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• ' 	 • 	 • 

• ' 	INTRODUCTION. 	 ,. 	. 

Le texte arabe des Prolegomenes d'Ibn Khaldoun a paru dans 
les volumes XVI, XVII et XVIII des Notices et extritits, par les 
seins de M. Quatremere, qui .devait ajouter a soli edition une 
traduction complete et urr cornmentaire. La mort regrettable 
• de ce savant ayant interrompu l'execution du projet qu'il.  avait. • 
entrepris, l'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres m'a fait 
rhonneur de me charger de is traduction de .cet 'important . 

4 	• 

ouvrage. 4 

, 	. 	. 	, 
Daps ce travail }jai •suivi le tate tel que M.- Quatremere 

l'avait donne, .excepte .dans certains' cas, oil la comparaison 
'ties •manuscrits m'a fourni as variarltes qui me paraissaient 

Proi6gomenes. 	• 	
1 	 A 

. o 	 . 

   
  



.11 	 PROLEGOMNES 	• 	. 0 ° 
preferables iux lecons qu'il avait adopt:6es. J'indique ces va—
riantes dans les notes mises au bas des pages. Elles sont Wu-
ours tirees des rnaniuscrits , lors rame cine je n'en fai4 t4as- j 	- 

expressement la remarque, pendant que les rares conjectures'. 
que je me permets soot invariablement indiquees comme telles. 

Un ouvrage comme celui . d'Ibn .Khaldeun , nui touche a 
touter 'es branches des connaissance.  s et de la Eivilisation de; 
./Vrabes, entraine un traducteur presque irresihiblemelit a 
donner une quantity illimiteel,,de notes et d'eclaircissements;.  

'j'ai du" resister 	cette tentation pour ne .pas allonger outre 
mesure un ouvrage.  (MA kirt etendu, pt je me suis borne aux 
notes philologiques, historiques .et biographiques qui m'qnt 

d
aru inclispensables a 'Intelligence du texte. Je me suis efforce 
e traduire aussi fidelement que possible; mais le style inegal 

cle rauteur rn'a souvent oblige 1 completer ses phrases pour 
les rendre plusintelligibles; le lecteur trouvera tous les mots 
que j'ai ajoutes dans ce but enfermes ientre des parentheses. . 

. Quand les phrases offraient des termes abstraits dont les equi-
valents n'existent pas en francais, j'ai tache de rendre exac-
tement ridee que rauteur a voulu exprimer, sans m'efforcer 
d'en donner une traduction litterale.Les phrases et les parties 
de.chapitre's qui 'consistent en additions faites par rauteur lui-
n4me, vers la fin de sa vie, sur un manuscrit qu'il avait garde 
aupres de luii  sont eufermeess• dans la traduction, entre des 

.crochets. 	. 	. 	.. 	• 
. Je fais entrer dans cette introduction rautobiographie d'Ibn 

. Khaldouns Ocrit que l'auteur redigea onze ans avant sa .mori. 
A ce document j'ajoute rhistoire de ses dernieres.annees, tiree 
des onvrages de -plusieurs .b.igtoriens arabes ;qui vecurent dans 
le siecled'Ibn Khaldoun.lou. dans le .sieclet suivant. Je donne 
ensuite une liste de Ses'ecrita,trexposition du plan qull.suivii .4 

   
  



, 	. 	... 
. . 	 D'IBN.. KHALDOUN. 	 III • 

I 	. • i 
. dans la redaction de son latoire unive'rselle, une notice ides • 

manuscrits que j'ai eus a ma .disposition, quelres otoserva- 
tions sur le but des Prolegomenes, surreditiou imprimee,qui 

, 

a paru a Boulacl  ersur -la traduction tarque de Perl-Zade et de i t 
Djevdet Efendi. -  

Je comm 	ce par" rautobibgraphie. -  La traductioa que je .  
• dame id mit, We  faite d'abord .sur un4rnanuscrit peu 'correct, 

celui de Ia bibliotheque. de rfiniversite de.Leydei  et pubic& 
en 1844.• dans le Journal .asiatique. Je I'ai revue phis tard:sur 
un manutcrit appartenalit I Ia .mosqu.de • hanefite .01ger et 
sur un- autre.,acquis err 1841, par to Bibliotheque irnOriale 
(supplement arabe,, n° 74.2 5,1ome III), .inais dont je n'avais pu 

• 

me servir, parce qu'il &tat entre les mains de M. Quatremere. 
• 

La vie tres-agitee d'Ibn Khaldoun, le grand noinbre de per-
sonnages qui figurent dans son reoit et is complication dek, 
evenements politiques auxquels ii grit part et dont ii raconte . 
.tous les details, empechent le lecteur de saisir tout d'abord les 
faits les plus important& de sa carriere si longue et si bien rem-
plie; aussi, avant de donner la traduction de rautobiographie, 
je crois devoir indiquer ici d'une maniere succincte les'prin-
cipaux evenements de sa vie. 

II naquit a Tunis, ran 1332, et, a Cage de vingt ana, il fut 
nomme seoretaire du sultan hafside Abou Ishac II. Quelques 
semaines plus lard, il quitta. le service de ce prince et se ten! 
dit a Fez; capitale des- Etats .merinides. En Can 1356, il fut 
attache au secretariat du sultan merinide Abou Einan. Mis en 
prison, rannee suivante, par "ordre, de ce souverain, ii recou-
vra la liberte ran 1359, et fut nommeseCretaire d'etat du sul- 

. 

tan Abou Salem, qui venait d'ocouPer le trone laisse 'vacant 
par is wort .d'Abou Elnan. Dads cette position, ii epi:ouva des 

• 

`aesagrements; biesse dans son amour-propre, ii abanflonna la 
... .. 	. 	- 	.A.. 
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. • cour, et, en ran 1364-, ii pain' en Espagne, oil. Ibn el-Ahmer,• 	, 

roi.de Grenade, auquel ij avait.rendu des .services, lui fit rac-
cueil le plus 'flatteur.. Vaiipee suivante, ce prince rcnv.op en 
ambassade a Sville,aupres de Piefre. fe Cruel, rai de Ca.stille: 
Rentre a Grenade, ii y fit un court sejour, et, dans. un des pre-
miers mois de ran i 365, use rendit a Bougie, et'drint premier 
ministre du prince hafside Abou Abd-Allah. Enavicon une annee 
prifs tard,,un autre prince hafside, le célèbre Abou 1-Abbas, . seigneur de Constantine, s'empara de Bougieopres *voir tue 
Abou bbd-411ah sur le champ de bataille. Ibn Khaldoun quitta 
li Nine et, dins le mois de mars 1368, ii fat nonime premier 

' asiinistre ,d'Abou Hammou, l'Abd .el-Onadite, SouNerain ‘le . 
Tlemcen. L'art 137o, ii partit de Tlemcen pour remplir une 
mission aupres du sultan de Grenade; mais, au moment.  de.  
(embarquer, ii fut arrete par l'ordre du sultan merinide Abd 
el-Aziz. Dans le mois d'aoilt de la meme armee, ii entra au ser-
vice du gouivernement merinide. Quatre annees plus tard, il 

4  obtint la permission de se retirer en jEspagne. Renvoye de ce 
pays par ordre du. sultan 'Ibn el-Ahmer, ii rentra en Afrique 
et alla se fixer dans la Cala d'Ilm Selama„ chateau appel4 main-
tenant Taoughzout, et dont les ruines se voient sur !alive gauche 
de la haute Mina,. a neuf lieues sud-ouest de Tiaret, dans la 

• province d'Oran. Ibn Khaldoun y demeura quatre ans, et ce 
fut dans cette retraite gull composa ses Prolegomenes et fit le 
brouillon de son Histoire universelle. Vpulant alors retoucher 
son travail et consulter plusieurs ouvrages qu'il ne possedait 
pas, ii se'rendit a Tunis, very la fin de ran 1378. Desservi par 
se's ennemis, qui voyaient avec. jalousie la faveur que le sul- 

. tan hafside Abou'l-Abbas.,.lui•temoignait, ii s'embarqua pour 
Alexandrie 'au mois d'octobre 1382, et alla se fixer au Caire. 

• • Deux arknees plus tare, il fut amine grand eadi malekite de' 
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cette vale. Le zele qu'il.ilep,loya alors hen- stipprimar4 des abus • : 
et en.  chatiint les prevarications des gems de toi Iui Attita beau-.' , 
coup d'ennernis et entratna sa kiestittition..En i 387,. ii fit- le ' 	' 

' pelerinage de la• Mecque, d:oii ii revint. au Ciire, afin de se 't 
&you& unlquement a retude et a febseignementcCe flit-en' 
l'an i 394 qa 	cemposa son qufobIdgraptrie. Il avait ,alors 

• soixante-de4ans.Nomme encore grand cadi,,i1 fat destilue•de F 	, 	 • 4 
nouveau, pu4, en fan 14Oo, it accompagna le sultan en Syrie • 
et tombs entre lets mains de Tamerlan. Itemis en liberte,, Wren- . 	, 	 , 
tra en. Egypte, devint encore grat.1, d• eadi malaite du Caire, et 
y mourut le 15 mars 14o6, aTage de soixante et_quatorp aps. 

• . 

.. 

. 

,, Sa famine, .origi-naire du• yemen, s'etablit en Espagne Tors 
de la conqUetearabe, et devint ties-puissante a Seville; ass 
commence-t-il son autobioiraphie par Thistoire de ses ancetres, 
Ensuite ii parle de ses etudes et de Ses prtifesseure.; ii conpere. 
meme des notices biographiques a plusietirs d.0 cesisavants, Ce 
devoir accompli, il se met a raconter sa carrierepolitique, et, 
afire de mettre ses lecteurs, au, coRrant des evenements dank 
lesquels-ii avait joue un role, ii expose cle.,temps en temps, et 

, 

 1. 

,d'une maniere souvent tres-detaillee, les divers changements 
qui eurent lieu eta Mauritanie sous les trois dynasties dont il 
fut contempoiain : cello des flafsides, a Tunis, celle des Abd 
el-044ites, a Tlemcen; et cake des Merinides, a, Fez. Les re-
voltes, les gueries, les revolutions, les perfidies des Arabes np-
mades, qui, jodissant (rune entiere independance, seryaient et 
trahissaient chactin des trois Ityauniei tour a tour', les intrigues 
de cour, les rapports du gouverne,mept de Fez avec celui de 
Grenade, tous les evenements auxquels ii avait assiste, mut four,. 
nissent a cliaque -page I:occasion tie s'ecarter de son sujet afin 

• 

• de.pieux feclaiyer. Cola ne lui Auffit pas : ne -voulvit rien 
'perdre.'des materiauX gull ava)t amasses, , il insere. daps son 

- 	• 
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• recit de-longs fragments de poemes Composes, les uns par luf- 
, 

. 
meme, -les afittes.par ses amis-; ibnous dpnne -meme plusieurs 
lettres tres-longues; gull ivairrecues' d'Ibh. el-Kbatib; vizir du •  

,roi de Grenade, et les reponses qu'il avait -adresstes a ce mi- 	' 
Ili.stre, dont it admitait-autre mesure .le talent comme 'littera-.  
teur et .coMme ecrivairi: 	• 

your ne pas trop allohger cette introduction, lai cru devoir 	. 
• supprimer ime .grande•partie de tes. hors-d'ce&i.e.: d'abord 
• . les, notices biographignes des professeuts •Sotis lesquels notre 

auteur avaittetuClie; ensuite•lq pluyaii des rnorciaux poOtigues, 
parce 'gulls Voffrent en genkralaucun interet et que le texte 
en a titer gravement alters par fivipetitie des copistes. Je sup- • 
prime aussi la correspondarree epistolaire; ces. lettres, ecrites 
etrprose cdencee et rimee, me renferment que des jeux tf es. 

. grit litteraires et desi:compliments mitres; le tout exprime dons 
un style.tres-techerche, tres-pretentieux, mai8 qui paraissait 
aux deux illustres amis is quintegsence du: bon goat. Quant 

• . aux renseignements historiques fournis par l'auteur, j'ai sup- 

• 

• prim& Ceut:dont Timportance n'etait que secondaire et qui se 
retrouvent clang l'Histoire des Berbei's, a laquelle je ienvoie ton-, 
fours le lecteur, en indignant le volume et la page de la tra-
duction. Pour les &tares, je les ai conserves integralement, en 
y tjontant Wine quelquefois de nouveaux eclaircissements. 

.. 	, 	 . 	. 	• ' 	....._............_ , 

• . AlitOBIGGRAPHIE iirli,N KHALDOUN. 

	

.. 	 , 	 . 

	

. 
	 .  

.. • • 	• 	. 
. 	.. 	, 	. 	. Notice•sur Ana famine. 	

• 	_ 
i 	. 	. 

.' La famine.  Kkaldoun esvorigiaire d'e Seliille; elle se tAnsporta; 
a Tunis Veis is rhiiieu'du Wile  sikete (de rhegire); Ibr's d.d l'emigra- 

I 	 • 	i 	 . 
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tion qui eut lieu. apzes la prise de Seville par Ibn Adfonch, roi des 
Galiciena r. L'auteup 'de cette notice se nomme Abou Zeid Abd er- 
Rahman, fils de (Abou Bekr) Mohammed, fits de (Abaft Abd-Allah) 
Mohammed, fils de Mohammed, fils d'El-Hacen, fils de Mohainmed, 
fils de Djaber, fils de Mohammed, fils d'Ibrahim, fils d'Abd en-Rah-
man, fils de Ichaldorin 2. Pour remonter a Khald.ounr je donne ici une 
serie de disc aietux seulement; mans je suis tres-porte a croire cfreil y 
en avait encore dii donvon a dublie de rapporter les noms. 'En effet, 
si Khaldoun, le premier de nos aieux.  qui s'.etablit ea Espagne, It 
entra Lora de Ia• couquete de Ce pays (par,les'musidmans), .l'espace 
de temps qui, nous separe `des Lui, serait de sept cents.ans,. au d'eu, 
viron vingtrgenerations.,. a raison de trois generations pat. siecle 3, 
• Nous tirons notre erigine de,Had4raaout, tribu arabe du Yemen, 

et nous nous rattachons.a oe peuple dans .1a personae de Oaail Ibn 
Hodjr, chef arabe qui fut 'un des Compagnons du Prophete. Abou 

- Mohammed Ibn. Hazm dit dans sou Dieraheraik : . Ouail atait. fils .de  
• 

Hodjr, MS de Saad, fils de Mesrouc, fils de Ouail, fils d'En-Nomair, 
Ells de Rebiah, fils d'El-Hareth, fils' de Malek,. fIls'de ChorahbI1, fils 
d'EI4lareth, 411s de Malek; fils de Morro., fits de Homeidi ('r. Ha-
miri, Himyeri), fils de Rend ((var: Zeid), fils d'El-Hadremi,,  Ills 

• 
' Ferdinand III, fili .d'Aiphonse IX et 	Hafsoun, Bedroun , Ab.douit , 	; Zeidoun, Dal 

Souverain* des royaumes de Leon et de 	doun,Azzou 	M n. Selon M. Dozy (Bairitt,t,11, 
destine, acheva la coiiquete de Seville en 	' 	p..48), cette terminai4orr egt.bies neelle. 
novembre 4248. A la suite de cet &elle- , 	mentl'augmentlatif espagnol guise yeuv.# 
ment, un grand nombre de.musulmans. 	dans hombron . gros homme, a perron a gros 
espagnols emiOrent en Afrique. 	chief' 11, grandon a tres- gros , a mageroda ' 

• 2  En Mauritanie et en. Espagne, les 	Dgrande femme,* formed atiginetWatives 

	

grandes families d'origide arabe se dis- 	de hombre, perm, grande, muger. 

	

tinguaient par dcs noms particuliers choi- 	S a Voyez•ciapres, p. '35o. • 	• a 

	

sis dans leurs Estes genealegiques. On 	' AbouMohansmetl Alt Ibn Ilazna ed.. 

	

adoptait le nom le moins usite, et par con- 	Dhaheri, traditiouniste It historien , narptit 
- 

* 

sequent le plus remarquable. Si la Este 	a Cordoue l'an• 384 (994 de J. 'C.), et 
des ancetres se conpOssit de novas d'un 	mourut Fes de Niebla en 456 (1064)• 
eitploi general, on y prenait un eompose 	Son ouvragez le Djemkera-t-el-ansik , est, 
de trois consonnes et on y ajouinit In syl- 	comme.son tin. le dontie.a entendre, nil 
labeoun. Ainsi se forrnereat les noms de • grand recueil clegietkesgeniealogiquW 

• • . 	. 	' 	. ,  
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d'Omar (var. Amr), fils • d'Abd-Allah, fils d'A.auf, Ws de Djochen 
(var: Djorchem), fits. d'Abd-Chems, file de Zeid, firs de Lami (var. 
Lout), fils de Chemit (var. Chit), fils de Codama (var. Catama), 
file d'Aadjeb, fils de Malek, fils de Lai (var. Lout), fils de Cahtan. 
II eut un fils nornme Alcarna Ibn Ouail, et .un petit-fits nomme.Abc1 
el-Djebbar .1bn Alcama, . 	. 	 . 

Nous lisons dans I.' Ma d'Abon-Omar Ibn -AM eliBerr 1, sous is 
Iettre oa .( 3 ) : '« Ouail se rendit aupres du Prophete, et celui-ci, ayant 
etendu son inanteau par terfe, le fit asseoir.dessus et dit-: • Grand 
Dieu! repandi tee. benedictions sur Quail Ibn Hodjr -et snr •ses en-
fants., et sue lee enfants de ses enfants, jusqu'au jour de la resur-
rection.-• Entle congediaor, ii le .fit accompagner par Moaouia Ibn 
Abi Sofyatr, rtfu'il-  avait charge. (Penseigner au peuple de Quail de 
Coran et fislamisme. Lors 'de .lavenement de- Moaouia au khalifat; 
()nail., son ancien compagnon .(de voyage), alla lui presenter ses 
boron-rages; mail. it ne voulut pas accepter 4e djaiza 2  que ce prince • 
lui offrit. Lors-de Pechauffouree de Hodjr. Ibn Adi el-KindiP; a Koufa, 
Ouail et lea autres chefs yemenites qui etaient sous les ordres de 
Ziad.Ibii Abi Sofyan, reunirent leurs forces contre le perturbateur. • 
On sait• que.Hodjr tomba entre ,leurs mains et qu'il.fiit mis a mort 
par Moaouia, auquel its I'avaiept livre. • 	, ... 	, 

. • Parmi les descendants de Ouail, dit Ibn Hazm, on compte fps 
Beth Khaldoan .de Seville, famine dont hien]. Khaled, dit Dal- 
'Lan, ritta I'Orjent pour l'Espagne. 11 etait fits d'Othman, fils de 

• . 	- 	- .. 	 . . 	 - 	. 	. 

	

' hbou °mai: Youcof Thu Abd el-Berr, 	de celui-ci ,par son deveuement a la fa- 

	

savant verse dans les traditions.  et• dans 	mile d'Ali. Se trouvarrt a Koufa pendant 

	

fhistoire, etch natif de Cordoue.Ilmourat 	que Ziad Ibn Abi•Sofyan &aft govverneur 

	

l'in 463 (Lapp:Lop del C. )..Son Istidb 	de cette yule et de Basra, ii trama une re- 

	

lile tomprehensifr est one biographiege- 	yoke contre l'auterite de Moaoula; mais, 
ndrale deb CoMpagnoits de Mohammed. 	se voyant mat soutenu, il prit la fuite et 

C' est-it-dire , la gratification, l'indem- 	se cache chez'un amt. Apint ensuite Atenn 
Ma de'mise en campagne. • 	• 	• 	un saufrconduit, i  il se him amener sru- 
•••‘ 3  Hodjr Ibn Arli,l'un fies Compagnens 	pros de Moaouia, qui le fit mettre a mort.t. 
derAhammed., se dietingua , apres la mort 	Cela cut lieu l'anik3 de l'hegire. 	• 

. . 	 . 	,•  
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.Rani, fils d'El-Khattab, Ills de Koreib, Cs de..MadirKerib, Ills d'El- 
Harith, fils de Nail, Ills de Hodjr. a Le mem& auteur dit : a KOreib 
Ihn Othmau et son frere Khaledi petits-fils de Khaldoun, e omp- 
taient au nombre des chefs les plus insubordonn 	de l'Espagne. ' 
Mohammed, dit-il, le frere (d'Othman), laissa des enfants, et un de 
ses.. descendants fut Abou ¶-Aci .( 4,...06.11) ,Amr, fils de. Mohammed, 
fris de Khaled, Ills de Mohammed, fils de Khaldourr. Abou 'l-.Aci eut 
trois fils, Mohammed, Ahmed et Abd,Allah. ,Parmi les. descendants 
d'Othman, frere:(de Mohammed), on remarque Abou-Moslem Omar 
lam Khaldoun, philosophe (hak4n).1  espagnol et• disciple de Ataslema 
ehMadjriti.2. II etait (petit.,-). fils de Mohammed-,•fils d'Abd-Allah, 
fils de Bekr, ills de Khaled, Ills d'Othman‘ Els die Khaldoun. Sea 
cousin paternel, Ahmed, etait his de Mobammed,.fils d'Ahmed, fits 
de. Mohammed, fils d'Ab4-Allah.4. Lei dernier de la posterite' de 

• 

Koreib, • chef deja nomme, fut Abou 'l-Fads .Mohammed, Ms de 
Khalef, fil's &Ahmed, fils d'Abd-Allak, fils de Koreib. a • 	. • 

, 	. 	• 	... 	. 	. 	. 	. • 	. 	• 	... 	. or . 	 De mes aieux fn Espagne. 	. 	 • . 	• . 	. 
4 

• Notre ancetre, etant arrive en Espagne., s'etablit,A.Carmouna avec 
vne - fraction de sa 4ribu, -les Hadramaout..Sa lignee use propagea 
dans cette vale; 'puffs elle se. transporta .a Seville; Cette famine.  ap- 
partenait au djond du Yemen 5. :Koreib, el .son ifrereKhaled, deseeu- 

• • 	. 	• 
' Abou Moslem Omar :1bn Mimed Ihn 	envoyetrent dans ees pays plusiears tsihus 

Khaldoun, geornetee, aetronome et sue- 	;smile', taut moderites que yemenites, et 
decin, etait emir tie Seville. 11 mourut 	lea y &eblirent comme edlonies tnilitaiee's 
dans cede vale Fan 449 (0257 de. J. C.). 	(djond).. En'Syrie-, it y avail cinq djonde; 

' Voyes ci-epres,, p: 217, note 4. 	• • 	celui de Kinnitrin,•Riu d'Alepi dblui de 

	

3  Le manusc,fit de la Bibliotheque im- 	-Hems ittnesse), ceitti de NUMB, cebsi 

	

periale repete id lee mots : ta fils deabaled, 	d'El-Ordottu (le teiretoire du Jatir4ain) et 
fils d'Othinan. I, 	 eelui de Filistin.(Palestine). L'kac ea avail 

	

' 11 est impossible de conciliercette ge-, 	as mains devil eelui•de Ionia et arui 8e 
nealogie avec la precediAte. 	Basra. Une grande partie des troupes.doat 

i 

	

5  C'est--dire, •la colonie anilitaise.fbr- 	sescomposaient lee armies. -des kfialifes 
mee de troupes yemenitee, Apres 	con- 	4tait tie& des 'djonds. Enrair 51 de l'hd- ,k 

. 

' 

• 
• quete de la Sy,rie et de ileac, les khalifes 	. giro, les deux dlonds .rianis. de Kottia bt 

Prolggomenes. 	• 	• 	B 	 . 
• 
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' danis de Kbaidoun, se Aren't remarquer dans la, revoke qui eclata 'a 

Seval  a sous le regne de l'emir Abd-Allah el-Merou;ni.t. Orneia Ibn 
Au Abda, s'etant,empare du gouvernementde Seville, le garda pen-
dant quelques anneeg, et fut tile par Ibrahim Ibn Haddjadj, qui sIn-
surgea centre Ini -isrinstigation de l'emir Abd- Allah el-Merouani. 
Ceta eat-lieu dans la derniere enoitie di" In; siecle (de 'Phegire). Je 
vais donner une notice sommaire .de cede revolte.d'apres les ren-
stignernents. tires.. par Ma ..Said 2  (des .ecrits) d'Elf-blidjari 34 d'ibn 
liaiyan 4  et.tratares historians. Ceux-ci appuien't 'aura retits sur rau- 

. torite 	'Ibn el.Acha'th5, historiograplie de Seville. .0 . 	., 	• 
• -Randal/it les,troubles qui agit&ent l'Espagne sous le regne. de l'e- 

• ',lair Abd-Allah, les .personnageg les plus 'influents de la ville de, Se-
vale 'espirerent. a, rindependatee, 4 se jeterent dans .1a. revoite. Dee 
•furent trois -chefs de .granties iimailles 'qui provotperent '.1e.souleve-
men! : t° Cauela, fils,d'Aiad el-Gbafer et petit-fils- d'Abou Abda;  du 
.rneme qui fut norotne gouverneur de la villa et del la province. de 

II Seville par Abd er-Rahman, be premier des Omeiades qui entra en • ' 
Espagne. Omeia tenait un baut vaiag a la cortr. de Cercloue, et avait 
gouverne lee provinces lesplas importantes de,lempire. 4° Koreib, 
ihaf*le la familia Khaltio.un. 11. avait pour lieutenant son. freve lilt4-
led. . La famine Kbaidoun, dit Ilan Haiyan; .est etncora aujourd'hui 
deSesra fousoireut discoantennille sol- 	'"qu'Alicl er•dlahnlen i  le fondaceur de la 
6:4s a Rebia Ibn Ziad, qui allait einstaller 	. 	dynastie , etait arrie?e-petit-fils du khalife 
dans le gouvernement doss Kberac.an. Les. 	Aid el-Melek Isbn Merouan. 
djonds de hoSysie avaieat expedie des-de- 	• 1  Abou,''Illacen Ali•Ibn Mousalbri Said, 
tacheurents en Evegne; oeitti de. lidiniiis- 	Illstarien et geographe, noplit a Grenade 
Atilt* (f4abli a Jaen, celui d'Emesse it Se- 	, Tan 6 in (1214 de J. C). II passa.plusienrs 
silk,. &hi. de Depas dans le, province 	annees en Orient et inetwit a Tunis en 
41:Elvire r  oelui du Jourdain a Ileiya (prs- 	685 (1286-12(37 de J,.C.J.. 

. vince 4e Malaga)•et ealti;i de Palestine dans 	3  Les trois.mannscrits'portent, pat er- 
ia province de Sidonia. (Yap aussi Illist. 	reur, El-Hidjazi. Abou Mohamtned Abd-• 
As ilfaisaPaass d'4.9parte de.Mt Dozy, •t.1, 	Allah el-Bidjesi, ntitif de Guadalexara , 
p. 3/468.) 	. 	.. 	 traditionniste,legiste et ttiatogien, ruottrut • 
• `.Le septiense . souverain, de la dYnas- 	a Ceuta, i'an 591,(t195 de J, C.). 

• tie onseiade.eVagnele. On .appelait cetle 	''. Voyes Di-apres t  I% 7, note s. 
Ilraectutdelafiessilleise Merosaitider,Psree • 	• 	,5  •Cet bi4torien-at'ed infenatt. 

• 
• N 	' 
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une des plus illustres de Seville. Elle I toujours b.rille• par le bent ‘ 
tang qu'otcupaient ses• membres dins les counnandements rnilitaires 
et dans. les sciences. k 3° Abd-Allah' Ibn Haddjadj, chef de la famillif 
des .Haddjadj... Cette 'liaison, dit Ibn Ilaiyan, fait partite de la tribu . 
de Lakhrn, et reste encore' a Seville. Gest une south* bien enraeineo 
dont les branches. tontinuent a dextrin Elle s'est toujours distinguie 

' 

• en produisaut des chefs •et des- savants d'un talent superieur.-p-Entre 
les amees •nao (893 de J..E.) et' 290, pendant qu'un esprit general 
d'insubordination'agitait rEspagee, rernir Abd-Allafi confia son jenne 
fils•Mohammetl-atir soins d'Omia, fits dtAbd el-Gbafer, quid venait.  
de nommer gouverneur de Seville. Arriveqk eon posta{  Okueia trams 
un complot •contre son souvernini  et rousse. secrektentent .les. chefs 
dont nous .aVons parle► a se reValten cohtre sdn'pupille -et centre itri-. • 
ineme. - S'etaht enfermet dans la eitadellek- avec le jeune prime;  it s!y,  
laissa assieger par les• insurges.• Mohammed • ayant -obtenu d'eux la 

.. permission- d'aller laimdre. son pere, Cimei4 profita- de sank d4kart 
pour .s'attribuer le- eommandement • supreme. • II fit *dors ass.e.teirrer- 

, 
• 

' 

Abd-Aliab }bit Haddjadj; et le remplacap at Ibrahim, triere de sa vie- 
' time. Voulant •affermir son autorite et s'assurer robeissante des fa-

mines IChaldoxiki et -Haddjadji• it cetint leurs enfants anpres de luiit 
et, voyant qu'elles etaient pen disposees a kui kabeir, it-les ramena I 
la soumission par lakmenace de faire mourir ses otages. Pour- obtenir 
la remise de leur,s enfants; elks s'engagerent i  par serment,1 lei 

. etre. fideles-; mail ensufte 'elks- se• revalterent de nouveau e et atta-
querent Omeia.avet -wit daciaafnernent, tpi'it prit la -resolution de 
mourir les armes a la' main.,  Ayant fait -egorger ses femmes, coupes' 
les jarrets -a ses &event et briller tout ce qulii possedait de precietuti  
it s'elanca ail milieu des .assaillanie et combattit jusqula la "molt. Les 
vainqueurs livrerent sa tete aux insultes.de la populace, et manderent 
a remir Abd-Allakqu'ils avaient tue feur.gotiverneur parse geld,  Is'.6- 
fait smistyait a l'aulorite de son sotriTerain: Settant la neceisite de'.  . , 
les.menager, remir agrha tette. excuse et, leur .envoya,.en qualite (le 

. 

*gouverneur, un de.ses parents nomme Hichqnt-Iive .  Ab.il er-lialimtut. . 
•B. 	• a 	 I. t 
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' A rinstigation de.Koreib Ibn Ithaldoirn, ils.emprisonnerent cet ()Meier 

et tuerent son fds..4i.oreib s'emvare joss du gouvernement de .Seville, 
1.bn Said rapporte oe .qui suit stir lauterite d'El-11i4jari : . Apses la 
mort d'Abd-Allah Ibn Iladdjadj, son.frere..lbrallim voulut s'ernparer 
do ponvoiroet,..pour mieux y reussir, ii ,s'allia' par un mariage i is 
famille d'Ibn Hafsounl, uri.,deS 4nsournis les. ,plus• rgdoutables• de 
l'Espagne, et qui eitait rendu *maitre- de la vile  de. Malaga et de 
ton* cette province jusqu'a henda..Arnt ensuite. abandonnoe ses 
nouveaux.allies, cI.se tourna vers Koreib Ibn 'Khaldoun, gagna son 
amitie et devint son lieutenant, days .le gouvemement de S6ville, .., 
Koreib opptirnait les ihabitents et leur.temoignait tin rnepris excessif, 
itindis quibrahim lei traitait ai'rec douceur et intercedait toujours 

. el leur favour aupres de son•chef. S'etant concilie de mut manure 
' .raffection du peuple a mesuae gue.Koret laperdait, il.,fit demander 

secretement a remis Abd-Allah des lettres. de nomination au gou-
versOment do .Seville-ago de s'assurer, au moyen de cette pike, 
4outela non lance de ses administres. Ayant obtenu ce diplOnae, ii 
en donna eortnaissance aux.notables (4.c.) de la vine, et ceureei';?lui 
etant,tout, de.vnites,. se sleclerevent coutre Koreib, dont la conduite 
les avait indignes. • Le peuple se souleva, tua :Koret .et. envoya sa 
tete I remit Abd-Allab. Ibrahim devint .ainsi naaitre de Seville.. — 
.0 residait, dit Ibn Haiyan, tantot a Seville. et .tantrit au château de 
Carmona, une des placs les plus fortes• de l'Espagne 2. .C:est la gull 
tenait sa.cwalerie. Ii enrola des troupes, leA orgenisa et, pour cultiver 
is faveur de remit= AractrAllah, ,ii tui• envoys ,de l'argent, de riches 
presents et des secours d'honunes I chaque bruit de guerre. Sa cour 
fut un centre d'attraction;. ses ieuanges. etaient dads toutes. les bou-: 
ches ; les hotumes de 4iiissance Icrtlik se rendaient aupres de lui rece- 

. 	.: 1  M. Doty a racente les aiventetres de cet 	est.pan mentionne, favais cru., en rt di- 
home. semarquabl% dabs, le second vo- ' 	geant la note 3 4e la pnge lot du second 
Jume de ton Histoire des nutssilmans et gs-. 	volume de litstoire des Berbers, gull 

'Pa9ne• 	. 	 s'agissait de itAreib Ibn Kkalcloun.J'ai'Pe- 
° Comnie le nom . du chef &mit Ibn 	connu dephis que rhistorien, pensaii it 

HaIyan 	le dans le passage3 suivaht g'). 	libralliceibn el-Haddjadj. 	. 
4 	• 	 / 	 . 
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vaient de piches presents.; Jespo'etes celebraient ses nobles qualitet 
etobtenaient de belles recompenses; Abou Qmar.Ibn Abd-Rabbou, 
i'auteur de l'fcd',. rechercbeit son iatronage et negligenit pour lui 
tour les autres chefl. cfui s'etaient insurges,(oontre le gouvernernent 
des Qmeiades) . Reounaissant le haut mi*rite de cet auteur, (Ibra. 
him) le combjait de ,dons.* 	. 	. 	. 	 • 

La famine Khaldoon conserve totjours a,Siville la haute position 
dont Ibn Haiyan, Ibn Haem et d'autres ecrivains, ont parle. Sappok-
perite dura, sans interruption:, tant queseperent.les Omeiades, a 
no disparut q.u' 	l'epoque o& l'Espagne se trouve partagee en phi-
sieuro rolaumes indepeoda•nts..Cette rnaison, n'ayant. plus. alors •Ia 
Conk de clients. qui faisaient sa puissanpe, avait perdu. le tomman-
dement. Lorsque Ibn Abbad en: consolide son autorite dans Seville?  
it onvrit a la famine. Khaldouu is carpiere du vizirat et des emplois 
administratifs.. Les me„mbres de cette famine assisterent avec Ibn 
Abbad et.Yougef Ibn ,Ta.chefin a la bataille .de Zellaca, et plusieurs 
d'entre. eni y. trouverent le martyre. Da.ns t cue journe, lee roi de4 
qaliciens (Alphonse V.1„ roi de Leouret do Castilie). essuya use de-
faite entiere. Pendant is melee, ies Khaldoun se tinrent inehranlables 

. aupres d'Ibp 'Abbad, et.se laisserent tallier en pieces. Ce fut, avec 
I'aide de Dieu,seul que leomusulmans purent remporter, is victoire. 
4..14 suite,  de cos evenements et de loccupation de l'Espagne par 
Yougef Ibn Taohefin,yt ses'Alcnoravides, la domination 'des Ar.abes 
fut renversee, et leurs tribus' se desorgniserent. 	.. 

.. . 
De mes aieux en Ifrikiya. 	 .. . 	. 	• 	•  

. les Almohades, people qui cut pour senveraine Abd el-Women.. 
et ses .enfant,i, enleverent I'Espagne aux Almoravides et confierent, a 

, 	. 	. 	 . 	. 	. 	: 	• 
' Voyez ci-apres, F. 3o, note 2. 	, 	lume .de l'Histaire d'Espare de M. Dozy, 

	

2  On trouvera k liste nominative de ces 	on trouvera des details tres-curieux et . 

	

chefs dans le Baiyan, t. II, p. itwv et suiv. 	parfaitement authentiques au sujet de Ka. 

	

et dans le Alaccari de. M. .de Gayangos; 	reib Iba Khaldoun. 
 

g6  vol. II., p. 439 et suiv.. Dans N second.vo- 	. 	.t. 	 .. • 
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diverse% reprises, le gbuvernement ' de Seville. et de l'Anaalousie occi-. 
dentate' au dignitaire le 'plus eminent ((^.z.3  zatia) de leur empire, 
le cbeikli Abou flafS, 'chef de la tribu des ,Hintata. Pius -tard;  its 
eleveient tod fils, Abd eizOuabed,•a ce posfe:.puis Hs nenmereirt 
Abou Zeketia, fils de -celni-ci.' A cette epoque„ nos ancetres. de SeL 
vale s'etaient rallies aux Almohades, et un de bog alewt maternels, 
noriamtIbn et-Mohticeb, donna' au houvati regent tine jeune-captive 
galtbienne. Abou' Zeteria -eft fit 'sa concubine et eut d'effe plasieurs 
enfants : •savoir, Alrou-Yabya Zekeria, °ma/et 'Aboit'llekrb 'Le pre.-
mier . fut 'son successeur designetritais' ii moutut *avant son Pere. 
Cette femthe porta le titre de Oinmeel-Kholtfei 0 inhe ties khalifes 2. a 
Poittrieuteinent a l'au '6 26 , libetr Ukitia Tas,sa` au geuvetnement 
tie ll'Ifrihiya;• puis; en l'ah 625 ( r12'.8 .dd J. C.); ii repUdia is sumve-
rainete des descendants d'Abd el-Meunient4e'declara independant, 
et- resia maitre de ce pays.,Vers la memo epoque, rempire• des Ai-
mohad*; en Espagkie. se -desurganisa, et ibnktlaud se revolts tent* 
elm S. A la moat de .ce prince, toute rEspagne (musultnane, ft tt boil-
leterste , et le roi' chretien rattactua 'avec .aclaarnement, .faisaut de 
friquelites.  incursions dans la-Forontira 4, formee par la plaint qui 
• ettend depuis Cordone et Seville jusqu'a Jaen. Ibn el-A.hrtrar se mit 
en. revolts A.Ariona, fortereSse sithet 'clans l'Andaleutie occidentale 5, 
esperadt s'approprier lei derniera restes de l'Espagne (musulmanel. 
S'etant adresse' au Conseil munieipel de 'Seville 6,•''curps dont les 
meinbres appartenaient aux families d'aBadji, d'El-Djedd, d'El-Oue,. 

. 	 . 
' L'Andalmisie occidentale se compo- . 	grande partie de l'E3pegne musulmane et 

	

eat& des provinces dont les flew% -versent 	*y fit reconnaitre is suprematiede,s ihalifes 
leurs eaux dans l'ocean Atlantique ; l'An- , 1 , de Baghdad.. p fut assassins dix ans Ow 

	

dalousie orientate renfermait les pays dont 	tard. 

	

les fleuves se jettent dans la Mediterranee. 	4  Ce met est .la transcription du mot 

	

.1.  toyez His?. des Herber:, t. II, p. 3n. 	espagndlfirontera -v frontiere. I. 	• 

	

' Mohammedibn Youcot el-Djodami, 	5  Entre Cordoue et Jaen. 	' 

	

, dencendant des Houdites qui avaient r4,,ne 	° On sat gull cetteloque Seville s'etait 

	

a Saragosse, einsurgea 'contra sett Ahno— 	ccdstituee erf republique. (Voyez l'Hittoire 

	

hades • en 625 (1427) , .s'empara dune 	d'Eipagne, de AI, Dity,I. IV, p. 7 et suit,' 
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zir Seiyi4 $n-Nas et de Khaldoun, ii rinvita A se declarer contrs1bn 
flood, et idaisser la forontita au. roi chretien, afin de se. korner a.la 
possession des montagnes du littoral et des villes fortes de cette 
a/igloo, 41.epuis Malaga jusqu'a Grenade et de la jusqu'a Almeria. 
Gotrinie ces chefs. ne virent pas la necessite d'bandonner leur pays, 
Ibn 'el•rAhnaeF rompit► toute relation avec eux. et  avec leur president 
Abou. Merman e1.Badji. Des lore it recommit tantot ia souVerainete 
dabn Houd., tante:4 cella Kin prince de la farmille d'Abd) el-Moumaen 
qui. regnalt• b. Marne, .et tamtOt cell 	. de l'emir Abou Zekeria, .son- 
yerain de I'lfrikiya. S'etant etabli a Grenade, 11 en fit la.capitale de 
son royaume, et laissa.sans defense • la• Forontha .et. les villes qu'elle 
renfecmait.La famille.Khaldoun,•s'apercevant ,aloes du danger auquel 
las entreprises du roi &retie* teiposeraient pat la suite, nbam4knua 
Sevilla, et s'itant renclue a Ceuta, sue,  la cote opposee de. la .Melt- 
terranee, ,elle eitablitt dans cents ville.•Le roi chretian ne..tarda pas 
a se jeter *SIM les places fortes de /a Ferontira, et, dans l'espace. de 
vingt anc,..ii,s'empara tie Cordcue; de 'Seville, de Garmone gt de 

. 

Jae's, ninsi quo des dicipendances Ole oes villes, • 	. 	• 	. 	• - 	, 	. . •. 
Arrit4e• 4 Ceatte,.11a famine. Kheldoun grinit par des .mariages4 

cello d'El-Asefi 4, 'et eau° alliance eitt du retentissement...Parmi ages 
tnembres crAi avnient ethigti en Afkique;.se trouvait notre aieuI, Ei- 
Hazen Ibn 1VIebanamed, fits d'une idle d'Ilan el-Moliteceb. Voulept faire 
Vabsia: les. services due, oats aieux itvaient rendus a la Camillo d'Abeia 
Zekerin, it vint a la:COUF de .cet .emir, qui le.recut avec ume haute dis- 
tinction.. &suite ii. passa en Orient;  et, apres avfair.accompli la pele-
rinage, ii retourna ea A.frique et trouva, aripres de' l'Amir Abou Zek4- 

' 

.ria, qui etait 'dors sousles murk de Bone, l'accueille.plua gracieumi. 
Depuis ce moment, jusqu'a ea .Wort, il vecut a l'ombre tulelaire de 
f empire ha/side, jouissant des fave.urs du prince, qui lui avait ahsigne 
un traitement et des icki 9-. Ii mourut a BOne et y fut enterre. La jeu- 

• 

I 	. 	• 

	

' Pour l'hisioire de eette famille dis- 	& Le souxerain pouvait. concOder asses 

	

tinguee voyez Histoireles Berbers; t. 1V, 	proteges la jeuisagnep d'uni imakeuble, ou , . 
• p.64., i6o, 198 et suiv. 	. 0 	bien le clroit .de s'approprier les igripAte 

. 	 . 
• 	 • 

   
  



xvi 	 PROLEGOMENES  
nes.e -de son fils Abou Bela., Mohammed fut entouree de, la meme 
protectio4 et oomblee des memes bontes. La niort de l'emir Abou Ze-
keria, evenement qtti eat lien I Wee en Pan 647 (1249 de J. C.), 
ne dirnintia en Tien la prosperite dOnt it jouissait ? El-Mostancer Mo-
hammed, fils et successeur d'Abou•Zikeria, le ruointint dans la belie 
position (peon • lui avoit faite. Le• tours du• tempsamene- ensuite les 

. 

changements qui lui ••sont ordinaires t El -Mostancer mow* en .67.5 
it 177 .de J. C.),. et non its Yahya tEl-Ouatlitc) lui suceoidat,  mais 

• 

Pemir Abott ishac.arriVo crEspagne; oil it s'etait refugie divvivant de 
son frere El-Mostancer I., et 'se reedit maitre de l'Iftikiya, apres avoir 
depose 'son nevelt,. Ce nouveau Souverain- t onfia a notre meal les 
fonctions Et emir elzachghca (min,istre des finiinces), avec lea raemei 
attributions pie cellt-s des-grands officiers almohades charges Preoe- 

. demnient de remplir Bette charge. Ainsi il avait le droit de nommer 
les percepteuret  de les destituer et de lour faire rendre leurs comptes 
(par Pemploi de la totture)'. 'Abou Bekr s'acquitta de ces clevoirs 
d'une maniere'distinguee,'-Plus tard., quand le sultan Abell-Lilac en.- 

.-, voya I Bougie son fils et successeur desigue, Aksou Fares, il lui assi-
una comme premier ministre (htulleb) notre grand. ere Mohammed (fils 
d'Abou Bekr 2); qui -ensuite 'donna .sa &mission et retourna a. is ca-
pitale. L'imposteur Ihn•Abi Omara s'etant efnpar4 de (Tunis). siege 

• 

-de Perapire hafside; emprisenna -Abou Bekr, et, Jui avant arrache 
toutes ses ritbesses par rempini des tortures,, le•fit, strangler dans le 
-lieu oil on VaVait-enfertne 3: Lo, sultan Abou Ishoe,t accompagne de 
-ses fits• et de notre grand-pere Mohamined, filod'Ahou Bekr,, se ren- 

. dit I Bougie, o4 it espeeait trouver tut xefitge; mais, arrive dams tette 
:rifle, il fut' ivis atix arras par son propre fils, -Abou Fares. Celli-ei. 
sortit ensuite a la tete des4troupes, Qmmenant 'se& freres avec lui, et 

• tnarcha contre le,pretendant, qui se faisait passer pour El-Fadk, fils 
e 	 A 	A. 

• ' 	 • 

&tin village , d'un territoire ou d'une tribu. 	' 	%loyez.1',11ist. des Berbers, t. II, p.3111 
Cia especes de gratifications se zommaient 	et e uiv. 376 'et attic  
ictd ‘drecpupure. v Les kid en, terres dery 	' Itid. t. I, p. 379. 	. 

, eaient quelquefois hereditairea.. 	- 	, 	.. 	' Bid. p. 384, 39g. ' 	' 
t 
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. tr(ELLOnathec) El-klakhloue '.. Apres la bataille dc Mermadjenna; ei 
funestd pour les Hafsides, noire grand..pere Mohammed, qui y ayait-
assist4, pervint a 4.fiehapper avec Abou Hafs, fits de remir Alm Z6 
keria; accoinpagnes, d'El-Fazazi ct d'Abou Illocein Ibn Seid en-lItles, *  
ils %se refugierent daps Cakt-Sinan 2. El-Fazazi etait client, d'Agoti 
Hafs, et celui‘ci le traitait avec une predilection marquee. Ibn Seid 
en-Nast  qui avait itenu un rang.plue.ileve qu'El-Fazazi. dam Seville i  
lour yille natag, en eprouya.un si ,vifi, meoontentement, gull 'Alt 
loin Ire le prinoe Abou ..Zkerin (file d'Abou dshac) a Tlemcen -00h ii 
* • lui,r  arrive Jae que-nous evons racotite 4 dans rhistoire 4 es ,Berbers I). 
Quant 4. Mohammed Ibn .Khaldonte, ii recta at_tprea tle..remir 'kW* 	• 
Hers., qui,.e'etant. rendus maitre tie reinpiref  eonoti'da des..ictei. it cg 
&Vie servitour, I'inscriyit stir lad liste ales ehefs urilitaires et, Ayaot 

.• reetumu plus habilis pie la,plupart des offioiers de sa,c(tur, -le Choi 
sit pour succeder it El-Fasazi •dans ia, charge do promier .ntinistre.• 
Abou Hafs • out pour success our Abou,  Abidp.:e1-1VIesteneir, le petite 
file de son fires t  prince prit pour,ministee Mohammed Ibm.lbro 
him- edr-Debbegh,. l'encien ,secretairp d'El—Fatei, 0 Niallesunied 
Ibp Kbaldoun,..4 qui il donna is place de vies-lordel., conserve cet 
emploi jusqu'it laemolet du souveiitki.. L'imir (Aboul-Beca).1thea: 

,led, etant Monte „sur le-Athue,. lai,sea 4' Ibn Khaldonu les hotrneurs 
dont it. jouissaity ulais Re 1:einploya pas,. .Abou YRtyq• Ibn ei-Li... 
lixani,, qui- lui : succeda, 	it an Khaldeun-ten fiyeurt - et dut it•§4- 
Toiler- de ;SOWN habllete . dans un monlent oU. le4, krabes.nomatles 
allaient s'etnparer de Bernpire. Il renvoys,  defendre-1a prtfequ'lle 
contre les Ddlladj, tnibu soleimide qui s'etait kablie dans Bette re,  
gion, et lit•encore. Ibn Khaldoun se distingne. Apres la chute d'Ihn 
,el-Lihyani, ii se cendi0,en Onient et' s'aequitte- du peterinage, ran 

' gut. des. fetfers , t. II, p. 393. 	nos dernieres cartes. --s Hist. des.Berbers , 
• ..2. Citlit-Sinan , chateau. de la preicince 	r ii, in 399. 	' 	• 	• • 	• 

• de Tunis, est Bible it,neuf lieues nordrest 	" U s'agit tie le grain& isettinsole Ili 
dt Tqbess.a. Quatre lieues plus loin et clans 	s'eteed autsed et a rest du golfe de Timis; 
la. direction (It .Kerieist, se [rouge le Yilr 	elk, s'itppeitiit olers • Ckerfic , matabenidt 

. 4  lage de fiermejenna, le Ae5relusicljena de 	on is nctmme Dekko/. 	• • 	1  . 	• 	, • 
Prd4omene.s. 	. 	 • '4' 	 • 	• c I 	 A as 	' 	• 	 . • • 	• 	 r • a 	• 	' 	 . 	. 
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718 ( i 319 de J. C.). Ayant enatiite, maaifesta serk intention de re.- 
49110er au monde. pour se .tourner' vas Dieu,..it fit tin pigerinage 
surerogatoire, ran, 7.23, et s6journainplqap.temps llans .I 	temple 

a  do ill Mecque,,II coaserva cepenclant ,•par'l.v favour. du sultan Aboti 
Yalya. (Abou Bekr i), tons, les kameurs.Aoilt. ii avait ail joui, 
&jug; qu'une grande .partie des cencessioaa et: des. pensions qu'il 
aviit.'obtenues clelitat: Ce prince rinvita meme plusiegrainisf  taAis 
inutilenienti., a prendre .1a place do premier miniciPe. A ie sujet, 
Mohammed, Ibit Mansour Dm .Motet 2  me fit an Tick Alan ie .rapperte.  
ici :..« Le hadje.b Mehtiramed,llin AbcLel-Aaiit el.Korii'ilureroximi..t./- 

. .14ThantaroonourtutoR an 	7 (132.7T, .et le sultan oppglat'tota grand- 
p4rs auprer de ini, elfin- de Je.prendre.„poui 416,  et conseiller in-
tineet  rife potwitut. gig  decider 4 eetVpter vesvplaces, il,clernaada spa 
axis por :1% choir d'une. personae 	pable do biert.remplir. foffice 
de.hsdj!eb. Melia -nosed Ibn Ithaldonn ,Itri, .designe le gouvern,enr de 

-• 

Bougie, Mohammed;  fils•Oboal-Hooein lima Said;  en-Nas., comma 
peativont lo remplir ilarisitearentN  tant • par -ses s ta;teatm•tfue par son 
babiletk.t1 lui rappels . aussi quer dapuia,Iongterqs-,.hr &twain de 
oet okfioier avail iliQrvi.eelle ode, sonverain- 4 Sevilla et. 4 Tunis- 'C'eet 
tut. hornme , dit.it, tires-oapable de semplir ta.poste pan.son savoir- 

. • 	ftkir.e et. par riafluence title lui donne .le stembre- de: nes clients. Le 
. 	prince, itiakt aire.e, ce eonseil, fit vetaii.lba. Setetten-Nite4  -et l'etablit 

dams id placetle kadieb, v ' r outes 104 foist, due le sultan .Alyou Yahn 
cAtkoptl?tehr) soliajt,4e Tunis, it ea eonfiait le comsaandeinent a moan 

. 	.grapthpko., dostorintsllig.enee et le cliv4uernetit firi, inspiraient-une 
cenfiancie ea.liti hornet. 	. 	• 	. 	..'. %• I ,t :  

?En ran. 73.7 (t X36-437 a .I.C.),;-lors de la mort demon grand. 
p&p, Totapene, Abou'Relti:Mohaparadd,.quitta fa oarriere militaire. 

. 
... 	.-. 	,, , . 	ig*4,,,..t:" 	1  • 	• 	• 	• 	O, 	, 	1.  

• 4  Par une anomalie dont 9a eartnait 	'..-kkiebre isnir.de Biskara et .dta Lib. 

	

qualq*es eaetipips. ce prince avait rev', 	fArq. Kllistoire des.Berbers, t.d1I, p. a 24 

	

coppc Aclua propre. 4e loproogn d'iligas 	et suiy0 • ' 	•••• 	• 	• 
• 

Bop. aoy. son regne4nts Pli.,Vaire /ler . 	1 Leskombellanintroduabar4-11o; His:  - 
Berbers, t. II et III.) 	'•„,' 	• 	, 	tofre-dos iterbers,14  II, p. ,4b6 i 467,) 	. 

...' 	 ..• - 	. 
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.et administrative pour suivre telle de la science (Ialoi) et de iti dV-: ' 
volion. II itait d'atitantsplus Forte a oe genre d 	vie 	qu'il svait ate 
eleve 'sous res. yeux du celebre legiote 'Abou •Abd-Allah ei-Zobeidi .  
1/ar. ,er-lioncli);  l'homrne de.Tunis•le plus distingue par son profond 

savoir et par ton. talent .comma mufti (legiste consultant), et qui s'e.- 
tait edoune. aim ptatrps  es de la. vit *devote ,.it l'exemple de sou, p. re; 
Hectin, et de 	on Quote, them;  deux. •e616bres ascetes •(saiti). Du 
jetty o*. mon granelgpere renOnca aux affaires,4aresta supra': d'Abou 
Abd-Allah, et mon pere,ile:il 'aunt .mis entre► lee mains ',de ee doe= 
teue, s s'appliquosoa fetudo. dg. Goren et .de le iloi. II' cultivait iheo 

' passion ..la lengue•erabe .et eg-montrait verse dams. tolites -les ,  bran- 
ches de Fart•poitictue. Des plrilologues de profession .avaient meme 
tetOurs ;4' son jugeme.0,—fait dorit j'ai ate temoin;  et its soulpet4- 
taient letirs ecrits. a ..on eexanwen. II niourut de la grandt pestedis 
fan- 09J. 	• 	

, 	• 	.,- 	 , 	, 	. .4.. 	• 	s 
• 

.  
I., ) 	• 	.. 

, 	 , 	De Mon education. 	' 

	

, 	„ 	 • 	. 	, 

• . 	Je nsiquis. a Tunis,. le •prentierijour du .mois 'de ramadan )t42•• 
• (il mai 2332.  de J.' C.), et je fus eleve sous lee yeux de stitn pore • 

iusqul i'60oque• .de mon adelesceuce...J',appris a `lire le eaiet Coati? 
sous un maitre d'ecold nomme Abou Abd-Allah Mohammed Ibn Sea& 
1bn 'Boral A -Ansaris  originaire de Djaiala 23 lied de le province de 
Valence (en Epp'agne). 41 avgit• iftudie' AMA t*$ premiers' maitrOs de 
ceIte 'Ville 'et des envirods, et surpassait tous ses contemporains dais . 	., 	• 	... 
la connaissante des. &cons votalliques 3. Up de ses preCepteeTS dans Les. 
sept kcore fut k celebre•Abou't-Abbas Ahmed tbn. Mohammed- el- 

., 	. 	. 	... 	• 	. • 	, 	- ' 	• 
. ' La peste noire de ran 1349 de Ni..C. 	toujours d'accerd sur Ja manifire de two. 

' .Var. Djaisife 	• • 	' 	°  	noncer certains toots, ni slur fensploi ties , 
. 4. 'Parini les • premiers musuletans gni • 	pauses etudes intonations qui aceotepagnent 

sarttient par eteur le texte entief di Come 	in retitation au tette; bassi fut-nd oblige 
' 

• 

et.tri le transmettaient de.vive *oil a lents 	de reconnoitre cfne fan pollee* soPt ft- 
disciplts , ii ten ',aft Sept dons radtenite, 	cons oft editions 'du Corers, to:Ws &gale- 
gamine tratlitionivisies terenivel, east,, 	mem authentiques. 	• 	• - i ' • 
universellement montane. Iltit'esaient lies 	• 	• 	•• 

• • 
.. 
	

. 
	. 	 • 	 C. 

4 	 . 	• 	 •• . 	 I 	• : 	 . 

   
  



x)f 	 PROLtaOMMES 	 • 
. • 
Betrani, savant,  tecOuro. qui avait ettidie eons do maitres (rune auto- 
rite meonnti". Apre.,avoir appris par cwur I. ikexte du Coran, je ie 
liAs•solon les Sept, tecons, sous. Ibn Boral # en prenaut iitabord &ague 
Ig)o,on.separemertt et gensuite les reunissant;toutes. Pendant ed.travail; 
ja repassai le Cnran vingt et tine. foisl, puffs je le relus effeare undfois 
ea. rapportant 4outes les lecots.Je leans tine autre fais.splon,les•deux 
lectms-,enseignees par Yacoub 1, Deux .01P/rages que j'.etutliai aussi 
SQ14 molt maitre4  en frofitpnt‘ do se& observations.; furent le po6nie 
d'a-Chatel)i sur les lecona•coraniques; intitule Larniyat .et • us4 Mare 
ptV me .elti meme auteur•sut l'orthograpInt• du Conn, et intitule 

• Raiya2.,11. me .sionna t. a ee sujet, les mestes renseignerneuts clidaoti, 

. Gptes.qu'il avait Itti-uteme .recus.d'El-Betrani* et, d'autres mattes. Je 
his "n&soi sbus• sa , tbrestion le Tefas# ( 0...2.4:iii),.. ouvrage qu'lbst. MA 
oilrBerr aoniposa, stir leA traditions rapportees ,clans.. e Mowatta 3, et 
daps lequel.41.suivit.le plan de son autre ouvrage sur le memetsujet, 
le Temhid, mais en se bornant uniquement aux traditions a. J'etu- 

• diai encore sous Ini un grand sombre de livres, entre autres le leshil 
04 Malekii  et le Afolchtacery en abrege. de jurisprudenee4.. dlbn 

• el,HadittlEt°1 je ,n!ai cependant appris pameceurle texte entier pi de 
. lyttn.ni dg ]'attire. Pendant le.rnematempa, je cultivai fart cle la twam, 

.4.4..... 	! 	. 	 -• 	1 	A 	',' 	. 	. 	, 	. • : 	..., . 	' 	* 	• 	- 	• . 	ei. 	- 

,'t liaeoule the Istac'etsliadrerni,.leeteurt 	• le Dietionnaine biltiioraphique 43e 11.addji.  
.ceran.?juo.mourut.c.§4 *o5 4.820.$2 fr  de 	ithatifa 	kik, p. 109o):mpuru.k 0,0 67* 
J. C.,). 	 (I*73-1,24 du J. C.). Son Teshil ,fournit . 

	

MI 'de gas  Cy.a‘dotinl use analyse de 	' ans eclaircissementssur toutes le's questions 

	

ct 'pcietni dais tts' *otrces et •attraits , 	unique lies amine reglb °dela ttakunaire 
, t. VIII;i:44344tAttit. . ' . 	. 	' , 	.. 	peat douterlitti;  it a es us graved nomIre 

' Recueil de traditions fait par Wink . 	decbmmentateurs. Son A yiya a eta publie 
IIA.Anks, 41t 'Semi* de base. au  systeme 	gay M..de Sacy. 	. 	• . 	. 
d'9.ju4opzasclence etabli per.oet iiitako. . 	6  Djemai ed-Din Abou, iiiiim. Othman, 

	

4 sto Xenthirl IrAitait non-seulement die 	natif de Jaen, en Espegne, at surnemene 
l'Aithanticini desAraditions;,mais encore. 	llin. .1,11adjeb,.4tait tegiste,du tits do.11Ia- 
des pincjpes:40, droitiqut en sterivgnt. 	".• 	lek. Son .41qatseer et son. 4Caisyck,' petit 

	

4. Ilion*/ ed-Din Abou Abd.ARals blo- 	traits de gramtnaire bias „swan, out au 

	

hamme0 Ibn Malek, grammairien celatre 	beaucogp de commonbateurs..Iti atoihrut,eat 

	

et auteur de l'Alha et du Teskil (voyez 	6411 (* 24( 61 J..C.)... 	• -.....•-•' . 	... 
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maire sous la direction de men pore, et avec I'aide deplusiturs• enlie 
vents maitres de la vine de Tunis,' savoir : 	. • 	• 	4 	• • 	• • 

. 19  .I.,e cheikh Abou Abd-Allah Mohammed. Ihn 6I-Arebi ,el-Hasairi 4.8 
savant grammairien et auteur d'uu oommentaire sur le ' Teshil, 	, 	. 

2° About Abd-A1lah IVIoliammed Ibn, es-Chouach ez-Zerzali. 	• • • 
3° Abou 'I :Abbas Ahmed Ibn el-Cassar, grammairien d'un grand 

savdie, et auteur d'un colomentaireesur le Borda, poerhe celebre ren- • 
ferment les limaltges du ra.ophete. ftwit enoore et habite Tunis. •• 
• 4° Abou ALA-Allah:Mohammed .Ibn Bahr. le prenrier grammairien 

k phiiologue. de TunlA. J'assistai assithlment 	..son cours do iecous , 
set je reconnus qu'en effet tethomuneAtuit un veritable.itilie(ockau)'2  
de . science pour tout ce qui-evait . rapport ti le langue ( aiabe). 
D'vres ses oonseils, j'appris pat' toaus les 'sir-piglet S, k Ramapo, 

- les poesief (dzAbou Temnadm)tlahih, use paptie des. voernes d'El-• ' 
Moteneblai et plusieurs 'pieces de orers rappostees dans le Kitab el- 
Aghani,4 . 	. 	 ,,,, 	0 ,. 41 	. 	• 	• f 	..1` 	• • 	• 

5°' ..Chems ed,-Din AboufAbd-Altah Mohammed Ibn DjaFer. III 501: 
tan el-Caoi (van El-Anci), sag de.auadixree auteur de deux ricks de, 
voyage: fl etait chef traditionniste de Tunis. Je suivis son ceurs avec 

• essiduit6 et je l'entendis explitiner le Molvatta- en enfier, et rortvrage 
de Mdslemlbn Haddjit1j 5, airexception•d'une ietlte ,portionslu.ha- 

-4 pitre relatif.i la chasse: II m:enseigna aussi tine partie (]es cinq traitis 
ilementaires 6 , . me conimuniqua un grand nombre•Nouvrages sur 11 

. 	• 
' Var. ti-liamairi. • 	, • 	. . 	&Slims authentiques nslativessux opinions 
2  .11 faut lire, dans feriginaln;trabe, 1).c. 	et habitudes de Mohammed, mournt en 

•
1.y.iy. . • 	. 	. 	ii 074-87 5,de..F.A.).- 

2  14 zecneil qui Porte ce titre renferme 	' Lro•A c)t•glIi (mares lair:qua). Parmi 
lea ouvrages de six anciens pbetes arabes, 	-lea livres expliques dans les owlet prio. 
savoir : AnPro 1-Gais, Nabegbe , Aleania, 	maims-de yOrient et de .l'Ocident, cinq 
&their, 'Para& et, Antara. (Yoyes mon édi-. 	petits trait* de grammaire tenaient nne ' 
tips du Diwan ft Antra 'leaps , preface, p. 4. 	place importan te;cei mares on sources Aar . 
.1  TOW ces ouvrages sont si bien eon- 	congaissanees granianaticalea 4taient : le 

nus qne ,je n'en patio pas ici. .. • 	. 	Milt annfel a cent rigissant•s,45.de Djordjani ; 
1  About 'I- Hocein Moslein Ibn el-Had- 	Le coramenteise Windt.) dm +Bence ouvrage'; 

•Illdjed , a/deur d'un des six reeueils de tra- 	le.gisbelkd'El-Motarresi; In Itietieven-316- ' 

• 

   
  



xor 	 PIIOLEGIBMENES 	 • 
giaminteirewtie droit,'• et me donna' un idjima general', Pow- les 

• renseignements gull me cernmaniquait, ii citait l'autorite dies di- 
vers mitres sous lesquels it avait etudie et dont IT await insOities 
noms sor un registin..Un des niienx cantus parmi- eux knit Aiwa 
'1,-Abbas Ahmed Ibn el-Gbamma'z el-lchazraelji, adi de la t'ommu- 

• naute 2, a Tunis.- . 	. 	 , 
• 6° J'etndiai ,le droit a Tunis sous•plusieirrs maitres, eavoir LAbon 

Ahd-Allali Mohammed.lbn Abd4kIlah el-Dieiyani cnatif•deJaen) et 
Abou 1-Caoem Mohammed lbn- el-Cask, qui .m'enseigng anssi Pabrege 
clibMockioizena 3, compose, par Abou Said el-13eirda? (J1&1) ti intg 
tiiii .EI-Temhicl, aiusi pre le Morktettenti (ort digeste) /let .cloctline's 
partieulieres.cle is jurispradeutir molekite. Je .fis aussi um tours 
del droit sous sa direction; el tajd fxequentai,,* en theme temps, -des 

. mla'nees de •netre cheikh Ahem Abd,Alleh Mohammed tbn Abd es-Se-
lam,- oadi .de 4a codurmturute. Mou frert Mohammed, nurintenani 
deckle a ,. assietait avec rnoi a ces /reunions. Je profitai beaucoup des 
luviilmis•S-Ihrt'Abd es-Selam:.& quibrenteselis aussi liire et expliquer 
re'Mozamitttt•da i'imarn Matdk. If attait appris, paid is voie -de la wadi- , 

As 	, 	• 	4 	4 • 	• 
hoer apdcle.dg la grimptaire, it of le Jiqfto., 	fiance enseigne par cetimitm.kaidactegr, 
d'Ibn el-Hadjeb. Le capitaine Baillie a fait 	Abd er-Rahman Ibn el-cacem, mourut au 
itnprirner tine edition de tes •traitz5s it Cal- 	' vieuCaire, Fan 't 9 i (8o6 de J. C.), 
cutter, et, 1802-i 8o5: ' 	• 	* 	' • 	' 	.'t 'Notre autettr ivaieden't freles , Mbh 

1  L'idjass,.oti liessce, est un certificat 	hemmed et Yalya. Le premier "paraic etre 
de capacite pie iq professeur donne a l'e- 	mort jeune; le seeped partagea peqdant 
leve., l'auforistutt it enseignet lea °swages 	quelques annees is fortune de soa frere 

• •:et, 	• qu'il lui a•explicptes. 	'. 	 Ab Abou Zeid , 	eoname•lui, ii compose un 
' 	2  Cadi de la communaute (cacti 'I- ilje. 	ouvragehistorique ayint pouisujet is vile 

	

md4, titre qu'ort clonnait au chef dos cadis 	de l'Ittucen et is dynastic Ad' el-ouadite ; 

	

clans lea reyaumes afriettins et espagnols., 	comme lei , ii prit une part tessez active 

	

est l'equivalv db. each V-codasi mai des 	dans - les movements politiqtei de l'ir- 

	

coals . it titre getueralement• employe en 	frique septentsionale et ii rempfissalt ls 

.., 

' 

Orient.. ••• 	• • . 	• 	•• 	' 	?<Actions; de secretaire• d'etai A 'Clen3een 
. - 3  Le Mpaassena ., air IltieFail stodeogenct 	lorsqu'il fiat assassins par l'ordire do prinee 
• questions cle,dreit euregistrites,digeste:. 	royal Abou Tacitefini  :( Hitt. des 'Berbers, 

	

renfermeles elitialous ale Mal* et 'forme 	t' HI, p. 474 et suiv.) 	' 	• 	• , 
( 

	

la.prinelpale•boss de systemeae jeirio Ora- 	 • 	: 	•• 	o 	• •• * 
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tion •orale, ,te texte de ce livrg; s'etant adresse .4. ii docteur .d'une 
grande autorite, Abou Mohammed .Ibn -Harouri et.Tai, le in erne' qui 
plus tatd tombs •.!)ti denrenee. 	 -  . 

Je. pourrais citer ,dncore les nome, de divers cheikhs tunisiens• sous 
lesquelsje fis des. eludes, et dlesquels je tiers de bons certifiCats et des 
idjava. IIS naoyrurent tonsil l'epo' 	c'ff de la grande pests. 	. 
• -En l'an 748' (i 34.7 deJ. G.),,,Aborrl-flaCen isouverain du, Maroc, 

s'empara du rqaumn d'Ifrilkijra 1. Il arrive dans notrer ville , escape:  . 
pagne d'un grand nombre de savants, qtfil avait obliges a le suivre g et 
qui formaient le plus bekornement.de sae cour. On y rernarquait : 
• r° Le grand mufti et chef du rite inalekite *dans ie Maghreb ,.A.kon 

Abd-Allah M.ohamnied Ibn Suleiman es-Sittig', cloctenr true je me -mis 
deo a •frequertter et dont lea enteigriements me furent tres-utiles. 	t 
• 2°,  Abor4 Mohemmed Abel. el-Moheimsn el-Fladpemi;. ctief. tradi- 

tionniste et gvammairien du -Maghreb, secretoire du. sultan Abau 
'1:-Ilacen,..et chirge d'ecrire ralama.(parife irriperial}ait Iowa de totites 
les prkceys'emanant.du prince:W(4am atteeke ilini , je profitai tie ses 
ic4ons et recus de liri la licence deeuseigner les six principalea, wiles-
tions de.traditions P, et de plus le A1oseattety le Slier d'Ibn_ Ishac4, 'lie 
traits d'Ibn es-Sabah surdes traditions, ainsilue plusieurs autres on= 
images dont j'onblie les Aires: Dans la, science des tradition's ii pos-
sedait des cannaissances qui rentontaient aitx me' illeurs. sources , et ran , 
voyakt que ,. pour les apprendruconcectement et Its reteniv; it kvait mis 
tous,̀ Ibs soins possible& 11 Ipnssedait lure .bibliotheltie de Oils de 
. 	. 	- 	- 	• 	' 	• 	. 	. 	.. 	. 	: 	4  

' Histoire des Berbers, t. III, p. 2g. 	auteurs des divers mosnad « corps de tit- 
' Es-Sitti (04.11) signifie men/bre lie. la 	ditions , sinebtionnes dans 4e Dick biblio- 

tribu berbere de Sittal  branche de• cello 	graplailue de Hadji Khalifa (t. II, p..5'So; 
d'Aureba. 	 a 	t. III,4p. 37, 'et t. V, p. 532.u(suiv.). 

_ 3  Les auteurs de ceer recueils titerent 	. 	3  Cet ouvrate, reiafermunt (the masse 
El-Eolthari , Modem, Abou Dawoucl ,. Et- 	de traditions• relatives' aux expiditiontmi- 
Termidi, En-Nesai et Ibn Mad* Qgellues 	litaires des premiers rdusuimans, jouissait 
ecrivains remplacent ce dernier none par 	dime grande autorite. Ibn Hicham, Feu- 
cdui de Malek. A la suite de cette Kste , on 	tdur de PHistoiretle Mobanimbd intitditie 

°cite le nom d'Ed - Daracotni et cepa cres• 	&et et-pasouloP a riff ipleinee.meins. 
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trois male volumes, composee d'ouvrages sur les traditions, le droit, 
la grammaire, la pkilologie, les science fondees sur la caison et autres 
sujets; le texte de tous ces livres etait d'u4e grande tpnrection,,i'cause 
du soin qu'en avait mis' ..a les bien.collationner, Il n'yavait pas de di-.  
win (section de poesies) dans lequel on ne lilt une inscription do la 
nkain de chaoun des cheikha qui, a partir du temps de. l'auteur, avoient 
successiventent enseigne tit eontena - de rouvrage.; ids traites de droit 
et.de grammairo, ainsi que le4recueils d'anecdotes pitilolagiquesr  por-. 
taient aussi des inscsiptians pour ea garantin rautheuticite. 

3° Le.cheIkh Abou lAbhas.Ahrped es-Zouaoui, premier mocril du 
Maghreb, Je lus le Cogan sous Jui„k 'la .gr'argle mosquee, scion. les 
sept lecons telles .qu'Abod. Amr e4-Etani (natif de' Denia), tt Mu Chp-
reih 2  nous lee ont trausmises; Thais Se ,n!ai pas pu termirier cette,l.fe. 
ture. Je rentendis gissi explicluer.plusieurs ouvr,ag.es et je recus de 
Ini-nn,e:licence generale, (idjapx). 	, • , 	, 	. 

4° Abou Abd-Allah Mohammed Ibii Ibrahim el-Abbeli 3, le grand 
maitre paur.les sciences fondees sur la raison, Sa famine etaitile Tlesn-
cen;-ville oi4 ilpa,ssa sajeunesse. Ayala etuclie les livces qui ti aites des 
niathematiques (031,4 ....7,5-,), ilse rem& maitre de cette branche.dos 
eunnaissances humaines.. ymIs du wand siege .de Tlemcen. t, ii quitta 
cette vine et !it le pele'rinage de is MecTle. En Orient il.rencontra 
les docteurs les plus illustres; mais it se trcluva..dans l'ii4cessibilith.  
de profster de lours Ittageves i  a cause d'une indisposition temporaire 
qui lui avait derange resprit.,Rentre daiseso,n pays, il .etudia 'la lo-
gique, les principes fondamentaux• de la theologie ' dogmatique et 
. 	 . 

	

1  ayLa , professeur de lecture cora- 	ce doctepi; ),  avaient demeuFe jusqu'ili l'e- 
nique. 	. 	' 	 • 	pOque de la grande emigration qui eut 

	

' Mohammed Ibn Choreih •er-Aoaini 	lieu apres is prise de Seville. 	. 

	

mourut a Seville.en 476 (1/083 de J. C.), 	..4, In Ian 735. (1334-1335 de J. C.), 
(Tabecat el-Corpa, manuscrit de. la Aibl. 	Moon '1711acen, le sultan verinide. mit Jo 
imp. 13.° 743, fol. 1264.. 	* 	siege levant Tlemcen. Le 27  ramadan g37 

	

.,' Le mot obbeli ( Xi) signifte,originaite 	(1"mai 1337), il e'en empaya de vive force. 

	

d:Abbela o•  Abbejiya (4'i)  , lecalke Ju 	(Fist. des Berbers, I. III, p. Itio et t. IV, 
nord (4.44) de. 	atspagne. Les aieu; de 	la: 221) . 	. 	, 	( 
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ceux d'e la jurisprudence canonique sous le cheikh AbOtt Mouca Fica 
Ibuoelfirnaml. A Tunis it etudia, avec- son frbre, Abeu Zeid. Abd er. 
Rahmans.sous le oeiebre Teirrid.lbn Zeidoun (ens-it-dire, ileve d'Ibn 
Zeidoun)% ftevenn ,g• Tlemcen, ii se tro,uva en possession de cOnnais-
sances tres-etendues• dams les sciences qui sort fondees sur.Ia raison 
et' dans colles qui out your base la tradition 2. it reprit sea itudes dans 
tette. villO sous is direction d'Abou Mous., eelui que nous venous 
de nommer. Que.  Icfue temps apres, ii passa en Maghreb, ayarrt tie 
force de s'enfuir de Tlemcen , parce qu'Abou Hammon Monca Ihn 
Yaghmoraceu r  souverain de ; cette vale, 'wait vottlit le contrSindre a 

• prendre la -direction generale dos finances et le controls:  des revenus 
faurnis'par les impiits. Arrive a Maroe, it suivit avec assIduite les le-
coils du célèbre Abbuls-Abbasibniel-tenns,•et, s'etant rendu maitre de 
toutes les sciences Bandies sur la raison,'11 herita de la place que oe 
savant'tenait dans }'opinion publique et rnArne 'tune reputation encore 
plus itexklue- Apes la • mort duce professur, if se rendit dans les 
montagnos des HeskourgiA; sur }Invitation- d'A4i Ibn' Mohomnied Itni 
Tereumit4,.qui desirait faire 'quelques etudes, sous laldireetion d'un 

• homnie aussi 'labile. Les ensdignernente d'un telmeitre ni pouvalent• 
manquer d'être profitables, etquelquesatmeespluitard, longue Abou.-  

. Said:sultan duMaghrob , obliges IhnTerouratt de quitter les montagnes• 
tles.Heiknura et de se fixer dans la Viile.-Neuve (El-Beled el-Djedid 5 ) , • 
El-Abbeli l'accompagna. Dansla suite,'colui-oi fut admis par' le sultan. 

• Abou I-listen au nombre des stivahts gull fecevait dans' sa societe in' 
time. Des tors ii ;s:e 'derons a ptopager dans.le Maghreb les sciences 

' Voy. Histoirw des Berbers,i. III, p. 386 	' Les Heskou'ra se tenaient dans l'Atlast 
et suivi  412 ; t. IV, p. 223. 	' 	. 	4 feet de la ville de Maroc. (Voyez Hist. 

1. Selon les docteurs musulmano l'homnie 	dm Berbers, I. H, p. 1 i.6, i 17.) 
(lave ses connaissarkes de deua sources : 	4  Ibn Teroumit &aft chef d'une grande 
la raison et la fol. Done Is sciences, former* 	fraction 1e is tribu berbere doe Heskoura. 
demi glasses : les ratiOnnelles (acaliya) et. • , 	A *La Ville-Ne•tsve, Vat.itruite it envirnn 
les imposees ou positives (peaduii). Oa 	un kilostnetre el detni au sud-puest de Fez, 
designe aussi eelies-ci park tame saealiya 	4lait lEyre'sidence du sultan et le siege de • faurnies.pae to tradition. i 	' 	• 	• 	l'administratictst rneriniae. ' 	*" 

Prolegomenesi 	 • 	 • 	D . 	II 	• 	' 	•• 
• 
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iondees sat ta-itisoni  et ses efforts eurent beaucoup de suedes:14'x 
grand nombre de persennes•reurent poor professeur, de torte gal 
devint le lien qui mnissait les anciens.savants avec keux de son epeque. 
Quand il ,vint.  a Tunis.avec le sultan Abom '.1-1,1aca, jeme 'pis a le fre-
quenter pssidament, afin d'itudier ...sous sa direction la logiqua, les 
pritcipes .fondamentaux de la thkologie dogmi!tique „eeni de is ju-
risprudence, toutesles seienees philosophictuss fit les mathematiques. 
Je fis taut de proges sousslui gull m'en' teinoigma cconveut se haut 
satisfaction. 	• 	. . 	• 	.. 	- • 	..• 	• • 	- 	. 	.. 

5°, Un autre. savant') pie le sultan Abou :1-1-lacen sinew' A; Tunis fat 
notre arni•Abou '1••Cacent Abd-Allah Ibn Youcof Ibn Rideilan, ddeteur 
en jurisprudence. rnalekite. II etait qn des s'ecretaires du souverain et se 
trouvait alorstous les ordres d'Aboax Mohammed Abd el-Moheinen. 

' Ielui-ci rernplissait•les foileticos.de seeretaiee ,..fttat et (Vecrivain de 
I' alaina, .e'est-&-dire, dole formAle inscrite au has de routes les ordon-
lIfillef36; inanifestes' et autres documents ,qui • ereanitient.klu sultan. 
Ilni:Iledoman Slit nn des ornenient4 du Maghreb., par la •Inrieti de 
ses• connaissances4, la beaArte .de . ton ',eeriture., la. regulapite 'de sa 

• cortduite f ThaLilete.qteil.montrait en dressant des contrats,f eltanee 
',de• son style.dana Is lettres &rites la rrem du sultan, .1a• facilite avec 

laquelle it composait dervers et tart talent pour. la predication. En.eg 
.fet, ii remplissait. tres-sotevent (office d'imam 'quand le sultan issistait 
k la priere. Je fit dohbaissance aver lui hors de son•arrivee i Tunis; 

• ,et.rens beaucoup a me 4ouer de tome if/6mile. .Te ne he Fria esepen,  
,chant pas pour maitre, puisque nomi tons it 'yeti pres du 4netne age ; 
mais, malgre cela, je profitai autant de ses lumieres que de celles de 
mes precepteurs ordinaires: 	 ,.

. . 	. . 	 • . 

	

	 . • 
• .A repoque on nbtre Auteuf allait entrer dais la vie ptifilique, . 	. 
les Haiside4,dynasiie beriAre alraohadea4gnaient sur les Pay? 
dont se eumposent aujourdlui les rgentes de Tunis et de Tri- 
poli. La' pi-ovinc 	de Constantine et CeIrs':d.A.Potigie forinaient 
des vice-royatiles gouve.rnOes par des princ,es de .cette,farnillg. . 	. •• 	.. 	. .. 	. 	• 	. 
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province d'u. Zab,.app.elee nussi les Ziian, &aft administree, 

an nom du sultan bafgigeI  par ke seigneur de.Biskerk, qui etait 
touj ours un inembre de la famille Mozni. Les Aoulad Abi '1-tell 
et les Mobelhel, dux families. rivales; egalethent puissantes; 
.tena;ent sous leers brdres une Mule de tribus. nomades appar- 
tenant, COMVIle ell.es , Ala race arabe et pr4sque toujours en 
revulte ao'ntre le'gouvernement de Tunis. Le royatime des Haf- . 
sides se nommait flfrikiya. 	 ,., 	•  

. 	'..,Les • Abd. el 7., ()dad,. dyrastie berbere, venaient . d'être- de- 
trtnuise par AbOu 1•11acen, sultan des Merinides. Es avaient 
possede les. eontrees . qui s'etendent• depuis 'le Molouia, dot 
co.te de l'occitlent, ittsqu'a k yille de. Medea et de Denys chi 
°the •de l'orie-m. ,Leur capitale etait.Tlemfebt. Apres la mort 
d'Abou 1-11accon; Rs Ktabilirotit'l'euP autorite Jams ve pays: • 

Lea- MerinideS, troisieme dynastieberbere, gouvernaienties 
provinces qui etimposent, de no& joth•s; .'empire ide Maroc: 
• Le iultatr hafsi4 Abou Bekr; surnoninad hbauTultiatmotk- 
int4au mois de re dj eb '.7 4.  7 ( octob re 1 3.4 6 ) et eut poupsuoces- 

. setrr sod fits Abou frafs Omar. Le nonVeausouverain,-ayant ape 
pris que son freFe; beiitier'clesigne du trorfe, 'et gendre fig 
sultan meririide Af•bu 3-1.laten, .rnarcilait contre lni, s'enfuit de 
.1a capiia/e et alla s'enferther clans la vale de'Bedja, raneienne 
. V,craz, sitee 	.environ dix-sept lieu'es ouest de Tunis; mais, . 

' 	'cing.semaines:plus tard, it penetra ei l'imp'roVisteclans Trinis et 
•• 	tudson rival:A cette nouve110,Ahou1-Hacen man ifesta tine give 
indignation et; SOUS te protexte de venger la mort de son gerxdre;  
it fit deapseparatif4 poUr is co'nque,te de f tfrikiya.,5etant mi.sa 
la tttie d'une armee tnntruse, it -partit de-Tlemcen, qu'i1 14- 
tiait d'enlever awe Abd elLOitadites et, pendant sa marche, it 
rassembJa sous• sies drai)eaur les tribus arabes qui occupaient 
les. campitgries tle Cmnit.anteite,•de Btingie et..ele Tutii.s. Dans 

. 	. 	- 
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cette expedition il,se fit accom(pagner par VA •Tafragnin„ p 
litique habile tat ex-ministre de rusuriiateur Abou Hafa.0mar. 
Au moil de djornada 74.8: (septembre 1344, de 41..G.), iI grit 
possession de Tunis, et Abou Hafs Omar, qui: s'etait enfai 

. vers le desert, fu( fait prisonnier et mis 4 mort. Un seul acte 
,d'imprudence enleva au vainqueur les fruits 'do sa .conquete-et • 
le trone du Maroc : .ayant prive les tribus arabes des pensious 
aides ictd qu'elles tenaient du gouvernement iialside, il indis-
posa yes :nomades contre son gouvernement e.t.se fit battre . par 
eux sous les inurs!de Cairouan, Cette. rencontre, appelee ,det-
puis la catastrophe de Cairollan, le. mit dans la neces5ite fie s'en-
ftrir a Sousa et de s'entharquer pour Tunis, o4,1es Arabes yin:- 
rent bientot rassieger-, ,U faux bruit ,de sa mort se repandit 
jusqu'a Tlemcan„..et sort fils•Abou Elnan, qu'a y,  avait laisse 
comme son lieutenant, passe, clans le Maghreb et iempara de 

. foterite supreme. Aboul-Haden s'embarqua pour regagner 
son royatnne et faire rentrer son .fils-danatibeissurtae. Ii partit 
de Tunis ran Sao 1 3 f) , all cur de rhiver, apres avoir corifii 
lo gouvernement de cette zille a son fils Al-lOu 1-Fadl. Echappe 
miraculeusernent-  au naufrage cle sa Roue, it rentra dans 'se; 
Etats.  et tivra tine bataille a Abou Einan. Trahi encore par' la 
fortune, it chercha, un aside .chez les Ilintata, tribu bed:16re 

• etablie dans. ;'Atlas, oil ii mournt de fatigue et !21e,,chigrinc. 
L'emir EL-Fad', prince hafside, Se rendit n;raltre de Tunis qt. 

de rifklkiya„apres le depart pilecipite de sultan Abou 1-Hacen. 
Au mois :de juillet 135o, it fut depose et mis a mort. par.Ihn 
TaCragutu, qui, apres s'etre .enfui .en Egypte , pour ephapper. 
a la vengeance du suitanAbou.1-11acen, qu'i1 avait trahi 4 Caii 
rouan, venait de rentrer a Tuniiet de faire 	roclamer khalife 
le prince Abou Ishac, fils dm feu ,sultan. Abaft Yahya Abou 
Bekr. Ce rensei5nernentsi tires de f ffisteire ales .Berbers d'ibn ' 
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Khald,oun., suffiront pour rendre phIS intelligibles les indica- 
tions que l'auteup' va (loaner dans cette partie de son auto, 

• biograPhie. Avant de reprendie son recit, ii preSente au lec- 
teur deux longs extraits (fun poerne compose par un Tunisien 
nomme. Er-nalifsiii.a la lounge' fribn Ridouan, personnage 
dont le nom' vieni d'être mentionne. Il reproduit aussi uii 
long fraguient.d'un autre poeme compose par son professeur; 

. Abl er-Mobeincie,n, en l'honr%eur du meAme lbn Ridou' an*. 	es ... 	. 	• 	• 
mprceaux offrelat tons les defants que.fon, rewarque dans les 
pnemes.aral?es de cette toque.  4e decadence, et, comme ils ne 
renferment rien d'interessant, je n'esseye pas de les traduir.e. 
.. • • 	. 	• 	..' 	, 	, 	' 	... 	. 	.: 

Ala commericemdnt de lannee 741 (avcil 13118 de J. C.) les Arabes 
nomades defirent le sultan ,Abou 1-Haben aupres de Cairoutan 1  tt, 
quelqueqemps apres ,'•survint la grande peste. •Plusienrs del; docteuri 
dontsje viers de parler en &rent. les•victimes ; Abd el-Nfobeiroen, 
staccomba ainsi que mon pore, 	.. • 	. 	. 	. . 	, 	.. . 
' 	Anesitat apres la catastrophe de Cairoaan, le .peuple 4e Tunis s'in- 
sUrgaa contre les partisans du sultdu,Abou'l-flacen et les centraignit 
a s'enferruer dans la oitadefle aupres du hid et des femmes de oe prince.. 
IbnVafraguin repudia aloes fautariie d'Abou Taacen et sortit -de 
Ceirouan, pour se. joindra•aux 'Arabes Itsi bloquaient,la place et qui • 
vdnkient doproclamer la souverainete d'Iba Abi Debbous (un descen- 

, 	dont du d.ernier lchalite almohade de Maroc 2). Ayant ensuite recu de 
ces noinacks la mission de reduire Is eitedelle de Tunis,- it se reedit 
dans Bette vale -mais la forteresse resista it tous ses efferts. Au jour du 

• sOule'vement,'Abd el-Itioheimen vint se rffugier .cliez' mon Here, 'et • 
demeura cache. dans notr.4 maison.pres do trois mois, Le sultan Abou 	, 

' 	'14-facert,'etani alms parvenu a sortir.de Cairouan, se reedit a Sou.ca, 
oil it s'embarqua pour Tunis, d'oit Ibn Tfragu.  irl S'etait enfui pour §e 

,, 
' Voyez l'Histoire des.gerbert, t. ill, p. 34, et.t. IV, p. 266 et 'suiv. — 2. Ilisioire dts 

'• Berbers. t.. Ill, p: 33. 	' 	• - 	• • 

• 
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rendre eat °Pleat. ;Abd el-Moheitnen quit-la son lieu de Tetraito etittt 
iiintegr4 par.  it sultan flans la place d'ecriVain de. Palama et de s'ecre- 
taine d:etat.1:. 	,. 	. 	• 	..." 	•. 	. 	• . 	. 	.• , 	. 

a  	. . 	. 1 	 . 
je suis nomnie ecrivain de i'alama par le gouvernement de Tunis; je passe ensuite 

• • ' 	dans- le Maghreb, oil je deviens•secrk•aire du sultan Abou Einfin. 
.. 	• 	• 	t 	. 	• A•  

. Depuis ma jeunesse je me Buis 	montre avide de con, 	• is toujours  
naissances; et j'ai finis un giand zele a en acquerir et a frequedttir les 
ecoles et les cburs d'instruction.. Apes' la 'graade pes te qui enleva• 
nos horn.  mes lei ping distingues, nos savants, nos Ittoresseuri, 'et qui 
me privs. Mimi de moo pere, tt-  de MA mere, Tasslitai regulierernetik 
atex'co,urs ,c% Prof esseitr Mott Abit-Allah el-A13beti," et; apres tr6is 
annees de travaux sous ce maitre. je trouvai enfin Tie je savais 
quelque chose. Quad le-sultan Abou,  Einan IA rappels: anpres de 
lui, Abou Mohammed Ibn .Tafraguin, qui. etait alors tout,puissatit .4 
.Tunis, me fit inviter A...remphr la place d'acrivain de f alama ktpres de 
+itiniscauveraint  Abou Ishac. Ceprinee venait de...Lire-des. preparatifs 
militaires afin de resister a l'emir Abou ,Zeid, petit-.fils dtc sultan 	. 
AbouliihystiAlao,u.Bekr et seigneur' de Constantine, slut?  pousse et se.- 	• 
conde pan is *Wm arab° des tkonla tl, Moh ella 412f, evancait pour l'atta- 

.. q4ter: Ibn.;rafraguin fit marcher•coore lur le.sultan Abou Ishac et la 
tribu arabi des Abulad Abi 'f-Lo'r'i. It veirait de payer la solde 'de la 

• troupe et d'organiser les clifferentee branches de. l'administration, 
• • 4. 	- 	• •1, L'ameur insereici un billet 40 remer- 	Brekche par lei indigenes, se voit aupr4s 

	

ciments, renTeirbant sept vers,,et Adresse 	Ile la iar, entrd Tangs of Cherchelt; 11110- 
A son. Ore par Abd el-Mobaimen.II donne" 	• hemmed Ibn 6bleiroan -es-Sitti ; Moharn- 

• ensuite plusieurp lietiees biographiques,.. 	med Ihn Lbrahin1. ,f,l-Alobeli; Abe"-el-Mar 
dans lesquelles il s'etend asset' loppement , 	' beimen ; Hsu Ridokian ; Abou 1-Abbas ez- 	. 
sur Ilishoire des principaux savants qui 	Zduaoui; -Mohammed Ibn es-gabtagh ; . 

, d/aient Icconipagne le sdltan Aboel-fl-'. 	' Abon *el-Allah Ibn Abd en-Notir, 	t Lin 
con en Ifrikiya. En voici la liste : Les &arc *A .freretle celui.ci; Abou 'Abd-Allah Ibn tn-. 	• 
fils de l'imam„.  savoir: Abut Zeid Abd e- . 	 ,Nahhas;,Aboul-Abbas Ipn.Choalb et I141 
Rahman et Abou Modica Eir,a, fils d'un 	Merzouc. Pour evitei‘ les longueurs. je 
imam de Brechk, yak maiotenant ruinee 	suppfime albs neOces. 	' 	 ( 
et dont l'emplacement, nomme encdre 	2  Histoire des Berbers, t. tit p. *4.- . 
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rand' ii me thoisit pont remplarei that  Omar,“feerivain cle•ra/aiita, 
qu'it venait de destituer pare* 411'0'11 avait • exige.dte • magma/dation 
d'appainteme•nte. IAA lers licrivis Dalama au nom du sultan,. 'est- 
arclirele traicti•en gros carctereg., &Ivies deerets et loaves imperinlea 4, ‘• 
les mots 41-4ctmtio* lillahi oacts-cholcto liltalt (louange I Dietvet.reeon, 
naissanceW Dieu) entre k bismillah ! et is suite du-texte. . 	.. . 	• . 

, 

. 
- 'Vera' le- commencemen  t de kart .753. Einar-avril 1352 de .F. C..), 
je sortis• de MILS twee' l'araree, maieTitais hien dieide it la quit.tee. 

• 

. auesitot qrte /en troniverais foecasiun, tent j'eprotavais d'ennair4letre 
stipare de rues prcifesseurs et nais.daits,Iimpcissibilite- de poursuivrh 
Ines etudes. Dejk, lersque le Nt del'inirasionamellinide se Fut retire 
chi sol de Ilfrikiya pour rertreridans !Mt litet que eettectrihu, ayant • 

. .pris le chernin du Maghreb, 'pais oil ilk avait se& -cantenncmcnts, 
eut ramene. avec elle les.sdvants et les•  cheikhs qui j'avaient accompa-
pee bans l'expedition (centre :Ennis), je m'etais- profuse jailer:les 

a joindtei mais mon frere nine Mohammed nie:dead at nenengert 
Jacceptai delic la charge d'ecrivain-de J'alama, thais nee res.  poir.de  . 
peuvoir iceomplir Mon proj.et etpasser clans .le Maghreb. Cae.que . 
j'awais.prevu arrive, Sortie de Tunis,-nuus allinies caniptir dans le.• , .) 
pays' des Hoottara 2; nova rencontramesaennetni dans 11.a.-plaineede ' 
Mermadjenna 3, et la nous virnes la deroute totale de notre armee. 
Je me refugiai it Ohba*, °hes le await Abd er-Ilahnian eL-Ousnai 5, 
pritrcipal marabout de cette localitin De la je passai a Tebessa, -et ie 
m'errttia pedant q,uelques jours thee Mohammed lbnAklmin,..seio 

' 

gnetir.de cette Irak. Les reties etanfalors• devenues plus sitres;44 . 
partis 4vec quelques Arabes qui s'kctient ofFerts pour m'aeccfnapagnet, • - 
et, arrive it 	 a.l.Sa 6,*  j'y toassai plusieurs joursen attendant le moment .  
oikla route n'offrimit plus de.dangoc., 	. 	 N• •  

• 

• 
• 

i 

	

' Ara mom de Diea, grmOle 15313d en tote 	' Vo',*. ei4levant, p. xvit , rtok 2. 	4.  ` 

	

des byres et der certeims doptrtnentsgolli- 	• k...LesVroines de at rte wille se trouvent 
ciels. 	 ausud7est de Kef eta la distance d'environ .., 	... 	• 

4  

• 

	

2  Les Hoouara, tribu befbere, avaieni. . 	six lieues. 	• 	-, ., 

	

laisse leer dont alt payssittisti lntrilelle- •• 	' '' Var. Ouclin'alibUChnaii.' '  •  • 
• • 

djerda, l'Auras et le littoral tuniiien. 	' 	' ei Ca fs a ., l'aficienne Capsa, • . 	.. 
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• 
1.,e filtab (legistt) Mohammed, files 1e Mansow lba Mozni.et fluke 

de YotacoC,Ibn Mezni, seigneur • dia .1a province du Zak, vie" alors 
nous•  cbercher..11 s'etait trouve dans Tunis quandremir Abou Zeid 
alla y. mettrc le siege ,.• et avait (Out la villa pour se imager du &Obi 

, dece prinoeg. La nouvelle lean- parvint aloes qu'Abau• Elnan, sultan 
'du Maghreb, venapit de prendre Tlemcen etAe titer Akin Thabst et 

• son fire Othman Ibn Abd ertRahmaia, sultan de oette capitale 1  clue 
dela ii s'etait perte i Medea. (41Mediya);' piis, qu'elant arric.  e .setis 
les• mura. de Bougie it avai'decide Ie. gouverneur Abou .Abd-Allah . 
Vohanizned, petil.fils .da sultan. Abou Yahya Abott Behr; a lu'i livrer 
is villa et i marcher sees sea 'ordres 1. Bs *pp:liven' aussi qu'Abou 
glean avait. donne ae 4onam'andoment de Bougie a Omar Ibn Ali, un 
des chefs ale la tribu des ()wattles 'et wernbre de la famine. EI-Ouezirt. 

. Fa apprenant ces evenen-aents, limir Abou. Zeid se haw de lever 
le giege.de Tunis, et,. dans .sa retraito,i1.4saversa la vile de% Gaf.sq 
avec Mohammed Ibn Mozni. Coluivci vint alors nous trouver, .et. , 	.. 	• 
cuantn4 ii avait l'intention de passer dans le Zab, Jo me deoidai a Lac. 

• eelkpagner, Arrive a•Bishera, je. descendis •chez son frere You9of et 
• . fy restai j'usqu'ala fin de,  l'Itiv.  er. Qtiant a Mohammed,. ii obtint use . 

pension de son frere oat Oa s'etablir dans am des villages do cette 
province. 	. 	•• 	. 	. • , 	. 	• 	. , 

Quand le sultan Abou Einan nut confie a Omar Ibn Ali le.gouver- 
. foment de Bougio, Fareh, ma client de femir 4hafside) Abell Abd 

Allah., y passa afin de cond'uite [billows la femme et Iss•eufanta.de son 
'patron. A l'instigation de cet.affranchi, un Saphadjien, tete ecerivelie; 
atsassina ,Omar pendant. Citte celtt; ci donnait audience. Farel pit 
du' ssitot le .conuttandement de It vine et fit inviter Abott Zeid (con- . 
sin d'Abou Abd-Allah et) gouverneur de•Conslantine 4' venir le son- 

- tenir. Pendant qu'il a4endaii l'arriv4e de cut emir, les.• notableas de 
Lougie se concerterent entre, max, et„pour se garantir coutre la ven-
geance du sultan, ils prifertt '10 armes et Oterent la vie i Fareh. 

-.. Aran' alai'? retabli l'autorit'eA'AboU'tinArit ;Is firent clvercher le gou- 
t 

• 
' Voyez Histoins iiies.Bevbens,011, p. 47 et suiv.A. IV, p. a 9  b . 	. 	, .'M 

( • . 
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verneur tle 'Adonis (Denys), afin de se mettre sous •ses dirdres. Ctt 
officier 'etait chef de la tribu merinide des 0.ungacen, et se ncimrnait 
Tahrten.16n Omar.16*.Abd.e1-11oume4 1. Le sultan, ayant recu des 
habitants, rassurance de leur emunission., envOya a Bougie son chain, 	, 
bellan, Mohammed Ibn Abi Amr 2, avec un fort detachement de 
troupessetplu.sieurs grands de, l'empire. 	. 	 , 

J4.partie alors de Biskera avec rintentioa de me rendre aupres du. 
sultan Abou•Etan, qui se. trouvait a Tteincen; et; arrive a El-Batla 2, 
je rencontrai Ibn Abi: Amr. Ctt officier me donna tart de marques 
dhonneur que j'en fusisurpris, et me raniena avee lui a Bougie, .dnnt 
je le vi; prendre possession. De nombreuses deputations, parties de 
l'Ifrikiya, &ant ,arrivies a -Boue, il votdut les accom:pagner jusque 
c4z le sultan; m'etant joint a eltes;  jes fu,s:singulierement frappe des 
egards et des ternoignages-de faveup veil me prodigua,• a mei, jeune 
homme imbethe. Revenu ensuite a Bougie avec llan Abi Atinr et 1es 
deputations, je restai atrpres de Jul jusquN is fin de rhiver de l'an 734 
(mars-avril 1 333 de J, C.). 	. 	) 	• 	• 	- 	' 

Q.uand le ,sultan Abou. Einan fut. rentre a Fez' et que -les savants 
eurent commence 4 se. reunir chers lui., on parla, de No clan's uned.e 
•oes'assemblees, et, comme le prInCe voului chOisir quelques ettidiants 	' 
pct.  ur distuter en sa priisenee des questions. (de.'droit et de belles, ' 

• lettres), les docteurs que j'avais reneonares a Tunis me' designeyent a' 	• 

• lui coinme un sujet convenable. Ii ecrivit aussitot au. luldjeb 5  (tha Abi 
Amr) l'ordre de m'envoyer. a 1a coin.; et j'y arrival en rally' 55 (i35.4, 
de J; C.). Ill ririnsorivitlilors au- nembre des ceux..qui faisaient partie 	,,, 
do ses reunions scientifiques, et m'imposa ib deyoir honorable d'as,,,,. - 
sister avec lui a la priere. Dans is suite ii m'employa comme secre- 

. 	1 	Voyez. Lfistoire .des Berbers; t. IV, 	- • Le lecteur trouvera daps le quatrieme 
P. 299; 	' 	 volume ,le la traduction de Illistoire de's 

' . Instals* des Berbers, t. IV, p. 3o1 et 	• 	Burbers Je recit des diversea.campagnes 
suiv. 	 . 	' 	entreprises par Nadu Einaa. 

.' On recommit encore leartnnes de cette 	5  Chez Ies Merinider, le hadjeb ou grad.  
ville sur la rive droite de la4Ilina , a quatre 	' chambellan etait le personnage le plus eleve. • • 	 • ou cinq lieues.au cluilit. 	- 	. 	de Ii tat apres le'sulfan. • 	-.. 

• 
Prolegomenes. 	 E 1 • . 	 01 
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.taire et nte Ichargea crecrire sesKlecisiona, s'ur 1es.,d6dhrneAts qu'on 
saumettait a son examen'. 	 • 	• • 	. 

J'accep Lai tette place avec rep ugnanc,e „puisque aucun d.e mes p„it ux, 
surtant que j?ai pu 'm'en souvenir, eavait 9ccupe un pareil poste. Je 
continual toutefois a• me livrer atr, etudes, et je pris .des lecons.. de 
plusieurs cheikhs maghrebins, ainsi que des cheikks. ,espagnols qui 
Nenaienta Fez popr remplir des missions politiques. De cette maniere, 
jeeparvins a.un dagre d'instruction qui repondait a ines,diairs. 	• 

Parm,i les savants qui „ a. cette epoqtte, formaient.la;societe irrtime 
trahon Einan, je dois.nommer d'abord, 0.1bn-esliaffar Abou Abc1-. 

. Allah,lVioharfuned, ilia de la Itille.de Maroc,•et premier docteur' de 
l'iToquu dansla•science des• teerts coraniquesjusqu'a. sa mort, il con- 
tinua a lire le Ceram. au. sultan, selqui les Sept lecons 2 ;. r. 	 $ 

2° El-Maccari Abou .AbdrAllah Mohammed, natif de 'Tlemcen, 
juriscensulte et professeur habile;, it remplissait les fonctions de eadi 
1-djemda (cacti de la commt naute, grand cadi) a Fee; 	.  

3° Es-Cherif el4lateni Abou Abd-Allah, Mohammed, surnounne 
Q-A4ouI3, humane tras-savant dans les- sciences phihlsophiques et tra- 

• .-., ditionnelles; ppofondement verse • dans la theologie dogmatique et 
flans. la, jurisprudence;. 	. 	. 	• 	. . 	. 	 • 

• 
•..4°:EI-Bordli Aboit 21-Cacem Mohammed In Yahya, natif de' Bork, 

en Espagne;II servait le sultan.Abou.Einan en qualite•de secretaire• • 
d',etat et'redaetdur 'ell chef de, la chancellerie; plus.tard ii yerdit ces • 

• piaees et fut..nomme cadi militailie°; 	, 	• 	 . e ' 
..... •••5° lbs A.bd er-Rezzac Abell. Abd-A.Ilah ,Mehammed, kheikh d' tin 

• grand savoir. 	' 	;, 	 ....* .. 	• 	. 	• 	• .. . , 	.•  
. 1 OA designait cet emploi par le terme 	renseigements, parce qu'ils ne tiennena 

teti j  a , teukiel. M. de Sacy a donne, dant% sa 	. 	pas essentiellement au sujet: 	.. . 
Clerestomadtie arabe, t. I, p. /2, une4tes-. 	3  C'est-it-.ctire, natif d'El-.Alouelp,, vii- 

. bonne note fur les.fondiuns de cet off*. 	• lege• qui itait situe it• tine petite journee 
3  L'auteur donne ici 1a notice .biogra- 	est de Tletncen. 	• 

, 
. . 

phique de chacun dos cinq docteurs qiie le 	' La juridiction. du cadi nailitaire .(cadi 
sultan Abou Einan avait atImis,  au bollabre ' 	'I-acaker) s'efekidaitt  si,rr tomes des parties 
de ses imams. Je be reproduis pat tea 	de l'empird, itl'exception de la capita le. • • 

t 
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. 	1  • 	 . 	 .. 	. . • •  	. 	. • 
. 	J'encours la disgrace du sultan Abou pnan. 	• . .. 	 . 	• 	 . 	, • 

• 

Ners is fin de l'ansaee 756;(dec.jentr. 1353-56 de J. C;),.je sultan • 
Abou Einan'' nfattacha- A 'son service en we nommant 1 un emploi 
dans.  son tecritariat-il m'accorda aussi •un haut te.moignage de. sa 
faveur en► dire•  permeltant de prendre.pitrt aux discussibns. dont en 
s''occupeit. dens .les reunions litteraires qui se tenaient ohez • lui, et 
en me ehols,iisan't pour 'ecrire (tctoukid)., sur cbaque pitee et document.  
souinis aeon examen, 4 reponse qu'il.jugeait eourenable. Ceti souleva 

. 

. ‘bien des jalousies*, et les deletions se muhiplierent a tm. lei point que 
le prince concut pour •moi une aversion dont Qn ne saurait exprither 
l'intensite 1. Vers la fin de Ilannee.757 it tomba mdlade, et bientOt 
apses it me fit arreter. Depuis quelque temps une liaison. s'etait .for-
mek entre me? et le prince harside Abou AbctAllah .Mohainm'ed, ex-- 
emit,  de Bougie, qui, se rappelant le •devouement de 'mes• aieux a "sa 
tamale, in'avait edmis dans sa socitte intiTne 2. Comme je niiligeai 
les pretautions que l'on.  doh- prendie en'pareil cal 3, je ni'attirai la 
coltre dir snitany Plusieurs in4ividus; jelaux de ma heute.fortame s  l'ui 

. 

•avaiest Adresse .des• fapports dans lesquels ill pretendaient que le 
• prince .,h,afside voulait s'enfuir a Bougie 'et que jd m'etak engagZ. 4 
facilitee son evasion •dens l'espoir et iirec l'assurance de demenir son • 
premier ininistre• (hadjeb). II me fit donc.arreter, maltraiter et ern- 
•prisouner. L'.ex-emir, ,qu'il priva aussi de la liberte, fut relAche biett- 
tot apres; maik Ma .detention se prolengea jusqu'a la mort du sultan, 
evenemant.quk eut lieu envirpn, deux annees plus tayd. , 
...Petrde ,temps avant son deces,, je lui avail adresse :une•suppliqLe 

torment tin poeme d'environ deui cents \Ters 4. II la recut a Tlemcen 
• 

. 

• k 1.1n des nsailaserits torte : s js L.5.- 	nett avait emmene le prince liafslide a Fee. 
4.3(1..., i..)_‘:, ,.4.,...4.  V ,,,) (.3-1.)/.0.3-, ; on lit 	• li ' Quekties pages plus 	loin, fauteur 

parle ettcore'd.  e sa liaison avec l'erair 1116- dans un antre : ,r cam? „.,..A. „s).,....,..4.-.. 	.li  . • a mm4d. Dana la traduction, j'ai reuni les bonne !en parait etre
oF  
; y, S i_ t u(sl la 	r 	 deux recitpa 	.. 	• •en un se  • 

• • 	.&' (...).141:v).-•-, *AA's,  Lsys> 	.• 	.4 t'auteur insure ici quelques Ners de 

	

2  Voyez ciNlevant; rxxxo..Abott ti- 	et).  pbeme. 	' 	• • . 	. . 
0 	E. 

• . • alba l• 	 A. 	 ' • 
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et en fut tenement emu• qu'il promit de me faire sortir de prisop 
aussitet qu'll'renirdait a Fez. cincljourd apres son arrivee dans cette 
derniere vile, irtomba gravement.matade f  et quinzo jouas plus tard 

-.. 
 

it .mourut l.' cela eut lieu 4e 2'4 4u muis -ae .dou 1-hicidja 759 
(28 novembre I 58). El-Hacen Ibn Omar, vizieet regent ae Pen-Tire, 
s'eropres.sa Mors, de me mettre en iiberte avec•plustenx nitres pri7 	. 
sonniers, et , avant reve.tu d'une, robe d7,11,onnenr, II ine, Ot mon-
tsr..a.ctleval et ine reintegza dans Ines emplois. JeAroulvi retenrner 
a oia ville •natale, tnais je.ne pq.s• obtenir, son, consenteinsw aussi •  

je ru e resignai A jouir des marques de faveur qu'il. se plaisait it m'ac- . 
. 	. , porder.... . 	• 	, 	- 	• 	 . 

. 	. 
Le suited AboU Salem me nomme secr6tttire d'etat et-direeteur de la chancellerie. 

Ahon Salem 2, ayant paSse d'E§pagne• en. Afrique avec &Intention 
tie prendre posseisiottdu trOne , s'etablit dans le Safiha,.montague du 
pays aes Ghomara 3. Pendant ce.temps le khatib 4  Ibn Merzouc agis- 
844. secretement A Feg a' fin•de lui procurer des partiSans, et, connais-
sant •lealiaisons d'amitie qui m'attfacharent aux -principaug chefs Me-
inides ,•il eut xecours, a ines servicss dans respeir de gagnet ces 
efficiers; et, en effet, je desidai .1,a •pluptapt-d'entre eux i- proinettre 
Jeur .appui au prince. r.etais 41ors seeretaire de MansourJhri 	 oleii- . 
wan; qui venait -d'etre plapepar las he 	merinides A 4 tete•de km- , 

. ptireA,, et.qui• s'occupait avec eitv 4. faim le siege de la Ville-.Neuve 
(de, Fez), dans laquelle / &vizir, El-Hacen Ibn Omat s'etatt enferme avec 
; U mourut assassins. (VoigHistoire•des• 	jUsqn'a Nokbiir, dans le LH' utarorain. La 

*kers, t. IV, p. 318.); 	-:- . 	1 	• 	naontagne.qui porta le .slon; tla Sella 
' Abou Salm, fils du sultan 	Abau 	est probablement celle qui s'eleve au sud 

'f-Hagen 9, fut deports en Espagne par orcire 	de Tetosad. 	 • 
de son Aro, Abba Einan. Apres is mgit 	• ' Ibn Merzouc s'etait diitingue i nem-• 
de selui-ci, ii rentra en Afrique avec rid- 	ctri .par son - talent comme ,predicateur 
'tention d'enlever 16 tame 4 son, neveu 	(Ithatitbi. Sa biographie ie trouve dans 
Said,quele vizir El-Bacen Ihn Omar avait. 	illistoire des Berbers, t. IV, p. 347 et suii. 
Jail proclamer souveraim 	• 	. 	. 	' 6  Manson'. Ibn goleitnan, arriere-petit- 

3  Les Ghoniara, triba lerbere ,.oecu- • 	Alp 41%96(1 eI-Ouahed, fils deAacoub Ibn1  
poient.le pays qui s'etendllepuis Tebouan 	Atd el-flack, cinquierne sower:tin de la 
. 	• • • 
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sort sulta.0 Es-Said., fils-d'Abou. Einah.lbn Aleramit vint alors me‘re-
mettre in Billet dens. lequel. le.s'ultan Abou Salem me prgssait de le 
siconddr, et me'promettait les recompenses ks plus flaeteuses et une 
forte sointfle.il'argent. taliai trouver les chefs merin.ides et les gfands 
offitiers de ternpire, .afin 'de IQs decider en* faveur d'Abou Svaerp. 
Aussittit.qulls eureg doweleur consentement, ibreMerzouk summa 
El-thee:1 Ibucomip de iedonnaitre raUtorite du sukan Abou Salem, 
et Ce• Atizir, fatiiire•do la!longueur du siege, s'empressa d'obeir. Les 
autreelcbefs -meribicles prient alors la resolution d'aband6nner Mang-
sour Ibn Soleinatir:et d'oCcuver is Ville-Nerive. Ceprojef-ayen/ reussi, 
jeme rendis aupres du sultan 'Aloe Salem avec une deputation corn- .  
posee de plusierlri.grands.officiers.kle l'ernipise. Parini eux se trouva 
Mohammed Ibn tithmanan ekKas,,  le menu qui, plus tard, exera 
une autorite illiniitee darts le IVIaghreb: Soar empressement a noes 
joindrefut l'origi& de sa fortune. Ge fut alors que, par mon inflUence, 
it .obtint son prernier coinmandement. Arrive 'au Sarrha, je •aommutai.- 
quaiau-suAtan'IA.nouvelle des evenements qui venaient de se passer 
jams l'4tats  erje J'infolimai..que les Merinide avaient' -depose Man-
sour Ibn Soleitnanelon leer promesse. Jele decidai en meme temps 
4 se mettr.e en rnarche.pOur la capitale. liOus apprirnes en chemin 
clue - Mansour s'etait entui veris les environs de-Badis.ele-z *le Gp, 
mera), quo. les. Merinides avaient prix possession -de -la Ville-naive. 
et qu'El-Hacen Ibn Omar venait de proclamer la souverainete d'Abou • 
Salem. Parvenus a E17Ca;r el-Kolliii, nous reriontrames lqs triBus et 
les troupes qui .avaient tecb,nnu l'autOrite chi sultan; elles etaient ran-
gees sous Imes dra,peaux respectifa, et avec elks se trouvait Mest;ouizi 
Ibn Raliheu Ibn Maga, ex-vizir de Mansour elibn Soleiman. Le.prince : 	• accueillit 1Vtesaoud avec tons tes egards.duS ..1 'ini lulnune'ayssi.,d0- 

' tingne et le-nommi son vizirgen tecond.•Il evait. déjà .choisi pour pe- 
mier vizir .EI-Hacenlbn toncof elzOurtidini., pes.soninigo gun Man- 

e 	i 	• 	 . 	. 
dynakie merinide, yentat d'être proclarne 	' Ville forts', situ& our le cherain qui 

• sultan par ltvizis Mesaoud.Lbn•Rahhou , 	mene de Tanget i Fez. (Vo/. stir le nim.de 
qui commandait• i 'Tlemcen. 	- 	. r .* • 	atte forturesge Hist. des Deihl, t.1, p. t.sr7 i .1 

. 
. 	 * 	• 	, ••• 	. 	 • 	. 
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• sour avait renvoye ele la .capitale avewordre de passer. ea Espagne, 	. 

et .dont le sultan fit Ia reneontre4 ceuta..A.bou Salem,' ayant reuni 
touter ses troupes, partit d'El-Cash et raareha sur Fez. aliacen Ibn 

' Oma4sortitt de la:vale pour le recevoir et se imettre sots tes ordres. 
Ce fig an milieu idu Alois:do cliabgt de ran 76-o (juillet 1359 tk 
J.. C.) clue le•Aultan fit so* entree dans la, capitialu (Fe,z). 11 31 avait 

• 

• 

seulement quinge fours que. je m!etais rallie a lui,.et„maironnant je 
ma trouvais faisant pantie de, son cortege,. II me sut llon gre de rem-
pressement que j'avais girls .1 embrasser•Sa, cause 1  et je devins.son 
seeretaire.priwe, charge de grafter et d'ecrire sa:correspondance. Je 
redigeais la ptupart-  de eel pieces de' us un style simple et facile, 
bien que je fusse alms sans rivil dans fart ,de dormer aux phrases 	. 
le. tour, cadence,qui cara,cterisola prose' rimee. Cola tenait a ce que 
ce dernier genre de• composition ,etait petx cultive par les.Maghrebins 
et qU'il liur piesentait des-expressions dolt Ia porfee leer echappak. 
Pour le, style ordinaire*, le ,cds etait different.; (ifs rentendaient tres-
bien). et les vas du metier goiitaient fort celui don. je, Me'servais 1, 
. • le me,mis a4ors k cultiver 'la poesie.,. et jet cnmposai• up 'grand 
hombre. de: pieces'. qui etalent,. du petite, asses medioeres 2. • a 	• 

Ibn Merzouc, ay,antet4 admis da*s la familiarite du sultan, pat+ 
visit -a, captivtr nos esprit.: Des fors ? fessai, de me mettre.en avant 

. estrje m'accupai uni•inerneut de mes devoirs.comme secr.etaire prive; 
.. 	•• 	 , 	 , 	... 	••; , . 	• 	•. 	„ 	 - 	. 

• . ylici le.texte de,ce passage d'apF.es le • ..la sign.ification de 3. Le texte .de sespro- 
. 	A 	it manuscrit de, Paris et celui (le Leyde. Les 	legomenes offre encore quelques exerriples 
vilriintes kertes*par•ce dernie;inanits&it 	de Pot negatif. 	''‘'' 

'nor- sent placees entre 'des pareOlhases :, '.• 	• 	' Ibn Kbaldoun donne iai ciliq  'nor- 
. 	. 	c 	ceaux de vent qu'il avait Osites deiiant le ! 

	10; 	1 t • 1-CP iik•S  ‘.5.0 	.‘LJ 	y:t. 	° 	) ' — 	sultan. Its sont assez bien tournes et men- )LY 	- .
&Aril (j. 	.0.4 Coj4..sil..)114 of j•-•••31-1'" 	Trent que l'auteur 	savait s'exprirn  er.  'en 

	

gut...n-4_1..5.41W •Li.sr,..1.1,t 44Y1.•,:i. 	ivervavec facilite et elegance. Je donneici 

	

4, 4,1, 13{„1/ ;,'Lk .j'r 	' lo toothier nuarceau, maisje ne reponds ci,L,J1 yi.A.,3 

uts:)
: ,;,...i.4 .t? c.0.13..iu  . j..)...ti Loc.<. . 	'pas •

,
de I exactitude de la traducdon, vn 

.  	• 
•

que is-texte est• loin d'etre oatisfaisant 	, 
. 	. 	ea-;'.1  i(,,c31.;,H1)..  4,0-11.;:-.*" 	soup le 'mita de yule de la eorrectioir. J'ati u  

. • 'L'auteur etiploie lei la pardcule of avec • 	toutefois essaye de IF retablitk.aveal'aide 
• 
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iedattenr et. ecriv'ain.de la correspondance• et •des ordonnanees du . 
soliverain. Vern la fin de sou regne, Abon,  Saki') rid chargea tbi 

. 	 • 
du manuscrit de Paris, et de ceitti de, 	.camprendre. Les cepistes, en traiiscrivant 

, 
. 

	

Ley.de,
t
mais un des vers esttellenn..t ale- 	ices fiavnegts, n'en avaient pre.sque. den

tere, que je n'ai pu ni le rectifier, ni le 	entendu. 
. 	 •a 	' 	,• 	, 	•. 	• 	I. 	. 	•„ • 	• 	' • 	• • • 	• 	. 

• • 	• 	• 	 • 	 . • • i 
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Elles ont porte a fextreme ie desir de m'eviter et Ile, na's4iliger ; elks oat fait &Adz; pour cloi 
une,periode de lanes et de lamentatiOnK,— Au jpur de nitre, separation, elles ont refuse de r;itr 
rater un instant, aim 	de dire adieu a,belui dontje peeuVetairtromble •et agite, — de nionblierai 
pas, hetes! le souvenir de, ces voyageoses4 qui out Byre moll coat endow un-otage aux disirs pas-
sip pnetr e# a 'Inquietude., Leers snOnturea 1ps,empirtuienb7endant pie Jo vermicides plexus, et, 
spree leur depart, lees 111:?t,s de mes iarjnet icillirent m'etouffer, — 0 tVi quipsayes par des ne* 
montritraes doNguitri• le.desir que reprouve.pour eats, soil misericertiOux dans ter semonces'et 
dais tee fervimandes4 — Lesatures amants tronvent tree douceur dans les reproches ae lours cen-
seurs, xuais la.ceusure est pour moi un breucage que•je ne saurais avaler. — La joie ne niexcite 
pltts, lea peines de famour me sont inteler4les., mat queje ne pense pas a la ilemeult ot.1 sejour-
wit ma bier-aimee.— de me hate vers les rester de cette cbaurniere, qui &sit rorieat oa se levstit 
la Inne(de la, beaute) , et l'asile cill'on.evait &eve (cettejeuvie gar.eile).-.Mais les mains de la ruine 
se sontjoySes avec cette habitation; clips. y sont retEurnkcs a-plusieurs reprises; que•de vicissi-
tudes dans le cours des annees! .- Le temps a.efface tout ee.ttutpouvait flake cecilnnaitie ce.lien; 
mais je puis,en. renouveler les souvenirs par tines deseription exaete,et par•un pooruei'la louange 
de ma maitresse. — Quand Ilabitation jde la blenlipiee) se prOsente aux yelix de ceittiquefamour,  
ea rendu captif,fierex6te, pendant gull recueille ses souvenirs, a celebrer la becute de colic 'gull 
aime. 7 Masi! oa se trouve mainienant ma patience si exewplaire? Eettd fenittiet eniete mon. 

• 

• 
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redressement des griefs1, et me .procura ainsi roccasien • de•sfaire 
droit.aux justes retlarnatioes•de bien du monde; lespere que•Di.eu 

• m'en tiendra comptel Pendant ce temps je fus- en butte aux ca- 
lomnies d'Ibn Mtrzeub, qui, peusse par In jalousie at l'envie•, cher-
clait a .me-nuire aupres du prince; et. nOu-seulement a moi, nilais..a 
toutes les autres personnel; qui remplissaient des postes eleves dans 

• 
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'coeur et n'trvone pas qu'elle Pa pris. — Pendant les atteintes de l'adversiti et pendant que les envieux • 
et is espiegi biissaient les yeux avee el4pit,.... 

['Coe lacuna de deux-coots otocing..syllabes ee. fait routrquer dans le vers• suivent .et le rend 
inintelligible. Dans les veil quiwiennent apres, lupoete parat s'adiesser a fui-ineme.] ' 

0 toi qui pouases Les cluieneauntutossard aims le desete! tat qui prolonges tesmarches tlepuis 
le matili,jusqu'an soir! -.- toi qui te _hisses !team du-Aameiu le niietur dretee! toique la fatigue 
et les atteintes de la Isasskugle ont rendu &name %a hontrifeiire ! ....-1 toi anquelies vents du midi :t 
de l'eccident essayent d'atracher l'aneple manteetu r 	 -•-• and lis se renoontieni! 	Isi tot compagnohe 
de voyage, brilles par 1,ardeur de Eamour, errant le l'avonture, le paganp qui- embrase.tea ocelfr aura 
pour eux., claque nuit,, une Fontaine oa is peurront dumber tear suit. — Chaque disk qui West 
pas 4140. vett la bien4iimk noun amen le desappointement et nous expose a to mart. z--• Peu?;  

,quoi ne dirigel.tu pas les pnitrais le tea thameatnt Vera le seul objet qui•puisse satistairea nes 
yeux eta nos coursi — Pourquoi Ile vas-tee poi, Medine, oh tu trouveras un tbri uontre les re-
proches•dont tu as peur 1 --.. (Marche vegn ce lien) eh les•ignes du prophetic ne se,sont nulnifestds 
a tour, oi I' on riche ales versets tditC.oran) rentermant desbistoires merveilleusesg ,,-, (,du Coral' ,1 . 

'rufstere adthirable. que• la teri ne asaurait catherdans 'son seing, car rien ne peut decoke'. I le 
glue les niysteres de Diehl- • 	

. 	.. 	• . 	, 	.  
, 	' 	• 	• • 	.  	. 
r srofeez ci-aprns, p... 441. 	 . 	• 

r 	• . 	 • 	• 	. 	'' 	 .. • 
, 	 . 

   
  



• D'Il3N KHALDOUN. 	 XLI 

rEtat. )1 Lut ainsi la cause de is chute du souwerain; le vizir.Omar Ibn 
Abd-Allah, s'etant empare de la capitale, rallia tous les Merinides 
autorir de Iui et prononca la decheance d'Abou Salem. Cette revo.-
lution codta la vie au sultan, ainsi que nous l'avons racont6 dans 
notre Histoire de la dynastic merinicle !. 	• 

Le vizir Omar, s'etant misk la tete des affaires, me confirma dans mes . 	• 
functions et m'accurda une augmentation d'ictii et de traitement. Mais 

. 'Imprudence de la jeunesse me porta a viser plus haut, eta comptor 
'stir ramitie d'Dmar pour en user tres-familierement avec lui. Notre 
intimite s'etait foranee pendant le regn'e d'Abou,Einan, a repoque oil 
je m'etaii lie avec rex-emir de Bougie, le prince Abou Abd-Allah Mo-
hammed. Omar etait alors en tiers avec nous, et sa conversation' faisait 
le cbarme de nos reunions. Abou Einan en coneut tine tellernefiance, 
comme je rti (NA. dit , qu'il me fit arreter, ainsi que le prince 
Mohammed, tout eu ferment les yeux sur la conduite d'Omar, dont 
le pere etait. dors gouverneur de Bougie. Maintenant qu'Omar etait 

• tout-puissant, je presumai trop .de mon influence sur lui; puis, trou-
vent qu'il montrait peu d'empressement a m'accorder la place que 
rambitionnais,je cessai de le voir et, dans mon mecontenternent, je 
n,e me presentai plus .au palais du sultan. Des lora ii changeawntie-
aement de sentiments a mon 4gard et rue temoigna tant de froi- 

' deur que je demandai rautorisation de m'en•retourner dans ma vale . 
natele. Cette faveur me fut refusee; la dynastic des Abd el-Ouadites 

. venait de se retablir dans Tlemcen et d'etendre son autorite sur tout ' 
le Maghreb central 2 ; je pouvais faire plaisir 4 leur sultan Abou ' 
Ijammou en me rendant aupres de lui, et pour cette raison le vizir 
Depeussa mes sollicitations. Je persistai neanmoins dans mon inten- 

e pion et, au premier du mois de chouwal 763 (24 juillet 1361 de J. C.), 
j'obtins, par I'entremise du vizir Mesaoud Ibn Maear, gendre et lieu-.  
tenant .l'Omar, la permission de reciter a celui-ci un poime dans 

	

' Omar plas,a sur le tone ma fils d'Abou 	resprit etait derange. (Histoire des Berbers', 

	

1-Hacen. noinme Tachefut. Itcompteitgon- 	t. IV, p. 35o.) 	 • 	• • 

	

verner I'empire au, nom,de ce prince, dont 	' L'Algerie occidentale. 	
• 

Prolegomenes. 	 • 	 F 
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lequel je lui exprimai mon desir de quitter le pays1. Cette tlemarche 
me reussin Tobtins l'autorisation trailer Oil je voudrais, excepte a 
Tlemcen. Je me aecidai pour l'Espagne, et, au commencement de 
l'an 764 (fin d'octobre 1362), j'envbyai ma femme et mes enfants a' 
Constantine, pour y 'rester aupies de leurg oneles maternels, ies fils 
du caid Mohammed Ibn el-Hakim 2. Ensuite je,me mi§ en route pour 
Ceuta. (Voici le motif qui me fit prfferer l'Espagnel Abou Abd-ARah 
(Mohammed V, roi de Grenade), ayant ete cletraie (par un de ses 
parents, le Rais Mohammed). se.rendit a Fez, aupr4s du sultan AbOu . 
Salmis. La position que foccupais alors dans Padministration me 
permit de lui rendre plusieurs services,-en secondant les demarches 
de son Vizir Ibn el-Khatib. Le roi (de Castille,- Pierre le Cruel), 
s'etant ensuite brotille avee le Rai,v, fit inviter (Mohammed V) aeren-
trer en Espagne pour reconquerir le tame. Moharnme,d partit pour 
ce pays;  laissant a Fez ses enfants et les gens .de sa suite. Il ne put 
cependant renssir dans cette tentative; mecontent du roi (de Castille, , 
qui refusa de lui rendre certaines forteresses gull venait d'enlever • 
aux musulmans; il quitta la cour (chretienne), passa dans le terri-
toirb Inusulman et s'etablit a Ecija. Mors ii envoys tine lettre a Omar 
Dm Abd-Allah, le priant do lu,i ceder une des vales que les Mer,i-
nides possedaient dani l'Andalonsie. et qui leur servaient .de point 
d'appui toutes les fois qu'ils.eiitreprenaient la gwerresainte. Ii m'ecri-
vit aussi a ce sujet,‘ et, grace 4 moil. entremise, ileobtint possession 
de la vile et des dependances de Ronda: Cette forteresse lui setvit 
de marchepied pour remonter stir lie trohe de PAndaiousie centrale. 
II rentra dans sa capitale (Grenade) vers le milieu de Fan:763.' (avr,i1 
1362 de J. C:). Ge fut a la suite de ces evenements que la m#sitv- 
tefligence se mit entre Omar et moi. Aussi je me decidai ,A visiter 14 

.. 	, 	• 	 , 	 . 

	

1  L'auteur reproduit ici le poemo dont 	. 1Voyez Histoire des Berbers, t. Iltp. 479.et 

	

ii park. Je ne le tradui&pas , pour is iaison 	suiv. t. III, p, 1.3 et suiv.y .  

	

que j'ai déjà tionnee, page vi de cette in- 	3  On tranvera , dans l' Histoire des Ber- 
tioductban. 	 hers, e IV, p: 432 et suiv. de far traduce  

	

.2  General en chef de l'ainiee hafside• 	lion, le recit de cet evenement. 
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• D'I&N KHALI:001.1N. 	 XLIII . . 	 .. 
souverain espagnol dans l'espoir qu'd n'oublierait pas les services que 

• • je lui a/ais rendus. 	 • 	• . 	 . 	. 
• 

•• . De mon voyage en Espagne. 	• 

Arrive a Ceuta vers le commencement de l'an 764 (octobre, 1362 . 
de L C.) , je resus faccueil le plus empresse du chinf Aboul-Abbas 
Ahmed el-Hoceini, principal personnage de la ville, et alli4 par ma- 

. 	• . riage a is familledes Azefi. It me logea dans sa maison, vis-a-vis de 
la grande mosquee, et me traita mieux qu'un souverain.n'aurait pu 
faire. Le soir de mon. depart it me donna un nouveau temoignage 
de son respect, en aidant, de ses propres mains, a lancer a real la 
barque qui devait me transporter a l'autre bord 1. 	• 	• 

Qebarque a Djebel el-Feth (Gibraltar), qui aPpartenait alors au 
souverain des Merinides, lecrivis a Ibn ei-Ahmer?, . sultan de Gra- 

' nade, et a son vizir Ibn el-Khatib, pour les informer de ce qui m'itait 
arrive, et je partis ensuite pour Grenade. lArrive a la distance d'une 
poste de cette capitale, je m'y arrgtai pour passer la nuit, et la 
je reps la reponse d'Ibn el-Khatib, dans INuelle ii se felititait du 
plaisir de me. voir, et m'exprimait. sa satisfaction de la maniere la 
plus cordiale 3".,Le lendemain, huitieme jour du premier 'rebid 764 
(27.decernbre 1362 de J. C.), je m'approchai de la ville ;et le sultan, 
qui s'etait empresse de faire'tapisser et meubler un de ses pavilions 
pour Ina reception, eovoya au-devant de mpi une cavalcade d'hon- 
nevr, compcsep de& principaux officiers de la coure Quand j'arrivai 
en sa presence, it m'accueiffit d'une maniere qui montrkit combien 
ii reconnaissait mes services, et me revetit d'une robe d'honneur. Je 

' • me ietirai „ensuite avec le vizir Ibn el-Khatib, qui me conduisit, au 
logement que Yon. m'avait assigne. Des ce moment le sultan me 

'.Je supprime ici quelques reaseigne- 	de fin el-Ahmer a fils du rouge. u — 3  Jim 
meets que l'auteur nous donne au sujet 	Khaldoun rapporteici la lettre du vizir gre- 
dp ce cherif. 	 oadin. Elle est ecrite dans le style porn-. 

, : Mohammed V. Tousles souveraiqs de 	peux et nuitaphorique qUi distingue toute • 
la dynastic Naceride pOrtaient le surnom 	la correspondaneir de ce ministre. 

. 	. 	 * 	
F. 
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pins au premier rang parmi 4es personnes de sa societe, et' me fit 
son confident, le compagnon de ses promenades et de ses plaisirs. 

. 	L'annee suivante it m'envoya en mission aupres de Pierre, fits 
d'Alphonse 1  et roi de Castille. retdis charge de faire ratifier le traite 
de paix que ce prince avait conclu avec les princes de rEspagne mu-, 
sulmane, et, a cet effet, je devais lui offrir un cadeatr compose d'et,offes 
de soie rnagnifiques et de chevaux de race, dont les seises et les,,bri-
des etaient richement brodees en or. Arrive it Seelille, oil je remar-
quai 

 
plusieurs monuments do la puissance de mes aieux, je fus pre-

sente au roi chretien, qui me recut avec les plus grands honneurs. II 
. avait deja su par son medecin , le juif Ibrahim. Ibn Zerzer, le rang que 

tenaient mes ancetreA a Seville, et-il lui avait entendu faire mon eloge. 
Ibn .Zerzer, meclecin et astronome de .premier ordre, m'avait ren-
centre a la cow d'Abou1  Einan, qui, ayant en besoin de ses services, 
l'avait envoye chercher au palais d'Ibn el-Ahmer. Apres is mort de ' 
Radouan, premier ministre de is cour de Grenade 2, ii se retina aupres 
du roi chretien, qui rinscrivit sur la liste de ses medecins ordinaires. 
Le roi Pierre voulut alors me garder aupres de lui; ii offrit meme 
de me faire ,rendre rheritage de mes ancetres a Seville , lequel se 
tronvait alors dans la possession de quelques grands d'e son empire; 
mail je m'excusai d'accepter sa proposition, tout en lui faisant •les•re-
merciments que meritait une pareille offre, et je continuai a' conser-
yer ses bonnes graces. L,ors de mon-depart,,i1 me donna mile monture 
et des vivres, et fon me confia tine excellente muJe;.equipee d'une 
selle et d'une bride garnies d'or, que je devais presenter au sultan 
de Grenade. 	 - 	 • 

A cette occasion, Ibn el-Ahmer me conceda par lettras patentes, • 
en tealoignage de sa haute satisfaction, le village d'El.-Bira (Elvira) 3, 

• 1  Le texte arabe.porte i...41 ., 0).12..", 	MohammedV.(Voyez Histoire des Berbers, 
Petro ben el-Honche. II s'agit de Pierre le 	t. IV, p. 332.) 
Cruel. 	 ., 	 ' Voyez l'ouvrage de M. Dozy intitule 
• ' Le vizir Ridouanfut assassins par les 	Recherches ear flistoire de l'Espagne, 2' e4. 

conjures qui d6tr6n6rent son souverain, 	t. I, p. 328 et suiv. 

   
  



. . 	D'IBN KliALDOtIN. 	 (LV 

situe dans les terrains d'irrigation qui se trouvent'dans fe Merdj ciou 
prairie marecageuse) de Grenade. Le cinquieme jour apre.s mon re-
tour, On Mehra l'aftniversaire•de is naissance du Prophete; le soir 
ii y eut des rejonissanceS p.  ubliques par' ordre du souirerain, et nn 
grand festin, oil. les poetes kciterent des vers en sa,presence, ainsi 
que cela•se pratiqu4it a la cour deS rois du Maghreb.' Je lui recitai 

, 

' dans cette reunien uri pOeme de ma composition. En ran 765, it 
celebpa la cireoneision de son fits par un festin auquel ilinvita behu-
coup de monde de toutes les parties de l'Espagne, et je lus, dins 
cette assemblee,•une piece•de vets analogue a la circonstance., 

Etabli tranquijlemen't dans ce pays, apres 'avoir ahandonne l'A-
frique, et jouissanede toute is conflance du sultan, je reportai mes 
pqnsees vers la .contree ktintaine ou les evenements avaient jete ma 
femme et mes enfants, et, sur ma priere, it chargea In de ses Bens 

e  

. 
.  d'aller les chercher A.Constantine-. Ma famille se• rendlt a Tlemcen, 
d'on elle alla s'Inbarquer sur un navire.que le sultan avait exp,edie 
cFAImeria et qui etait commando par le chef de sa flotte. Lors de son 
arrivee a ce port, j'allai a sa rencontre, avec l'autorisation du prince, 
et je la conduisis a la• capitale, oil j'aveis une maison disposee pour la 
re9evoir. A. cette habitation e.taiprt attaches un jarcjin, des terres cul-
tivees et tout ce qui etait. necessaire a notre subsistance 1. 

Mes ennemis secrets et de vils .calomniateurs parvinrent, dans la . 
suite;' eveiller les soupcons du vizir en dirigeant son attention sur 
mon intimite avec le sultan, et sur,  l'extrenje bienveillance' que ce 
prince me temoignait. Bien qu'il jouit.d'une haute influence et qu'il 
eKgrcat is plus grande autorite dans .l'administration de. l'Etat,• le 
vizir ne sut pas ecarter de son cceur un sentiment de jalousie cl(mt j'ai 
pu m'apercevoir a un leg& degre de gene .qu'il•laigsait paraitre quand 
ii me voyait. Ce fui dans ces, circonstances que je reps des leAres 
du sultan Abou Abd-Allah (Mohammed), seigneur de Bougie 2, par 

, 

ilesquelles ii m'apprit qu'il avait obtenu possession de cette vile dans • 

. 	• • 
1 Je supprime ici une lettre de compliments adressee par Ibn Khaldoun au yizir Ma 

eI-Khatib. — ' Voyez ci-devimt, p. xxxv. 	 • 
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1J.mois de yamadan 765 .(juin 1364 de J. C.), .pt qu'.il desirait m'a-
voir aupres de Iui. Je demandai aussitot au sultan Ibn el-Ahmer is 
permission d'aller joindre ce prince; mais en consideration do l'ami-
q que je portais a Ibn el-Khatib, je Iui cachai Ia corxluite dp cc 
vizir. 11 consentit avec un vif regret a Ron depart, et, quand je lui 
fis mes adieux, ii me po.uriut de tout ce qui etait necessaire pour 

• mon voyage. 11 me donna aussi une lettee de cou,ge (ou p4se-pori 
&ill:4 r.,...,-.), qu'il avait fait dresser par le vizir Ibn. el-Khatiiri, 	• 
• • 
L'elnir Abou AbiztrAllah Mohammed, seigneur de Bougie, 

s'etaif rendu.au sultan Abou I inan, en fan 1352 ..Son cousin, 
remir Abou 'I-Abbas, seigneur de Constantiner;tomI3a, au pou-
voir du meme sultan, Ct 1357. Ise proinier fut conduit a Fez, 
oil ii resta sous la surveillance du gouvernement merinide , et 
le .second fuf enferme dans la citadelle de Ceuta, oil on le retint, 
prisonnier jusqu'a l'kpoque oil le sultan Abou.  Salem debar-
qua. en Afrique, avec l'intention de s'emparer du *trone- du 

- . 

Maghreb. Ce prince lui rendit alorS la liberte et remmena 
avec lui a Fez, &oil ii ne farda pas a feiivoyei 'en Ifrikiya 
avec Femir AbOtt Abd-Allah.ThnKIraldoun rapporte ici toutes 
ces' circonstances avec de longs details que je supprime; le 
lecteur pourra les retrouver Clan.  s r flistoire des Berbers, tomes III • . 
et IV de la traduction. . 	• 	 . 

	

' Ce document est trip long pour etre 	lui fournir le logeucent et tout ce dont if 

	

reroduit ici; ii est redige en prose rimee. 	aura besoin dads son voyage. Celts piece • 

	

et ecru dans un style tres-recherche. Le 	porte la data du 19 djomada premier 766 

	

sullen y fait un grand Atop d'Ibn Khal- 	. (i3 tvriar 1365 de J. C.). Apres la date, 

	

doun, et ordonne a tons les chefs, Cheilrhs 	le sultan avait trace de sa propre main cet 
. 

. 

de tribus et autres serviteurs de l'Etat, 	alama : to. e , c'est-i-dire , a ceci est .au- 
de lui 	preter aide et assistance, et de 	• thentique. ,  . 

. 	 . 	• ' 	• 

• , 	. 	 • . . 	 . • 	• 

   
  



. DIBN KHALDOUN.. 	 XLVII 

• . 	 • • 
De mon voyage d'Espagne a Bougie, od je deviens hadjeb avec une autorite absoluee 

Ce fut principalethent par mes demarehes aupres.des'intimes'du 
sultan Abou Salem, et aupres des gens de plume admis a la cour, 
que les• emirs hafsides .obtinrentfautorisation de rentrer dans leer 
pays. Abou Ald-Allah me donna en partant une piece ecrite de sa 
main, par laquelle it stenigagea a me prendre pours hadjeb anssitilt 
(pill rentrera.it'en 'poss4ession de 'Bougie. Dans nos royaumes 418 la 
liauritanie, la hidjaba, ou office de. hadjeb, consiste a diriger, sent 
et sans contrOle: ('administration de.  l'Etat, et a servir'd'interme-
diaire entre le sultan et seA grands officierst Je fis accompagder Pamir 
Abou Abd-Allah par mon 'frere cadet, Yahya, que je chargeai de 
reenplir, par interim, les devoirs de cette charge.  
• Ensuite eurent- lieu mon voyage en Espagne, mon sejeurdans ce 
pays, et le refroidissetnent d'Ibn- el-Khatib a' mon egard. ranirts 
dim qu'Abou Abd-Allah avait enleve Bdugie a son onele (le sultan 

. Abou Ishac), au mois de ramadan 765 (juin 1361: de J. -C.), etaie 
revs de eet emir' une lettre par laquelle il 'me pressait d'allerile 
joindre. Je pris sur-le-champ la resolution de partir; mais le.sulten 
Ibn 4-Ahmer (Mohammed V), ne se doutant pas de la mesintelli-. 
gtnce qui regnait entre son vizir. et  moi, eopposa a mon projet. Yin-
gistai totitefois d'une Maniere si tenace, lull y donna son conserts-
ment et me combla de marques de sa bienveillance. -Vern le milieu 
de ran 766 (fevrter-mars' 136.5 de J. C.), je m'embarquai au port 
d'Aimerias  et,•apres 'quatre fours c1 ,navigation, ferrivai I Bougie; 
oil le sultan Abou Abd-Allah avait fait de grands preparatifs pour me 
recevoir.. Tousles fonctionnaires de rEtat vinrent A chtval au-:devain 
de moi; les habitants de la vile se precipiterent tie tous les cotes 
pour me toucher et me baiser' la Main; c'etait 'vrairnent un jour de 
fetelt-Quand j'entrai chez le sultan, ii se•repandit en so.uhaits pone 	. 

i mon bonbeur, me 	ombla de remeCments, et ihe revetit d'une 	. c 	 r 

*robe dlonncur. Le lendemain une, deputation., cornpokee des prin- 
cipaux officiers de l'empirt , se pres'enta a ma porte pour me compi- - 

• . 	t 	• 
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menter de la part du souverain. Je pris alors les renes da gouverne-
riaent, et je in'a,ppliquai avec zele a organiser ''administration et a 
bien condtiire les affaires de l'Etat. Le sultan rtfayant designe pour 
remplir les fonctions de precticateur a la grande mosquee de .1a casaba 
(c.itadelle), je m'y rendais regulierernent tous les. matins, apres avoir 
expeclie les affaires publiques, et j'ar passais le .reste de la journee a 
enseigner la jurisprudence. 	. 	 • 

11 survint alors une guerre entre le sultan, mon maitre, et sou 
cousin , repair Abou:I.Abbas, seigneur de Constantine, guerre allumee 
par des con flits qui avaient pour cause 'Incertitude:  de la ligne.fron-
tiere qui separait les deux' hats. Les Douaonida, Arabes nomades 
cantonnes dans,cette partie du pays, entretenaient le feu de la dis- 
Corde, et claque annee les troupes des demx sultans en, venaient 
aux mains..L'an 766 ( A 15 Git , 1365), les deux armees, commandoes 
per leurs souverains respectifs, se rencontrerent clans le Ferdjioua 1, 
et le, sultan Abou Ahd-Allah, ayant essuye une defaite, rentra & Bou-
gie, apres avoiv depense en subsides aux Arabes l'argent que j'avais 
anaasse pour son service. cornme le nerf de la perm lui faisait de- 
Law., il•m'envoya contre les tribus berberes qui, retranchees dans 
lOurs rpontagnes, ayaient refuse, pendant quelques annees,s d'ar-
quitter les impots. Ayant envahi et devaste leur pays, je les pbligeai 
a donner des otages pour assurer le payement entier .des contribur 
tio!as. C'et argent nous fut tres-utile. En Can 767, le sultan Abou 'I-Ab- ., 
bas envahit le territoire de, Bougie, apres avoir entame une Corr s- 
pondance avec les habitants de;la ville. Comnie :la 	eyerite d'Abou 
Alid-Allala y avait indispose les esprit.s, ils repondirent au sultan en se 
declarant. prets a teconnaitre son autorite; et leur souverain, qui .ve-
mit ,cren sortir pour repotisser son adversairei et qui avait etaldi 
son camp sur le moat. Lebzou 2; s'y laissa surprendre et perdit la 
%tie. Pendant qu'Abo.0 1-Abbas marchait sur la vile, dans l'e§poir 

• ' Le caidat du•Ferdjioua est situe au 	' Probablement is montague qui 'de- 
nord-est de Setif et./t l'ouest de Constati-• 	mine le defile (d'Akbon ou Tiklaf , dans la(  

. • 	tine. 	 • 	' • 	wake dr Bopgie. .. 
• . 

_ 	r 	• 	. 

   
  



. • 	 • 
• D'IBM.KflAhDOUN. 	. 	• 	XLIX 

. 	, 
que les. habitants tiendraient.leinl.prornes*, tine partie crentre tut' 
Ant me trouver a is casaba; et m'irtvita i'pfoclarne? un des enfarlts 
d'Abou Abd-Allab. Ne voulant pas me preter a cette proposition,je 
s'ortie de la villeei me rondis autres d4 eultan Abouq-Abtas, tIont . 

• . je recus tin 4excellenraccueil.-Jele 'nig en posseOstipn. de Bougie, et 
les affaires reprirent'Aussitot l• 	it train ordinaire; 	• • 	'-', 	• 	' • 	' 

Peu de temps aptes, je m'apercus qu'on travalllait* me desservir 
aispds du sultan, en mt•:representant comme un honime Or-s•-dahs. 
gerdux, et je me deticrai edeniandee mots cOnge: eflmnie ee prilice. 

• s'etait engage a tire laisstrpartii- qtr and le le"vondrais';41'y donna son 
consentement avec quelque .liesitatimi; et je 'me Fen& 'chez racoWl 
Ibn Ali',. chef  des Atabes.Doiraouida, lequel,  le temait•ators dans le 

• Maghreb. Le sultan changes auseitot• tie "sentiments a Mon regard; ii ' 
fit emprisenner' mon frereya Bone, et' fouilldr.lioi niaiseins,. dams ie .  

' vaiia espoir d'y.trouver'des tt6§ors. Jd' quittai allays. Ies -frilitisterii' 

• 

Yaooub etait le chef, et me dirigeai du cote de Biskeea ; oii je.  comp-
tais Atre bien.acCueilli par mon ancien kali Ahmed Ibli Youcef klati 

j'avais tui*si conhu Iv•pre: Mon attente ne•futpa% troni- • . 	 . 	. Mo2ni, •dont 	
tge et 	'aida de soft itfit elide son pee;•te 'cbeikh•me recut avec plaisir,•• 	tn 

• 
, 

ibiluenee. 	• .. 	. • 	 • • 	 , 	. • 
• .4. 	• • 

• 

. 
• . .1c passe an service du spitat)*Abou-flitntniou, .seigneur de Tlemcen.... . 	 . 

. 	 . 
Le sultan Abou gammon, ayant Pra la 	"de ipareher .resonation 

• cOntre•Boagiel, - m'ecrivit Nailer le robadte, car it avaieappris won 
• depart dt cette rifle, l'arrestatkir de men &etc •et de mafamille par . 

les oicires d'Abou'ILAbbasy et In confistkion de hies Mos. Cbnwne • ' 
. • je tnyais les affaires s'enabrouiller,,je 'n'ackeptei pas son invitation, et, 
•• lui !ty#nt apdresse mes exett,ses, je passal encort•Vaelepre tear 3 u 

. 
, 	• 	, 	• • • 	- 	. 	. 	 • 	. 

• ,, ' Quand brivouyelk tie latielse de Bougie. 	qu'il mamba tionire •AbOu .4Abb9s et. le 
et.de la moil du 'sultan Abou Mad-Allah' 	forcb de s'ep.ferver dans  la vile conquise; 	il 

' parvint aux oreilles.de sop gendre, Abou 	mils tine suite de trahigons et de revers 	- 

	

*Plimpton i'Abd.elOuadlte, snItttn de PAD. 	ie ilrent 'ronpneer a son en:tri3prise , et it. , % , 

	

oeit , ce prince en fut tellementiconWoure 	tentrtilt Tlemoen. 	t 
• Prolesom6es. 	 • 	. 	' 	. 	• . 	a, i 	• . 	_ 
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°milieu -de§ tribus cominaudk...s pa,r.Yacoub Ibn Ali. 1V1'.tilt.ensu4 
rendu. a Biskera; .jp descendis Abez. Ahmed Ibn, Youcof tbn, Mozni, . 	•  
l'emir d 	ce.tte ville. 	• 	. 	• 	. 	. 	• 	.4 • 

le sultan. Abou Harnmou, 'taint rentre. a Tleacen,, 'essay& de ga- 
_ goer les Arabes rialiids, don,t4esDouaouida faisaiant parcie , afp, de • 

' pouvoir envahir le Ierritpire • .de Bougie ?fee leer coneours.af• ave< 
l'appui.de ses propres troupes. Connaissant les raKtorp sine htvais eus 
reeemsnent,avec ces.nomacies.1,..et me iitsgeant.digne' ile.sa co.ultanci, 
.il late pria d'Aile,r,les,reunif ,,sau.s mes, (wares et les 4mener 4 scut se;  

• tours. tans ape battle dont je ,clonnerai,la eppie,. et.qui renfermait ' 
.4? billet 4crik fie, sa spai4,. il. rn'io(prini, qu'il ,m;avait chpisi pour 

' remplir asiptis deplui,les fouctione. 	de aadjeb et gecrivain dee Calcium, , 
• Voici le conteuu du billet's.. 	. 	„ • 	,- 	 • 	r .1 • 

.. ..• 11  Que Dkeu soitluue de ses faveukm et remencik tie 	es bienfait*1 .• 	• 	1 	• 
•NQue faisptts savctik•O. thenorable legistp Abou Zpid.Abd ..erf•Rahipau 
fbnsKICaldoun,•ve Dieu le tienne en, sa g'grdel qu'il est, invite 4 ,se 
rend.re auilrbs. de, note fersonne pour occuper •la• haute station: et 

,. la Fesitlipp•elevee pour lesquelles, np.14 l'avons ,c:h, oi 	s si, 	a.  voir,: do, te- 
` t• ir 14 plume de; no 	khllif:at et.'d'Otre mis au. rang de ,nos minis, 

' Signe : le serviteur de Dieu, en qui ii met sa c9nfiance, Mquga, fibs • 
. de Youcof. Que la grace de Dieu soit su.  r lui 21 . 	. 	• 

, Le sgcr6taire dti prit%e a/ditinScitit stir ce billet la date du.2 7 re- 
di el? ..c 9 (0 o• ntiarS .13613 4. J. C. ).. 	. 	.• . 	. ,•• 	., 	' 	..• 
..Yoici Wcppie de la Iettre ,;,.. • 	• 	.• 	.. 	..• 	' 	: . 	'. 	•,. .. 	.. 

. .11 .Qtin Dieu. xr,o,us• .eaaltp,..decte legiste.,..ikbou.Zpid,• at Ted:grits 
tieiii" ne tpueurs , en sa pAit-ge, garde I Etant  bioncassur 	de. ramour 

• 

. 	1. 	 , ♦ 	 • 	 . 	• 	, . . 	. 	 .. 	. 	• , . 
• " DOs le text' alibee Etpre; lei, meta 	te.L.4 	....111 ....ILLI. . 	4 via, 	,...),AL..,,,, 04 -j.11 •- 

,..50.4Ac.:3)_iii, if faut sans doute inserer 	....5144,..4.:,,1 L4  6,0/ U.,,,(4, ,..4 t j,,L5  .44  . 
. 

II 4.1  

tk..,. !,e texte de al'Autebiograybie a beau- 	,j._,,,.,,,,„ 1,,.,,,,  isivai .44 jj 0...  
coup soulfertile la negliVence des borkstes. 	' 0-7 .9  	. j  i .kg, 	, 	. 	 , 

'LLJ1.4)! CU.., j 	L.I.X.9.1.&. ist....:c.,.,31.5  1  Vota le texte'de ce iiiller 	• 	, 
At..11 	4:c:X:rjor Alli iNi• 	Ai..., 	-ett4L.1 

i-A ot,4 41 y•-•<-0; 14L I ci'.  j,g,  AZ .44-41. 	. % . 	• 	4 	• • - 	• • 	re  • ' 	• 	 4 	 :11 	,,..51)  Li-4..)0 	 -' 0-3/ ,,...........A• 0„..A,3 .7.4  t ry.....L I 4.14.1 r rik.11...,.,...)4 	.. 	. 	. 	. . 
. 	 . 	.   . 	 - S • 
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• ... 
' que yous iootez 4 metre personne, .tia• devoutuneriteque -vous nous 

avez montre a de vas bons services dans ,les temps. passes et-pre-
sents; M3nnaissaut' aussi les belles qu!dites de votre. Arne, le saveir 

. qui vow place au-dessui 'de- touts rivalite, et yes predondes • cont 
uaissances don, les -sciences et les belles;lettres,et songiderant tint 
le poste.  de hadjfb alpres de notre Ports sublime;  que Dieu exaltel 
est le pluS eleve auquel tui holm-m.0)1mile vous puisse aspirer, phial, 
gull rapprocbe'de• Adtre•pers9tme. celui cpi Voocupe, et lui.otrire 4 
la vue fie •Iaos secrets- leo. plus Cages, noes vouss avon§ choisi•de' 
plein igre pour le•reinPljr;; et nous vouky nonnutbs par nare chdix 
et fibre volente. Faitese done •en sort 	d'arriVer.a. enotre Porte) sil-. 

I 

blime, que Dien exalte!..ehh.try jot:1;1.'43e' la haute *position. tt. de ' . 
Vi%fluence cri vous atttndent Corinne hadjeb, comme depositnire dl 
nos secrets et corn me possesseur du'thoit. honorable. d'eerizeliotre 
a/amtt. Nous vous proMettons l'entiere• jouissiiuce de 4tods• 'des pa- e  
vileges„ ainsi• que ric,hesses,, honneurs; 'et uotre .eonsideratiolv site- .: 
cialet Sachez,bien..et soyez assure que .persOnne ne Ipattagerti• cis 
aftntages aveo VQ8S , et que vous ne .ierez gene par .1a:  toncurren4 
d'aueun rival. Puiss% Dieu, le tres-taut, vous prptiger:Nous faivia- 

. 

. riser et vous faire jouir longtemps de cOg hanneurs I Qtle le taut 
suit gut-Nous, tinsi que is misitricorde de Dieu et sa beittedietion•I 1 'r 

. 	. . 	 • 	• 	• 	. 	. 	, 	. 	• 	• 	. 	. 	. 	. 

1,  Voici ie tette original' de tette skt  'tile 	' 1)1_1_1. 	t cg__? 	Si  U,..61, L5ty....1 QUI. .  
imperialle : 	. 	° . 	' 	* 	' 	. • 	• cfste tykezE0 riL.,,x6 Olalax•4 kii•rtloij 

• 
Ai 0443 L? I goii 1,  41- 	 Wt.4 (.446) 	 rrly-r-t. • r_Pla will .1011,(441 	(.44' tty•,),  

L.; 1.:..4 a1 0  Liui.4.•=n3 044:4 •. ifik....ty12..4 	 4,,,J .t...44:44.:11 pg.)  a ty.i..11 0. 4i 
Ji 	G-AJ i'....*1/41 t. 	4,4 	 6.3_,:s.„ i4,. eu-ii-;36 	-L. 	0- 	4.,,,,..cit.,,,.....,, p,t,,,,y • 

' L. t..• l.A.1 L:.•,'...v...)  1.e.Ni 	 f,•J 13 Lktsit-1.,  	 t,i31 	(21.4:5.  4SL....,-  L. Jt L.,•,.......6 . 0.,... ' 
1 1: h. 	'6-74 	'aid, 	S .0.4413  1.--91:;il. 	•,..14uil 	to 	, 	 ,L,;311, tc.--.4.1 A .,,t4ii 

f a:4  tr-),  r-r.;13 10  1"-" 	(d)u-. ) • 
	0.---tixe.i4 .Y.I. Lai:3  d  J).(4tA 	) 

. i.-,?, 	i4-)1 	1  a ,,..iv,., 	,41 yiA6 	0_,LI. 	(4u4.411, .46 y3., Irk.u.a.i..1 ce• 
• y+.(t .46-if I Sc•-,mi 4_44si I c:‘.3c0 i?t,41  44 	 1. • • 	,4 	r, 5 	..5 	.1toxA  . •

.; el, .,..c.RA.,,,,:,4,., 	. - 4, I.-C.:31,1.j ,6.h.4 	 kx.c.5.41f i..-))  f...r..4c. ri!Jtj 
06 1.g..1.1,15 L......Li..:•L.C.LeAl)  6.11.9e 	 • 	• 	• %...• • 

. .. 	 • G. 	• • .. 	 . 	•  • . 	 . 
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Ces• lettres' it periales Me 4furen.t Demises par •un visit` chargé de 
voir les cfrefg. des D'ouaouida 1  et de gagner slew; appui. Je le secon- 

: dal de tout men pouvotr, et avec taut de sum& ; qu'ils constntirent 
4' souteuir• re 'sultan et a .et meitre sottrses•ordres. Des tors les prin-
aptru4 periannages de ces.,tribus quittereut le •parti el:Abou 1.Abbas 
pour entrei au service d'Abon Hantmou. 	. 	! 	• • , 
. • Mon frere Yahya, qui, avdit effe.  ctukson'evasion de Bone, 'vint alors 

b a Iiiskera me rejoiudre, et. je Penvoyaianpris d'Abou Hammon eomrne 
mon lieutenant, ne voulant pm 'airrontetr moi-meme les perils de cet 
office. D'Ailleur,s 16tais -revene dos seductions.dti pouvoir, eh cdrnme 
lavais meglige ilepuis longtemps.la culture skis. sciences,•je dieirais 

' m'abstenic des  'la paitique pod', m'appliquer• a l'4tude - et 	l'ensei- 
g•nemen0. 	. 	• . . 	. 	o 	• . 	 • • • 	, 
. 
. Pendant-re to milieu Abbu Hammon. faisait les pres  papatifs de 

l'expedition eontre Bougie', 'et qu'il essayait, par,  mon 'entretnise , de 
•. 

. 

s'attacker les bribes arabes •tle Riah., it fit une alliance avee le.sultan 
de Tunis, Abou Ishac, fits d'Abou Bar, le Hafside. Ce prince etait d'au- 
Oa plus di6pole a ecouter /a proposition dtt souveraia de Tlurucen, • 
gu'il detestait Abou 1-Abbas i  is seigneur de 13ougle•et de'Constantine: 
En eifet,..riert;:de plus •naturel : .Abon 'l-Abbas emit pon-sediement 
;.:Ion neveu, ruais son rival, et avant prix possession 'cfune•pastie du 
royaurue. A tout moment les envoy& tl'Ahou Hammim traversaient 
Biskera pendant que j'y etais, et:Id correspondan.ce, que c eptrotenais . 	p 	 . - 
avec les .deui sonverains—con.tribua esimenter leer. union. 	. • , 
• ,L'eupeclitiou mitre Bougie/, ayant completement mauve, Abou 
Zian 3, cousin (et rival) dkilbouHarnmeU, fitsurie incursion 'dans re 

• .. 	4 	• 	. 
, I  Lertribus riahides. • 	• 	• 	le memo style danna reponse, c'etait pour 
' Penda'nt son sejour a BiSkera , Ibn ' 	cm:pas tritiiii soli inkiorite eomme ecii- 

Kbaldoun recut d'Ibn el-Khalil); vtzfr du 	 . vain. V donne le texte de teutes eel; rettres; 
roi de Gcehade , tivis' fettres retriplies de 	• reels, coifnne elles rte ienferment riedde • 
compliments, et• de protestations, ramitie. 	bien 	atportatit, it n'est pas necessafre 

'lilies sorts 4..orites a ams,le !Kyle erne et csk- • •. Nu inserer ici la traduction. 
&nee que les Arabes appelled setljd ; et 	‘' 3  4e•praceessisYa pendant plusieurs an- , 
noire atiiettr avome que, 161 n'adopta pas 	skeet de s'esopsirer du royatune de-Tlemcen. 

• • 	 . 	._ 	' 	 • 	 • - 
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• tetriloire de Tlemcen, mais;  rcayant rien plyeffeutuer, ii se refugia 

• chez Jes Hosein'. Cette.tribu l'ayant pris sous sa protection, is guerre 
• civile inenaca .d'embraser tout ie Maghreb central. Vers le milisu de 
ran 769, Abou Hammon ,.qui etait parvenu a reunir sous ses dra-
peaux. tin grand nombreode gnerriers riahides, se mit err rriarche pour • 
attaquer les Hosein q Abou Van, qui s:etaient iefugies dans la Mon. 
tagne de Titeri 2 4%  II and fit alors tenir rordre de reunir Ies Douaouida 
afire d'enapecher rennemi d'effectuer Aa retraite du core du degert!Il 
icrivit aussi a Yacoub Ibn All, chef des Aoulad Mohammed, et .i 
Othman Ibn Yougdf, chef des Aolliadgeba., ainsi qu'a Ibn Mozni (emir 

. 	• de Biskbra), les invitant a soutenir les-Douaouida. 
Nous primes position .AEl.Guetfa 3, au midi de Titeri, et le .sultaa 

blogua les Hoseirr du cote du Tell. II await le projeti aussit$t cette 
'expedition terrninee, de reunir les deux corps d'art-like et de matcher 
Sur Bougie. Abou 1-Abbas, le souverain cue cette ville,..ayaent ripptis • 
l'intention. d'Aboti Haminou, raffia. autour de lui les 	iutres tribus 
rinhiaes, qui 4:itaient jusqu'alors.tenues 4 ficart; et alla camper au 	4,  
col ci:El-Cassab4, Sur la routs 4ui conduit a El-Mecila. - 

Pendent que .nous occupions Ia position qu'Abou Hammou nous 
avait assignee, ses adversaires de la frith tie Zoghba , savoir : . Klialed 
Ibn Amer, chef des Beni-Amer, et les Aoulnd Aril:, chefs dp•Ia.tribu • 
de Soueide  urarGhaient sur El-GUetfa, avec lintention de nods atte. 
trot. A cette nouvelle les Douaouida prirent la fuite et notramirent.  
dans is necessite de rectifer`insqu'a EL-Mecila et deda dans la pro- 

• .. vine • du Zab.• Les Zoghba., s'itant Tor.t46 ..en. avant jusqu'a• Titeri, 
. 	. 	 . 	. 	• . 	• 	. 	 • 

1  Le pays des Hosein se somposait de 	 nom est inco1rectement .s...quelquespantes,pe 
1,oute Ia province.  de Titteri, depuis; le 	enrit gueya. 	 . 

namza jusqu'a Miliana, et de lit jusqu'au 	4  Le defile d'El-Classab est saue ,en 
desert. 	 . 	amotit de in riviere qui' passe &nixes d'El- 	. 

.2  •Appeleomaigtenant le Kef el-Altidart 	Media et qui, en quittant cette ville, vii sie 
(Voyez, sur la position de cette montagne, 	perdre dans les sables du Hodna. ll com- 
l'Histoire des ,Berbers : t. II%  p. 490S 491.) 	witinceil quatre lieues nord d'El-Itlecila , et 

3  Guetfa (1,;,1•JI) est shoe a enviren 	s'etend sur une longueur de cinn lieues,. . 
ltuit kilometres sud du Kete1,4161xlsr. Sur' 	. en se. dirigean.t vers le Medjana. 	. 
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effectuerent leur jonction avec Its flotsam et Abou aian , enlev4rett 
de vive force le camp d'Abou Hammou et le.forc6rent a chercher. un 
refuge dans Tlemcen. 	 . 	• . 	 . 	t 

Des dors ce prince essaya ,. pendant cprIquesannees, de gagner les 
• Zoghba et lea kith, esperant recouvrer,.aven.leur seeours, les terra- 

toires qu'il avait perdus, vaincre 'son cousin .etprendre sa revanche 
dans une nouvelle expedition .00ntre.Bougie. De mon. cote., je conti-
mtai ale servir en m'efforcant k lui.assurer ralliance des Douaouida, 
cl:Abou Ishac,i  sultan de Tunis et cle•'Khaled,..fils 'et suceesseur de 
cebui-ci„ 	 . 	..„ 	. 	. 	..., . 	' 	. 

'Abou Harrmrou, etant earn  parvenu a faire reconnaitre son autorite. 
aux Zoghba (tribu dont les Hosein formaient .nne fraction), eta les 
reunir sous ses. .o.rdres, quitta Tlemcen vers is fin de rannee 771 
(juiliet 137o de. J. C.),, dans. le dessein de se venger des' echoes. 
TIT avait epreuves a :Batfgie et a Titeri 1. J'allait.sa rencontre a El!. 
Bat'ha, oir jai lui presentai une dipitation des •flouaoulda. .1.1 leur 
donika rendez-votes a Alger et les 	Jo 4qvgia aller les re- ..conOdia. , 
joindre; mais if me fallut rester a.,E1413afha•pour I:expedition 4s,af- 
faires et, dans rintervalle , rofficiai .clevant le sultan a iNsolepthit6 de 
la rrtpture du jerIne et j'y prOnencai .1a khotba (prone.canentiffue). 

• . Sur ces entrefaites i  la nouvelle se repandit que le, sultan merinicte 
Abd el:Aziz s'etaitempare de la moutagne des Hintata, pies de Maroc, 

'apres nue an.nee de brocus.;,-qu'il en. avait .fait, prisonnier le .chefs, 
Amer Thar Mohammed 2, et ravait conduit a FeA poor etre •mis a mom 
dans les .tourments. Nous apprimes anssi q.ue ce prince avait rinten.; % 
;Lion de marcher sur Tlemcen, afin de tirer vengeance ,d'Abou Ham-
mon, qiii , pendant que Fon assierait Amer clans .1a- montagne, avait 
fait des incursions dans le terrifoire inerinide, A la reception de "des 

. nouvelles, Abou 'Hammon renonca a 	'expedition dent ii faisait les 
preparatifs, et, s'etant decide it se meirer dans le desert,' aupres 'des 

• . 
' Voyez Histeire des Beriters, kerme.111., 	un jenne prince merinide nomme niche,. 

y. 456. ' 	 fin. ( Ristoire ties 	4, II, p. 2.Q6 , et(  ‘ 13q;bersy 
' ce chef avaitooulu mettre sur It .trOne. 	't. IV, p.1376.). 	• 	 4 

. 
• 
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Beni Anxer,•il rentra a Tlemcen afin d'y'faire ses prep3ratifs de depart„.  • 
Ayant ressemble,sespartisans, it fit char.ger ses bagages et celebra en- 
suito-la fête du sacrifice i. 	• 	. • 	 . 	4 	 , • 

‘ 
Je vis alors qu'il me serait tres-difficile de passer chez les Riab, 

oil je devais In 	rendre:).  sachant aussi que fa guerre devena'it itutmi- 
• 

Dente et pie toutes I.es routes Ataientoccup6es par l'ennenti, je pris 
la resolution de passer enEspagne. Je partis avec rautorisation d'Abou . 
Hammon" qui me chargea d'une. lettre pour le sullen de Grenade. • 
Arrive an fort de 41,onein 2,, j'appris qu. e le sultan merinide.s'etait 
avance avee soil atmeesjusquia Teza 3,, Pt TpiAliou Hanunowymaiti de 

, prendrd 'le chemin d'El-Batla afin d'atteindre. le desert. Commp je 
ne trouvai a. Hone?* aucun batiment -pour sae. transporter en Espagne, 
je ue me preoecupai 'plus ae,mou voyage, et ce fat alorsqU'un raise= 

' rable ecria.rit au sultattAbc1 el-Aziz, lui annorn'ant que retiis a Honeiii, , 
pate4r d'un. depot precieux (pie je ,devais rensettre au soigerain 

, espagnol. de la part d'ibau Harrimou. Le sultan mesinide fit nussitOt 
partir de Teza un thtachement de troupes ipourm'enlever'ee prefendu . 
tresor, et it continua sa marche sur Tlemcen. Le fletachament the • 

' trouva A lilonoin,.at.2canme on ne deeoUvrit rien,,on me arena devant 
le sultan, qui etait arrive aux environs cla Tlemcen. Ge prince m'inter+ 
nogea au sujet. du .depot,. et, gnawd je. iili eus faiLcomprendre lave- 
rite,• ii me fit des, raproches d'avoin•quitte le service 'do sa farnille..te ' 
rp'excusai era rejetant le blarne•sur le regent .Ornar -Ibn. Abd-Allah 4, • 
et je vis ma declaration confirraa poi "cellesede Ouen,zemmar Ibn 

• 

. 

' Arif, cbnseille* intinte du,..sultan,eV d'Omar tbn Mesaotad, son"vizi*r. 
P.endant noire- entretien , it me dernanda des renseigamecits su? 

, 

. Bougie, et ,.comme it mo laissait entreveir son enlie de s'effiparer•de 
cette yille, je lui derpontrai que cela serait tres-facile. Mes paroles 
'Jul firen.t be,aucoup de plaiisir;. et le, tendernain 4 donna l'ordre de . 
• • 	, 	• 	 • . 	. 	. 	. 	. 	. 

' Cette Ate a lieu le Jo du niois..de. 	Taza par les Marocains , 'est glue° it mdi- , 
*dhoti 1....bidcyat 	• • • 	 - 	Ptie themin tie Fez au Motouia. 	, . 	. • . • 
• • 2  ' Voyez•ciapres , if. 1,27, hot. 2. 	• 4  MA el-Aziz l'ayeit fait ntettre a wort 

• • 3  Cettiawille; dont is' nous se pionoute 	nvistannees auparavant 	• 	, • 
. 	 ' 	4 	• 	• 	 . 

4 	• 	• , • . 	 . • 
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. 
• .me mettre eft Dente. -.le me rendis .aussikit au • couve.nt dui saint 

cheikh Bou Mediii 1, voulant 6chapper au tracas del; affaires •mon-
daines et me devouer a retude, tant qn'oti me laisserait tranquille. 

• . 	. 	. 	• 
. ..", J'embrasse le 13E1.6 di sultan Abd el-Aziz, souverain du Maghreb (Maroc). 	

• 
.Quand•Abou Harnmeu recut la nouvelle 'de "'occupation de Tlem-

cen par le sultan Abet el-Aziz, ii se h&ta.-de =quitter E1-Bat'ha avet sa 
• fatnille et ses pel,tisans, les .Benj Amer, afin de pasier clans,le terri-

toire ocCup4 par Les tribus riahides. Le sultan-envoya a In poursuite 
&A ft!gitifi un corps d'armet.sQ11S les ordres de. sou vizir-Abou B:ekr 

• Ibn Glbezi , 	et reussit, par .rentremise. de son conseiller devout, 
Ouenzemmar Ilm,Arif, a gragner•rappu' i des tribuezogbiennes et ma-
keliennes. Se rappelant alors 'Influence que j'exercais. std les ckfs 
.des trihns riahides, ii se d6cid.a a m'envoyer gopreA d'elles.aftv-de les . . 	1 
gogner„,a•sa cause. Atais alone instal.% clans le eeuvent de Bou Mectin, 
avec 'Intention de renoncer au Monde, et j'avais deja commence un , 

..court Venseignement iquartcl je recus, du sultan,rinvitation de me 
' rendre aupres de Ini: 	• . 	. 

.11 m'accuffillite avec tant de b,onte que je ne pus •refusar la pais- ' 
sion dont il.youlait•ate.charger; iI mse revkit d'une robe d'honneut 

" 	• et me donna •rtn cheval t puis• it 4crivit aux chefs des D'ouaouicla que 
*ce seraittlesorniais par I17911 °anal-gull leur transmettrait ses 'adios. 
Dans d'antres.lettses adressees a Yacoub Ilbn Ali%et a ibn Mozni, it 
leur recommanda de the 4eeoncler et, de, faire en .sorte qu'Abou . 

• gammon cptittat les Beni Amer pour passer dans la ttibu de Yaconb 
Ibn Ali.2: Au jour. d'Avhoura de ran 771 (cpmmenaelne.nb d'aotit 
i 3'p de J. C.), je pris conge du Kruverain et me rendis a El-Bat'lla; 

.. 	 e  

	

't Ike iontheItu d'Abou Medyen, vulgai- 	Ibn el-iliatib imanuscrit de la flibliotIte- 

	

remettt appele Boa Media, est it dent. ki- 	. ;We imperiale, ancien fimasarabe, tr 759: 
lotpetres sudrest de Tlemcen. Son oouvent 	fol. 131 v° et suiv.) se trouve une notice 
of college, appele gl-Oblkad a ler adore-. 	biogra'phicpte,de ce marabout eelebre. 

' 	. 'piers,' estteujoursfrequeute ,s.st mosqu4e 	g Le sultan merinide voulaiesaus doute 
et sow celebie cimetiere ,s't voient en- 	faire surpctiller Abhu Harmon par lea 
core. Dane la Vie du • vizir Chan .ad-Did 	Bari Yacoub et UtiliDe le fair% a*fter. . , 	• 	b 	• 

. ' 	 l 	• 	 • . 40 	 . 
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. 

on. je trOnvai le vizir adee son armee et tek Arabes des tleuk grandes 
tribus, lee Zoghbe et les Matil. Ayent remis au viii la iettre du sulL 
tan, je pQursuivis ma-route. Ouenzeinmar rn'accompagnd, en me re--
commandant d'employer toils mea efforts pour effeettler la deliviance 
de son frere Mohammed, qu'kbou fiammou avalt.emmene prisonnier. 

Etartt entre delis le .pays desBiah., l&vancai juspea El-Mecila. Abou 
Hammou'venait de camper dans le veieinage de la vine, sur le terri-
toire des. Aoulad SebA ibn Yaltya, tribu clenouiclientre, dont ii avail 
re.uni fees guerriers sous ses drapeaux,.en lenr prodiptant de. l'awgent. 
Quand ces gensaroprirent mpn arrivie, ils tinvent me trouver et, a la. 
suite.  de- mes representations, ids promirent de reconnoitre ratutoritts 
du. sultan Abd-el.-Aziz. Yenvoyai aussiteht lea .notables de cette. tnibu 
au ‘amp 4u vizir Ahem liekr, qu'ils trouverent darks le Pays* de Ilia .; 
km, aupres de in. riviere appelee Nahr 0aasel t. B 	ts iui fient•  dors 
leur soumission et le .41.eciderent a passer .dans Jetty. territoire .et. a 

. 	. poarsuivre son adversaire. 	- 	 .  
M'etanrrendu d'El.-Mecilaoa Biskera, j'y i'ienOontnai Yacoub.lbn Ali, 

qui, d'accord avec ibn. Mozni, consentit a reconnaitre rautorkte .du 
sultan merinide. Yacoub envoy& alors. son his Mohammed ampres 
cl'Abou HammouN, pour }Inviter, ainsi que Khaleillbu Amer, a passer 
dans sou territoire et a s'eloignd des pays appartenant aneultan 4bd • 
iel-,this. II. reneontra ce prince a Deucen.2,. se rendant.d'El-Metila an 
desert, et ii passes toute la nuit a Ink demontrer la necesite de iortir 

. 	du pays des -Aulad Seba et de passer dans la partie otientale de la 
province de Zab. Au;lencleMqin,..les affairs n'en itaient pas plus 
avancoes; vers le soir des nuages eh .poussiere s'Zieverent tout a 
coup du cote de la Thenia 3, et parurent,s'avOner vers eux. Bs mon-
terent aussi4Ot a clieval,pogr reeonnaitre ce que eela pouvait 'etre. et 

Le Nahr &lase!, *prend ga 'source a 	" • 	2  La boirgad% el l'easis db Dbucen sont• 
Losient de Tiaret, coule vers rest en tta- 	situeeee soixante kilometres sud-ouest de 
viensantle Sersou, ou S,eressou, aitrefois 	13iskere. 	• 	• 
le.territoire des Eittlem, et se jette dans 	3  Le defile ou col (thdnia) par lequel 

• I te'Chelif a en4:iren quarante kilometres au' 	on traverse le ment Eksoum pest a dix! 
sud de Boghar. 	• 	 • 	1pit.kilometres niord de Doucan. , 
. 	Prolegonenes. 	• 	 . 	 . 	a 	. 	. . 	.  
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laientot ils decouvrirent tin corps de cavalerie.qui debouchait du de-
file..Critait la deputation des Aomlad Saba,` lui, partie d'El-Necila peu 
de temps amparavant, ecleirait maintenant la marche des Makil, des 
Zoghba et de rarinee merinide.• Au• ooucher du. soJeil, ces troupes at- 

• teignirent le.camp d'Abou Hammou et•s'en ernparerent„ ainsi que de 
sa tente, de. seallagages et de ses triso'rs. Les Beni Amer s'etaient 'em-
presses de preudre la fuite, et Abou-Haromou s'echappa a l'a favour des 
t4nebres..Ses fits et les femmes qui c.onaposaient sa` famine se disper- 

. serent.dans.toutes les directions, mais ils.p.arvinrent a, le rejoindre, 
...quelques jouns plustarci, aux ksour 1- des Deni Mozah., daises le desert. 
Les Merinides, et les Arabes .firent.un, riche butin, et Mohammed. Ibis 
Aril, .rare de Ouensemmar, fut. relfiche Tar ses gardes•pendant le 
pOnflit.•Le ovizir AJou Bekr Ibn•Ghttzi resta quelques•jours a DotAcen 
poor .repbser ses troupes ;.il, y recut des vivres et des fourrages en 
abondance de is part d'Ihn.Mozni, psis ilreprit:la route du Maghreb. 

Quant a moi, je passai'encore quelques jours a Biskera, au sein,  de 
ma famine, et je partis ensuite avec unq.grantle deputation de chefs 
douaouidiens, qu'Abou Dinar, Trere de Yaccoub lbn Ali, conduisait a 
fa tour snerinide. Nous arrivanses a Tlemcen avant le vizir, et trcu-
varaes aupres• du sultan tine reception des plus honorablesf il liouS 

- traita memo avec 'une munificenesihoule..Le vizir arriva snsuite par 
is mnt° du:desert, mares• avoir. divaste toutes les bousgades (ksour? 
dee Beni AiTftir situees stir. sa  ligne de marche. Ce Lut un?veritable 
jour di fête que celui de sa presentation au sultan. Le tetour du vizir 
.et..de Otten.eninar foupnit au souveroin tooaa:sion,de, rongedier les.. 
deputes des triblias dousouldiennas; it combla de cksnsious ces anis 
et les senvoya dans lelirs pays. 	 — 	• 
• . Comine la presence d'Abow•Zianrau milieu, des Douaouida clop; 
nait beaucenp d'incluiettide au sultan, it pensa aux moyens d'en eloi-
gner.-ew prince, et, craignant gull ne• rentrat dansle territoire des 
Hosein, it me consulta a ce *stijet et m'envoya chez les DOua'.3uitla ‘ 	. 	. 	. 	 4 	' pour titer eateaffaire.*Li tribu de rlossein venait d'abandonner le 

• i Voyer ei-apres, 0..,15., note 3. 	• 	. 	 . • 
. 	 1 	 • •• 	• 	. . 	 , 	. 
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parti du sultan. CraighanCla colere.d'un souverain envers lequel elle 
cat de graves torts a se reproeher, elle rentra brusquetnent dans ses 
cantonnentents et s'empressa de'  aire venir Abou ,Ziatt di, lieu de sa 
retraite, 'chez .les Ac 	 Ict"d' Yahya•lbn Ali, et de re pre'ndre sous sa pro- 
tection.. En cedant ainsi au ineme esprit de retiolte qui l'avait anitnee ' 
con. 	re le gomberneme,nt 'd'Abou Hammitt, cette tribu yalluma le feu 

' de fa guerre daps le Maghreb central;  ' 	i 	• 
• Vers la meme epoque,' Hamzaibn Ali Ibn Ilacheda, membre dela 
tribu'de IVIaghra'oua, paw 3ecretement le camp du vizir, et se rendit 
maitre du pays arrOse par le Chilifet du teriitoirequkavait appartenu . 
a sa fathille. Le sultan' depecha, son vizi/. Omar Ibn Mesaoud avec 
un.corps de troupes pour etPuffer cette •revolte. Pendant ce temps je 
restai a Biskera dans risolementl  rte pouvgnt communiquer airec le 
sultan que ppr kerit 2. 	I 	• 4 	• 	. 	 • 	 • 	• • 	• 	. ' 	• 

Les 'troubles 4ukregnaient dans le Maghreb 'central m'emp&cherent 
d'aller joindre'Abdel-Azit, Ini, fort inquiet de la tentative de Hamza . 
.Ibn Ali , avait 'envoy* son vizir Omar, avec.  im corps de troupes, pour. 

• assieger le chetteau de Taguerarnount 3 , ou ce jeune• homnie s'atait 
. 	., 

' La faNilie de Hamza Ibn Ali avait corn- .' etre reproduite ici et tiendrait mieux •sa 
Mande la grande tribu bertete 'des Magh- 	„ place dans une notice sPeciale s.0 r Ibn 
moue'. (Poul•rhiktoire de ce jeune &mime% 	er-khatih. Notre autenr dont* itussi la 
woyez l'Histoire des Berbers ; t. III. p. 625, 	.• copie d'une lettre. gull &lila a Ibit  4 
et t. 1V0p.3f..5.) . 	. t  	, 	Khatib, en reponse a une entre ,qu'4 avait 	• 

• 

	

.2  Ibn Kkaldoun etitit encgre 4 Bislker,a 	- recite de lui. 	 . 

	

qt.utndil apprit qu'lbn el-Khaiiliavait aban- 	0' Aguenahoan ( 0?1), et au feminin 

	

donne le seivic46  dit sultan de Grenade et 	'tagueittotouni( c;.Pir), signine « collitie Je• 

	

rettit r4fugie auptes ail sultan AM el- 	• 	en languerberhere:IbtrIchallioun me con- 
A ziz ,. &Tlemcen. (Voyez Histeire des Bar- 	n aissan t le berber que tres-impayfaitpent , 
bens, t. 	p. 	9o.) Au rnomerlt de g litter 	ecrit toujours Tadj:hammeumt p.A.;e:a:l.:1) 

4
1V„ 

. rEspagne , ce vizir adressa une longue 	on' .Taguehanmtoumt. La focalite dont it eq. 
'lettre a'  on souverain, dans laquelle ii lui • 	question lei est une montagne Attlee dans 
exposit les motifs Ile sa conduite. Gette 	le Dahra (ii.43 ) (w as ,n.ord du Chelif et it 
piece est Tapp:Art& par Ilan Khaldouta 	moitiechmind'corleaosville a lenes.ple 
comme un document de la plus !saute im- 	s'eleve a la distance de six kilometres ouest 
portance par les renseigneutents politiques 	de-la route strategique qui reunitIle9 detix 
qui spy trouvent`Fge est troRlougueipoyi 	villes. 	 • 	

. 

1 	. 	. 	H. 
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' 	enfernie, D'un autre cote, Abou aan,,PAbd el-Ouadite, se umiak dans 
le pays den klosein. Commie le vizir girigeait cette expedition avec 

.peu d'energie., l'e sultan le rappels a Tlemcen,: et, l'iyant fait 'ureter, 
l'envoya prisomnier a*Fet. Ibn Ghazi.etant aleri parti.  avec uno armie 
pour presser le siege,. Hamza se trouva oblige de s'enfuir de; la forte-
rase; maim en passant par Milieus "avec Itzelpefrauts de ses peril-. 
sans, ii fut reconnu et arrete par ordre du gouverneur, qui les 'en- • 
vd'ya tous• an vizir. La Weeessitte de deployet une gra nde sevetite, alin 
d'effrayer les autres seditieux, Qbligea Ibm Ghazi a .faire ttancher •ls 

s.tete' aux -prisointiiers et .a les mettre en croix. 

• 

Ayala ensinte recu 4 sultan l'ordre . de -marcher 'contre Abou 
Ziaxi et les Hosein, ii rassembla autour de hti plusieurs tribus zogh-
biennes, et s"avanca jusqn'a is montagne de Titeri {lull sena, de 

. 	pres., en ptenant position dn. cote du 'lord, celui du _Tell. Le .sultan 
ecrivit Mors aux chefs des Donaouida et a Persil. Ahthed. Jbn Mozni, 

. ordnrina.ntnux ,pr-  ethiers debloquer la montigne du tote du midi, et 
no seigneur.dt Biskera de leur fourth deg secours en argent. 	.. 

En consequence d'une depeche qu'il m'adressa , je passai chez ces • 
. nomp,  des, et, leg iyant rassemb14, je me mis en marche avec eux, 
vers le commencement ae Pan 774 (juillet i 372.). Arrive a Eta-Guetfa, 
je me,rendis de la., ayea quelques-uns do leuri chefs , aupres du vizir, 

. qui pyessait le siege de Titeri,11.1eur specifia les devoirs qu'ils avaient 
T remplir, et fixa avec eux le prix debuts services ; puiril les ren-
voya a Guetfa avec moi, Le siege fut pousse aveetant de vigueur que 
les Hosein durent se refugier sur le sort:met de la mpntagne avbe 
leurs effete et leurs troupeaux. Bient& its virent petir tous leurs dia• 
means, chevaux et teoupeaux, et se tronverent dans rimpossibilite de 
resister a' un ennemi Itli les ierrait de tous les cotes. Une partie 
centre eux avant fait prevenir secretement le vizir qu'elle desirait 
se rendre , le resje de la tribu soul:yams quelque ttahison, et tous, 
cedSnt a is *fiance* et au decouragemeni, qnitterent leurs retran-
cheme,pts penaSnt la nuit It s'e. jeterent cans le desert avec Abou 

' 

' 

Zinn, Le vizir pit actors possession de la monlagne et s'empara des 
. • ‘ 
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effets gulls y avaient hisses: Aussit& que les fuyard§. eurent atteint u.n. 
endroit du desert oil ils se creyaient en• •sitrete, ils - direrrt a Atoll_ 
Zian de ne plus compter sur eux, et le mirent ainsi dans la necessitte 
de chercher lin refuge dans les .inontagnes des. Ghoner• 	a P.. Its en-
voyerent ensuite leurs priocipaux chefs a Tlemcen, aupre:s du sultan 
Abd el-Aziz, et par get acte (le soumissicrn ils obtinrenf une amois-
tie avec rautorisation de.t.entre, dans leurancien territeire. 

Je recne atom', par rentremise du•vizir, une.clpeche du sultin, 
• me press rivanrde conduire les Aulad Yahya Ibn Ali vers la montagne 

oceupee par leurstsujots, les:Ghomral ilin de me saisir &Moo Dan 
et -de fate rea.tree cette pettplade 'dans -le- devoir. En arriva•nt thez 
eux, noes apprimes-.  qu1  /thou Zian les avait.quittes bt gull se trouvait . 

• acwellement a Ortergia., vide situie dans. le desert, et dont le
• 
 god- 

.. 	• verneur, Abou. Bekr Ibn Soleiman., vomit de lui accorder §a pro- 
jection. Les Aulad Yahya reprirent alors le chemia de leurs canton-
nements, et j'altai•rejoindre ma Camille it i  Biskera. recrivis de la.  au 
sultan, rinstruisant, du resultut de•notre expedition et, ear attendant.  
ses •ordres i  je continual .a y faire•ma rsidence. 	• 	, 	. 

• , 	• 	• 	 • 
Je rentre dans le Maghreb el-Acsa. 	 .* 

Pendant que je travaillais a Biskera pour le service ilu sultans Aid 
ei;Aziz, je vivais sous la protection .d'Alumed Ibn Mozni,• seigneur 
de cette ville. 11 tensit sous sa maiu .toutes les tribus riahides,. et, 
comme ii leur l'aisalt passer les subventions que le sultan leur accop-
dait , elks suivaient ses conseils .dans presque toutes les affaires qui 
les concernaient. S'etant bientOt• apercu.  de riuflueAce . que j'exercais 
sur cos Arabes/i1 ien fat vivement contrari4; regardant comme •roi 
ce qu'il seupcounait, it scouts. tons les rapports, m'eme.les plu's 
contradictoires, que les ,d6lateurs lui adressaient'a mon sujet,‘jusqu'it 

. ce qu'enfin, dans • un scow d'emportement, ii gerivit une lettre de 
S  . 	. 	 ._

. 	.. 	 I 

	

' Le pays des Ghorara, ou Ghernera , 	. est au• groups de montagnes nomme le 

	

forme maintenant le territoire des Aulad 	Djebel /Immo% On le traverse avant Arri- 
NLI. H est situe immt,diaternent.au nord- 	yedr A Laghan'at. 	• 	• 

. . 	 i 	. 	. 	•  . • 	 I. 
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,piaintes a Ouentemmar, l'ami .intime .et . Ie. consenter .du sultan. 

„Ouenzemmar la •communiqua a son souveriin, Est celui-ci m'expedia 
sm.-le-champ nue Iettre de rappel. 	. 	. 	. 	. 	. 

id .ptrtis Ale Biskera avecnna famille Fon 774, au jaw enniversaire 
, dp is naissance du Propbete ( Do septemfire. I 37 2 :d.e.  J) C.)'. Arrive 

a Milian, dans fle Maghreb central, l'appris•que le,sukan•etait mor0 
de maladie et. que son fils •,. A•ho u Dekr vs-Said ; 'enfatit en bas age, avait 
ea ppoclanth Tar Ablit GI:1mi. On.me dit aussi que ce ivizit avait quitte 
Tlemcen en toute hAte.sfin de. se fendre. it Fet tvec ion fantome de ' 
somPerain. Ali Ibn klessoun•en-Nebuti, un des ginefaux• et• des clie'nts 
du. depnier sultan, commandaifelots a .Miliana...Il se wit en .rturte.avec 
moi et me conduisit au milieu des Beni 1-Aittaf. Nous deseendimes chef 

• les Aoulad•Yahya Ibn M.Duca , et quelques inembi•es de .cette tribtrua'ac- • • • 
Compagnerent•diez les Aouitta Arif. Peu de jours,apres,-Bin Hassoun 
vint me joindre; et nous ipartimes ensenible'pour Fed, ert prenant 41 
route du dk,sert. II arriva eependant qu'Abou Hernt tou',. instruit de 
'la mort duvsultan Abd ei.-Aitzi •quitta Tigourarin-4, sville.du. desert, 
dans laquelle ii s'etait refugie; et s'empara nbn-seulement de' Tlem-
cen, mais de toute la province. • Apprenant alors que non& etions dans 
sdn voisinage, ii donna aux Beni YaglitliOr, sheikhs de la tribu d'Obeid 
Allah:, brduchg de °elle de .Makil, l'ordre de nous meter aussitot 
plc nous serials enires sur "leur tertitoire. Its nous remontrerent it .  
Ras ,el-Ain, oil le Ouadi-Za3 prend' sa :seurce.. .Quelres-uns deb 
mitres eehappes'ettt a eetteattaque, grace.a la vitesSe de leurs chevaux; 
et se refugierent dans is montagne de Debdou 31 mais le reste, et 
letais de ce nonibre glut reduit a s'enfuir a pied. Quant a hos effets 
eta nos'bagages, tout nous fut enlove. Nous InarchArnes ensitite pen- 
dant deux fours .clatis• un desert arm 	avant d'atteindre tin' pays 

' NOyez ci-ipreb, p. iit, 'riots 4, 	• 	presque loutes les' riv?eies de l'Afrique 
' Le ia prend sa seureiea Aueligties.kit 	.., septentrieenale. 	 . 

. 

lometres au sud de Sebdou, et se dirige 	' 'La vile de Debdou est sank a lest . 
vPrs l'ouest•juscpiit ce gull se. jette dans. , 	du Mblettia et a (inmate-Knit kilometres 
le Mtiouia. A partir de s; source, II prend 	indLest .de Guercif. Sur plosieurs .cartes , 
successivement plutieurs ohms, minim 	on l'a phreee k Youest de cetteriviere. 

• . 	, 	 k 	 • 
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habite,, et nous retrow/Amess enfm.nos eomp4gnons a Debelon: De la 
nous, pastimes pour fez, ell noun arrivameA at mois de djomada 
(povenalkellecembre, 13742).„ J'nllai tout dq suite me presenter au 
vizir lbp .Gbazi et a spn. cousin.MobamuleJ-Ibn "Qthman. J'etais• 'on 
ancien eanaarade de eelui-ci, qyant fait sa .e.onnaissance a Fepoque on •      
nou%etions ages trouver le sultan Abou Salem a la monta;ne. de Sa-
filia..k vizir me fit l'accueii le plus lonorable et le Op ainieal ; il. 

, 

... 
surpassa milnie•ilion atunte trafts-bis traitements et les ictd gull m*aer 
ccirda...le eouservaii wins ma position .4.1a •eour+ je logissais de' la 
consid4ration- publiquel  ot-yoneupais une pldce.elevee trans le con- . se illdu- gouvernement 	 . 	.,, 	• 	• 

• 

e  . 

• 
L'IjIver se passa ainsi; Maisrbientpt tpe nouvelle rvolution .. 	.  

Alva Said. du Woe. jbn .0.-.A.hmer,, roi .ile :Grenade, fut, tres- 
mecontpfdy depart d'Ibn e_l$hatib., qui avait abandonn6 son 
service, et demands au vizir•Ibn Ghazi re'xtraditlon olv..-fugitif. 

. 

Ayant etsuye un ref-us4lenyoya en Affrique l'emir AM er-Rah- • 
man, gm * Ifelloween, prince merinide„ gull avaittreteou jus- 
qu'alors dans tine eaptivite honorable, d'aprs le dOsir du feu 
sultan Abd el-Aziz. Lore de son alentinent alrpOuvoii, Abd el- 

. 

.Aziestetait.vu eiposeaux teirtatives tie ses ?rOpres parents ,'Et 
Tour cette mison ii les avait fait 'eriferniere yids: Abd iii•-Rh-. 
tiali delcrarefua a 'GhaSsica,•port •du 11.11' marocain , situ; 4 
l'oneit du' cap Tres-Tacas; et les Botoul,',tribu de cette lq-
calite, le proclamerent sultan. P411 'de temps apres, le prince 
Abou '146baS Arnett; fib du sultan Abou Salem, reequvra la .• 
liberte , . et

.. 
 Aticl erAlahman s'empressa de le Teconnaltre.pou.r . 

sultan du Maghreb, en se r4servant les provippes de $idiiist-. , . 
. niessa et de Dera. Its mirent alors le siege devant la V,ilie.-Neuve: 

de Fez, et fovcerent.,le vizir ibu. Ghazi. de Se vent/re. Le. moth-
vead sultan, Abou 1-Abbas., fit on entrée clans la capitale des 

• s 

• Etats na rinides, le 	p*.j.tiln 1374 yet 1 .par suite ilZan second • 
• . ., 	 • 	_ . 

• 
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arrangement avoe lui, Pamir Abd.-er‘Rahenan obtirit h souvo. 
raittet6 deg is ville et'de la province.de Maroc. • 	• 	v 

A l'epoque oil nous reprertcrns le 'feta d'Ibli Khaldoun, le 
suflan de Fez .await poitt 'vizir Mohammed Ibn OthuAn t  et 

. 
. 
• . 

celui de Maras vertait'd'autoriser le sien,'Vesaoud Ibn•Macaf, 

	

. 
	( a se retirer en Espagne. 	 .. , 	 • 

. 	•• 	• 	 . 
• . 	 . • • 

'Depuis le .moment de mon orrivee.iupres du vizir Ibn Ghazi, je 
re4ais a. l'ombre tutelaire du gouvernernent, et je ra'adonniis a re-
tude et it renseignement. Quand le .sultan Abou 1-Abbas et ternir 

' Abd er-y{abman .vinrent.camper a Kodiat-el-Araich ,(eolline siluee a 
' 

. 

touest .de la Ville-Neuve), tous•fes fonctionnaires publics, tels que 
les. juriseonsttltec .les hom'i4s de, plume et les hommes ',Tepee, 
se.rendirent aupres d'eux. Ensuite on Vermit a•todt le roande, sans 
exceptioril d'allor. visiter lies deux bultans, et k pro'fltai -de•cette oc- 
casion pour leg voir. 	• 	• 	' 

.J'ai deja mentionne comment j'avais agi covers le vizir Motamnifd 
Ibn Oilman'; maintenant ii me temoignait une 'grand recnunaisL 
sane et me prodiguait les promesses• les plus flattenses. Mais remit- 
Abd ep-Rahma.n yenait de tnogtver•une inclination "pour- moi et me 
gonsultait...trO-souven%,iur ses• propres affaires;• Ceci deplut• A Ibn„ 

.. 

OthmapN  et ii poussa spn sultan,- Abou 'I-Abbas, a me faire empri-
sonrler. En.  apprenant ,cette nouvelle, relpir Abd er-Ralprran s'ecria 
que c'etait a cause de Iui qu'on m'avait.traite die la sorte, et ii declaya 
avec sertnent quil leverait. sen.camp si Ion ne me gel4chait pas. Le 
lindernacn, son vizir Mesaoud Ibn Ma 	 ticai obtint mon elat.issernent, • ..  et, tr:ois pars apres, les deux 'sultan's se separerent. Abou 'I-Abbs 

• antra mans sa capitate et Abd'er-Rairman piit la routo de Maroc.. 
• Yaccompagnai celui-ci; niaii; n'elant pas .tres-rassure sur ma'po4- 
.. 	je

, 
tron, 	res' obis de m'embarquer i Asa?: et de paiser en Espagne. ' 
Ibn Masai venait de quitter le serviee sit'Abd or-Rahman; ii approuva 

. 	. 	 . 
• * Voyez•ci-4evant)  p. xxxotts. 	 tique. est situ& a l'ouest-nord-ouest de la 

' Asfi;pu NC; port de iner stir l'Ailan-.. 	villa de Maroc.' 	( 	 " 
• . ' 	

, 	 ,s 
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num projet et me' oondaisit aupres de Ciutmenunar Ibn Arif f  qui se 
trouvait tun environs deiGuercifi, lieu oil it faisait otdinairament st 

• 'residence.. Comore • ce ,personage avait rendu de .grands services as 
sultan Abou 1-Abbas, la vizir. Ibn Macai esperait obtenir pour moi., 
par &on entremise, rautorisation• de passer en Espagne. Un courrier, 
expedie par Alum 1-4hhae, mint IIQUS trouver chez OueRzenundi et 
nobs conduisit it,Fea, ni,.apree heaucoup de retards et de difficultes 
de is ptrt de. Mohammed lhn-Othman, de Soli:limn-Bin Detwouiret 

' 

‘Fentres grands nfficiert de lascour, j'obtins ta.  permission Tie j'avais 
sollicitee... 	• 	. 	 • 	, • - 	. 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• : 	. 	.  

Quanta. ince frere Yahya; ii *ait quitte le sultan Aboullammou 
(rand celni-ni obandonna Tlarncem, et etait ails sie moire our serviae 
du §ultanix,terinide Alui el-Ariz. /trek la mort de ce•prince , 'ii coati= 
nu* it exeroer les fonctions de son office sons Said, fits et succas. 
seur de oe prince. Lora -de* la .Prise de la Ville.Netrre, par Abou 

• 

1-Abbas , ii obtint de sekui-ci la•permission tl'aller a Tlemcen.' 'oil it 
devint:encore le secretaire partioulier du-sultan Abou Hammon... • 

. 	. 	.. 	. 	• 	., 	. 
.1„?fais un secondivozagp en F.cagne.,.ensuiteje relourne a Tlemcen, d'onje passe chez 

les Arabes nomades..le fixe mop sejoar parmi,les,Aoulad Arif. . 
' 	• • 

•Parti.de Fez ;Nee remit.,  AM er.lialsman,je le quittai bieut6t aprt•  s 
et callai roil; Quenzeinruan Ihn. Arg's qui obtint. pour inoi , avec beau-
coup de diffigulte, fautorisation de passer ea. Espagne. Ce fut dans 
le mois de rebid 776 (acalt-septembre 1374 de J. C.) que je debar- . 
qb.ai., dan* ce, pays on j'avais, l'iniention do me Axe/ et de passer Iv. 
reste de ores jours .dans is retraite 2  •et dans l'etude. Arrive a. Gre- 

' 

• nadeje•me presentai au' strItan Ibn el-Ahnier qui zn'accueillit avec o 	. 	,  
sa bonte habituelle. 	. 

.. 	• 	• 	. 
. fe. venais de rencontrer a Gibraltar le jutiseonsulte Ibn lemrek, (pi 

ayait rempiace An el-Kbatih 'comme aecretaire cretat et, qui se ren- 
daft a Fez pour comptintenibee le sultan Abeiii 1-Abbus de to part du roi 

' Vile 'kale* fur le tiolotea; 4atitude 	• 2  .Dansde tette arabe, la-thorme lecon 

, 

34" 8'1 nord. 	.. . 	I 	• ' 6. . 	get tial."ii.ai. 	• 	• 	' 	' 	I 

Probigom6es. 	 • 	 • 
• . 	• 	• 	• 	 .. 
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de Grenade. Au.moraenvoi il•s'arabarquait pour-Ceuta oje'l'avais Me. 
de rdearioyer. hies enfants et .les gens. de- Ina famHle. Lorsqu'il•fut 
arrive• a la .capitalv de- fempire reeriuide., it pacla aur tilinis!res ace su- • 
jet; mail ils n'y voulurect• pas. eansentir,,craignant qub, si je restais 
en Espagne, je rre portasse le sultan Ibn el-Aluner.itiavoriser lies ear 

0  treprises de l'ensir.Abd, er..Rahma,n, dont ils nil croyaietit l'emisiaire. 
Its firent m4ne inviter le soureraia-  ospagnol.k me Iivrer moire fetus 
mains, et, sur soir refus, its demande•ront pie je flisis debarquesur 
la•cOte de la province. de Tlemcen. Ils lui doanirent anal. a entendre 
que j'avais essaye de, faire evader Ibn el-INt'ib, pf its retenaientrpri. 
sonnier Itepuis la prise de IN VillezNeteve. it eit yrai qua j'avais solli-
oite en sa faveur Ids persomiages les Tim.  eteves-8® rEtat, et oraploye . 

• pour le 'sawyer riatervention :de thgenceininart et d'Ibn Mace; vials 
cos demarpchek aavaieut eu, auctin,risuLtati. Lt stultati etait deja indis-
pose contre.moi quad In Macaw ;Int a Grenade, et, dorsque celui-el 
tui eat fait cormaitre ma oondiiite daps l'affairs d'Ibn.el-Kliatib., it me 
prit•en aversion, et, seleuar . well. de mes t unemis, it me fit debar- 
quer a Honein sur la cote africaine.' 	. 

J'ai Ma facont'S comment ravais pous4'rei Arabes de la provinoe 
de. Zab A Combattre Abou Ilan-1"nm, sultan de Tlemcen ; aussi ..ce- • 

• priiice• vii de, 4res-mauvais sell ma presence dans tine 'Ville 4de ;ses 

. 

Mos. II consentit cepeudaut it.rn'apiseler.danspa ;capitate , grace a rill• 
torvention de D4ohanuned-Iba• Aril', qiui etait'veau remplir une ails,  

• ' Ouand Ibn el-Khatib abanclonna le 	. ,commission fut nominee et Ib'n el-Kbalib 
1,e1•vIct trIbn el!Ahmer ' pour pester en 	diat compare tie detaixelle. Kuir colorer 
Afrique. ea ,fit accroire & te -prince que .• 	.firregulariti de la procedure, beiacensa le 
spri.ancien vizir s'y‘elait,rend4, dans l'iu.,, 	prisoun' 	let d'avoir iosere dans ses *His . 
tention de pousser le sultan merinide Abd 	des propositions malscumantes ; 611 titclta • 
el-Ariz it entreprendre une expedition con- ' 	alors, par l'emploi de is torture, di lui 
tte le royaume de Grenade. Plus tard ,.le. • •, wreaker riven du crime dont on Neat- 

. sultan Abu* 'I-Abbas erdonea Fernesta-•• • sail; pule on Le renvoya en prison, oil 4p,  
Lion d'Ibn el-Klaatib , stv.lit demansie du 	Jeimoull4nDawou4, vizir du suites de Fez, 
monarque espagnol, et Ibn Zemrek, vizir 	• le.fit assassiner, (On petit voit les details 
de celuii,•se rendit A Eee pour exiger la 	de Kobe 114ste affaire dans yHistolre des 
punitidn• du transfug. A' cot •effet, use 	Beebers, t. IV, p.1i 1.) 	' 

. 	 . 	• 	 0 	' . 	. 
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sion aupres .de lui. Arrive a Tlemcen., j'allai demeurer .au couvent 
d.'El-Obbd'. L'an 776, au jour, de la fête de la rupture du jerine 
(5 mars .1375 .de J. C.), •ma farnille et. arcs enfants . vinreut me rei-
joindre, Je cornmeacai alors a dormer des lecons publiques; mais' le 
sultan, ayes juge Trecessaire .de s'aitacber les Arabes Douaouida; me 
choisit.pour etre son agent aupres d'ortx. Comme j:avais r.enonee attx, 
affaires pour vivre dans la retraite,j'Oprouvai una grande repugnance 
a me ,charger de' cette mission; mais je .his sdrublant de raecepter 
avec plaisir. Metant rendu a El-Bat'.ha, je tournai it droite pour at-
teindre Mendes, et, arrive au midi. du mont guezouI 2,.je rencontr.ai 
le6Auulati Arif, qui rn'Aecueillirent avec des dons et des honneurs. Je 
fixai mon sejour cheF eux, et ifs envoy4rent a•Tiemeen,chercher ma 
tan lie .et. Ides enfanits..lis.prornirent aussi de representer au sultan 
quo j'etais dans firopossibilite de remplir Ja.mission dont ii m'avaii 
charge; 'en effet ils lui firent agreer mes excuses. ie m'eteblis dots 
ay.ec  ma famine a Calat .ibn Selatua 3, chatru fort situe dans le pays.. 
des Beni Toudjin et Tie les Douaouida tenaient du sultan commp 

'ictd. J'y demeurai quatre ans,lont a fait fibre de soucis., loin du tiag-
cas des afthices,•ftthicommencei la composition de mon ouvrage (silt 
l'histoire universelle). Ce.fut dans cette 'retraite que j'achevai les.Pro14- 
goir4Res , ouvrage dontle Oar? etait tout.  a fait original, et.pour l'exe-

. 
 • 

cution duquel j'avais. prig la creme d'une enorme masse de rensei-= 
gnementst 	. 	..- , 	. . 

. 	 • 	. 	 , 
Je retourne a Tunis, aupres du sultan Abou 'I-Abbas, et je m'etablis dans cette ville. 

• .. 	• 
• ' ,En me fixant a Calk Ibp Sesame, je m'installai dans uu grand et 

solidg pavilion qu'Abdiu Bekr lbn Arif y avait fait batir. Pendant re• 
long sejour que je fis dans ce chateau, j'avais public completpment le 

' Veva ci-devant, page tvi. 	- 	.. 	petees rnaintenant c.;;.1.5}6Li, Taoughzout, 
• : Mendes est an haut plateau du terri- 	ou Taourput, c'est-a-dire, a lieu d'oil ron 

	

toire des Mita , a l'ouest de Tiavet. Le mont 	fait des razias 0  se trouvent 4 ,inq au six 
„Guest:Jul est siine a environ dirt kiJenietres 	laonaelpeaull-ouest de Frenda, poste fran- 
sud-euest de. Tiaret.. 4  .. 	• 	 pis shad Sur le Oued et-Tabt,•une doe 

' Les ruines da Calk ibn Selanta, app; 	• branches superienrea di Mina. 	• • 	, 

	

. 	• 
• • 	 . 	 i. 
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royaume .de Maghreb et celui•cle Tlexticen pour ni'occuper unique  
ment du present -ouvrage. Lorsque je passai a l'Histoire des; Arabes, 
deg Berbers. et des Zenata, apres aveir ter mine les Nolegomenes, je' 
desirai beaucoup consulter plusieurslivres et recueils qui se trouvent, 
seulement dans les trandes vines; ravais a emiger et it metre atsi 
pet tin 'travail presque entierement dicta de trtemoirea mais very co 

. temps je fis line maladie tenement grave, quo, sans la faveur speciale 
del Dieu, j'y aurais aticeombe. 	• 	 .• 

..Pousse par le desir de me rendre aupres du sultan A.hou "I-Abbas et 
de revoir Tunis ,-ii deineure de mes pares, ville qui maitre encore 
plusieurs traces-de leur existence et qui renferme leurs tombeaux i  4e 
m 	mis a solJieiter de , ce prince la permission de rentrer sow. Panto- 
rite du gouv.erbernept hafside. Peu de tempaaprea, je reius des letpres, 
de grace 0 rinvitation d'aller le trouver,Sans retard. Ayant hate mes 
preparatifs de depart, je quitter; les Aoulad Arif avec une bande 
,d'Arabesriallides, qui etaient verukt .A Mendes avec leurs troupeaux 
altn de se procurer up approvisianneinent de. ble. Nous partimes au . 
mais de redigh .780 (net.. rlov. 1378 de J. C.) et nous suivimes la,  
route da desert jusqu'a Doueen, vine -litnitropbe de la province de 
lab 1. Ensuite je montai dans le Tell (les bautes teites), accompagne 

• 

'Ile quelques serviteurs do Yacoub Ibn Ali quit j'avais -rencontres a 
Farfar, village .que ce elaef arabe avant fonds;  dans le Zab 2. Its me 
conduisirent aupres de leur maitre, qui se trouvait aux environs de • 
Constantine, dans le camp de remir Ibrahim, Ills d'Abou 1-Abbas, 

. 	r 
1  Dans le manuscrit de Leyde et celui 	irit Qe.4.x....4 cAit.sb 	L(  l.) i..4..A4 

GrAlger, le texts ae la phrase qui precede 	• . 	' 	) j. L 'i-)l.) u,,L),J.',„7  (tin. ii).41) 
offrp plush urs !amines., Le manuscrit de, 	Jo 	 p, jri

y
uji•LI.s j,„„ so.,...2,i4.4. 

ti 
 

	

Paris fournit it moyen de retablir les mots 	,.....)0,4, e c:41. Lit.),1 0_4 (H. ty. joy)  laisses en blanc; nous y lisOnli : 
Jul,' 4ARP.01  LI-11 	• 	0.4 cr,) 	4.,-..  t....,. pi... t... ) 0.... 4.1,,,ti LI} 

cP 	 ,,,(.1 	,P ,,,)3(..• 
131 	0,,,,,,.? 	t /..:...,1,41.., Ax.,11, 	i..4.2.1104.)Ly4).)13)14 fk...so..., (.4.g, 1:fr. 	°tr.  -e  

• 
L.,,et A (H. i..:11)' r,.i7LA",4,.Y111,L.Yti • .);•.:.c.4  es.4.4 	

yyt.l t f 
2  La pbtitt oasis de Feral. est situ& a 

,-e•A"-.1 41'2711  , jij WI." 	 .;'1-C' 	trente-trois kilomettes sud-oilest de'Sis 
ke (') 1-?Y1 4:-)-41  e-• 6-4,̀  .5r, 1  0-` 	keral 	• 	i 

. 	. 
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sultan .el'e 'Tunis. Je 'ine presentai a ce prince r eivi ni:accueillit avec • 
une bonte dont je demeurai confus; ir me .donta rautorisation Nen-
trer a Constantine, et d'y lais;er ma famine.  sous sa protection pen-
dant que j'irais vair le sultan, son -pere. Yacoub Ibn Ali me fournit 
une escorte commandee par son frere Abou Dinar.  

. 

• Le sultan Abou 1-Abbas venait de quitter Tunis avec 	troupes, 
afin de chatier les cheahs des villas djeridiennes t et de les faire rentrer 
dans le ,devoir. Co fiat aux environs. de Souea•que nous parvInmes. I' le . 
rejoindre. Ii m'accueillif avec bienveillance et daigna me consulter 
sir des affairs ties-importantes. Ensuite ii me -reavoya a Tunis, en 

. 

Fareh, son affra'nchi itt lieutenant, avait l'ordrede me temoigper tous 
les egards possibles et de me fournir un logement, um traitement et 

. 

. de‘ratioas pour mes chevaitx. J'arrivai a.Tunis.aa mois de chaban de 
la men* armee (nov. dec. 137.8 de J. C.), et, 'm'y etant installe sous 
la protection du sultan, je jetai le baton de voyage. Ma famine etant 
tennem'y rejoindre, mins nous trotivame.s enfin reunis daps $e champ 
de boSiheer que ce prince 'nous avait auvert: 

• 

' 

L'absence da sultan se prolongea jusqu4 ee qu'il alit redpit les villes 
du Djerid et brise les farces des insurges..Yahya Ibia iremIoul 2, le chef 
principal de is revoke, se refugia a. Biskera, the& son beau-frere 3  

. 

Ibn Mozni, et le sultan distribua A 'ses propres fits les villes qu'il ;wait 
soumises. El.-Monteder obtint lea cantons de Neilo et de Nefzaoua, 
avec Tonzer comma siege du, commandement; sou trete 2 , Abou fiekr, 
s'etablit a Gafsa 4. Le ,  sultan, etant &entre a Tunis; the temoigna beau- 

' 
1 

•cod') de consideration et 'm'admit, non-seulement a ses audiertoes. 
fnais A des errtretiens particuliers.• 	 • 

Les courtisans -.Arent avee jalousie ces marques de confiance et 
travaillerent a me perdre dans l'esprit du prince; mail, trouvant.que • 

	

' Tdutes leevilles du Belad- er-Djerid* 	des Btrbers ,•je'l'ai &tit Yemloul ; wait je 

	

(voyez ci-apres, F.175, note t,)avaient pro- • 	 trois maintenant qua nous devons prpnbn- 
fite 	

. 
des troubles. qui regnaient dans l'em- 	., cer bawd, mot qui signifie • blapc . eu 

	

pire befside pour se rendre independantes. 	• le blanc D en langtie berbere. 	• 	• 

• 

• 

• 

	

2  La prostoncintion du eons cjytic est 	3  Vey. Hist. des Berb. t..HI, p• 14o. 

	

incertaine. Dans,la traduction de l'Histoire 	' Vey. ibid. p. 93, 94. • . 	 • 	• to 
• 
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leurs dilations ne, pcoduisaient aucun .effet, iis,s'attaoherent a en-
venimer la baine que me portait Ibn.  Arefa, mufti en chef et imam 
de la grande mosquee. Dans norm jeunesse, nous avions i.tudie en, 
semble sons les mimes maitres,et4  hies qu'il Mt plus age que moi, 
j'eus souvent l'occasion de Inontrey que fitais ineilleur. eeolier que 

• 

, lui. Depuis tette epoque il• ne cessa de me detpster. A.ussitot que je 
fus arrive 4 Tunis, les etuckants et nieme les propres eleves dibn 
Artfa vinrent me prier de leur dormer des lecons, it, comme je ee- 
dai a leur demende, ee docteur en fist Profondement blesse, Il .en-
voya mime des sommetions formelles it la plapart d'entie eux pour. 

' 

lesmbliger a mequitler; fnais ils n'y firent aucand attention, ce qui 
ajouta encore a la liable qu'il me portait. . 

. 

Vers le mime temps leseourtisamS tacfierent d'indisposer le sultan , 
contre moi; .ils travaillitent, .d'un commun •accord, .a me calomnier 
et a me nuire; mais Ie. prince ne fit aucune attention 4 leurs paroles. 
Corinne if recherchait toujours de nouvelles conneisaances clans, les 
sciences et dans l'histoire;  it m'avait charge de 4ravailler I i'aehOe*- 

, 
• 

ment de mon eu,vrage; aussi ,. lersque j'eus• tacinine Thistoire des 
Berbers et des Zendta, at mis par edit tens les renseignements que 
je' pus recueillir a,u sujet des deux dynasties' et des temps anteLisla.- 

- wipes; j'en •fis une eopie pour sa.bibliotheque, 	.. 
.. ,Comme j'avais renonci a la poesie pour in'octuper des. etudes se-

rieuses, mes enifervis representerent. au:sultan que fivitais de com-
poser des vers en soh honneur, parce-que je ne l'en croyais pas digne, 
et clue eependant faveis tres-souvent celebreles louanges des autres • 

' 
' 

souverains. Ayant eu vent de ce manege pay l'obligeanee d'un mi.  • 
. 	j 	

. 
pie 'avais.parmi les eourtisans, j, pcofitai de l'Oecasio.  n qui s'offrit, 

• 
lorsqtie je presentai au sultan l'exemplaire de. mon Lyre portant son 

• 
nom, pour lui reciter un poen' le dans lequel je ceebrais ses belles 
quklites et.ses victoires; pui4 je ie .priai d'accepter ce volume comme 
la'meilleure excuse que je pouvais offrir pour avoir neglige la poesie 2: .. . 	 . 	• 	• 	• 

' Les Omdiades di les Abbacides. — 2  L'auteur dense iici de 12ngs.exiraits de ce 
poeme. 	 " • 	• 	 ( . . 	 ••• 	• 	 . ( 

• • 
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Pendant ce temps 4es courtisans, stimules par Ibn Arefa, employe-
rent tous les moyens po'ssiaes pour me nuit.e.  aupres 'du sultan, et 
ils se concerterent enfin pour le decider a m'emnienereiveclui quand 
it se nsettrait en 6;4/ague. (Voulent •A toute' force m'eloigner de 4e 
vine,) its firent errtendre a Fareh, gouverneur de Ttniis; qu'il. anrait 
taut a eraindre de 'mot si f y restais phut; longtempa. Its tonvinrerit 
qu'Ibn Arefa represente.rait au-stiltan que mon sejour dans is capitate -
strait dangereux'pour rttat. •Get homme en parts an prince pend&it 
que jein'y etais pas, et ini fit rine detlatatithi forrnelle aret effet. La 
sultan cornmenca 'par 1ui dormer tort.; Thais ensuite it me fit prevenir 
qu'il allait entre.preadpe gine eipedition et qne yavai% at l'acconpa-
per. Bien que eet ordre me contrafiat beaueoupi fe gnitmpressai . 
d'obeir, ne potwant faire attiremant. Je partls aver lui pour Tebessas  
tt GU it devait se diriger sur Totzer; gin d'en expitlaeiiIbti Yeinloul; 
qui , en I'an 783,-av'ait enleve 'Tonaer &u fib du saltan. . 	- 

Au -  moment 'de quitte'r Teliessa, ie Sultan- tae .donna l'Ordre de • 
repartir pour Yrirli§. Arrive dans la capitaie, Tallai 4 ma terre &Er-,  
Riahii (les myrks 4) pour faire mes iicoltes. Il.revint de son expo-
diition iptes avoir vaintn toute resistance, et je -rentrai a`Tunisavee 
lui. Au mois de chaban 784 (bctobre 1382),• a fit deg preparatifs .
pour .ertvehir le' Zab, -pays of l'emir Ibn Morni lecordait toujoups 
asile-et -protection & Ibn Yendoul.2. -Craignani ifetre oblige de fac-• 
comparer, et sathanf pia y avait .dons le port en navire apparte- . 
nant a des negociants- if.Alexandrie et •charge ' Oe" inarchandises-pour 
clue datinatidn, j'implorai le sultartafirr TO me taissAt.partir pourk 	• 
Mecque. AYanfobterna sin consenteUtent,jeque•rencits au port f suiVi• 
d'une foule d'etutliants, et des personnage? les plui erninents de la 
cour e•fle la ville.. Apres- leur mir fait ines,Adieul, je m'embarquii., 

'le 15 au moN de chaban (2 S octobre. r 382 )1, et je trouva'i enfinie 
toisir de me retremper clans retude. J - 	.. 	•• 	• 	• t 
•• •  	.•„.. 

' Variante : u..4iyn fEr-Rats: :--- ' litsgire des Berbers, t. III; p. 1 in. 	,. • • 

. 	
I . 	 • 	, 

• • .. 
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• 
le me rends en Orient et le remplis les functions de cadi au Caire. 	-• 	• 

.. 

. 

Le ter do mei& de chouwat„.nous arrivames au port d'Alexandrie, . 
apres one traversee d'erwison quaranie jours. Mit jours auparavant, 
E1-MeIck pd-Dhtther (Bareouc) avait enleve le trove I. la ,fautille de 
ses anciens utaitres , les descendant's de Calaour. Cela nq nous etonna 
rudiment, car le bruit de son ambition s'etait repaodu jusqu'aux 
p4rs les plus elaigns.,Je passai un moisA Alexajidrie dans Jas pre-
paratifs poor Jo pelerinage; mais des circonstances m'ayant empeche, 
cette annee-ci, de. toe mettre en route, je me rends ait Caice. 	,, 

.14e ter du mots de don 1-hiddja (5 fevrien.13•83), lentsai dans la 
metropole de Punivers, le jardin du monde, la.fourmiliere de respeee 

. humaine, Je portique de lislamisnae, .le trona de la royaute, yille 
embellie de chigeaux et.d'e palais , °mete de convents: cue derviches a 
de colleges, eclairee. par des lanes et dos etoiles d'eruditio'n. Sur 

• chaque fiord du Nit s'itendait un paradis; le courant de ses eaux rem-
iplacait, pour les habitants, les eaux du ciel,• pendant quo les,  fruits 
et Jes biens de la tore leer offraient des salutations: Je traversal les 

• rues 	cette 	enCombrees par la .foule, et §es marches, qui .de 	.capitale, 
regorgeaient de teutes les.delices de la.vie.  
. Notts ne Filmes discontinue'. de .parler d'une. villa qui ,deployait.  

•taut de ressourees.et fournisshit -tent de pretives de la civilisation 
. la plus avancee. Jlavais, autrefois demande it 'mes roaitres et a:mes 

condisciples, lorsqu'ils revenaient clw, paerinage, ce qu'lls pensaient 
du Caire ; j'av,ais au ssi iuteroge. les negocianta, et leurs reponse& , 
quoique differentes par la forma., s'.accofdaieut par le fond. Ainsi mon 
professeur, El-Maccari, grand cacti de Fez et chef du corps •des alima, 
me. dit : •:Celui qui n'a pas , vu to Cairo n'a pas comu la grandeur de 
Vislamisnie.. Notre maitre, Ahmed Ihn Idrii., chef des utopia dei3ou-
kie, a .qui je fis la meme question, me repondit•que les habitants 
etaient hors de compte, indignant, en meme temps, par ces mots, pie 
leur nombre etait incalculable, 0 que.. le bonheur dont its jouissaient 
les empechait de tenir aucun compte de l'avenir.lJe citerai encore la 

. . < 	 . 
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parole •delletre intaltre, 'Abou 11-Cacem el-Bordjii-cedi 11 .aslier 1. de 
Fog, qui, en  ran 756, fors de si'm retour d'inte mission anpres du 
soitivprain de dgypte, tepondit lux sultan Abou .ffinan, qitana•-cd. 
prince lui demands ce qu'il pensait dtt Caire I c•Celtion ioit en 'senge 
surpasse la realite; mais tout ce qu.'on ,pouvrait•rever duCaitestivit 
au-desseug daisdais verit.e... • 	 , . 	• 	. 	• . 
• Peet chi jottrs•aprks mon ettivee, les etudientevinrent en &tile bile . 
priep•dn, tent dallier deS lecons. Malgre mon peu de tavoif, X me 
fallut consentir it leur •desir,. et je •commencai a l'aire ma tours dans le 
Djtme '.1-Asher 1. On me presenta eilsuite au•sultan 3oqui m'aectieiltit 
,rivet beaucoup d'affabilite et m'assigna tine pension stir les fonds de 
ses aumones, selon sa maniete habituelle d'agir envers les savants. 
Peverais alors que ma fatiillg viendiait me' rejoindre; meis• le suitan • 
.de Tunis Fempeche de partir, dans Tespoir de me rameuer atipra de 
4ui. Pour lui &ire changer d'avis, irnielallut savoit iecours'a fa me-.  . 
diation du sultan egyptign. 'Vete cette.  ep9que, zing ptice tie profep-
seur au college d'El-Cambiyat vint a vAper par is moil de eelui qui 
l'bcCupait,, et El.-M.314c ed-Dhalier me &visit pot t la remplir. 

TelIe etait encorima position quand.id sultan, dans. Ins. moment 
6 mecontentement,destitue le cadi,  tealekite. Il y 4 icimiat eadi potir 
chacuii des quatre rites nitliodoxes; ih portent tons le titre Ile 	acii. 
1-cadatt(cadi dews cadis); mais la preenaindnee appattient au tRli chat'- 

.. 	. 
.':Voycz ci-devant, page xxxtr, note 4: 	Veaseirement duodioit neelekite: II • 

i
pbne 

	

.,3  La briyame maga& (EZDjame Tilzker) 	instaila qu!tre prefeseeur,It dams ce college, ' 

	

tilt encore la premiere universith de l'E- 	qui devidtie principal tientioarre des pole- 
PPle.. 	' 	' 	' 	' 	kites. Cet etablissement possedait utile terre 
, 	3  &Ion Abou''14ehaeen, dans..  son Dic- 	dm's le Feiyctum , dont les recottes en 1)14 
tionnaire biographique, fintitale El-Minkel 	icarnA) turent regulieretnent distributes 
esSaft, Wanuscrit de la bibllotheque im- 	atrilewes..De le vient le'soa; die Camhiyrz. 
periale,, oe fut a -remit Ala ed-Din Tam- 	Ea l'an 8.5 (,12$22),Je tultan E1-41elek ee- 
bggha et-Djeubaul qu'ibn Kbalctoun dist 	Aehrefl3ersebal s'emperg d'une pertie ,deb 
sa gresentatipu au sultpn„ . 	}dens (oaqkf) appartennnt it ceite iqstitu- 

	

3  Le college appe% fl-Medrrat et.C:am- 	tiOn et les eonceda a iieitx Ile sgs num- 
lap.* le colC6ge a bin. futioncle **Tan 	 66 	lcedis.(El-MaCrfal; Jail son Ihitat , t: II, 
riti71 de J. C.), OW le snIttin lialadin ,• . 	U. hthilc, ae ilditimiae Boulec.)' 	- • 	' 

Prdertnenci 	. 	, 	• 	• 	.  J . 	 •' 	. 	. • • 	• 	 • 	• . 	. .• • • . 1' 	
' 	. 
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leite, non•seulenrnt a cause de retendue de 0§ jitridiction„J qui err 
brasse.les provinces orientales et oc'cidentales einsi qu8 celles 4 Said 
44-1->itute Egypte) et d'El-Feiyoum,niais parce-q0 lui- seut aNer-
tit% le drait de survoiller radnainistratiou'des bien's.des orphelins•et 
cello, des kegs testamentairm.. 	.. 	• 	. 	• 	.. 

En l'an .786 (1384 He J. C.), le sultan depose Le Aadi undekite, 
, cpninn.e je iiens.de le. &A, et me fit llonneur..sle-:me designer pour 

re&nplis la placivacante,.Ce fttA en vain .que je le •prisi 4-,11s'erc dist  
penser; il n'esouta 'clue -sa volonte, et, milayant reveta *rune robe 
dlhonneuiN ii envoya .les graivls cificieps de la cout.ra'inkaller au trio-.  
bunal, 4tabli dans la Salehiya, coll4ge situe dane (ta•rue appelteel Bain' 
eKtisrein, 	. 	- - - • " 	• 	• . 	. - • 	. 	• 
- 	Pans l'execiktion des devoire..doxit je. We-. voyais .charge I,. je rtra. 

- 	•• 	. 	... 

	

' rai texts daInorCeftig,.qui 1 suivre al, 	41,44.i.1,12 ),-A50.4 04....4 ,e.1-0, 61.; 
•ete tellernetit alters par des cepisteS igno- 	

v.0: it: 	;;i6.• 11,4"4 ‘444-k.9.,0 
rants, qu'it est itspeine intelligible. -3e NI 	Lit ,/ • "ki 	JLC,J1 LA 	l4/1 resfilike*& raido tle tvoisinmiutoritt , et je 	• 	C•7 ..._ rl i• 	IA 	.? 	 1-,  •-) 4T), • • • 

., 	ii:L.' I 	 6 4 	r47! Lb?.li le reproavisjoi foss. prep f91.1 	Orreete ; 	 • 6.1,4--- 	t*" 	F- 
*MO Iola) 411. le.• W•tii.) iv: piako 	(1 	•:-.9:/41!Li 

as  1.•.1:rjl
t 
	)71.)tL>2

1 
	(t v:r..." 	tin 

rii" ,1•40-:% 4irk ‘St"II LerL56. 4**•44•105i •• 	- 	'..t..5' ) I ,ti L.47 lit? t9 .14"Jk  

Y, 4 	c5453) t-tx;ucr,--',i-Jr‘e -61‘;- 1  I.VP.jth"41-1O-e° 5.112- 	..° .... ..', 
l..47....... 	J-k..1 , X-  Li,ka A 4 to...a 	 fe IL4-1  a e_1-41 0.... Lip-et.....a.11 0.4 

• 41  '4444046.4k4  OA  14L;;)‘:4.li•Til 	Lc '4. 	'P4 iL 1  ck itre, 
&U.. t) /LAP., 4;51.;.:)..11 EL,: j.:‘.41 	4-ii-2- 	(44.1 	 4, 444-00 4-i.544 

J.,...i0 " 	 .11.3 	(f.. ta•N-O etkx4i tu.;,...n:ouniit.i,f.Alr 	(Dv...LW1 	ei,A 	(xi' .5 	F44 
,,,!,..;„...:a_;t.'..:..x.L :..:,:.12r,..e.lgt?  1 tAkk 	jf4t 4)-••.is zoc—'<J .11,11  
tL.c4)13M-'1 44'1  1 	 .,°- 4011 	Ji 01  U2-r-att; 	4.1  )44) c'-4  )1 	e t'. 

	

Lt i••*: fb.Azt.).ti4:44ib 04 44 6W, 	e,... 	It et...., 4,14, 4Jt, 4104 L,:i._. cn 
iaLi ja;(411 j.t1,4 8.....i:4111 	 .4 di.; 0,4.. 	.,')....,, r:),1.,. .c.4..11 4.1.;l:91#t 4 L.6.1.2.11  
tOPyiji p.)-4.* oty.YL? ty_rtAg• 	04tE 	. 	°.,1•4\...1.9"kilj. :$5.14;011 tsdis j.0:41 . 

) a,4 	ast.bli 	4..5 	i...;:)..e 	 iryedt jr..frit;1. 0;41 	J 	01..„L.014,1, 
1-0 ke'll.  ef' (7,-.3.,&14.);i IN 0  . 	.. 	..1.0 4.44.4t vial '‘.;,Y4,... 01/44 
,i'-'4'U  fi° 4;A 	'''ili-t"' t4•4'.  4 	' 4i3.011".C11:+k 	10‘;,)Ptsi 0.  • • ..Y 	• 	• 
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vaillai erveomn wire -aligner:1e lonange, et je fis tour rues efforts pour 
justifier it bane- opihiort du prime qui. m'avtit.confie,Opplication . 
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.. 	. 	, 	- 	• 
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des loisqle Dieu. Pour ne laisser aueme prise a is itualignith des cen- 
.seurs, je nieappliquai &rendre la plus exaCte justice .i tout le monde, 
sans me laisser influencer par le rang ni par is puissanceide qutque 
ce flit; je protege.ai le , faible contre le fort; je repoussai toute .4ite- 

. marChe, •toute soilicitation, soit d'une.des .parties, seit de .l'autre, 
pour mien tenir uniquenient a laudition des vreuves.testirbonialiesk 
Je rn'oecttpai..aussi • d:examiner la conduite des adels 1  qui servaient 
dek:tOrkoins aux acteS, et je recomms que parmi eux`se trouvaien{ des 
honimes pervers et corrompus. Ceta provenait'de la faiblesse du he-
ketii 2 , qui', au lieu de scruter rigoureuseinent le earactere de ces in-
diwidus, s'en tenait aux simples apparences•et se laissait influencer 
pir lc prestige du haub patronage qui paraissait les entourer.. Leg . 
vqyant employes, soit corium imams don2estiques chez des gens Ilaut 

Li, (4.. oLA ‘ 91j(4.k.s-)4 	01) .C.41 	' Par le m40 hakem, l'auteur veut sans 
. as:, 	keta,,ti Wit) Wit' ,4„ 	it 	douite &signer j'officier char0 de surveil- j.;.....11 	 rg„ 

01 
1t 

	Attb cm...as os 
01 
	.ler l'administration jueliciaire et de faire 

execnter les sentences prononcees par les i-cf4t;'$), 	tz:Y1 	 J.  (.56, 04 	0,6 cadis. On voit, per ce qui suit, gull rein- 
• 44  1.12-44  ':3")/915  '''''':*Lj  / 04)1, 'i''..*-1)(1 	plissait aussi lea fOnetions de mozekki a pu- 
. t.i.3(1 	ityj '.i tiYi 6 ..kja-4,1  t-,4.11Y 	zificateuro Best-kdire gull indiqualt au 

(„)...0 6 A.,,i,iiit t.4.) 4..)((.1.11 04 	14 	padi les,personnes dont le temoignagepour- 
,t„t4 0114  a 	j4,,.j.Lxiii 	. rait etre nevi au tribUnal. Qiiand le cadi 

y
kij 

, I   	_ „....„(1  -  ulk,s 	fr„,s, 	!if ait. del doutes Sur l'integrite d'un temoift, 
PV-1.-' 	kri  . 	ii 

	
it s'adressait stcretertient am mozekki du 

1:toi .4) i-k"--li ex.' 1  .0s...., 3. 1isol 	qtiartier, pour savoir de lui #i cat individu 
;1/' 4-.  ;i 	PI

' 
 1)1a)r 	jouissait d'une bonne reputation. Le mo- 

	

t 	, 	,` ;̀i. 
• LICelsit 	 .L-1.1 I 	3 	zekki entemait.une enqudteAfin de cons- .(.4,10 ougrx--ki 	 i ,, 	 ..9-"'' 

ti  
`".. 	iatr• que ie ,t6rnoin . tait, sdit un boulta

. 	
e 0 4.50 	

par et vertueux, sod un boinme vicieux. len Jo  j..4 j  
e
uz...11, 	jbz. 	 ot

; 
0,4)

.?  
• Si le rapport etait favorable, cela s'appe- 

"at tst.iy,...t:y 	11.1-.4 ci-1/L.J< 10•-cbrOjiii;b 	laic tezhiyez a parificatiOn, n ek teedil a jllSti- 
(41:-.....4  a+^-itorli ..sri-Y, .0.1.41 %;.......;:i 	fication ; a. dans le cas contraire, on ;peg 
ail) 4.4 ,L-4-ii4-11 fk...9,4A, az ek14,0, 	de la designation de tedjrth a blessure, iin- 

ar L.).4 az rtriritit1 ).;;...c..kit1) 0:4 	pro!lation... Ce
. 
	dernier nipt derive d'une 

racine qui signifie blesser; 'en effet, un 
• 4)ait P 0,1J L410•41  f11514 ‘.•>-4* 	parFil rapport portait atteinte ii in repute- 

	

' Lea tads remplissent lee fonclione d,ft 	non d'en homme. ( Voy. ct-apds,pdgeia , 

	

)10t4re, tYafsessuir de.  cacti. et  de trefher. 	. note 1.) 	• 	. ( , 
. I 	 • 	t 	I 	• r. 
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. Ogees, 804; comme prelepteursicharges d'enseigner. le Loran aux en. 
• Milts cle'bonne maison, le.kakern les considerait comme des hounnes 
• de glen:, et, pour s'en faire des amis, ii disait, .dans , less  rapportA 
adresses au cadi, qu'ils etaient des personnes d'une•probite eprou.:" 
vee. Le, mal etaitinvetere; des traits scanlialeux de la fraude et de 
la malvfosation des adels s'etaient repandus dans le public, et, commie 

.. • , plusieurs.,de ces rnefaits vinrent a naa connaissance, j'eu..eh4trar les 
auteurs avec la plus grande severite. 	• 	. 	 • 

Je reconnus aussi chen-quelques-uns d'entre max des, choses qui 
portaie.nt 'atteinte a leer. consideration, et pour cette raison je les 

t 	n 	'• 	• empecttar de servir de temoins. Dans leur nombra.se tcouvaient gess 
greffiers attaches slim bureaux des cadis et charges de prendre note 
des.senten.ce's prononcees a l'audienee; des hommes. rompus a la re-. 
dactiort des plaintes,.habile 	a iformuler des jugernents, •et• qui se 
faisaient employer par des' hommes pnipsauts pour dresser leurs actes. 
et conventions. Cela les placait au-dessus de leurs,confrere's et impo7  
snit pllement'eux. cadis, que ces magistriits n'osaient, leur faire. le 
moindre reproche. . 	.. • 	• 	• 

. 

II. y. en avait .aussi qui consacraient leur pltime a attaquer Ies 
actes les plus authentiques, afin de•  les faire amtuJer pour as ,vice, 
soit de forme, soit .de fowl. L'offre 4'un cadealuoula perspective 

. 
. 	• 

d'un avantage mondain suffisait psur lee entr4iner dans. cette voie: • 
C'etait particaligrement le cas quand ii s'agissait de. ouakfs (liens 
consicres a perpetuite anx mosquees .ou a des fosdations piensesl, 
qui existaient en nornbre enorme dans la ville du CaiPe.,Consare ii 
y en avait dont l'institution etaitignoree ors peu connu,s,, on treuvait, 
dans la jwisprutlence d.$) l'un on fie;  rautre des quatre rites,quelqtr 
moyen sren annulei plusieurs. Celui qui clesirait acheter 'on vendre 
un oaakf faisait un arrangement avec ces fiorbes, et, nbtenait d'eu.x 
ma con,cours. efficace. Cela se pratiquait• an mepris de .l'awtorite des. 
magistrats, qui essayaient en 'vain d'arreter ces malversations ehorem- 
pecher qu'on n sejoint du.bou cluoix. 	• 	. 	. 

. 

. 	Airetanvapercri qu'a la suite .de,s.aftaques dirig,ees colors le.Aorialifif 
a 	•• 	 . - 	 • 
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le mettle esprit.trigirement tournait •ses artnesi• centre les titres' `de 
propriete, les contrats• et les biens immenbles,- pimplorailaide de ' 
Dien' et je travaillai a' eitirper ces abus, sails in'inqiiieter de Jo bailie 

•• que ion intervention devait na'attirer. 	' — 	 . 
Ensaite je rn'oceupai des mufftis (1.egistes consultants) de noire rite. 

Oa g‘ensiavaient mis les•juges attic abOis par leur desobeissanee et 
. 	Min. •ernpressemenr a 'dieter. an 	plaideurs des opinions -jtftidiques . 

(fcioua) entierement contraires mix jugetnents que ieesiuges'vetaient 
lit prononcer.sP-airrni .eux se trouvaient ,des bomvnes .de•vien, ciui, 
apres s'etre nrkoge le titre d'etudiants en' &tit et' la qualit4 el' udei, 
aspiraient haMitnent au rang de miffii et de professeur,ibiert qu'ills 
n'y 'eusient rat le moindre titre. Its y arrivaient pciurtain;sans se Jon,  
ntr beaucoup de peine et sans avoir fait des etudes preparatuire4; per- 
sonne n'esait leg reprimanderni lent faire snbir un examen de caps- 	. 
cite , parce qu'ileftirmaient urt 'corps tedoutable Par le itombre de sdS 
mernbres.raussi,.dmas cette vile, le caram *tlit mafttitait an service de ., 
tons les plaideurs; ifs" Int/dent-a qui, en obtindraii l'appui, aim 	de 
faire valoir leurs propres pretentious et d'assurei le defaite de lents 
adversaires. 'Le tnaftiienr irtdiqUaitlous les detours de is chicane; 

e • souvedt les fetodas setcoutrrediiaient,' et, Tour ajoiiter a Iconfusibn , 
. .• en les emettatt quelquefois aPres 4e pronenee des arrets. D'ailleurs 

les'differeneetroffertes pat les hodctS'Aes qtratre rites etaient Si hour- 
lireuses,squ'a peine pouvait-nn se faire reridre une bonne justice. Du 
tieste le plate etait•intapable d'apprecier le itiet!ited'an mufti ou twirl- 
leur .d?un /claim . Bien que les flOts (de ces. abus) ne•cessassent de nionter 
toujours et d'euttetenir le desordres  lentrepris d'y porter rernede. • 

Poor rnontrer que lavas la forme ititeaion 'de Soutenir le ben 
doom, je conrbai l'audade 'd'un tas de fripons et d'ignotants, dortt une 
partie 4taient venus.du Maghreb, et gni avaient ramasse; par-ci per-la, 

'tine provigiou tle.thrkries stientifieluti au moyen desquels'ils ebloths- 
saiefit les •esrtrits4 ---•- des ,gens ih6pables' de prouver gulls.' eussent 
etudie sous aucun maitre de r•VEttatrion,*ott de montrer un seul on- 

. vrage de lettr cOmposition; —des iturstettrsqui se it-Artier* de la bonne 

	

. 	.. 	• , 	• 	_ 	_ 

   
  



,..,..". •• • .• 
• • 	 D'IBN KHALDOUN, 	• 	 LXXIX 

• foi atPpublia et quit  dans tears assemblees, se. plaisaient irealornnier 
les homnfe& de bien,. et a. insultee. tout ce qui „rnerilait le • respect; 

• auissi je sn'attleak toute leur haine, 	et ils .a.lierent so joindre a des 
• g.ens, de leur trempe , les habitants *des touvents -(les derviches), 

• pen*• qui affiche is devotion pour se, faire valoirs  tout en insultant 
a la•rnajeste de Dieu;. — des. gees qui , lorsqu'on les prertait .peur I. 
-whams dans one affaire, • la deeidiient selo.n la suggestion. de Satan 
et.au-mepris de la justice, se rnettant'ainsi en pleine .opposition -avec 
is loi -divine; sans se laissei.eletourner de leur, ternerite par omen 

. sentiment religiecx. 	.. 	: . 	I. 	- 	• 	. 	-• , 	. 	• 
. 	..A.tous ees intrigents., j'enlevai l'appui sur lequel. As uomptaienti, 
je les fis elaatier eelon les ordonnanees;de Dieu,- saps .que les•pra;  
tecrups sur lesquels ils comptai„ent pussent les Berber. a rua juste. 
severite. Aipsi leurs lieux 4.6.retraito demeuneroist abendonnes; et* 
p,uits de leurs debordements,reata comble. Ilspoussikent aloes des 
inauvais sujets a,n4ttaquer dans morn .boutletw et it -r4paudrn'toute 
es-phce.de caloincieset de mensonges h•mon sujet..I11; faisaient mettle 
parvenir -secretement.a,n sultan des plainies all oujet des. injustices , 
qu'ils m'attribuaient; inaisee.prince ne les 4cottta pas; 	• . • 	. !.. 	. 	. 	. 
• Pendant ice 'temps, reffraisit Dieu., eomme .tixt -titre A.- se Avow;  

'tons ies clegoirts dont on na'abieuvait, je meprisais les intrigues. tie 
ces ,miserables, et jeniarehais droit nton..chentin, avec .1s resolution 
ferme et dficidee d.s.ntainteuiele bow dreit, d'iviter teutes les *suites . 
du monde, et de me montrer inflexible aux personnes en •ereelit qui 
voulaient m'influeneer. 	 J 	• . • 	• 	• 	• . 	• 	• 

	

Tels'.u'etaient 'pas, cepeadant, les ,poincipes des °Adis -.mes,eon.. 	' 
freie.s; aussi blamerent-as Infitt•austerite,,  en Ube eonseithat do suivte 
le systeme qu'ils s'etaient accorcleg.A.  adopters  savoir : -de pleioe aux, 
grantls, do montrer de la .deference pcuirles-gens hauf*plao4s, 	t'.cte 
juger• se.us fear .influence Mutes les fois qu'os polity* causer les 
apparences. • On Bien,- nie disaienvili,.reuvoyez ie&"pacties ;Wit - yea 	. 
beaucoup de.causes„i juger ;-voUs-po.uvez roue fonder sip la tn‘xiivav 
qu'un cacti n'est pas obliii de siiiger s'ii y a triValltr.ir cadi dans 4a lob- . 

. _ , 	 . 	. 	• 	• • 	 , 	_ 	. 
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ealiti. ills savaient cependant(toute l'iniquite clf) is cbnvention quails 
avaient faire. J'auiais Bien voulti savoir comment ils entendaient s'ex-. 
euser devant Dieu d'avoir sitave les apparences, car ils dignoraient,pas • 
gu'en jugeant ainsi ils portaient atteinte a la justice. Le ProPhetest:a-
t-il pas dit ; . Si j'adjuge a quelqu'un le Bien d'autrui, c'est tine de- 

, tneure dans Feder% qui lui est adjugee..  
le fermai done . l'oreille a leum.reeommand.ations, Dien decide.a 

retnplir exactement toutes les fonctions de ma place, ainsi• que won 
devoir. envers celui qui m'avait revetu'd'un,e charge si importante, 
Aussi tons ces Bens se liguerent ensemble et soutinrent ceux qui se 

. 

,plaignaient de moi ; ils pousserent les limits cris et firent moire aux 
personnes ,dontie rditais refuse d'admettre le temoignage que j'avais 
agi a leur, egvd..d'unt ruaniere,i11,egale. . Il se guide uniqtrement;  
client-ils, d'apres -la csonnaissance qu'il posside des regles ele Fine. 
probation, tanclie que .}e 43roit-d'iaprouver appartieul (non, pas a tin 
individu;) mAis i la communaute.. Aussi ks..langues se deehainerent 
centre moi, et 11 s'eleva tine clameur.generaleiQuelques persennes, 
m'ayant Aohitiiit en wain de juger.en leur favcur, .ecouterent lee con-
seas de mes ennentis et:allOrent se plaindre au sultan de mon injus-
tige. Una assembiee nonsbreuse, oomposee de cadis et de muftis,.- fut 
chargee d'exatniner l'affaire, et .je m'en tirai aussi .pur que for' qui a 
passe par lee creusets. La perversite de. rues enneinis fut ainsi oonnue 
du sultan, et,•pour lee mortifier davatitage, re.ge.ctitai contre eux lee 
artiOnnancea de Dieu.. 	. . , 	. 	• . 	, 	. 	. 

Alois ils sortirent le imam avec an des,sein bien,arrdle (Coran, sourate, 
• Litvi:u, verset v.5),, et as intriguerent aupres des intimes du sultan 

et .des gram's de la cour,„leur, 	faisant emir() que je:m'etais conduit 
' (rune, con odieuse en nion,trant si peu d'egard aux sollicitations 

des pertsottnAges haut plac4, et Tie, pour agir de la sorte, j'avais 
du ignorer 4e.s *usages 'de man office. Pour faire accepter .  ces hug- _ 

• setes, ilsm'attribtierent dee actiontrabotninablgs dont. une seule aarait 
suil.peur re'attirer fiadignation ide,l'homrue le plus dux et la keine 
de touseles itonnatetsegens.,Un4 clatneuri;eiterale s'eleva eontl'e moii •  

. 	. 	, 	 . 	, 	. . 	. 	' 	 ; 	 . 
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mais Diem ieua en fexa.rendre compte, et ciest. de:  lui qu'ils auront 
Jeur retribution..Des, ce moment les horrunes. du gouvernement'ne 
ale montrerent plus la meme bienveillance qu'auparavant. - 	. 

. 

... . A cette memo époque, in coup funeste vint me frapper: mute ma 
famiUe s'etait embarquee dais tin port du Maghreb. pour me re- . 	• 
joktdre; :mais le vaisseart sombra dans uti ouragan .et tout le monde 
perit. Ainsi.un soul 'coup m'enleva a jamais richesses, bonbeur et en-
fants. Accahle de.cmon malbeurje cherchai.des consolations danvla 
yriere, et je pensai a me demettre de ma charge; mais-, craignant de 
mecontenter le sultan, j'edoutai les .conseils de la prudence et je la 
gardai..Bi.entOt la faveur divine vint me tirer de cet .etat penible : 

' 

•Ie sultan, puisse Dieu le proteger! mit le comble a ses bout& en me 
perronettant de deposer ,un fardettu .que je ne'pouvais plus porter et 
a quitter une place dent, a ce Von pretendait, je no connaissais 
pas les usages. Aussi je.remisreffice de cadi a eelui..qui l'avait exerce 
avant moi, et de cote maniere je me vis debarrasse.de ones chaines. 
Rentre dans la vie privee „ j9 me retrouvai 	ntoure. de la .considera- 
tion generale; on -me plaignait, on me lottait, on faisait des veeux 
pour .mon bonkur; tous les yeux r'rt'exprimaient la sympathie, et • 
tous les souhaits appelaient le moment crii jt serais reintegre dans 
ma place. Le prince, toujours bienveillant, me laissa jonir des avart-
tages qu'il m'avkit.déjà faits, et me continua sa haute protection; 
mais moi;  bornant mes desirs a la felicite de la vie future; je m'oc- 

. 

• 
cppai a epseigner, a lire le Coran, a compiler et a rediger, esperant 
que Dieu me permettrait de passer k :rester de mes jour's dans les 
exercices de la devotion, .etqu'il ferait disparaitre tout ce qui pule.. 
raft s'opposer a mon bobh-eur dans radtre vie. 	 . 	. 	• 

• 
. , . 

• 

Je pars poor, le pelerinage. 
. 	. 	. 	, 

. Trois annees venaient de s'ecouler depuis ma destitution quand je 
me, decidai a faire le pelerinage. Ayant pris .conge du sultan et des 
emirs, qui du reste pourvurent plus.qu'abondamment atons. mes be- . 	,  
souls, jos  quittai le Caire yers .le milieu. de ramadan 789 (octobre 

. 

. 	' 

• • Mlegomenes. 	 C  - 	'  
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1387 de' J. C.), -pout me rendre a Tor, port situe sut 1a..c,6te orieo-.  
. tale 	de la vier de Suez. Le •dixiltmoiour du moisssuivant•je m'ern- 

barqual a ,Tor, • et apres un mois de navigation isarrivai 4: Yenbo, 
Ayan't renContre le mahmil 2  dans cet endroit i  *tons l'accompagnames, 
it la Mecque, air nous firnes yotre entries; le, vdt4mois de dou 'lade. 
Apres'savoir accompli -les devoirs du peleritage, je m'en.retouritai 
(le mois suivant):a .Yenbo, -oil je restai cinqsante ...lours avant que te 
temps permit a flotre* vaisseau de, prendre la m4r. Nods partirnes 

' enfin; mAis, arrives pres de Tor; uric vent costraire. sons 'empocha - 	. 
cry aborder; et nous 'hit dans la necessiti de traNferser la mer et de 
delsarquer sur la cote occidentale 1,-tt El-Coseir. De la nous furies 

. -escortes per des Arabes jusqu'a Cons., Cheflieu'de la haute Egypte; 
et, apr4 -y evoiy pris.quelques joinis de repos, nous notts enlbar, 
quarnes stir le Nil; trente fours plus Lard, au.mois de djornada•(rnai-
juin t 381), nous ' arrivaines. au .Caiee. le rdempressai d'offrir mes 
devoirs au sultan et de finformer.que j'avais fait des .piieres pour..-sa • 
prosperite. II. accueillit mes paroles avec bienveiltance et continua's 
me favoriser -de sa protection 4. 	' • 	i 	... 	• 	• I. 

. 	. 	. . 	.., 	. 	, . 	 . 
' L'auteur $ emit, par inadvertence, 	juxiscoesulte Abet) 'l-Cacem Mohammed, •  

,3A1 • occidentale. • 	' 	 ' fils d'Ibrahtm 'es-Saheli et petit-fils d'Et- 
' 2  Le thalunirea une espee de bolts Py- 	Toueidjen. (Voyez Journal asitttique de mars 

ramidale',. cOnverte-  d'ornements et dins-' 	180 , • p. 266, note') Ce docteur Y. keit 
• criptions.et poctie it dos de chameau, Le 	vent, anssi peer faire la . pelerinage et, 

. souvqrain d'Egypie renvoy,ait a la Mecque 	comme ii se trouvait Charge d'une lettre 
taus les ans , avec.* caravane des.peierins. 	pour noire auteur, de la part d'Ibn Zeill- 

' On a suppose pie le mahmil renfe;meledrap 	rek , vizir et secretaire partictifiei d'Ibn 
qui deit servir de couverture A la Cab' a , et 	el-Ahmer, roI de -Grenade, ii s'empressa 
qu'on. renouvelle tons les ans 1 mail .setts 	de la Itii remettre. Dans cet emit, qui est 

.opinion est erronee :le mahmil est toujours 	partie en veers, partie en prose, le vizir rap- 
vide et sert seulement it constater la supre-. 	.pelle A Ibn Khaldoun leur ancienne amide 

' matie du prince qui l'envoie. 	 et le prie de presenter au sultan Barcouc 

	

3  Id encore Pauteur fait une erreur du 	un poerne cpaavait composeen rhonneur 

	

intone genre que la.prectdente,; ii. A ecri$ 	de ce prince et qui se trouvait joint 1 * 
. * rotientale,* 	 lettre. Comme lesex traits 	Khaldoun ,fir....til, 	 qu'Ibn 

• 

	

° Ibn .Kaldoun parie ahaintenant de la 	nous donne de date lettre n'offrent rien 

	

rencentre qu'il avaii &lie , a ff &Ito; du 	trimp'artanf, je passe i la suite de son ref. 
. 	 • 	4  c 	 ' . 	 . 	. 	. 	. 
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Quelque temps apres, ce prince eta a subir une rude epreuve l; 

mais, ,Dieu l'Ayant replace sur le tione,, je retrouvai aupres de lui la 
mAme bienveillance qu'i,l m'avait toujours montree. Depuis morr re-
tour, j'ai continue jusqu'a ce moment, c'est-a-dire au commence- 
ment de fan 797 (fin d'octobi 	1394), 4' vivre dans la Detraite 1 
j 	4 	• 	• s„ ouissant cl une bonne, sante et univement occupe de l'etude et de 
fenseignerhent. Puisse Dieu nous accorder ses.  graces, .etendre sur 
nous son ombre eitelaire et iegarder nos oeuvres comme m6ritiiir;sI 

Les inclicatioiivi suivantes 'serv. 	iront a faiie connattre ct• qui 
. 

I 

arriva 'à kbn 1(baldoun depuis son retour de is ¶Tecque jus7  .• 	, 	,  
qu„  a sa.mort :  ) 	

• 

..Le io du mois de ramadan 8oi (17 mai 1399 de J. C.) 2, on ei-
pedia un courrier a °deli 'd-Din Abd er-Rahmaii fbn Khaldoun; qui 
demeuraii.  alors -dans sbn• village, sittn deans la prerviiice il'El-Feryoum. 

• 
(On I'appelait 'au Caire) pour remplii Ies fonctions de cadimaiekite, ,  

, place pour laquelle id cadi Cheref ed-Din 4vaif,offert tine somme de 
soixante • et dii mill& dizliems (de treate it quarante male francs), 

• que le sultan refuse. Le 15 du m6ind mois, Ibn Kbaldoun arrive au .. 
Caire et obtint,la charge de cadi inalekite, eri rernpla,cement deNa-
cer ed-Dirt Ibn et-Tenneci, qui venait ile mourir. X fit aussit6I pro- 

.. ceder a des gnquetes sur la, mpralite des individuS qui serxaient de 
temeins, et ordonna la. fermeti,ire de plusieurs Cabarets. On rouvrit 
cesetablissements,,apres sa deposition 3..8 	 • 

. • 	
• .. 

. 
• 

Le yillage dont ii est fait mention: ici fut probablernent. UN 
ictci (concession.; benefice) que k saltai . lui avat assigne pour 
son entretien. 	 . . . 	. ' 

	

. 	 , 

	

1  L'an 791 (1.389 de.}. 0), Barcoucfut 	' El-Macrizi, St/ouk, manuscrit de ra 

	

detrene par l'etnir Ilboghtt4  qui. remit say 	Bibliotheque .imperiale , aucibq fiends , 

	

le 'tram El-Melek es-Saleh Achref, prince 	a' 674 ,t..111,fol.. 5 r”, 

	

swivel Beaccrec avait enleve l'autoiita au- 	3  Ibn Cadi Clohbal  manuscrit, ancien 4 
preen. Quelques ales plus tard ce.lui-ei 	fends, n° 687, fetylist v°. • 	• . 	. 
se ressaisit du pouvoic 	 , 	:, 	• 	• 	, • • 	$ 	 • 

• • 	 A 	 K . • .4 	 1 

. 
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A tette epoque, le gouvernemetit egyptien paraft .avoir eu 
pOtir regle'de ne conserver le meme cadi en exereiee Tie pour 
un temp's asset court; presque chaqueMois ii.  y eut des' des- 
*116z:iris et des nominations.  de cadii i aussi le remplacement 
d.lbn Khaldoun ne se fit pas attendre. Ii avait cfailleurs perdu 
son meilleur ap.pui, le 'sultan El-Melek ed-Ohaber,Barcouc, 
Tel moigut le 15 choual 8q1 (21 juin 1390. 	. 	. 	.. 

. Le jeudi 12.mokarrem 8o3.(4. septembre. 44PD), le grand cadi 

. (cadi 'I-cpciat) Oue'li 'd-Din Abd er-Rabman Ibn icl,Wdou„!i fut rem- 
place par le cadi Nour ed-Din .Ali Ilm'el-Djelal, par suite d'une pio- 
messe qu'on avait faite a celui-ci '.. 

' 

. Selon Lbn CadiChohba 2, le .motif de Ce changement fuLt la 
severite ,cribn.Khaidotirk et sa promptitude .a infliger. des pu-
nitions. to cOte occasion, .il .flat cite devant le gran.et cham- 
bpllan (ministre trkat,) et mis aux. arras. Oneique tetrips.apres 
on le nomma professeur au college malekitd, to remplacement 

. 

dabn'el-Dielal. 	' 	- 	' 	- 	. 	.. 	• • 
An tnois ,de rebia second de Id n-reme annee (novembre- 

- decembfe I too), MNIelbk en-Aacet -Peredj ,,fils de Barcouc 
et sultan &Egypte i apprit ciue Timour3 itenaied'enaporter d'as= . 

. gad fa villeh  d'Alep.. Craignan't le .me"me sort*pofir Winas et les 
• autres vitles •de la Syrie, Feredj•sortit au Cain le jour merne; 

et- Alla campet aupres dg la Reidaniya!, mosqiee situie-hors de 
• I 	ports .ao.Bala:  el.-Foiotlh. De la ii use mit en marche pour • 

Damas, emmenant avec lui ses emirs, 'le klialife, les Brands 
• . cadis des .rites fiyhafelte, malaite et hanbalite; mais ii laissa 

	

0.. Sokuir, fol. i2 ;°;- Bedr ed-Dln, m;k, 	melts, 1e nom de ce conquerant est ecTit 

	

nuscrit n° 684, fol. 36 t9; Aftbd '1•GhMnr, 	tankOt Timeur et tantot Tdmerlenk , e'est-i- 
• 

• 
manuserit n° 658, foi. 174 A 	 dire, Timor le Boiteuxt:De ce dernier nom, 

'Manuscrit n" 687, foi. 174. 	7 	' *- 	leer Europeens ont fore Tamerilan. 	. . 
' . ' "Le ,celebre Tamerlan. Dans ces ex- 	 I 	' 	t. 	. 

•.‘ • • 
1" 	

I ! 	. 	• 
. 	 . . 	 • 	. 

• • 	• • • . 	 • 	• .. 
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apreS lini le cadi tran4fite, qui etait malade. II ordonna a••1:enaire, 
Yachbek• de partir Tour la 1138Me destination et d:envmener 
Ibn Khaldoun avec Iui L. 	• . 	' 	.- 	. 	• 	• 	• 	• • 

On sait que le gouvernement rnamlouk•  de l'Egypte.reoauv , 
ffaissait Jasuprematie des Abbacides, et Tilt gardaittoujauri 
att Caire un'fhntonie de kbalife appartenaiit a•cette familre.. i  ,  
• Le jeudi 6 .du moil* de djoumada premiez .(24 decein‘ ... 

lire 1400), le sultan fit soil entree a Damas, et aild's'instaifer, 
dans is citadelle; main , ayant appris que favantlarde, de TI 
mour approchait de la ville, it sartit, le samecli stiv.ant, pour 
alter au-decant de fennemi..Deux combats eurent lieu, et:Ti- • •  
mopr s'etait presque decide k 'eviter une troisieme• ratebntre,P  . qnand plusieurs emirs egptiens, et till grand hombre de mam- 
lo4ks, abanclointh.tent leur sultan et Firent la ionte du, Cairo.. 
Its aysaient, i'ce. 4u'en aspretdndu,.fintention- de mettre sur le 	. 
trone.nn 'officier 'roanalouk nomine•le" cheilek Ladjin 2 . Lei. 
autres emits, t oitsternes de' cette-trahiSon t . enlevOent le mil-
tan de nuit, a finsu de Tdrrpee, el le ramenerent en tgypte.. 
Le- regte des trjniesIs'e debanda, k rOte'eptidn Ou'faibie deta-
chetident qui formaitla .garniso.n.  de Minas. iLes'habttants de • 
cette ville penSerent d'abora it Lire title vigoureuge.  resistance; , 	,,• 
mais, se .veyant cerries de toute pail, 'ill se de'ciderint a" e,j).  -. 
voyer.le grand cadi„Ibil iVI.oflih, avec'tine deputatioq, cfe.c4-
dis., de neg.oiants et de notables aupr4s cie Timotir, afm de  
traiter avec lui_Cosnme le;comiziandant fie la garnisAn igyp, 
tienne tie vouluf consentir.it aueun arrangement, ni permeate 
a is deputation de soptir de:la vitle, les envoys se &eat d4e-
cendre clu-haut de is ,m,uraille an moyen de'cordeit  et se-ren-
dirent ensuite an Camp de4 as§iegeants.Timout-lts apattectts; 

• 1 Soloak, fol. 24 r°; lbn CAKE Cb6hba , 	2 Solduk , fOi. 2 6 r°;  IbteCacli-Clinhba 
fol. 1.74 v°; Bedr ed.Din , for. 38e. 	' . 	 . 	,fol. ill  r°;  liedl!ed-Dilk, fol. ig•V:i 	.7. 

.. 	.. 	• 	. 0 	• 	• 	., 	. 	• . t 
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! • coasentit A se Tetirer moyennaat uno contritiution it WI .Frail' 
lion de dinars.(envinon douze millions.  de trancs); mhis„quand 

' 

• la somme lui fut payee, it exigea.encOre dix•mille dinarS '..0n 
... out alors timprp.denee d..Q le laisser•occuper une des,portes de 

fa. ville pay un detachement de troupes chargé de inainreilir 
rordre parmi les Tartares qui .y . Nitreraibnt idur faize ,des 
enkplettes. Tireour profita de cette occasion pow S'emparer.de 

• la place. 11 enleva aux habitants toutes letirs riehesses,.et 4n fit 
4615erivuu grand nombre darissles tortures.. Le reste fut emmene • 

. 
captif, et'Dilmas •devint la proi4 des •flammes. . 	, 	, 	.. 

. • 	Nous allonssexaniiner ce que.devint /bn Khaldoun pendant , 

'boa .ev'enements.desastreux.- 	. • 	.. 
. • i 	 . 

• . 	• 	 r 	 • 	• 	• 	 • 	• . 	 . i 	 • 	 • 	• 	 • 

I I • Le cadi Icoclat Oueli 4-Din Ahd er-flahtilan Ilan Khaldoun kelt A 
)Dames lots. du &part •du ,sultan. Qtiand. ii apprit cette nouvelle, it 

' . • 
• 

deseenditdo hout de 'la Enuraillo,au meyen d'une cord°, et ally trou-,  
ver Timoyr, Ce prince racqueillit avec• distinction, et le logea chez 
lui ; puie ii 1'3utorisa A rentrer.  en Egypte 2.- 4 

. . (wand Ibn Khaldoun se frOuvamnfergte.4.Damat, ii 'descenclit du' 
• haut de la muraille admoyeus d'une .corde, •et, s'etant rendir au mi- 

lieu des troupes de Tirnour., if se ffit oor:duire aupres de leur chef. 
. 

, 	„- Timour, frappe de .son air distingue, ebloui meme par ses discours, 
le 4It asse4ir, et le• remercia cde' lui avoir produr6, l'occasion.  de con-
ditie inn homme si savant. •11.1e retint aupres de lui et le traita avec 
le•s phis -gran& egards,Iumu'au'moment oil ii*lui.a.ccOrda la permis- 
sion .ilk partir:. It lui foutnit atts4i dei proiisions pout la route. ' ' • • . 

-.le jeudi ter chAbair 1.7• mars• 1 4`o 1) , ibn Klialdotin atriva au 
Cake, ayant quitte Dimas avec rautorisation •de Titnear, qui lui avait 
donne un• sit:Lc-conduit eigne de carpropre main: La- suscription se 

. 	• composait. des mots Ilinour. Gon3han:3 . Grace a rinterventimi d'Ibn 

.• 
' ..44aba ii•ediaoar, . • • 	. • 	' 	 3  :8elon Abou '141ehacea , its. arabe , 
' Et-Mearizi , tfoop saa•Sehiak, fal.'p 7 No.' 	'nit  666, fol. 8..3%  le mot Gourghan est,l'equil •• 

• •, 	• • . 	, 	,. 	; 	 • 
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.1thaldoun ,plusieur&prisonniers abtinrent la permission de partir nyee 
Idi. Parini eux se irouvait le cadi Sadr ed-Din Ahmed, fils du'. grand . . 
cadi Djemal ed.-Din el-Gaisari,, et inspecteur d4 larniee, I. • 	• • 

. 	 • 
Entendons Ibn Cadi Chohba sut les memes faits : 	 1  

' 	0. 	1 	 • 	 • 	. 

• Le premier jour flu mois de • Chttban , ie cadi Ouili 'd-Din In ..Kiial- 
. 	doun arriva au Caire avec le cadi .Sadr ed-Din, fils de Djemal ed-Dtn, 

et le cadi Saad •ed-Din; fils direadi Cheref 4 dlDin , le Hailbalite!ils 
'etaient du nornbre *le ceux qu'on aVait lainses en Syria;  et 'auxquels 
les cnnemis.avaierit coup& la retraite, Ibn Kbaldoun s'itait trouve avec • 

. • les autres cadis lorsqu'ils sortirent •de Damas pour se rendre auptes 
de TimOur. Ce prince. ayant appris qui il etaif, le recut avec die granAls: 

• egqds,• et lui demanda une Este eciite des pays . et  des deserts dit 
Maghreb (la Mauritanie),alnsi quedes nom des tribils qui hal;itaicnt • 
cette contree. S'etant fait expliquer cette liste en. persan, it en ternoi- • . 	• 

. 	gna 4 rauteue sa haute satisfaction, 'et lul demanda s'il n'avait pas 
compose une• histoire. du Maghreb. Ilm Khaldoma 'hi repotxlit z• • -Bien 
• plus , ..1,ai ridige , l'histoire de .porient.  ex tib.rOocident , et j'y •ai 
• parle de tons les poisl j'ai composi. azissi ,une.,gotice sur vous, et 
1ie,voudrais vous eni dolmen 1‘,Ctute, afin ,de i)ouyoir• en. cbrriger 
K les inexactitudes. • Timour Itri Alonna cette permission, et, qtiarrd il 
entendit sa propm getiealegie, 4 lui demanda co. 	meneut ii ravait apk• 
,prise. Ibn Khaldstm lui repoudit .qu'it la tenait ele marchands dignq• 
de foi ,• qui etaient venus dans. Son pays:. II tut ensuite• le .recit 'des 
conquetes de Timone, de soli histoire•persannelle et- de ses comma/I.:.  
cements. Le prince,. ,eyant eutendu cette lecture, expriiiia sa satis-
faction At ditiV;auteur : It Vouleu-vaius venir Jans 'moil pays? • Cehti- 

.•vaient des mots arabes J jlii 	 ,.. pie 	. langage de.s-Moghas, gignifie getadre, -vou- 	. 
• aux rois par des mariagel). Ibn Arab-chat 	' tantliNquer, Or •ce nouveau-titre, quit 

dit, dans saNiedeffemerlan (t. 1, p.-20 de' 	&it devenu -le gendre de plusielnli Tois. 
l'edition de Manger), que ce•prince , apres, •Qupetit.voic, sur & ;not; le Journai wig- • , 

. avoir conquis la Transoxiane, epousa plu- 	trque d'octobre 1828 et re nuna6ro de de- 
sieurts Cies de rids. et  ajonta it ses auras • 	cembre 1829: 	.. 	.• 	• 	• 	• • 	t 
titres celui de Courgiwn,lnotqiii, darts le 	' 	' Soloa7c,401. 28.v•. 	• 	• 	, ' 

a 	. 	 • 
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ei Tepondit : .d J'aime l'Egypte et l'Egypte-tn'aime;..il fact absolument 

a 
4 qme i?.'ous me permetties de rrerrendre, soit maintemant, soit plus. 

.. -tard, &fin de pouvoir arranger mies affaires; ensuite je yiendrai me 
• a mettre a votre service. a Le prinoe lui. permit de partir et d'emme-

mer avec lui teg persomies qiifil voutait. Je dens ce recit du cadi Chihab 
ed-Din Jbn el,-Eizz, qui avait.assi'stA'a was partip de cet entretien .1 . u 

.tes extracts constatentaque ii.otre historien eta une entrevue 
avec Tinaout, A que ce conquerant l'avalt tres-bien accueilli 
hs servent itussi a confirmer, Osqu'a un certain 'point, le Kecit 

.• an' autre hiStorien: cOntemporain, Ibrt Aiab-chall...En voici• la 	. 

. 

I:tradytrion d'api%es les manustrits de la Bibliothequeimperiale, 
a reditiion de I' Atijaib el-Metedour impiirnee a Calcutta. On Gait ' 

.,, que le tette efla tradriCtion.,Ipilblies par Manger, offrett tant 
de fautes qu on' lie peui pas 's y ter:. 	

• . 
. Omani ils. (les isabithnts: de Dams) 2,  s4 virept tromvpis dans leurs 

eeperances• (par te'd6part.precipit&Alu...sultatr.dtgypte), et qu'ils re-
connurent le -manse:xi., qui venait •de leur arriverf  ils reunirent les 
Brands cle la ville, les chefs- et les;e1rangers marquants qui s'y trou-
valeta' en ce moment, savoir t. le grand 'cadi hanefite Ibn el-Bzz, son 
Ells, le grand cadi Ghibab.ed-Din ,de grand.cadi baubalite Ibn. Month, 
4e •grand: cadi,lanbalite cle.Naplous, Chem& ed-Din; le. cadi ibn Abi 
Weiyg13„ sec'setaire parttculier (du sultan); re c4di et vizir Chihab ed.,  
DinIbn es-Chehid, --f-- le titre de vizir conservaieencore quelque eclat; 

• =--le 	ohafeiteChihah 	 le 	'hanefite Ihn cadi 	 ed-Din ed-Dieirtni, 	cadi 	el- 
Concha et le nag 4-H6km (lieutenant gouverneur)\, cies personnages 
distinglies sortirent de la ville pour demander grace, apres s'Otre con-. 

' cedes sur la iconduiie quits devaient tenir, 	• 
a Lon du depart clu sultan avec Ses troupes, le caallIbn Khaldoun 

' se' vit enviropne par rartnI)e db Timottr. C'etait un homme trea-dis-. 
, ' Itut Cadi Cholxba ,. fol. skit. 	' 	. 	a djaib el-Maotioaz. edition ,de Calcutta, 

' Manger, 	Vila 	ration'. t. 11;.t P.. 59; 	P. P4•. 	• 	• 	.6 . 	4.  	• 	. 

	

t 	a 
• . 	. 
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tingue, et un de cepa qui etaient venus (en Syrie) avec le sultan. 
.Quand celui-ei eut renouce a son eutreprise, Ibn Itheldoun ne s'en 
aperct}t probablenaent pas, de so'te qu'il se {native psis (dans la' 
vine) commedans un filet..11 logeeit att. college. Adeliya, et ce fut lit 

.que les personnel dont nons. avons cite les noms alle.rent le trouver . 
pour remettre, It sa prudence is &white de cette affaire. Comore ses 
ides h'accordaient astec Is 'elms, As lui confierent a'ec empresse- 

' 

Ment•rentiere ditection de rentreprisei En effet, ils n'auraient Pas 
pu se dispenser de son concours;. 41 etait malokite de secte et d'as-
pect 1, un second Asmai pour l'instruction et le savoir!. 11 partit avec 
eux, &taut nu turban leger, un habiliement de bon goilt, et un bur- 

1 nous aussi fin que son esprit, et semblable (par sa couleur foncee) 
•  

	

ahxpreanieres ombres •de 7a puit.3.- 	 . 
• .• /Is le 'Arent a leur tiRe, parfaitern. 	int disposes' consentir aux con- 

ditions, avantagenses ou non, qu'il poUrrait obtenil• par ses paroles 
et ses &marches. Ayaut paru en presence de T1mour, ifs se tinrent 
debout, remplis de frayeur et d'apprehensien, jusqu'itee que ce prince 
cleignit calmer lean inquietndes en leur permettant de ,s'asseoir,•Alors 
it s'approcha d'eux avec 'empressement, et passe de run a .1:autre •en 

, 

. 	.. 

• 
.tourianti puis a commence A les examiner. attentivement, en obser- 

. vent leur conduite e en•ktudient leurs paroles. Frappe de respect 
d'Ibn Khaldoun, dont l'hebillement clifferait de Aelui de ses colle- .. 
gues 4,'il dit : • Get •homme-li n'est pas de ce pays.. Ceci amena une 
conversation, dont noes raconterons les details plus loin. L'ehtretien • 
fini, on leur•servit des plats charges de viande bouillief etron Oho. 
.. 	. 

'Par rexpressiod maldkite &aspect, Ibn 	en prose rimee e reropli fl'archaisme% 
grab-chah vent projaablement dire qu'il : 	de nedlogismes, de jeux de mots, d'allu- 
.svi'it I'air aussi grave et mini fmposant clue 	sighs pins ou ' moins obscures et 'd'idees 
Melek , range repose a la garde de ren- 	' sou'yent thes-bizarres.  

	

. fa. Cette expression petit e.-more Se rendre 	' L'auteur de l'Astbdi el-Ghomr f manus- 
par 1ps mete . beau coname mange. a 	., 	crit ,n" 658, fol. X23 r°) dit qtabn Kfial- 

	

2  Asmai keit un phifologue et un title- 	doun ne portait pas le costume des cadis, 
' rateur eekbre. 	 , 	 . 	et qu'il coniavait Ilabillentent mite dans . 

3  L'otivrage d'IbA /Blab-dhah est eerit 	sod pays. 
'Proligomenes. 	• 	 • • • 	 L  

. 	 . 	. • 
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devint chaque cenvive .une portion eonvenable..Les uns s'en abstia- 
rent par.scrupukr de eonsoievco•d'autres uegligercnt d'y toucher pout 

• se livrer au plaisir de la conveAatiou; mats quelques-uns, et Ibn 
Kbaldoun, du, nombre, se mireRt a. manger de'bon Appetit 	 

. • • Pendant le r4as, Timour Iesexaniinait a is derobee, et Ibn Khal-, 
doun tournait set yeux de temps en temps vers le prince, les bais-
sant chaque Lois clue celni-ci fixait ses pegards stir lui. Enfin il 'haussa 
levoi% et parla en ces .termes• : • Seigneur:et emir', je rends -grace a . 
• Dieu tout-puissant; par ma presence (dans ce monde).„, j'ai donne de 

. .ff fillustratibn aux tois des peoples, et, par mon Ouvrage historique, 
a lei fait. revivre 4e souvenir de leurs exploits, J'ai vu beauc.oup,  de 
. princes arabes; rai ete a li .ccur de tel et tel -sultan; j'ai visite les 
. pays de l'Osient et de l'Occident; je one sdis e•ntretenu. avec les Agars 
met les lieutermats qui y. command-Ant; et maintenant, .gr4e14. Dieu, 
• j'ai vecu assez longteinps pour voir un .veritable ioi, en prin.'s*.  qui 
a sait Ouvewnr...Siles mets qu'on -.sett- ches•d'autres princes garan.7  
a tigsent du, danger celui..qui en mange, les 76tres ont, de plus; la 
a propriet& d'ennoblir le connive et de le rendre fier. ) Charmelcle.ces 

• paroles, Timour tressaillit de plaisirvet i  se tournani, vers l'orateuri  ii 
ne,gligea, toutea les autres personnes pour converser...avec lui, II Lui 
dernauda•les norm des rois de l'Occident,-leur histoire et calk de leurs . 
dynasties, et it ecquta avec ui vif interet lens. ees renseignements. • 

•• Oueli 'd.Din Ahd et-Rahman Ban Khaldouik, le malekite: grand 
cadi d'Eg)iptel,:riomposta uu•tres-bel onvrage bistorique qui; a ce (tile 

• j'al entendu dire a tine flersonne qui fruit. vu, 4u et -conapris, .est re- 

. digesur un plan entierement original. C'etait un homtne d'une grande 
habilete Bans les affaires, -et un•litteraleur du pternier .ordre. Qttapt 

• ' n'air  a moi, je 	jamais eu 	occasion ae te voir. II'vint 	-Syrie.avbc ids. .en 
' 	• 	b 	I troupes de l'islamisme (I9  Armee egyptienne)., a, fors de leur retraile, 

ii tornba entre les 'mains de,Timour.,L'affabilit4 de ce prince fayant . 
mis A son aise,'il itri dit' dans un de leurs entretiens : • Seigneur 'et 
. emir,, je lolls prie, eugrce,.de m'accorder l'honneur de baiser cette . 

' Manger, Vitq Timuri, t. II, p. 78& et suivantes; Adjaib el414.2ctioutd, 	t"i. 
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K main qui doit subjuguer te monde.. Uue autre fQis, pendant. qu'il 
Parfait avec Tin-iour au sujet des rois de rOccident„et gull lui racon-
tnit une partie• de leur histoire, ce prince;  qui prenait un graria p4i.-
sir a lire les ouvrages historiques et a se les faire lire,•exprima le 
&sir. de l'emmener ,aver . lui. A cette' invitation, Ibn Khaldoun 41t 4a 
reporise suivante: it Seigneur et emir„ 4l n'est plus possible que l'Egypte • a nit un autre maitre que vous... Quant a rnoi, vous me .tenez lieu de 

• . riebesses , de failiille, el'eufants, de patrie, d'amis et de parent'; 
a aupres de vous, lonblie les reis des -ehefs , les grands, et moons touts 

• a resiiete humaine, car toutes lea qualites qui font leur merits se 
. in:invent peunies en rotretpersonne.-..te n'ai qu'un soul regret, c'est 
A d'avoir passe une grdnde partie de ma vie, lois de• vetre serviee,= et 
a- de;nzavoir pas eu plus lot reccasion de charmer mes regards en aeon-
a teniplant leclat de votre aspect:. Main ie destiu m'a enfiu &dom-
. !nage de tette privation; je vais• ichanger 'Illusion pouf la realite, 
a et j'aurai bien des' raisons de .repeter ce, vers •du poste : 	• 

. 	, . • 	 • . 	. 
• Que Dieu te recompense de to dotarCbe ; mais heras! to es venu bien tard. 

•• 	• 	 • 	- 	.. 	 - 	• 	: 	• 
. ; Efitthire de votre faveur, je vais entrer, dans uue.nouvelle vie; le 

. reproclierai a la fortune de tn'avoir tenu •si longtemps eloigne .de 

. votre presence ; je passerai le reste de mes jonrs a yore service; 
a attache a vous &rim' (votre personne), j'aurai atteint le faite des . 	• 	• 

. • a honneurs , et ce temps sera is periods is plus brillante•de mon exis-. 
althee. Rien ne m'aftriste, excepts' (l'absefice) de Ines Iivtes, dans la 
a compositign desqueli j'ai passe ma 'vie-, y travaillalit nuit et jour. 
a Ils renferment lesfruits de mes etudes.: l'bfstoire.du Monde, depuis 
a la creation, et cella cles'rois•de rOceident et aé l'Orient.i•Si Pay& 
a cea‘ liyres setts la main, je vous assignerais la premiere place parini ' 
a Ids saverain.s; par le resit de vos expluits, Ajouterais line broderie 
a eclatante au tissu de. leur histoire, et je ferais• de votre empire le 
a diademe qui complete cetteparutel; car vous etes l'homme aux ba-• 

. 	. 
4 

.. 

\ Litteral.. one frange mut roilekde fear& epoques!.et je feral' de votre cameral- 
'keit ilia lunule du. front dp leer tempt.. *. 	..0 	°. 	 • 	• . 

• • 	 . . 	. 	 L. 
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« tailles; celui•dout les triomphes ont repandu le plus vif eclat, mettle 
4, jusqu'au fond du Maghreb 1. C'e-st vous (Jostles favoris de Dieu :ont 
eppait k venue; c'est .vnus.qu'ont .designs •les tables astrologiques 
. et le Djefer 2, attribue tau khalif% Ali, emits des croyants; vous, ne 
. sous la grand.e conjonction des phmetes, vons-qui, etes l'imam.dont 
. on attend lapparition• erers la fin du temps..Mes ouvrages sont au 
.Caire, et, si je pouvais me les. procurer, je ne quitterais janlais 
. 4otre etrier, je n'abandonnerais jamais votre seuil.g.le remercie Dieu 	• 
“ de m'avoir fait trouver un homme sachant m'qppisecier, rne petre- 

, 
a nee et rile -proIeger, etc. I) 	k 	 • 	 . 

. Timour Itti demands is description du .Maghreb, des royaumes 
que ce pays penferine, di, ses routes,villes, vibus et peuples 	' 
et :Ibn Khaldeun lui.racouta tptecela, corn 	s'il exit .eu le (pays 
sons les yens, et,. eniaisant ce reek, il ,eut soin d'y dottier une tour- 
mire confoime aut idees de Titnour   	Tirnour -lui fit alors le resit 
de ce qui s'etait passe dans son propre payss  de ses guerres, etc. 
Ensuite A fautorisa a se rendre au Caire pour y prendre sa famine, 
ses enfants .et ses ouvrages , et lui. fit promettre de Devenit sans re-
tard'," en Tassurant kfu;a- son retosr il, trouverait le sort le plus hen- . 
rein. Ibn Khaldeun partit en -consequence pout' la vine de Sefed, et 
se tire d'uns position difficile. , 	• 	.., 	, 	. 

•• . 
Arrive an Caire,n  otre auteur he tarda pa's a rentrer daps 

1a v,is,.publique. At; mois de ramadan de la ruthne annee (avril-
mai 14o t), ii kit (encore) nowne grand cqcli rnalekite dtgypte, 
en .reapplacement de Djemal ed-Dfn el.-Acfelici 3, et, au mois 
de djomada second 8o4 (janyiex 1.4-o2)., it fut remplace par 
Djemal etl-Dili el-Bisati 4.. .Au mois de d.oul-biddja• 8,o4 (jail- 

	

" Littera. (gawk dont la -lune de gee 	• cies Prolegomenes et Is Chresism (Jr.. de 

	

victoiref s'est eleveelaorienbcLUMagliveb 	M. de Sacy, s' dd. t. II, p. 3oo.) 	' 
( en se degageant) des teneibres des con- 	.. 	3  Ibp Cadi Chob,ba, tot 181 vg; iSoto.ak, 	• 
flits.. 	 . , fol. 2 9 .e; Anba:1-Ghomr, fol. 1.7.4 v°. ' 

	

. . 2  Livre de, predictions, 'fort - Mare 	%Ibn Cadi ChohbaJoi. 196 v'. Solon 

	

parmi le,s musulmans. (Voyez la e partie 	rancour de 1'h*, fol. 168 ie;  Ibn *hal- • 
. • 	 . 

 . 	 . 	 . 	' 

   
  



• 
' 	• ' 	 D'IgN KHALDOIA. 	 .x0111 

. 	- 
let.l. Loa.) i, if fut (I °mina cadi & la .place-  d'El-Bisatx, et ce- 
lui-ei le reraplica tle .nouveau en• rebi.1 premier 8o6-'(se.p.-
tembre-octobrei 1,403) 2. En ehaban 8d7 (fevrivr t4o5), 11. fut 
nomme grand•cadi, pour la 'cihquieme fois, en, iremplacement 
d'E1-Bisati3, qu'il,eut encgre pour successeur au mois de•doul-
coada (ma,i 1'405) ',Enfin, au niiiieu du mois de ramadanto8 

• 

(5 mars 1 406) ;  it remplata El-Bisati; .maisil Moufut le 2 5 iha 
mkine !nois { i5 map's 1 4o6) 5, age. de soixopte :et quatarae ass, 

. 	• 	. 	I 	 . 
. Telle fug. la Corriere d'Ibn liPaldeun: Lyre malgr4 isi aux 

occupation les naoins.conformes 4,ses penchants, et obli0 .de 
saciifier, aux exigences de sa.  position coming hemline dttat 
roman; de la sretraite et 4e retsde, ii essayait toujours de se 
derober aux tracas.des affaires publiques et y,,reussit quelque- 
fois. 	• 	. 	 • 	, 	.r- 

' 

Ce fut dans 0es:intervenes. de ioisir qu'il pat satisfaire A Ses 
gents favoris et rediger plusieurs mivrages;  float le -seul qui 
nous reste, celui qui. se  compose 4e , Mistoire u'uiiierselle et 
des Prolegtmaertes, a sixffi pour iiinmortaliser son nom Lo lee= 
turede rAutobiographie. et  tie cerAins'cli.dpitres de rHistoire 
des .Berberg fait clairewenbreeorinaltre,qu'en: sa,:qualite de te-
cretaire trete, et d'homme .ae tour ii ne manquait-n;i d'llobt-,  
kte ni de talent, et qu'ii ovait liresque oulours radr'esse de 
se menager des amis ,.m hoe parmi les enp.emis ,des divers sou- . 
verains dorm il fut.saccessiVement le sel;titeur. Sa..belle.figure 

b  

; 

. 
et felegance de sa tenue contrilnierentpeut-gtre a •son oucge,! 

. 	 , 	. 	. 
. 

• doun fut remplace par El-Bisati, au lapels 	. *3 	Soloal , 	 fol. 	4; 	r°; Bedr 	ezi-Din, 
de chiban lours) de cette•anae. 	l'ol.ie V. ' 4.•• 	. 	. ' ' 	.• 

' ,Ibn.ciuli Ckohba, fol. 199 v°; Bedr 	, . ' 	° Solouk, 	fol. 49 r°.; Bedr ed4)1a, ' 
ed-Din l  fol. 55 veyinba, fok 159. 	. 	fol. yo v°. 

2  Ibn CaAi Chohlia, fol..4.1 2.  r°  ; Bedr ' ' 	'' Solokk; 	fol. 	A6-;.,  ; Bedi• ed;Din ; 

' 

a 

&Ulla, fol. 64 ei Solouk, U. yo.v°..r ' 	. 	,fol. "175:11°.; Ant* „ft9. ei8 r°. 	• 	• 
..1  . 	- 	 • 

• . 	S 

, 
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comma dipldmite et comme cou,rtisaia; mais ce -fut eertaine-
merit a • se's qurilit8 airnables et. k,sa 'graale instiudtion (lull 
dut ravantage fretre Bien accueilli des grands partout oil il .,, 	. 
se presentait. 11.estvrai gut, seron un'auteur cite par. El-Mac- 
cari, il eut beaucoup' d'ennemis, . qui- hii reprochaient une 
Itunieut traeasiierq,,la manse de contredire et d"enlamer (1436 
divussions'a tout propos-, de fr6quentes incartad.es et tin es-
prit roide et inftexible. Je Ile ..sais itlatrea quel .point• ces re-
proches .sont Men fondes, mais on peut voir, dans I'Autobio-
graphie quail • avail offense unfr ciasse tres-nombrense, Celle 
Res, gens de loi, dont il froissait.. dans r.exereice dp tonctions 
tres.importantes., ramour-propre etqes inter6ts, en. devciilaut , 
impi:t  toyablement•leup ignorance et:leurs prevarications: • 	• 

• Uhistoiren'ay.ait pas ete Zabord. l'obj et dotes tra*aux; avant.  
de .s'en *etre occupe, it avait compose plusieurs traites sur 'd'au- . 
tves sujets, traites. que nous ire possetions plus. Le vizir Lican 
ed-Din Ibn.:ef-Kliatib•r  pour lequel notte auteur s'etait fou- 
jours moryt. 	unaini ,devoue,- park de ces•eerits.avec admiras 
non. et• nous en •fournit la-  liste,.que je reproduis lei : 	• 
.. 	3.0 lirn commentlire'sur. le Bonk, po.erne celebre, compose 
par El-Bouski a Ia louange .d'e•Molannatd;. 	• • 	. 
. 	Y' tJ4.Talitii,ts, Aga hilonie•de la plapart des traitei corn-. 

poses par lbe lioclard (Averpah); - 	• 	- 	. 	. . 
. 	-3° 	Un .traite -de logiq.  tie;, -• 	• 	• •:, 	. 	• :• 
•• 4! • 1.1i Talkhts de. la Somme illlohcoel) de theologie cm= . •• 	, 
pslee par I'imam Fakhi•=ed-Rtner.-Razi.; - : . • 	- 	. 

5° Un trait; •d'arithrneti 	e • 

	

, . 	• 	GP 	7 	• 	
: 	. 

• • 	• 	 .• 
6°. Un.  commentaire sure un pgeme ei vets techniques (re.. 

cy•es)•compose par. le vizk tbri el-Khatib a renfermant 'une 
• j 	 . 	.- evositi,pn des.princips,tondainRntaux.bil:q la urtspredence 1. 

'La Vie du viz. Igicau ed-Dint bin 0,1-Khatib , eqapese4 pahistorien 'Elk Rao. 
• . • 	; 	 . • 	

r` r 	• 	•• 
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A cette liste on' put .ajouter plusieurs' lettres .et un grand ' 

nombre de piOnes..(caeida). clout on retrouve des fragments 
dans. I'Autobiogr%)Iiie•e$ dans la irle erne el.-4Chafib! 	. • 

' 

,..,Mais.rouvrage auquel ibn Khaidotin doit sa grande ream,- 
'nee, Vest Illistoire universelte et les *Pro' legomines qui Fax,-
compag,nont:' Parlons d'Aborcl ae Misteire. Cette Name compiles 

. *lion se compost; 	notices; luelquefois tres=etendues, stir taus 
les peuples et tous les empires qui onte.figure.dacts le monde, 
depuis les tempsies plus• reculesjusqu'anx dernier.es annees 
du xrve siecle,. Redigee sur un• iiian tout i fak nouveau, ainsi 
que:rauteur lui-mArnet le fait remarqUerAvic mite .satisfaction. . 
evidente91, elle i.ecarte ..beanvoikp dela forme emdinaiFe!dei • 
cbroniques compos4s-auparavant: • 	*- 	• : . 	•• .• 	• 	. .. 	• ' 

A•nlieu de.-suivrek.trun, Aeul trait' forfire,-;ckponologNue. des 
Wesemectsi.ttepuis--4e. 064amendemera du% monde- jusqn'in 
temps dn.rauteur; elle "cconsacte,nne section speciale, et welt- 
crefiiis ••1141 tableau geralqlogique, ..it ettaque. race, ii• cb,a,pe 
peuplext.i chatine elynalti0.1 Dans ces •articles, flan rlialetoiAn 
rennit Was lessregnseighercents ciui enticement. le -iseurire ou 
la fan:rifle &nail parte, vtepseignementsinsqiialorS ..pars 1ais 
divers liires2.Ce pyeteme *are,. saxes anotf dictate-, de grand.s 
avantages; ii nous fOurnit suf claque peuple et- obaqiie dy- ,, 

,. 	• 	... 	• 	. 	• 

. 

-, 

... 

• 
earl., foripe deuxgKos:  voltunis in7fol. La 	. tique 441:Espague1 'dopt M. d9•Gayangos 
plus grande pantie de youvragecm2siste 	' nous a cicOme tow tradection abregee„ut. 
en poemes, lettrei et autres ptecei cinn-7' " clout le .texte entier;pomplissant plus de 
pusies par le vizir, et on plusieurs notices 	' i600 pages in-4°, vient,d'etre pia': pag 
biographiquTi, .claus iesqliellnl l'auteur 	les soiotrie Mrtil.tPoLy, Wright...44rd et 
fouruit des renseign'ementa sur-les aleux 	 tc.rchl, avail ete coXpos4e pool. servir d'in- 
nbn el-KhaCtb, sur See, arms' et 4c'uf ses . 	breductron It la tiogra*Phie tie Lisdn sicl. 

. 

. 

: 
souttroporains les.:"plua iistiogtlisz.Tp 	. Dirt Le passage relatifei ibn lihaidoun et 
exemplaire de cet ouvrage se •trouve a . 	cite par El-Maccari se trouve dans le Ina: 

	

' la Eibliotheque imperiaIe, aucien fonds, 	ntisciit to 759,70. 9.e. 	. 
n'y 758, 759. L'Histoire Iii,teraire et poli- , 	• 	' Voyez, ci-apres, p. 9. 	' 

. 	 i 	 . 	• • 
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e  nutie une notice .phts•oli moms 'complete; mais si,  le lec-

teur vent etudies l'histoire 41'41.  n pays ,tel Alte l'Egypte, on 
plusieurs djteasties .Kle :dififertates races ant regne suceessi• 
vemtnt,. ii se voit oblige de passer,1 diverses reprises,..d'une 
partie de foul/rage ,A une atttre, afin 'de. trouter tone les yen- 
§eignOwents quiz' concernent cette cptree: .11 est vrai qu:en 
faisant •de.pareilles recherches iLreneontre assez iouvent deux* 
•rdcits d'un meme eyenernent, font Enn• sett de contptrie et 
quelqueklis:de .correctif a,l'autrel- Pour former et •recueil de 
monographies, l'autear cut sous les yeux les ptineipaux ou- 

* vra0cre$ historiqueS., genealog,ires.et geograPhiques de la litt 
'rattEre arabe; et c'est odes 4.ponillant Avee soirt,et eaveanden- 

* sant les indications ainsi recueillies, gull pirrvint ei,00rnposer 
tette serie :de. ineinotres. Iff Wavaif.pas ea d'abo.rd. rintention 
d'eerire une bistoite itniierselle.,,Retire (fails .uft thatean. situe 

. asupres .de Tiaret; ville de la provinae. d'Orari 4•il s'etaitp borne, 
flan4 let:premiers temps,,a . traiter des dynasties. ei.des tribes 
qu'i cottilaissait •alOrs le rnieut i  c;ellos 4e la,Mapritanie: 	• 

. . 
	

A tet:ouirage, intituJe Hiltaire das,krbir 8, it ata1outa un wo-
ltnice. de prolegoilerces; vim* :temps apres,‘ if zoitipleta .son 

.., travail. par une.slouitelle seriti de niernoiros relatifs. a4. peoples 
et atix'idynasties de rOrient. 	' 	. 	.. 	- " - 	, 	. 	.: 	• 

L'Histoire universelre est partagee en trois livres, dont le 
• premiei se coni prose Os Prolegomenes; le ec.ond. a 'pour suit 

les penplea 34. torient, evle troisileMe est consacre 'i ceux de 
Ia Ma'uritanie, 	. 	- 	• • 	• 	• .4 
• :Ua complaife 'tOrnplet .de ce't 'ouvritge kit •cotitencr, &e 

. plus:  tAutobiographie,•pf..fcirmer sept Vorume p. Daps 1'ex9m- 
plaire .manuscrit de le •Bibliothequt 	 Sitppidetent : inweriate, 

• , . . 	 ,- 	. 	. 	 • , 	• 	. 	. 	 . .. •.-•• 	. 
. ' Voyei ei-devant, page 1.10/11. 	• 	• 	 . • 	 • 

1 	 I 
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ctrabe, n" 7425, l'Autobiographie se trouve iilatee et) tete du 
troisieme volume.  

Le tome I d'un exemplaire•complet doitrenfermer les Pro- 
legomenes; 	 . 

Le tome II, l'Histoirie ante-islamite, la Vie de Mohammed et 
l'Histoire des' quatre premiers kbalifes; 	. 

Le tome III, IHistoire,du khalifat de FOrient; 	• 	. 	• 
' Le tome IV, rHistoirt des petites dynasties, Cant de rOtient 
que de POccident; 	•' I 	 . 

. 	Le tome V, I'Histoire des geldjoukides et des Tartars; .. . 
.. Le tome VI, I'Histoire des Berbers; 	.• 	• 	. 	• 

Le tome. VII, I'Histoire des, Zenata, people appurtenant' a 
la rape berbere. 	 • 

J'ai publie, sous le titre dilistoire des . .13frbers, le texte et la 
traduction des tomes VI et VII'. 	 . 	. . 

Le tome I forme le sujet de is trad.Uction qui va suivre. 
Le tome II renferme les chapitres mivants :  

Sur les peuples dt),.mond: et sur leurs origines; 	 . 
Sur la maniere &Int fauteur a dresse les sabres genealogiques qui accom-

pagnent ses notices;  
Sur les diverses races du peuple arabe; . 
Liste des dynasties dont 11istolre se trouve dans l'ouvrage; 

.Sur les Arabes de la premiere race, ou Arabes arabisangs (El-Arab el- 
Ariba); 	' 	

. 

Sur Ibrahim (Abraham), le Ore des prophetes; 	. 
Sur.les Arabes de la secoude race, ou Arabes arabfses (El-Arab' el-Mosta-

reba);  
Sur les Tobba, rois bimy4rites; 

	

1  Histoire des Berbers, texte itralie, t. I, 	volumes in-8°, dont le preiitiei fut imprime 

	

in-4°; Alger, imprimerie du Gouverne- 	a Alger; en 1851, le second eir 1864, le 	• 

	

ment, 1847, t. II, .1852. La traduction 	.iroisienie et le quatrieme•en 1856. 

	

frangaise du meme ouvrageforMe quatre 	. 	. • Prolegomenes. 	 • 	• at 
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' 	Sur les rois deBobel, tent iiabat4ens qu'assyriensi sur les rois de Mosul •  
et sur les lijerameca, rois de Ninive; 	.. 

Sur les Coptes et leurs dynasties; . 	 a  
Sur les enfants &Israel ; 	 , 	. 
Sur les juges des enfants d'I;rael; 	.  
Sur les rois des enfants &Israel; 	 • . 
Sur la scission qui eut lieu entre les Isra6lites;.• 	• 

• Sur les.dix tribus et 1p ruine de few empire; 
Sur Is aedification,du temple; histetire des deux dynasties israelitrs : celie 

des Beni Hasmonai (les Asmoneens ou Machtbees), et celle des Beni Hi,  
rondos (la famille d'Hirode), jusqu'a la ruine de Jerusalem  pour la seconde 
foil;  

Sur Aicd Ibf Meryem (Jesus, fits de Marie); sut-les apOtres, les quatre 
d/angiles ;et rissemblee (ou Coneile dgs'pfeires) dans 'ague& ils redierent 
leur lois 	 . 	 . 

Sur les ,Perses; liste.de leurs rois; 
Sur les Perses de la premiere race et sur leurs rois; 
Sur les Clianiens, Perses de la seconde race; 
Sur les Achkdrilens, Penes de is troisieme racè', et stir les Moloak:et-Ta-

waif (rois des provinces, eest-a-dire, ks Arsacides); 
Sur les Sassanides, Perses de is quatrieme race, et histoire de leurs rois, 

les Akacera (les Chosroes); 	a 	 • 
Sur les Younan (les Grecs); les Roum (Romanis), et.leur origine; 
Sur l'empire des Younan; 
Sur les. Ca).acera (les Cesars) des Latinlin (les.Latins); 
Suite des desars: depuis l'avehement d'Hdraelius et reiablissement de 

fempire islamique jusqU'a la chute de l'empire grec (devant les armes des 
croises latins);  

Sur les Goths et leur dynastie en Espagne ; 
Sur les Atabes de . la troisieme race, ou Arabes successears des Arabes (El- 

Arab et-Tabed lil-Arab); 
Sur les genealogies des Arabes de la troisieme race ; 
Stir les Himyerides, peuple descendu de* Cal:tip; 
Sur ,les Codhaa et leurs subdivisions;  
Sur les Kehlan, peuple descendu. de Gahtan ; . 	

• Sur les Manderides, rois de Hira., 	. 
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Sur les rois kindites; 	. 	. 	' . 
Sur les Djafnides, rois ghassanides ; 	. 	• 
Sur les tribus d'Aous et de Khazredj; 	. 	• 
Sur les Beni Adnan; 	 • 

• Sur les Coreich; 	 . 	• 	 . • 
Sur la mission du Prophete fet,son hegire; 	. 	• 	• , 	, 	. 	• 
Sur le khalifat'd'Abod Bekr; 	,  
Sur le khalifat d'Omar; 	 . 	. 	. , - 
Sur fassassinat d'Omar et 'Inauguration d'Othman; 	• 	• 	• 

• ur fassassinat d'Othman; 	, 	• 	. 	 . %S 	 . • 
Sur 'Inauguration d'Alil• 
Sur fassassinat d'Ali; , 	. 	,  
Sur 'Inauguration, d'El-Hagen, qui vide ensuite Nautoriti..4 Moaouia. 

.• 	. 	. 	. 
• Le tome III renferme Shistoire. de la ,dyna'stie omeiade et 

tat de ia dynastie abhacide, jusqu'a la.plise de Baghdad par; 
les Tartars: Le' dernier chapitre offre la liste des khalifes abbar  
tides qui vecurent en Egypte sous la tutelle dusouvernement 
des Mamliouks. Je crois inutile de donnerles titres des thapitres 
dont se compose Ice volume, la.  suite de ces ithalifes• etant,bien 
connue. 	 . 	, 	• 	9. 	. 	. 	• 

Dans le tome IV, on trouve les dynasties suivkites : 	• 
. 	. 	% 	. 

Les Aides, rivaux des Abbacides; 	, 
Les Idricides du Maghreb. el-Acsa; 	. 	. 
La revolte des descendants de fatema, a lawite des troubles qui eurent 

lieu a Baghdad ('ors de la. mort d'El-Amin); 	s., 	. 	, •,' 
' Les Idricides, rois du Maghreb 	• 	 . , 	. 	. 

Histoire du chef des Zeir(11; 	.• • 	 • 	• 
Les. missionpaires elides dans le Deilem et le Guilan; ils fonMit une dy- 

nastie dans le Taberik 	 .an 3 	 . 	. 

• La dynastie des Ismaeliens—Ob6idides (les Fatemides) a Cairouan et au. 
Caire;" 	. . 

Les Beni Hamdoun, princes d'EleMecila v du,Zab; 	• 
.• 	. 

Les Gamete§ et leur empireAns le Bahtein; 	. . 	 ..* 0, 	• 	. 	_ 	u. . 	. 	• 
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Les chefs .qui'soumirent les Arabes a leur autorite, apres la chute de.la 
puissance des Carmatesi 	 . 	• 

Les Ismaeliens , (les Assassins), seigneurs de chateaux forts •en• hue, en 
Perse et en Syrie; , 	 . . 

Le refine des Beni Soleithan a is Mecque, puis dans le Yemen; 
Le tegiie des emirs Hachemides a la Mecque; 	' 	" 	• 
Les Beni Catada, emirs de la Mecque, eties Beni Nemi, branche•de 

ceite famine; 	' 	 . 	• i 	• . • 
Les•Beni Mohenna, emirs de Medine; 	 . 	. 

. Les Beni 'r-Ressi, imams de is secte des •Zeidiyl, a .Saada, dans le . 	, 
Yemen;  

La Epee d'Ali, ses descendants les plus remarquables; 	' 	. 
La. dynastie des 'Omeiades d'Espagrfe; 	' • 	• 	. 

. Les Deni Harnmoud (Idricides) d'Espagne; 	 . 
Les•Molonk et-Tayaif .(rvis des provinces} en Estiagne•; 
Les BetAi-Abbad, reis;dt Seville; 	. 	• 	. 
Ito Djohlyer, president de la ,municipalite dc Cordoue pendant.Ja guerre 

civile; 	• 	. 	. 	 . I 	• 	,•• 	 . 	, 
• 	Les Beni

t 
 'l-Aftas, rois 'de Badajos; . 

	 . 
„, 	 • 	. „ 

Aedis Ibn Habbolls; roi de Grenade; 
' Le& Betrillii 'n-Nonn; rois de-Tolede; 	' 	• 	. 

Ibn Abi Amer (t1-Mapsour) et les Amerites; 	 • 
Les Beni. ',bull,- rois d.  e Saragosse; 	. •• 	.... 	' 	. 
Modjahed l'Aulerite, seigneur de Denis. et des lies orientales (les Ba- 

leares); 
Les chefs qui se souleverertt vers la• fin'de•  la ilorniftatiOn almoravide; 

' ta 'Belli Mtrirenith, at-Valence; 	 •  

•• ' 	Ibn Houd, chef qui ginsurgea ccmitre les Almotavides; 
I.;es Beni 1-Ahnier, rois d'Andalousfe;  ',' • . 

.Les Beni Adfounch (les fils d'Alphonse), camilP galicienne qui regpa en 
. Estiagne apse's te:s Goth 	et perictarit la domination naus.ulmanp'l ; notice sur 

leurs voisins les Afrendja (les Francais), les Bachkounech (les*Baspies) et 
tes Bortoga/ . (les Portagais); 	•' • 	 , 

. 	 . 	• 	 t, 	.. 
' ,M. Dozy a donne le tetie et la traduc- 	Ile

, 
 setiletherchenur l'histoire 	la littera- ' 	 'et . 

. tion414 ce chapitre dans!, sewn& ichii?n ' 	tarille l'Espagne,1.1, R. 9'6 •et suiv. 
,. 	. • • 	. 
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Les gOuverneurs de l'Ifrikiya (is Mauritanie) sous l'empire des Abbacides; 

les emirs Aghlebidesi; 	 • _ 
Le loyaume•des Kelbides ou Beni ,Abi '14-1a6ensen Sicile; • 
L'ile de Crete, sa conquete par les musulmans;' 
Le Yemen et les dynasties musulreanes fondees dans cA pays•par ies 

Obeidides, les Abbacides elf autPts princei ardbes;„ 	• 	 • 
Les Beni Ziad du Theneri; ' 	 • 	. 	. . 

• ' Les Solaihides du Yemen; 	 .41  
• Les Ocailides de .Mosi.II; 	. 	• • 	' 	. 	' 

Les Mirdacides d'Alep; 
• Les Beni Mezyed, princes. d'El-Hilla; 	 . 

Les Toulounides d'Egypte; 	' ' 	 • • 
Les Merouanides, roil de Diar-Beksi . 	• 	 . 

. lies Saffarides, rois de Sidjistan;.  
• 

Les Samanides,. rois de is Transoxianei 	• 	 • 
Les Beni Sobokteguin, rois de Ghazna (les Ghaznevides); 	. 

Tur- L'empire fon& par les Turc.s. A Kaehghar et dans les provinces c1e  , . kestan ; 	 . 
Les Ghotirides de Ghazna, km; empire dans is Kliorecen et dens l'Inde; 
L'empire fond6 par les Beni Yezid, branche de Is famine• deilemite qui 

enlevi fautorit6 temporelle aux kbalifes abbacides de Baghdad; 	.. 	. 
Les houide; t 	 • , 	 . 	 . ' • 
L'empire possede par Vuchemguir et parses fils en Khoracan et dans le 

.Tabesistan4 	 . 	 ... 	. 
La dynastie deilemite des Beni Mocafer dana l'Adherbeidjun; 
Les Beni Chabim , rois d'El-gat'ha; 
Les Beni Hacenouaih, famille kurde qui regna A.Deinaouer et a Sepia- 

ghan. 	' 	. 	 .... 
• 

. 

Le tome V renfetme des notices sur : 
. Les Seldjoukidds ; 	 , 

Les Beni Anouch-Tekin, rois du Kharizm; 
Les 'Beni Totoch Ibh Alb-Arslan, sotiverains de Dames et d'Alep; 

I Ce chapitre et le suivant ont ete publics, texte et traductioh, par M. Noel ties Ver.- 
gers ; Paris, 1841. 	 , 	• 	. 

• • 

• 
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Les Beni Cotolmicb, rois seidjoukides de Copia (Icone) et de Belad er- 

Roum (l'Asie Mineure); 
Les Beni Socman, clients des Seldjoukides, et rois de Khalat et de l'Ar- 

menie; 	 . . 
Conquete du littoral et des forteresses de la Syrie.par les Francs; 
Les Ortokiaes, souverains•de Maretini de Diar-Bekr.et de Hisn-Kaffa ; 
Les Beth Zengui Ibn Ac-Sonkor, clients des Seldpukides, et souverains 

dtria Mesopotamie et de la Syrie; 	 • . 
Les Aiyoubides, souverains de I 	pte, de la Syrie, du Yemen et du 

Maghreb;  
• La dynastic des Tura (Mamlouks) en Egypte et en Syrie ; 

Les Beni Rasoul, clients des Aiyoubides et souverains du Yemen; 
• L'empire des Tartars, peiiple de race turque; 

Djinguiz-Khan; 	 • 	t, 	. 	' 	 ' 
• Les Beni floctai,• descendants de Djingung-Khan;  

Timour (Tamerlan), descendant de Nodal; ses conquetes; ii detruit la 
vile dti  Dames; 	 . 	• 	• 	... 

Les Beni Douchi-Khan; 
L'eitipire des Houlagou.; 	. 	 . 
La Beni Artena, rois moghols de l'Asie Mineure. 
Les Beni Othman (les Ottomans), peuple turcoman qui possede la partie 

• septentrionale de l'Asie Mineure, jusqu'au canal ae Constantinople: . 

Le tome VI renferme des notices sur : 

Les tribus arabes etablies dans le Maghreb ; 	• 	 • 
• Les diverses tribus berberes; 	 .  

La Beni Ouaeoul de Sidjilmessa ; 	 . 	• 
Les Beth Abil-Afia de Teeoul;  
Les Sanhadja ; 
Les Ziridei; 	 . 
Les Hammadides; 
Les Almoravides; 	 • . 	. / 	• 	, 	. 
Les Beni Eleam de Ceuta; 

• Les Beni Saleb de Npkour; 
;Les Masmouda ; 	' 
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-Les Almohades; 	 . 	. 	. 

. 
• Les Hafsides; 	 . 

Les Beni Mozni de Biskera; 
Les Beni Yemloul (on Imloul) de Touzer; • 
Les Beni Mekki de Cabes; 
Les Beni Thabet. de Tripoli, etc. • • 	. 	. 	• 

. 	• 	 . . , 
Le tome VII.se compose des. notices ksur : '  

. 	. 	• 	• Les Zenata; 	 . 
La Kahena; 	• 

' 	Les Beni Ifren; 
• Abou Corte, souverain de Tlemcen; 	. 	 • 	. 

• Abou,Yezid, rkomme a l'dne; 	 • 	 . 	• • 
/Zhou 'n-Hour., souverain de Ronda, en Espagne; 

. 	,  Les Maghraoua; 	 . . . 
Les Beni Ziri Ibn Atia;• 	. 	 . 1 	

. 

Les Beni Khazroun. de .Sidjilmessa;  . 	• Les Beni*Pelfoul de TripOli; 	 • 
e. Les Beni Yala de Tlemcen ; • 	 • • 	• 

Les Beni Berzal, et leur royaume en Espagne; 	. 	 • 
Les. Beni Abd-d-Ouad, souverain de Tlentten; 	, 	• 

' 	Les Beni Gommi; 	 • , 
Les Beni 
Les Beni 

Riched; 	. , 	• . 	 . . Toudjin; 	 . ,  
• Les Beni Seisms; 	 . 	. 
Les Beni Merin, souvepains .du Maghreb el-Acsa (le Maroc settle* 
Les volontaires de la foi musulmane en Andalousie, et notices des chefs 

merinides qui les comnaandaient, 	 ., 	. 
• . . • . 	 , 

La Bibliothleque imperiale possede troii exemplaires de' 
cette 'histoire universelle. Its offrent tour. des lacunes. co,usi- 
&rabies; tnais ils peu-vent se completer les uns par les autres.' 
V oici l'indication som make du contenu de cliacun de ces exem- 
plaires : • . 	. 	• 

• • 	 • 
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Supplement arabe, n° 74.28. — Exemplaire compose • de huit 

volumes petit in-folio; ectiture orientale ; copie en 	1835- 
1836.  

Le manuscrit original. doit se trouver dans is med;.eca ou 
college &Ibrahim' -Pacha, a Coustantinople. 131ep que recriture 
de cet exemplaire temoigne de la. grande precipitation que le 
copiste avait mise dans l'execution, de sa tache, elle est tres- 

.1isible et reproduit assez exactement le texte d'un bon, mantis- . crit. 	 .  
Le tome I renferme les Prolegomenes; 	

. 
 

Le tome II, une histoire ante-islamite qui n'est.pas d'Ibn 
Khaldoun. 	• 	. 	. 	• 	. 

Le tome III commence par le khalifat de Moaodia et unit 
. par celuj des Abbacides. 

Le tome IV. renferme les petites dynasties. 
. Le tome V commence par UDR tistoire des Fatemides, qui 

n'appartient pas A rouvrage d'Ibn .khaldoun. et 	nemplit .qui 
quarante-neuf feuillets. Le reste.du volume se compose.de cha- 
pitres et de fragments de chapitre appartenant a l'histoire des.  
Berbers. 	 , 	 -•  

,Le tome VI renferme l'Histoire des Berbers; 4 	' 	. 
' Le tome VII, l'Histoire des Zenata ;  

Le tome VIII, l'Histoire des Seldjoukides et des Tartars. 
. . 	 • 	 . 

Supplement arabe, n° 74.2,. — Exemplaire qu'on a essay& de 
composer par des volumes depareilles; ecriture maglifebine 
•dti dernier siecle:et *de favant-dornierr format 'in-folio: 	• 

Le tome I. renferme l'histoire ante-islamite jusqu'a• ta• fin de 
la notice slit les Kehlanides; 	 • 

Le tome II, toute l'Histoire ante-islamite, la Vietle Moham- 
med et l'Histoire des qUatre premiers khalifes.; 	. 

. •• • 
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Le tome III, I'Histoire des Berbers; 	. 	.. • 	. • 4.  . 	• 

• Le tome IV,•  les petites dynasties. • 	, 	• 	• 	.. 
• Le tome V, qui a disparu, devait centtnir l'Histoire Lie§ Sel- 
djoukideset des Tartars. .- 	. 	. 	 . 	. 

i•Le tome VI 'est nil autre exemptaire,tie l'Histoire des.Ber- 
. hers, 	•• 	. 	• 	• 	• 	 . 	. 	• 

• • , 	. 	••• le tome VII renfermeXHistoire des•lenata. 	• • 	. 
.. 	. 	, 	 . 	.. 	.. 

. 	 ri° 7425. .--- 	volumes Sopplenient arabs, 	 Ciiscf 	appal-tenant 4 
un mime exemplaire; format in-foliO'„ecriture maghrebilfe. 
I Le tome I renferme les Prolegomesses 	. 	• 	-.% 

Le tome II, I'Histoire ante-iAaMite,JaVie,cle Mohammed q 
I'llis.toire des qnatre premiers thalifs5; 	.. 	_ 	. 

Le tome III, l'Autobiographie et l'Histoire du. klaalifat & 
l'Orient. 	, 	. 	• 	. 	.1 	6 	i 	• 	• 

' Le tome :IV., qui manque.,• devait contenir. les petites 4- 
na§ties ots Bien THistoire des.Zeztata. ' .• 	. 	• 	' 	1 	,. 

Lo tome V renfernie,Illistoire des Berbers ; • • 
Le tome VI, celle des Seldjoiskides et ties Tartars.. 
Cet exemplaire fut. tronsporte de la bibliotheque frAlger a 

celle de. Paris, en, f an 1841. , par- fordre du. ministre de is 
guerre. Il avait appartems au celebre Salah Bey, cog .t•ig, qui le 

• 

donna fan Lief de Ihegire (i 798 ,GleJ. C.) a la mosptee fondee ' 
• par lid a. Constantine: Lors de la 	de loette vale par les .prise • 

• Francais, tous les iivres appartenant a 14 mosquee avaient ete 
employes par les Tures pour faire.des berrieacles..m. Berbug- 
ger; qui se trauvait, alors• avec l'artnee, pit sapver environ 
un miller tie volutnes, gull. ftt .transporter a. is bibliotheque 
d'Alger. Le reste fut perdu., lyant 0441isperse, on briile. a cle- 
faut de bois de chauffage.. • . 	• 	.. 	. 	• 	. 	. 

. 

, 	La Bibliotheque imperiale possede, de plus, an exemplaire 
Vrolegomenes. 	 • 	 N 

, 
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de's Prolegornen'es, petit in-folio renfermdat deux centcinquante 
.feuillets d'tine belle ecriture opiantale...Ce manuscrit,.ecrit fan 
i r 46 de•l'hegire. (1733. de J. Ca) , se trouive,dans le Supplement 
arabe, sous le n° 74 4. 11 fut envoye de. Constantinople a la 
Bibliothequellni)ertale par le general. Sebasttani, sur is sk-
mande de M. de Sacy, qui s'en est beaucsup setvi et en a in-
s4re plusieurs extraiti dans .sa Chtestornatltie arakvet dans Eau-
sieurs autres de ses ouvrages. M. Quatremere, dans ses notes, 
le: designe.par. la. Imre. A; ii en a fait -la bee de..stair edition 
et ra reproduit aye° pea, i'e ,thangements. ' QueLquefois • ii a 
aaopte des variantes, pffartes par- trois mitres inanuscrits, gu'l'l 
lisigirepar les lettres )3,-C et D. 	, 	.,7 . 	.. 	. 
' Le manuscrit B lui appartenaii. M. Jos.. Aumer,,savaint drien- 

taliste-gttacherala Bibliotheque,royak de Munich , nia fait sa- 
Yoir.que ce volume .se trouvait maintenant dans cet etablisse- 
-Intnt. Ayant eu ila haute *1e l'ex,aminer sur tr1Q. .priere,• ilin'a 
ecrit qu'II renferme kg Pcolegotrieries seulement, qu'il est du 

'format petit -in-folio; d'Aint) krIturd Menue ett.tris;reguliere, 
et qu'il.porte fa date de l'an 415s de Thegire (173.8.,sq39 de 
*.J.(:.); Lie 'de,ruiet -chapitre des Prolegomaues r.manque. • 

En examinant les variantes clue M. Quatrernere.,signole 
courrne•aarlt fourniesi par le'rnancsorit-C, j'ai reeonriu gull a 
voulu designer par cette lettre le tome I defftemiplairet lie 
4' Hisioire. uhivers611e qui 'apvartient. a la. Bibliotireque, imperiaie 
.et qui -pOrte it rrumeroi42,.• Bien.  que ce taanuscrit sait emit . 
avec asSer-ped -de 60itl ,' iit offre &excellentes: tecumos et mrite 
plus de coti6arnCekque M. qtratremire iie_semble liii en emir 
accorttel: Sii l'ayait tojlationnken .entier'„ ii yaureit trQuve des 
variantes Bien antreindnt impertrtes que **lies dont anous a 
fait part..Ge manuscrit offre tme,particulatite qui ruerite ,d'Atre 
signal0e: , 	. 	... 	• 	. 	• • • 	.. 	..> 	... 	. 	. 
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, .A is suite de 14, Preface,.ea„trouve. irn .c apbtre. melt qui 

• repplit deux pages et demie et 'qui renfarmf .‘n,a *loge ponape4 
du sultan Barcouc, seu.venain..d'Egypte. L'auteuf desigue ce 
.pr.inee par le titre de notre seiguedr, ley raj; vietori4uN, Moulana 
el-lVielak ed-Dhalter Abim Said,,  et ililui dedia-cet exemp.laire 4e 
son ouvrage; gull intituia., a .Bette of:casion,, . Le phcherien, 
%trait-an% .des ,exemples instruatifs• offerts par rhistoitt dies 
0 Arabes / des peuples etrairgers et des .15erbers. a il present*, 
cat exemplaire,a.11. biblicttheque..,du prince; ce qui dut aveir. 
lieu entre les annees , 78A (1,382- (le. J. C.);  el Sol -(t399)1 la 
peerniere date *ant celle -de l'avene&en! de Barcouc,. et Ja 
seconde,.eelle de sa inert. 	, . 	A  • 	... 	• 	- • 	. 	, 

	

Ices variantes marque 0s D. out etc prises dat 	le tome Lan 
manuscrit de la Dibliotheque iszuseriale •341°- 74s ,,, ainsi qua je 
m'en Buie assure.pan .un.-examen atteltif: 1..e texte de ce ma-. 
anscrit offre beaucoap.de fautes, mitis it fourrrit asstrsouvent 
.debonnes lecons,.M. Quatrethere -a ,evidearment• neglige (le le 
eollatiohner en entice; ij s'est contente•de le eonsulter de temps 
en temps.. Lecopiste de eie manuscrit ternrina Km. travail 541 
1067 de ilegire (.16b6 decT. G.); il in'indique pas le lieu eis 
4.6orivait.- 	 4 	•. t 	' . 	• • 	• 	• • 	. 

Des qbiatre minustrits deobli.Quatrernere s'est bervii j.'ai 
entre lee mains cenx..pfil a designis pat, lepleKres-A, C tt LE 
J'ai collationne.le texte del:edition de Paris sur -les..dqux &r-
ulers et. sur .us exemplaire deTedition.imprimee a Bonlae en. 
11357i.- ix:sus .1a directioa d'un savant musuluxurtsomme,# 
44.41),41, iVasr. ei-flourini. Cette -.edition forme un v.oluine grand ' 
in-folio ‘et renf73rnbe trois cent seize.pages; olk -piarts ua petit 
popubre denbtes marginales aedigees par 0.dittiurret dont Apia- 

, 

pses-unes ant. une ,ceitaine,importance. A la suite- tle la pre* ' 
• face d'Ilm-Kbaldonn se tronve as clrapitIvidtidicatoil:e gegiiiap.- 

. 	.. 	• 	 N . a 
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pelle eelui qu'On ;marque dans le .mannocrit C. Nous y lisons 
que fstrteur preken.  ta'oett etemplaire 'de son ouvrage a la bihlio 
theque•de a l'emir des crdyants, Abou Fares Abd el-Aztz,. fils . 
de notre seigneur, le. grand sultan, .champicm• de la foi, moot 
en, odeur de saiirtete, l'emir des' eroyautt, Aboir 'I-Hacen, 3,  

. sultan rnrinide. Ensaite ii ajoute: 4 ,Puisse.fembie tutelaire de 
ee. prince s'eteudre §ui tout le. 'peuple; isuissent les "souhaits 
qu'-il a forMes poor le triomphe de ilialamisme receyeir ;ear ac-
complissement! 4 Gels. indique qtabou Farts regnait encore. 
Pius Join ii dit q.u'il enVoya cet exernyaire a la bibliotheque 
rojak merinide (.405.4..),.climmee par leette famille a la.graude 
mesquee du ,quartier d©s Cairguanites (cys23)411 z-gt.r), Et Fez, 
afih .qu'elle flit raise a' l'Ausage des.etudiants. 	• 	. 	• 

.1.1i 'se preseute unne diffiettli0 ehron.ologique : remir des 
eroyants,{titiie ofikiel: des aeuverains merinides) Abd el-Atiz, 
fils •xtu. 'sultan 'Abell. 1- Moen, 7nvoutitt Fan 7 7 4 de ilitire 
(I312de J'.,C.).. Or, a . cette epoque i• Ilse Khaldoiin n'ayait pat. 
,eptore . compose son' ouvrage..II le redigea i Casr•Ibn Sehma, 
esstre les entities 776 et 779, ainsi.qu'il nous l'apprend dans 
son autobiographic et. dans uhe note ejoutee it la .fie ,de ses 

. Prolegoinenes. Il est done certain que le prince a qui it prey 
seuta eeti exemplaire ne ponVait •paO etre Abou• 'ores ,Abd 
et-Azta, premier sultalt Anerinticle deicu nom, et ron dolt sup-
poser . que 'le. 44opiste du manuserit dot :Nast! el, Hourini 
s'etaiptetivi a introduit sone confosion• en .abregeant ia ,  genea-
logic thy. prince,. la.quelle .itait. sous dilute ecrite de mac 
raauiere to...U.,A.A.at 0U2k...; 4.a.,.A ,0.4t).0.).41i:o4 uvti ',I '64:4-4,11txtul: 1 

. 4.04014,434.01,66.11 .4. '041 ro$0„45L.w.,,11. olai.J1 1-0/3.... lel 4.-7-4 
e 64.-41,te.„0...0 .3,,A.0.J.ku; e'est-i-dire,- t l'emir des croyants, 
'khan Fates Abd el-Aziz,.fils.de 410re-seigneur le stilton. Abou 
liAhhas Ahmed, fats. .e mere seigneur be sultan. Abou Salem . . 	, 

   
  



. 	D'IBN KHAtDOUN. 	 ox. 
Ibrahim, fils. de. note .stigneuc. le grad •sulta4, charppion 
de la -foi , mort, ea. odeur de saiutete; At 	1-1-lacen, , emir• des.  
ckyants, etc.* 	. 	' 	.. 	. 	.. 	.  

Abou Farks Abd..el-Asia, 1* segendi scluverais- qui, Porta 'ems 
non a;  monta.,sur lt tame ran. .19.fidia Ihigire, (.13 ga-. de J. C.I. 
Ibn Ichaldnen, avant tejunine. ,soft ouvra,gepiusieurs Runde& au-
paraihant ,. et .se trouvalt alors .en Egypte...CIA cduaprend. ,alor*• 
ponrquoi, il envoya an exenypiaire de.son Iiistoire universe& 
au suttan..merinide., au lietv de la lai ,offria., eh' person4. 	• . 

En. niarge de ce chapitre, dans.. Eeditiosy de 13,oulac., ;it 	• 
y.a take note par laqu'elle fediteur. eons sapprOnfl , tine, darts ma 
a.utre maltose*, ecrit .en cara(itere4 Taghrehins.„lesOnie el a- 
pitile dedicatoire se presente IIITVaquelqu.es.meGlificatiobs. :am.. 
teur .y., fait l'eloge du sultan. bafsida Abou .1:-Abbas •Ainned, • 
file 4.8bou.Abd-Allah Mohammed,. 64..4 kti4ifc,  et ea:kir:deg. 
ereoyants, Abou .Yahya Abou Bela ,..eit nous .apprendlqu'll. pre-:.  
senta ce. exemplaira de son- ettwrago a Aa 44,liatheque de ce 
souvevain..Naus savans, parNutobiographi4„qud.cefla.eut lieu 
entre. les. annes, ,7•80, ( 1 3 7 a. de. J. -G.) et ;83, L'Aditeur de 
fedition lie Boulae fait-observq, que o...witauserit.Rst coins 
datailli cfpe celui de Fez, $e pi ne dolt pas.nouslueprcncirps  
I'auteur lui-metag..ayant declare kiiii avait fait des...additioas. 
a • son grand ouvrage apres son ausiyee, en. Egypie,..La 4pre-.  . 
sense d8 cks deux dedicates, dans. r.edition: de Botilac • nails. 
donne a supposes,  pielle..represente le Wile du -manu,scrit . 
offert. par Ibn• klaalcloun:a la. biblioth4que Ales Merinides„.. et 
que rediteur aura. con6oute ce texte• avec Je...mantigetit pre* 
sante par l'a,utepe, Au sultan .de: Tuni& Ja ne pense pas oe-
pendant que Nast: ellt-lourini. les ait . suivis Lien .exactementt 
on peat,  rernarques dans 60n,  iiditipit des lecons evidenTment 
ine4actesIt d'abutresla:aucun dos auonscrits de Paris ne.iue- 

I 	 a 

   
  



cx 	 PA0t*GOMENES,  
tifie. On f voit -aussi ptusiturs -passages qui, ayant ete -cbm,  ' 
poses- par rauteut tt.ulao Toatfle•re• incorrect& on.obscnre, •onlit 
ete redresses on modifies, afin d'être rendu's pills intelligibl4s. 
Ces.changeitents, -1 'mon *ens, ne sont vas tikjestvs heureux; 
gnelquefois► irreme, ils• altereni lvitensee• &lion. ,Ichaldoun. Je 
dots ajonter quo-lerompositeur etyptien n'a paisnivi eiacte- 
'mein ke cbpie t qt and deux phrases' volsives se terminent par 
le viAme mot, il ltii.slorkve treansonient de saucer la seconds, 

L'edition de-Phritrreprioduit unvt erticularit4offerte par les. 
nianuettits A -et13 'et ,  akses' itripefrtaute pour 6tre signalee•ici. 	. 
Oh t tfouVe: klati.s•T.eptairtvellatities, de fongs paraigraphes qui 
sett evid.ettnnotit des additiotte•vrtarginales, et fool remar4ue 
de iftuaimt. rbsiimencement de la siOseme section, six•chapi- 

• tres •entievs eini Maiitrent.dans leS.ananuscrita C et D et dans 
rectitioit.de Biiulac.  , L'authetit kite •tle tea addilions me :par'ait 

ors de. dome 1.'s!kn 'y reconnalt.le style cl'Ibn Khaldourr; ses 
teurnures peu corvettes er nietne•iles renvois. a &mitres •cba- 	- 
"litres desPikhgortoes%•L'auteurjes insera tros-probahlement 
dans sem euvraga posierieureThent a.  ragt,796 de • l'hegire; . ear 
le maniistrit tiu'it .offrit au sultan, Abou Fares,  tit les renfe?me 	. 
pis...Le tYadutteur turc•de la 'sistietto et dertiiere section des 

.Peolegomenes lei a,  acceiyvies sans observation.' = 	, • - • 
. .tes PrQ14YomeneS se•partagent en six sections,. Darns la we-
aniere, ranteur traite de la,scienCe bistoriipte; de iatsociete en 
On6ral s -des warietes de l'esp6ce humaine et' des payi qtf elle 
ocotri)e. Dans la •Seconde, 1l-sigmile 'les caraeteres•particuliers 
de la teiViiisation,qui existe then les vomadks et les peuples. a 
demi saevages: Danietpoisibine; 11 inditlue en• quoi conviste 
le kis alifat ou gouvetiltinent spirant), et tethporel, et la r‘oyaute, 
e'est.eLdire, le gouierneruent unique rtint temy•oret. Il fait aussi 

. connaltedles (lignites qui exiSteni necesseritement.dlm le lbs-
. 

   
  



• D'IBN Kfil4I,DOUIVI. 	 cxt 
Ii'fat et .qui Ini:sent'speciales, ein*i que celles• dons l'institti-
tion ia'a• lieu que seut le gotrternernent 4ernporeli Dans la•rina•-
trieme, il•tracele caractike f1e IA civilisalion q.ni resulte de la 
vie a.demeure fire, et ii expose les atuses de la prosperite .et de 
is decadence des vil1es et des provincesysonsiderees amine • 
seatree•de Vopnlatiorr. Zaps la einquiente,. it traite (les arts, 
des metiers et de tons les autres.  mcr.yensi de. se • procure1, la 
subsistence, et; dans is •sixiinne,.it;s'oceurie -ties- sciences,. de 
feaseiguement 'et.dsla langue arahe... 	... • .4.. . 	0 1  'I. 

6  

• En cornposant les Prelegomines,. faufeear •Kvait •pour. but 
. principal de tracer le -prbgres de la. civilisation. degas les dher  
loppemeekts qu'eale wait pri$ijusqu'a bon epogne,,pt- de. four( 
air- I sea lecteurs • toutes le5 lotinaissanses prelirninaires *tee 
}'on &it possecter afin ,d'aborderaNec fruit l'ottide de Chistoire 
.generale. Son esquisse -geegraphiquo. litir s Sept clintafs Jfest 
done pas U D horscatuvre; see article's sur le propheisme., la 
divination .et l'apperrition dn. Mehdi, .peosotinage,Anyeterienx 
gni, doit parattre avant la co-mob:lc:nation des. siecle§,oafin creta•-
blir dans le monde le Itegne du bonheur universel, --peuvent 
etre justifies par la gran de iroportanc,e.'que les mnsulmens at4la-
cheat I ces•sujets et le fait que piti.siengs revelstiXions politi7  
clues- eat eu pour auteurs.des individus•-quise dcuagaiket po4r 
lo,Mehcli, lie descendant de la fille de-Mcchqinmed.,' le Eatentiele 
attendu..D'autres chapitres, ceux qui traitent de la magle, des 
talismdne et de la cabale, entraient necesskrement dans riii 
cadre qui devaloaffizir um idee generate de tattles les. sciences, 
de tons Ies Arts, et. inema. de•toutes lea folies tie regprit. Inv-
main.: Les Prolegomenes.,. redigese sur ee plan i forment Roe • 
espece .firencyclopedie-41ont, les articles .soot ranges .aver hone 

, 

Certaine .regularite, et, ogrer. une faille de:!notions dont on 
ne saurait mecohnaitre 1:importance.  

• . 	. 
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'Clew • clonner fide idee plus. satisfaisatae• du. cbmtenu .des 
Proitigomenes, j'autais 13u reproduire ici l'analyseque,M. Sil-
vestre de Sacpen a publiee dais la Bitigrapkie wiimersdle , t. XXI, 
p, i 4 et Stlif. Tnai•s je puis m7enZispenser,.parce que j'tijoute 

• . a. Ia 'fin  de cheque partie de tette kraduction mie,liste de cha- 
pstres aved4indication des matieres dont les ohapitres les pins 
longs se. composent. - 	 • 

Leetyle *Mini Kbaldoun, dans -les. Prolegorneqes et clans 
plusieurs chapitres del' Elistoire uniirerselletest tires-irregulier, 
et .n'est.pag.tonjoin4. facile a entendre. Pour dire ies chosewles 
piers -simples‘,.l'autenr ernploie volontiers des phrases snrchar-
gees .de . tecmes ;abstracts, entrecoupees•tle parentheses et de 
repetitions, et itilatTes .eheere pins ckscures par la diffici'ilte 
gull errouvait é evrimer .nettement ses. idees ,. et par l'emploi 
de pronoun; relatifs .dont qn.ne distingne *pas toujourS les an-
tecedents, .4, quoins- de .conhattre. les details du sujet dont ii 

., s'acupie.  eu de revinemeut dont ii fait le. wick, Le .chapitre 
sub. les- roil ' chretiens de J'Esp'agne, si habilement debrouille 
et. tradeit par •111. Dozy',* 	offre un'exemple frappAt de cette 
incorreetion de' styles; iAjoutons it• cela que, dans les phrases 
d'Ibn Khallioun 4, les, regle4 de la' construction grammaticale 
ne•gbnt pao4bujours observees. Ces derniers-defants prwreissent 
former le caractere distinktif 'de togs les. ouvrageStistoriques 

. etNeientifiques composes par.des natifs de la Mauritanie; ils 
ne se retrotrrent pas aussi setwent. chez les ecrivains de I'Orient 
ni •ehez les auteurs espagnol4 : les phrases .d'Ibn Haiyan,, de 
Tvrtouehl etr d'Averroes sant toujou,rs Claires -et corieetes, En 
clernierlien j'indiquerai la tournure, seuvent peg logique; des 
raisonnements e upleyes par .noire atrteur. Ses arguments sont 
diffus .et .ennbrorusalies;  bu- Rea d'eller directement au but, ils • 
' . ' Voyez oi-devant, page c, note it" 	• 	.' 	- 	' 

   
  



• D'IRN,  KtIALD-OUN. 	 exill 
n'y arrivent que par ,de longs detodrs, et alors ineme ils tom-
bent quelquefois a faux. Cela, du rest; est asset rommun aux 
musulmans : tout Europeen qui a eu des rapports.avec eux gait 
combien ilsiant de la peine a fornauler leurs pensees d'une ma-
niere precise eta les coordonner. Dans cette traduction, je crois 
avoit surmorite la plupart • dee difficultes- que je. viens de si-
gnaler, et, si je n'ai pas toujours reussi a suivre exactement les 
tournures de la phrase arabe, je.suis parvenu, a me semble, 
a rendre presque toujours d'une maniere exacte la pens& de 
l'auteur..Je dois faire observer que les chapitres sur.les scienksek 
soot redige4 avec nettete let precision; aussi .ie savant fladdji-:  
Khalifa en a insereplusieurs ;lans son grand et bel Ouvrage, 
le bictionaciire bibliogpaphique des ,littiratures ,arede,, persaue .et 

. torque.. 	, 	 . 	• 	. 

Les cinq premieres sectidns des Prolegomenes furent Ptra,  
duites en langtse turque par Moula Mohimmed Sahibigenera-
lement connu sous le nom de Peri-Zade Lfendi. It pr6eirta 
son travail au sultan Mahmoud ier) fan 1 03. de rhegire (1 73o- 
1731 de J. C.). Ce savant docteur,. qui retnplissait les fonc-
tions de cheah ul-islartz , premiere dignit4 dans la hierarchie 
musuimane chez les Tures, .avait 'Intention de completes von 
ouvrage en traduisant la sixieme -et derniere section de celivre; 
mai's it mourut ran i i 62 (1749 de J. C.) sans.aic;ir pu acheirer 

• son entreprise. 	 - ' 	. 	. 	 - 	, .. 
J'ai sous les yeux l'exemplaire de cette tsaduction qui avait 

appartenu a M. Quatremere et qui, apre.s sa most, est passé 
dans la bibliotheque. royale de Munich. MM. les directeurs de 
cet etablissernent ont bleu voulu mettre ee Manusirit A' inta 
disposition, sur la demande de l'Aeademie des inscriptions et.  
belles-lettres. Get exewplaire, de• format grand in-folio, ten+ 
ferme deux cent quarante-deux feuillets, et parte la date. de 

Prolegomenes. 	 . 	o 
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l'4rn 1 2 48, ( 181a de J. C.). II-est d'une belle ecriture turque con-
rante; mallieureusernent it rte contient pas tout le•travail de 
Peri-Zade, le copiste s'etant Rake au premier quart du der-
nier chapitre de la troisiemesection. 14a traduction de Peri,- 
Zade.ressernble a doutes les traducticms turques faites sur 
l'arabe. Dans ces ouvrages, on conserve presque-toujours les 
terhes du texteoriginalsans essayer de les rendre par des equi-
valents.. Le traducteur se borne Asks ranger dans l'ordre exige 
par le genie de la•langne tarque, en leur appliquant les in- 
;flexions ounmatitales,de oette langne et en Hint les phrases au 
,moyen de.  conjoattions, de tir on difs • et. de verbes auxiliaires 
tures. On pourrait croire qu'pne traduction faite de cette ma- . 	( 
Piero te;devr'ait pas elre dun grand secoun pour firrtelliget nce 
du texte arabe; mais it n'en est pas ainsi : la phrase turque est 
toujonrs.'con'struite d'une maniere invariable et parfaitement 
logique ;.chaque parfie du discours y a 8a place marquee' et 
ue strurait s'en ecarter; aussi reconnait-on sans difficulte la va-
leur grammaiicale kle chaque terme de la phrase, et, quand on 
part de la., on saiskt tres-facilement la construction de la-phrase 
arabe qui correspond. • 	, 

Aussi-, quand un traincfeur turs a bien conipris son auteur, 
' le travail /Impel ii s'est livre est d'une utilite incontestable. Je 

m'empresse 'de reconnaitre ce merite a Peri-Zade, dont la • tra-
duction est tres-exacte et offre au lecteurrexplication de plu-
sieurs terraes et allusions:qui pourraient l'embarrasser. Cet 
ouvragm m'annait ipFgne beattcoup de travail, si j'avais pense 
a le faire demandeFplus Vitt: Wais, avant cpre je l'euSse entre les 
nalins, j'avais déjà• termine la traduction- des trois premieres 
sections. Je n'ai pas, toutefois 'neglige• de' confronter aver la , 

• tradnotion de Peri-Zade plusieurs passages de la mienne sur 
l'exactitude desquels II %me. restait encore quelques doutes, et 
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j'ai vu avec plaisir que, 'clans tous les has, je les avais coiBpris 
de la me'me• maniere que lui. Cela me fait regretter vivement 
le contre-temps qui ,aura interrompu le-copiste ae l'exemplaire 
de Munich dans l'execntion.de son travail. 	 • 
- Plus d'un. siècle apres Perie:Zade, Djevdet 'Efencli, historio-

graphe de l'8mpire. ottoman s•livra. a 'Impression sa traductiofi 
turque• de la sixieme. et dernie.re section. Cd travail a pull a 
Constantinople °fan 4 277 de llegire (186o *de J. Ci.), Le tra-
ducteur a rempli sa ladle d'une manieie tres-satisfaisante; it 
interprete le texte d'Ibn Khaldoun avec .une grande exactitude 
et en eclaircit les difficult& dans des notes tres-nombr9uses et 
souvent trest-etendues. 	 . 

ft ne me, reste qu3 indiquser les extraits des F'rolegonaenes 
qui out déjà paru en Europe. En 1806, M. dee Sacy a putlie 
dans la premiere edition de sa Chresiontadeie arabe le chapitre sor 
le• serthqnt de £oi et hommage,.celui qui traite des. insignes de 
la .souverainete .et le dernier , pkragraphe de rintroduction. 
En 181o, ii fit paiaitre, dans. son ,edition de la . Relation de 
l'Egypte par AbdAllatif, Sun chapitre qui tr4ite de la recherche 
des tresors caches, un autre servant a demontrer quo les grandes 
villes et de 'vastes edifices ne peuvent etre,batis Tie pat un 
souverain tres-puissant, et an extrait d'un chapitre qui traite des 
sciences intellectuelles. II avait alors a sa disposition un nouveau 
manuscrit; celui de la Bibliotheque imperiale, SupplOnzent ara6e,' • 
n° 742. En 1818, M. de Hammer insera dans le tome VI des 
Mines de l'Orient le chapitre qui traite de la tnusique, et la Este-
des imp6ts fournis par les provinces de l' empire musulman. 
En 182o, M. l'abbe Land.' publia, a Rome, le texte du cha-
pitre qui traite de l'eeriture. En 1822,.M. de Hammer donna, 
dans lq Ja;urnal asiatique, la liste dkts chapitres contenus dans . 
les cinq premieres sections des Prolegomenes. En 182.3 , M. Gar- . 

e, 
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eie. de Tassy y publia la liste des chapitres repfermes dans is 
sixieme et ,derniere section..En .1824,-M. Coquebert,  'de Mont-
bret y a inser6. les ,chapitres., intitules .: 4 PoUrquor les: vines• de 

et 	sont en petit nombre. —0-PourquOi l'Ifrtkiya 	du Maghreb 	 les 
grands i edifices construitS par les pettplesip //tulip an s sont peu 
hombrem. 'le Le meme journal kannee,  /825) Tenferme le texte 
etja trathiction; 'par- 4. Schulz, de plusieurs passages de l'in- 
.troduction. En 18 &r, M..coquebert de Montbret .y publia .le 
texte et la .traduction‘..thrthapitre qui..come/m.0 Fart de farchi-
teeture Fin i 836., 11/1,..de'Sacy insena dansla Seconde edition de 
so Cluvoineithie .arabeles-chapitres qui.traitent de l'excellence de 
la science historique, de l'office. de . hodjeb;  de-17_0%m .d'adeli  de 
reditite,et .flelalnonnaie, du tirazipthr dAfr.  et  des predictiOns, 
et de l'ecritute. iEn 18,2:9; il publia, .dans.son Anthologies gram-
fizaticetlesorabe,. plusients,ohapitres des ,Prolegome-nes traitant 
du longage en,general et de la langue Arabe: En /834 ,.M. Frey-
tag insera danw sa Chrestomdthia.'ci rabical le texte .des,ichapitres 
qui,onVpour'sujet ifoffice de khalife. et d'irnam , les opinions 
clesChfitet ,au. siijets‘ de rinlamat,•ie serment.de foi et horn- 
/nage ;:le 'surnom IT Emir t'inzoutnentn -etles,offices qui sent par- 
ticuiiers a un ;gouvernement' teinporel.- 	' 

. 	. 	, 	 • 
• M. ..G. -DE SLANE. 	i• 
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Au nom tlu Dleu tnisericorclieux et 'clemenit-' 	b. 	- .., 4 	• 	•TEXTE ABASE, 

Que Dietz repan de t es betledictionts Sur ,i/otoeveignetuf Mohainsied , 	P. 

sur sa laniille et sur ices Compagnems 1! 	''' ' . A 	• 	1 ' . 

' • 

Voici 'ce que dit).Abd ev-Itabrnan Ibn Mobamened Ilmi Khaelon. 	n 
el-Iladrarni 2, le pauvre serviteur qui sallicite la misericorde du Sei-
gneur, dont les b.ontes l'ont déjà colinble. PtAise Dieu le tilstlia  utile 
soutenir par sa, grace! 	• 	. 	 , 	„ 	„. 4„ . 

Louanges a Dieu, qui posgede la gloire et . 1a iluissance: qui tient .• 	 . 	!.• 	• en sa main l'empit:e du ciel et de latgrre, tiui purte. les .nums, et les 	, 
attributs les plus beaux! (Louauges) it l'ttre,qu.  i sait tout, ainuel rien 
n'echappe de ce que manifeste la parple.et. tit ce qtie tache It Si— 

• . 	, 
0  Les docteurs de la/loi musulmane de- 	mentrer.une•profondemeneration pour les.. 

finisseat ainsi le mot Saheb ‘Compagnon),: 	Cempagnons. Lore de is tnort, de Mohr* 
. 

. Le titre. de Saheb se donne a toes ceux 	wed, genr nomhre difassait eanaquaterze 
qui, croyant dept a la mission du Prepbete , 	mine: On conserve ehoore les notices. hio- 

, 

Font rencontre et sont merts dans i.isla- 	graphisipes des plus illustres crpittre*ux.  
misme.. Dans cette definition, on a prefer 	Le • RAM Alba el-Djeuzi , mannocrit de 
employer le verbe qui signifie reacentrer, 	la Biblietheque inoperiale , ancieu fends , 
plutOt que celui 'qui signifie voir, pouf ne 	it 631; renfernte %me „lime alphabetivte 
pas exclure de la cati,gorie des c.otnpa- 	des prinoipaux Compagnonsv , 	.... • . 	' . 
gnons quelques aveugles , tela que Abeu 	4.VECO3jectifighniqua Ei-Hadrami•sigii. 

a 
* 	. 

Horeira , Ibn Omm..Mektotim et autres. 	ite "nembre pa la tribu .de kiadranbsourst 
Tout musulman erthodoxe est tens de * 	, Vey. l'Introductiotio {0. i'slOr• 	• 	;.• 

Prol6gomene,s. 	 • 	% 
. 

. • 	 . 
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lenoel (LouangcS) a l'Etre tout-puissant auquel rien ne iesiste , rien ne 
se arobe•ni dans its cieux, ili Sur la terrel De cette terre it nous a 
formes individuellement, et ii nous ra fait habiter en. corps de pen-
pies et de nations; fle•cette terse ii nous a permis de tirer facilement 
notre subsistence et nos portions de chaque jour. Renfermes d'abord 
dans le sein de nosmeres, puis dans des maisons, nous devons a sa 
bonte la nourriture et Kentretieri. De jour en jour ie temps use 

P. 2. noire vie; puis survient a firnproviste le l'Alne de notre existence, 
tel qui a ate Lnseritvianstle livr.Neln 4;in. La ,duree et la stabilite 
n'appartfennent qu'a'Itternel.• 	• 
• Salut et benediction sur notre seigneur Mohammed, le prophete 
arabe, dont ie nom est ecrit dansie Pentateuque et indique dans l'E- 

• vangile)!:Salutt cellae toun renfantement ditquel funiveai etai.‘t en 
tragniQ awun que eoinmencat la su* ession. dks samedis et", des di-
menthes, ,avatit 'Vexigtence de.  1' space, -qui separe Zohel,tle,  Behe-
mout7 .?.• Saint ii• eehai doitt la; veracity a, ete• attestee par l'araignee 

• , 	 . 
i Voir.' tes versets tie la Bible pa; ies- 	' AlohamMed (laudalus): Nous iiions daits 

queht,-sAon les rausiltharia , est preditela ' 	-Ptvan`gde de saint ken (Zvi ,7) : # Sienim 
ven.he de Mohammed : a Et ait (Moyses) : 	I non abiero, Paracletus non veniet ad 
# Dominus;  de Sinai xenit, et de Seivortus 	t yes.) lees rousulmans pretendent que les 
# est n:obis : apparuit de moirte Pharad. • 	chretiens ont alike le texte de leers livres 

• (Deul. xxxiti , a.) Seir,la chalhi de moots- 	Sacr6s A que, voulant en Taire clispar'altre 
• gyres qui stttefidtdollt mer Mule itld pater 	— tout ce qui annoucdit la mission de Mo- 

Rouge , •.ept, disent7 ilk, la inontegaw , on 	,hammed, ils out substitue le. mat liyFt.pe- 

	

Jesus recut du ciel le saint Evangile ; Pha- 	:arras a mrepocAvr6; (inclytas, celebris) , 

	

, r en, east la Mecquil aveejew montagnes 	mot-qui est l'equivalent d'Ahmed (latic&di- 

	

ties alentours. 'Oa 'pourrait repondre que 	gnior); or le Corso, sourate txt , verset 6, 

	

Pharen est-le desekqui e!etend deputlt le 	donne 11 noniAILAIttned a Mohammed. 

	

remit Sihai jusqul la finite meridionale 	2  trociyance fiindie stir cei deux paroles 

	

dele.Palestine, ()die *A lea leraifited pa* 	de Mohammed,  r 0)1 t:• 1 r.3f, 1.,,,.:,,:..,„4- 
Ser(dli treete-htitani. te. second-lversdt 	 :y4111)  . ti 1 0,9  64, , ',Adam.  ettat en- 
estceluiteil a Ex Sion-f.peeiewdeeerisejus. i 	core entre le corps et reippit, entre l'eau 
(114..nttlt,. it.) Selon ea tertian ryriaque, 	et l'argile.,' que fetais deja prophete ; . 

	

. le texte.liebrewsignifiers Ex Sioneoronana 	ay? .15.1 6,1- .1. 3,1, lia premiere chose 

	

rgivriosms. Deus estivelei.'s f1/4..45sent- 	quo Dies area, eelut ma lumiere. a 
. ' .As; la were:aft , c'ast'le reipume 4111.1%:- 	t C'eit-i-dire , 'blare la partie superieure 

'• •linnisme , et l'iorisyks ist.FeepiiValent Be 	' du monde, le septiente ciel, celui de la 
I.  I 

	
I 
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• et la colombe1,1-.Salut a.  safainille eta tesicornpagnons, qui, par leur , 
zele a taimer, et .a le suivre, .ont acquis une gloire immortelle et qui, 
pour seconder ses efforts, se,  tinrent,reunis en .un:s'eul corps, tandis 
qUe. la :.diScorde regnait. parmi leurs ennemis I Que Dieu repande sur 
lui.etsur eux sesobenedictioni tang que l'islamisme jouira de sa pros-
perite et .que .finfidelite verra-briser -iles: liens fragilee-de son eiis-. 
tencel .. 	• . 	. 	- 	. 	. - 	• 	, 	. 	• 	 e 

• ,fapsons It notte-sujet. :. fhistoira est. une =de ces branches de -con- 
naissances qui se .transrnettent'de .peuple 1 'peuple, .de nation' a na-
tion; qui attirentjeei 'etudiants des pays lointains, 'et .dont .facquisi- 
Ainn est, souhaitee .meini:du vulgaire et des gene d&ceuvres; elle est ri  
recherChee krenvi..Par lea rois et lei '.grands.;.:et 'appreciee autant par • , 	• 
lei libtnmes.instkriti que parlekiignorants. .'t W 	. 	r  • : 	- 	' 0 	• 	 - 

Envisageons l'hisioire dans-sa .forme eiterieure.: elle sea a Tetra-
cer les ..evenements qui ont .marque le,coura des eiecies et des. dy- 

en1 nasties, • et qui ,ont eti. pour ternoins les g 	'rations passees. ,'est I pour elle qUe l'on A ciiitiv'e' le style erne et • 	ploye les -expressions 
figureei;.e'est elle' qui.  Lit le.c' berme des aisembleei fitteraires, 04 

. 	- 	, 	 C 	. .. 	• 
son ,4,;:>y . (ou pj.i)•,, appeaboildmout; le 	Bite; au-dessons de Phumidite, Dieu seul 
poisson est •sobtemi par l'eau; l'eau par 	suit ce qu'il y a.)  (Me. arabe de la Biblio- 
Pair ; fair • par -les tenebres: Auena etre 	'theque•iirmeriale„aucien fond, n' 5.77, 
eree ne..iiit be qyi.soutient les tenebres. 	fol: 78 tecto.), Le ,,,mot,b4himout signi8e 
Cette-indication, prise dans la vingt-troir. 	aussi lefisLd'unpuile,Arprefondeur d'ul, 
sieme section:du Meuilek el-Absar, ouvrage .. 	tame; • it s'emploie quelquefois avec ia 
compose par Chiliab ecl-Dyi Ibri.  Fadl-Al• 	signification de guerrier, hdros. 
lab, a rte reproduit par totinatri dans son 	4.  Force par ses ennemis de s'enfuir de 
Dictionnaire zoologique., le 014/ iil,t , 	is Mecque, Mohammed, disent les legen;  
sjous Particle ),S... 11. y reviene,,encore 	• daires 	alla se caober,. suet .Abou-Bekr, 
sous Particle cbi. lbn el-Ouerdi en parte 	_dans-  le  caverne dp limit Tbottr,, prey de 

' aussi dans son Traite de geographie; il dit: 	•la yille. .11s y-etaient encore . quand une 
., Lei sept terres et litirs' mers sont por-- 	colombe viiit pondre ses. cuts devant roti-
tees par le nun, (..),i, ,c'est,ii-dire le 'moat, ,,,,, vture. de la :grate, et une araignee y 
tipjz:(poisson), dont le nom est bdhdineat. • 	. tissa sa teile. A cette vue, les gebs-envoyes 
A u-dessous. dii poison .eAt place le vent; 	a leur poursuite retournerent  stir leurs 
au-dessons du vent; .sent placees les 'te- 	pai, &ant persuades 'que personne n'etait 
nebres; au-dessous des tenebres, It  turd- ' 	mitre datis la eaverne.• 	. 

o 	 1. 
... _ 
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les amateurs se pressen*, en foule; c'est elle qui nous apprend a eon-
naitre les revolutions subies pis *ousies titres cress. Elie offre un 
vaste champ *Fon voit les empires fournir leur carriere;•elle nous 
montre comment tous les divers peuples ont rempli la terre jusqu'a 
ce que l'heure du *part leur fit annoncee, et que le temps de 
quitter l'existence,filt arrive pour- eux.- 	 • 	, 

Regardons ensuite les caracteres interieurs de is science histo-
riclue : ce sort l'examen et.la verification des faits-, l'investigation 
attentive des causes qui let ent pr,oduits, la-connaissanee profonde de 
is maniere dont les evenements se •sont- passes et dont its ont pris 
naissance. L'histoire forme donc.vne,branche importante de. la phi-
losophie et merits d'être comptee au nombre des sciences. 

Depuis l'etablissement de l'islaTilisme, les historiens les plus dis-
tingues ont embrasse dans leurs recherchesious les evenements des 
siecles passes, afin.cle pouvoir les inscrire dans des volum-  es , et les 

P. 	3. enregistrer; mais les charlatans.(de 14 litterature)1  y ont introduit des 
indications fausses, tirees de leur propre 'imagination, et des embel-
lissements fabriques a Nide de traditions de faible autorite. La pin-
part de leurs successeurs se sont bornes a marcher sur leurs traces et 
A suivre leur exemple. Ils nous ont trariSmis ces recits tels qu'ils les 
avaient entendus, et sans se mettre en peine de rechercher les causes 

• des evenements pi de prendre en consideration le,s circonstances 
qui s'y rattachaient. Jamais ils n'ont improuve ni rejete une narra-
tion fabuleuse, ear le talent' de verifier est biers rare; la tue de la 
critique est en general tres-bornee; Ferreur e la meprise accom-
pagnent l'investigation des faits et s'y tiennent par une liaimin et une 
affinite etroites; l'esprit de l'imitation est inns 	hez les hommes et 
reste attache a leur nature; aussi les diverse's branches des connais-
sances fournissent une ample carriere au cbarlatanisme; le champ de 
l'ignorance offre toujours son•paturage insalubre; mais la verite est 
une puissance a laquelle tie& ne resiste, et le mensonge est un demon 
qui recule foudioye Tar yeclatde la,raison. Au simple narrateur ap- 

' Le mot tofail signifie parasite, intros, imitateta. 
• 

   
  



. 	 D'IBN KHALDOUN. 	 5 
vartient de rapporter et de dicier les faits; mais c'est a is critique d'y 
fixer see regards et de reconnaitre ce qu'il peut y avoir d'authentique; 
c'est au savoir de nettoyer Set- de pofir pour la critique les tablettes de 
is verite. 	• 	. 	• 	.. 

Plusieurs ecrivains ont redige des chroniquestres-a6taillees, ayant 
compile et !Iris par ecrit I'histoire generate des peoples et des dy. 
nasties; mais,. parmi eux, it y en a peu qui jouissent d'une grande 
renommee, d'une haute aatorite, aqui, dans leurs ouvrages, aient 
reproduit en entier les renseignements fournis par leurs devanciers. 
Le nombre de cel bons auteurs.clepasse it peine celui des doigts de 
is main, ou des (trois) voyelles finales qui•indiquent- l'influence des 
regissants grammaticaux. Tels sont Ibn Ishacl, Taberi2, EI-Kelbi3, 
Mohammed ibn Omar el-Ouaketlit; Self Ibn Omar ekAcedi5, 1VIas-
oucTi 6, et d'autres hommes celebres qui se sont eleves au-dessus de 

. 	 . 

	

Mohammed Ibn Ishae, auteur. d'un 	• • Mohamred Ibn Omar el - Ouakedi 

	

recueil de traditions relatives it Mohammed 	compose un grand nombre d'ouvrages, 

	

et it sea expeditions militaires• (Kitab el- 	dont les plus importants traitaient des ex- 
Megitazi), mourut it Baghdad vers l'an 	peditions et conquetes faites par'. les !hu- 
lk' de rbegire (767 de L C.). Ce fut d'a, 	sulmans apres l'etablissement du khalifat. 
Fes ces.documents qu'Ibn Hicham recli- 	Ne en ran 13.0 (747 de J. C.), ii passe de 
gea son Siret er-Rasoul, ouvragetres-im- 	Mediae i Baghdad, remplit les fonctions 
portant , dont M. Wiistenfeld a publie 	de cacti dans cette ville, et mourut en ran 
dernierement le texte entier. 	 - .207 (822-23 de J. C.). 

2  Mohammed Ibn Djerir et-Taberi, 	5  Self -An Omar el'Acedi et-Tetnim' i 
commentateur du Coran et auteur d'une 	compose un grand ouvrage sur les con- 
histoire tres-celebre, naquit it Amol dans 	quetes des premiers musulmans, une his- 
le Taberistan et mourut it Baghdad, en 	toire des revoltes et apostasies des tribus 
l'an 310 (923 de J. C.). 	 arabes, et une histoire de la batailic du 

' Abou :1-Monder Hicham Ibn Moham. 	Chameau. Taberi reproduit tres=souvent 
med el-Kelbi, genealogiste et historien 	les recits de cet historien dans se ,grande' 
des ancierrs Arabes du desert, &ail natif 	chronique. 
de Konfa. II compose un grand nomlare 	8  Abou'l-Hacen Ali el-Masoudi, auteur 
de trait& dont nous ne connaissons que 	des Prairies d'or ploroudfed-deheb), du 
les titres. Son Djemhera, ou collection 	Tenbth et de plusieurs autres ouvrages, 
complete de genealogies; &tit un ouvrage 	mourut en Fan 345 (956. de J. C.). Lea 
tres-estime. II mourut vers Fan 204 (819 	travaux de M. de Sacy, de M. Quatre- 
de J. C.). 	 mere, de M. Reinaud , de M. Sprenger et 

a 	 • 

   
  



6 	 .PROLEGOMENES  
la foule des .auteurs ordinaires. Ii est vrai que dans les icrits de 
Masoudi et de-Ouakedi on trouve bitaucoup 'a reprendre et a bla-
mer : chose facile a verifier et generalement admise par les savants 
verses dans l'etude des traditions historiques et dont l'opinion fait 
autorite..Cela tia pas empeche la plupart des historiens de donner la 
preference aux recits de ces deux auteurs, de suivre leur methode- de 
composition et de marcher stir leurs -traces.• Determiner la faussete 
ou .'exactitude des renseignements est rceuvre du critique intelligent 

P. a. qui s'en rapporte toujours it la balance de son-proprejugement. Les 
evenements-qui ant lieu- dans la societe humaine Offrent-des carac-,  
teres d'une,  nature particulierei caraetkres auxquels on doit avoir 
egard loisqu'on entreprend dd raconter les faits ou de reproduire les 
recits et les documents qui concerncnt les temps passes. 

La plupart des chroniques laissees par ces 'auteurs sont -redigees 
stir un meme plan et ont pour sujet rhistoire generale des peuples ; 
circonstance gull faut attribtier a l'occupation de tant de pays et de 
roy.aumes par les deux grandes dynastiesmusulinanes1  qui florissaient 
dans les premieres siecles de rislamisme; dynasties qui avaient pousse 
j usqu'aux dernieres limites la faculte de faire des conquetes ou de 
s'en abstenir. Quelques-uns Ile ces ecrivains ont embrasse dans leurs 
recits tous les peuples et tous les empires qui existerent avant. re-
tablissement de la vraie fok, et ont compose des traites sl'histoire 
universelle. 'Nis furent Masoudi et ses imitat'eurs. Parmi leurs suc-
cesseurs un certain hombre abandonni cette universalite pour se 
renfermer dans un cercie plus etroit ; re,noncant a se porter jus-
qu'aux points les plus eloignes dans ('exploration d'un.champ si vaste , 
ils se bornerent a fixer par eCrit les renseignements' epars• qui se 
rattachaient aux faits qui marquaient leur epoque. Chacuni  deux 
traita a fond l'histoire de son pays ou du lieu de sa naissance, et 

d'autres orientalistes , ont fait bien con- 	des Prairies d'or. Le mot que nous ecri- 
naitri les ouvrages de cet ecrifain. Let 	eons Masoudi doit se prononcer Messaoudi. 
societe asiatique est sur le point de publier 	' La- dynastie des 9meiades et celle 
le premier volume, 4exte et traduction , 	des Abbacides. 

• . 
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renfermer .dans titi• tiePcle plus etroit;•renoncanf-a• se porter )us-
qu'aux points les plus eloignes dans fexploratien d'un•-champ si'vaste, 
ils se bornetent -a. fixer.  •par .ecrit •les renseigdements epars qui se 
rattachaient aux faits qui. marquaient `leur -  Aptvie. Chacun• dletrx' 
traits a fond l'hist9ire de son pays eu ehr 4ieu de- sa naissance, et 
ae•eontenta de -racenter levaevenements qui coneernaient sa vale et • 
la drrastie sous laquelle itVivait. C'est ce Eine fit Ibn Halyaitt, hist°- • 
riographe de l'Esptgne et de la dynastle.orn6iade etablie-dansce psys., 
ainsi qu'l,be er-Rak'ik, Vhistopien .de •I'Ifrikiya 2  et -des sauveiainside 
Cairouan. 	• 	, 	.. 	.. 	• 	.. 	 • 	• '1  - 

Cenx qui ant ecrit -filires efili ne furent ire devirlipteeintintteuttl, 
a l'esprit tonrd, a „l'intelligence bornee ,•des germ sans ingedrent, qui •

• 

se cgntenterent 'de .suivre en tout point le -meatsoplarilue lours de-
vanciers, de se reglei sur l'e mtme moclele, satag. remarquer les- riiodi"-
fications'que la inatche du temps• imprime 'aux evenements, et les 
changements qu'elle opere *dant les usages des Peuple's et des riations. 
Ces hommes ont lire de Fhistoire -des dynasties et des siecles pass 

suite de recitr que fon ' pent regarder conime de• vain& sioni-. une 
'acres depourvus de substance, eomme -des fourreaux;c1.4pZi.tux-
iquels on aurait enleve les.  ranies ; resits' Joni lealecteur est en droit 
de se inefier,,  parce pill ne petit pas gavoir...s'ila.1-sont anciens:(it 
authentiques) ou modernes (et cqntrouves). Ce qu'ils YappOrteni ,ce 

• .• • ••" 	- 	. 	• • 
' Pour 01....t...1!..241 oil, lisez 01:•:. 	04I. 	a Chez les..bistorieus  tirebe;., Le. nipt 

Abou-Merousn Haiyan Ibn Khalef, natif 	Ifrikiya clesigne la Mauritaqie orien.tare.. 
de Cordtiue et generalement connu 'song 	La iegence aciugle de: tinis , celle di 
le nom 'cl'Iba liaiyan, compose 	aenk 	Tripoli a la- province all Cott4taritine 
grands vuvitages sur l'histoire  de I'Ei- 	formaient le royaume:ileFIfrikiya, pen- 
pagne inusulnwene, le Mtictubes,,eaedix 	dentque le yes% $htl'Alger4e.mit lgs Etas 
volumes, et Ile Matta, en soisante. Opole 	marocains .tomposaient:Iti Magbsek -,-*,- 
possede en Europe qu'un seul volume du 	Abou4shaolbn .er-Rekik •conspese. atrssi 
Moctabas; le Matin est re§te ineonnu. Cet 	une netiee .genealogique Iles teibes beii 
historien merits Bien 111 home reputation 	bores. B raotmit pOsterieureneeet .it 1' ah 
aont it a tciujoinas"jeui. Re eii-Yttn 3/7 	340 (96t de J. C.): tVoyezie Jones/ 404. 
(987-88 de J. C.), il" mouiut en 	469 	tique de septembre i844.) 	• 	. 	. !'v. 	' 

. 	, (1076). 	 . 	. 	• . 	• 	4. t 	' 	'• • . . 	 ' 	. 
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sont des faits.slont ifs laissent ignorer les causp4i•des renstignements 
dealt as, n'oixtRas. surapprecier-le nature ni verifier les details. Dans 
leurs %compositions, Ils,•reprodoisent bias exacternent les recitS qui 

. v, 4ustent parmi le people, smant ainsilexemple des ecrivains qui les 
ont precedes dans la merne earl;iefe;rnais its n'entreprennent pas d'in-
(liquor les'origioes des nations'%, parce -Teas 4'ont personne cap lyle 
de lete fool& ,cos renseignementsraussiles pages de lours VoNines 

i. 5. 

,% 

oestent Eurettes: a..ce sujet. S.'il's entiepreinent deretiicer lal tostoire 
&nue .dynastie, ifs racontent les faits dans ute narration uniforme , 
conservant tons les recits, vrais ou faux; mais ils ne s'occupent nulle- 
meat &examiner queue it4it• l'origint.  de 	ette famille. Its n'intdi- 
pent • pos,  .les motifs qui ont amen 	cette.- dynas.  tie a eeployet son 
drapeato et kizsaiiiifesteir oalottissance, ni 4es causes itri Font foree a 
s'ar.r&ter.dans sa earriere. Le letteus eherahe dono.er . vain arecon-
naitre l'origine des evenements, leer 'importance relative- et ites.causes 
qii.its ont produits1  soft simultan4ntent, sent successivement; it Ile 
88'4...comment soul'ever le voile qui cache- les differences ott 4es ana-
logies qUe•ces ,evenements teuvent presenter',  C'est ce qui era. expose 
coltpletelitent dans la premiers chapitres dt cet.ouvrage, 	• 	' 

.•D'autres.;  qui vinoent.apiesi eux, affecierent un exces.  de- brievete 
et se. contenterent• de 'mentionner les noms des lois,,sans rapporter 

' les genealogies ni Thistoire de cis princesv ifs f  ajouterent se.ttlenient 
It nombre des annee,s de leur i•egne, exprime au' moYen des chiffres 
appelis 'jitobar'. C'eSt ce qu'a fait Ibn Rechik'2  dans 'soil Mitan el- 

' Amyl $, mhsi, pie 4plusietirs •autres ecrivains peu dignes &attention. 
• Darks 'Andre.  .cas-41ue ee 81)44, anent; egad n'est du aux paroles 

•• 	I 	 . 	• 	.. 	:41i 

4  VO.y. k geenurtairt Wribe de.Sili* tie' 	*mean, Fautenr se berme • i itidiquer 
Sacy, 27. edit. VI, p. 91 .etplanche VIII. 	*wallies fiejoure chaque seuverain avait 

1  

	

.' Aboiu Ali el-Hacen Ibn Reohik, natif 	regroe. 	. 

	

de Cairelean et antenr de,  plusieurs• on- 	• ° Littoral. *veils changent de place ou 

	

;fere pitiloirogisues,' poetiques et histo- 	gels regent tranguilles; ti expression ans• 

	

rignett, eviourvt e Mozzera, en Sitile, l'an 	lOguei cello-cit cg)  )I, ).„-* 1 Y; . cela n'est 
463-(1070).• 	• 	 ni siner nr douxr c'est-a-dire, c'est in- 

' Haddji Khalifs 	dit sue , dans 	cet 	. 	different, peu importe.. 
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du passé et du present, je suis parvenu a reveiller mon esprit, a l'ar-
racher au sommeil de l'insouciance et de la paresse, et, bien quo peu 
riche en savoir, j'ai fait avec moi-mere un excellent marche en me 
decidant a compose lid ouvrage. J'ai done &tit un livre stir Phis-
toire, dans lequel j'ai leve le voile qui couvrait les origines des na-
tions. Je l'ai divise en chapitres, dont les uns renferment l'expositton 
des faits, et les autres.des considerations generates. J'y ai inclique d'a-
bord les causes qui ont arena la naissance des empires et de la civi-
lisation, en. prenant pour sujet primitif de mon travail rhistoire des 
deux races quip, de nos temps, habitent le Maghreb et en ont rem-
pli les provinces et les vines. J'y ai pad& des dynasties i- longue 
duree et des empires iphemeres que ces peupla knit foncles,0 et j'ai 
signale les princes et les guerrie7 qu'ils ont produits cans les temps ... 
anctens. 	Ces deux races, ce sont les...Arabes .e 	les Berbers; les 
seules3  nations qui occupent le Maghreb, ainsi que chicurt sait. Elks 
y ont demeure pendant.tan± de siècles, que Ion pent a peine s'ima- P. 6- 
giner qu'a une certaine epoque elles ne s'y Irouvaient pas. flormie 
ces deui peuples, 'on ne eonnatt aucune autpe race d'hommes qui 
habite ce pays.  

. 

J'ai discute avec grand soin les questions qui .sejrattachent au 
sujet de cet ouvrage; j'ai mis mon travail a la portee destrudits et 
des hommes du monde; pour son arrangement et sa distributionjai 
suivi un plan original; ayant imagine *une mithode nouvelle' d'.ecrire 
l'histoire, et choisi une voie qui surprendra le lecteitr, .une marche 
et un. systeme tout a fait a moi. En traitant de ce qui est relatif 
a la civilisation et a retablissement des vines, j'ai .developpe tout ce 
qu'affre la societe humaine en-fait de -circonstances caraeteristiques. 
De cette maniere, je fais comprendre lea-causes des evenements, et 
savoir par quelle voie les fondateurs des empires sont entres dans la 

	

. 	. 
ea traduit et publie pour la premiere fais 	arabs de M. de Sacy, tome II, page 290. 
par feu Schulz, dans le Journal asiatique, 	3  Pour oro..ti,•lisez &al. Toutes.les 
i" aerie, t. VII, p. 220 041  suiv. 	 corrections indicinees &males notes soot 

' Voy. sur ce passage la Chrestornathie 	autorisees par lea inamtscriis. 
Prolegomena. 	 • 	 2 
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carriere. Le lecteur, ne se trouvant plus dans robligation de croire 
aveuglement aux recits qu'on lUi a prese.ntes; pourra maintenant bien 
connaitre l'histoire des. siecles-set des peuples .qui Font precede.; ii 
sera rneme capable de prevoir les ,evenenient's qui 'peuvent surgir 
dans ravenir. 	 . 	. 	• 	 • 

.'J'ai divise mon ouvrage en trois livres, precedes de.plusieurs cha-
pitres preliminaires (Mocaddenzat ,, c'est-i-dire Prolegonzenes) renfermant 
de's considerations sur-l'excellence de la science hietorique, fetablis-
seraent des principes qui doivent lui servir de regles, et un apercit 
des erreurs dans lesquelles les historie9s sont exposes-i tomber. 

Le premier livre traite de la civilisation et de ges resultats caracte7  
ristiques, tels que rempire, la souverainete, les. arts., les sciences, les 
tnoyens•de VenTichir et de gagnerpa vie; it indique aussi les causes 
aixqueyes-ces institutions. doivent leur cTigine 1. 

*Le second livre .renferme l'histoire des- Arabes,• de leurs diverses 
races et de leurs dynasties I, depuis la- creation du monde jusqul nos 
jaws. On y trouve aussi rindication de quelques peuples celebres 
qui ont etc leurs eontemporains ct qui ont fonde des dynaities. Tels 
sont les Nabatlens, les Assyriens , les Perses, les Israelites, les Coptes, 
les Grecs, les Tures et les Romains. • 	• 

Le troisieme livre comprend rhistoire des Berbers et de leurs.pa-
rehts, les /enatar  avec rindiCation de leur origine ,. de leurs diverses 
tribes,,. des empirea-qu:ils ont fondes, surtout 3  clans le Maghreb. 

Ayant ensuite ' fait le voyage .de . l'Orient afin-d'y puiser- des lu-
mieres; d'accomplir -le devoir du pelerinage et de me conformer a 
l'exemple du Prophete en- visitant. la Meaque et en faisant le- tour de 
la Maison-Sainte, j'eus roecasion, d'-examiner les \monuments, les ar-
chives et les livres de.  cette contree. J'acquis alors ce -qui m'avait 

• . 
. ' La partie de rouvrage a laquelle on 	' Hors du Maghreb, les Berbers avaient 

donne ordinairement le titre de Prolegonte. 	fonde.en Egypte r empire des Fatemides. 
nsa se compose des prolegomena propre- 	En Espagne, les Zirides de Grenade, lea 
meat dill el 'dtb-pminie* livre. 	 Almoravides et les Almobades etaient des 

' Pour e.A. Lisa ferlj. 	; 	Berbers. 

   
  



• D'IBN 'KHALDOUN. 	 11 
manqué aupaKavant, &est-à-dire, la connaissance de l'histioire'des sou-
verains etrangers-qui out domino sur cette region, ainsi que des dy,  
nasties turques et des pays qui leur ont e0 soumis. J'ajoutai ces faits a 
ceux que j'avais precedemment inseerits sur ces pages, les intercalant 
dans Ilistoire des nations (musu1manes) qui ktaient contemporaines 
de ces peuples, et clans mes tnotices des-  princes qui ont- regne stir 
cliverses parties du 'monde. 1116tant astreint it' suivre-  toujours un 

biers 
des 	

systeme, celui de condenser et -  d'abreger, j'ai• pu • &her bleu 
des difficultes et aueindre facilement le but que Iavais en vue. Nfin-
troduisant, par is torte. -des causes generales; Bans l'etnde des faits 
partieuliers, fembrassai, 'dans un licit comprehensir Ilistoire • du 
genre humain; aussi ce iivre pent etre regards •comme..le veritable 
dompteur de tout ce gull ra de Otis rebelle parmi lea principes phi- 
Iosophiques qui se derobent • a • 'Intelligence; it -assigns • aus evens. 
ments politiques leuys causes et lours origines, et forme un retueil 
philosophique,, un repertoire historicity. 	. 	- P 

Comae il,renferme fhistoire des Arabes et fdes Berbers,. peuples 
dont lee uns habitent des maisons et ler mitres des Aentes; qu'il 
traite des grands empires contemporains de ces races; pl'il fournit 
des lecons et des exemples instructifs touchant les causes primaires 
des evenements et les faits (lei en sont Asultes,je lui ai donnA,pour 
titre' : Kitab el-iben, .oua dioaan. el-mobteda oua'l-khaber;fi *am it-Ahab 
oua'l-Adjem oua'l-Berber, oua men aasarahom min dhoui'4-softan it-akber 
(le Livre des exemples instructifs et le Recueil du sujet et de l'att'ri-
but [ou bien : des CtriAines et de l'histoire des peuples], contenant 
l'histoire des Arabes, des peuples strangers, des Berbers et des 
grandes dynasties qui leur out ete contemporaines). 

Pour ce qui concerne rorig„ine des peuples et des empires, les syn-
chronigmes des nations anciennes, its causes cpti out entretenu 
l'activite ou amens des changements chez les generations passees et 
chez les diverses nations; pour tout ce qui tient a la civilisation, 
comme la souverainete, la religion, is cite, le domicile, la puissance, 

' Voy. la Chrestomathie arabe de M. de Sacy, t. I, p. 39o. 
• 2. 

.•• 

   
  



12 	 • PROLEGOMENES.  
rabaisSement, raccroissement de la- population, -sa diminution, les 
sciences, les arts, le gain', la ptrte., les eveneraents amens par des 

P. s. 	revolutions et .retentissant au loin, la vie•nomade,,  celle des vales, 
les faits_ accomplis .et ceux auxquels - on doit s'attendre, j'ai tout 
embrasi.e. et  rem, ai expose clairernent les preuves •et les causes.. De 
cette maniere; Touvrage est 'dev.enit tin. recueiLunive, attendu que 
j'y ai.eorrsigne.une foule de notions.importantes .et  de doctrines na- 
gaere-eacli4ea e.t maintenant faciles a entendre: .. 	• 

j'avoue, toutefoiS .que, .parmi- les hommes-.des differents siecles, 
nul n'a'Ale plus incapable que -moi de pacourir tia -champ si vaste 2; 
,auSsi je. prise' les • bommes- habiles.3  yet instruits d'examiner men ou-
vrage: avec attention ,.sinon avetc . bienveillarice., et, lersqu'ils reneon- 
treront desifautes; de. vouloit- bienles,eorriger, en me traitant toute- . 
foia.avec in.dulgerice. La marchandise que leffre au public aura.- peu 
de,valeur . aux .yeux des savants; mail, par .urt ,aveu franc, on. pent 
detourneer le blame, et l'pu..clojt tOujours oompter sur Lobligeance 
.de-see confreres.. Je. prie_ Dieu de 'rendre -nies'actions pyres .devant 
lui ;. je ,Compte•ear lai, et dest tin excellent proiecterw; (awn, sour:. m g  
vers. 	.1 6 7 ..) 	• 	 - 	, 	-. , 	 • 	• 

, 	• 	. 
' 	M. l'aequisition. C'e.st• le xr#Cris 	' Le teitt de ce chapitre, etant en prose 

d'Aristotecv4. loolitique , liv. 1; clt. v. 	• 	-.rimiie, offre neceasairemenf des mots intr. 
3  Pour- .4.11.1t, lisez-sk.i.;IX • ' 	• • 	• tiles , des -"expressions pe't naturalist :et 
' ,!..itteral. qui o,nt la main blanche, 	• 	plusieurs ereinples de tautologic. 
4 	 ' 	„ 	 .. . 	• 	 , 

. . . 	 . 
• ,, 

. 	 .• 	\ 

	

.. 	 . 

	

,. 	 - ,. 	 . . 	 • 
• . 	 • 

. 	 . 
. 	. 	 • 

4 	• 
. 	. 
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, 	. 	 . 	. 

• 

INTRODUCTION. 	 : 	. 
. 	 , 

De l'excellence de la science bisterique;Aablissement des principes qui doivent lui ser-
vir de Ogles; !Tents des erreurs et des.  mpfises auxquelies les historiens sont expo- 
sés; indication de quellques-unes des causes qui prodilisent des erreurs'. 

. 	• 

L'histoire est .une science qui se distingue par la noblesse, de 'son 
objet, sa grande utilite et rirnportance de ses resultats. C'est,elle qui 
nous fait connaitre les rnoeurs des peupleszanciens, les ,aetes des • pro-
phetes et ('administration des pois. Aussil cenx qui cherchent a. s'ins-
truiredans le Innuieurent des affairesepirituelles . et temporelles trou-
vert dans .rhistoire des lecons tie conduite; mais, pour y parveniri  
lie doivent 'neettre err oeuvre 'des seeours -de diverse nature et. des 
connaissances trim--variees.. Ce n'est •que par un examen attentif et 
une 'application sontenne qu'ils pourront decetuvrir la verite ea se 
garder gontre 4es erreurs et les roeprises. Ea( effet, si Fon se? con-
tent() 3' de reproduire les reeks tranemis pan la voie de .ia tradi-
tint , sans consulter lee reglea fottrnies par rerperience, les prineipes 
fondamentaux de tart de genvernery la nature meme de, la civilisa-
tion et les circonstances qui- caracterisent is societe humaine; si 
ron ne juge pas de ce-qui.est loin par ee qu!ott It sous les yeux, si fen 
ne -compare pas le Tame. avec le present, ron4ne pourra guere ivi-
ter de s'egarer, -de tomber dans des erreurs- et de s'eearter de la voie 
de la verite. II est souvenir arrive que les historiens, lee cernmenta-• 
tours et les homnies les plus verses dans la‘connaissenee destratilions 
historiques,•out commis de graves -rneprises en racontant les evene— 

P. g. 

'vents du pa.sse; et eela parce qu'ils se sent bOrnt,s a•vapporter indis- 
tinctement tont& espe,ce de reoits a, sans les controler par les prin-. 

I M. de Sacy a publieplustears ex— 	4  Pour (1.,-, lisezex,.. 
traits de ce clfttpitre, avec une tradtwtion• 	3  La bonne lecon est v.itcl. 
et des notes, dane sa awestomeghie arabe; 	4  Litteral, des ricits gras et 13saigreti  
s* 4dit. t. I, p. 37o et suiv. 	. 	c'est-&-dire, qui valent beaucoup ou peu. 

• 

   
  



14 	 PROLEGOMENES 
cipes generaux qui s'y appliquent, sans les comparer avec des recits 
analogues, ou leur faire, subir l'epreuve des regles que fournissent 
la philosophie et 1a connaissance de la nature des etres, sans enfin 
les soumettre a un examen attentif et a une critique intelligente; 
aussi se sont-ils ecattes.  de la verite pour eegarer. dans le champ de 
l'erreur et de l'imaginatiOn. Cele a eu lieu surtput ' on matiere de 
nombres, quand,dans le cours d'un relit, 11 s'est agi de sommes d'ar-
gat ou de la force .d'une, armee..C'est toujours la que l'on dolt s'at-
tendte k des mensnnges et a des indications = extravagantee; . aussi 
faut-il absolument controler ces recits au .moyen de principes gine- 
raux et de regfes etablis par le bon sans. 	, 	• 

C'est ainsi que Masoudi et plusieurs autreabistorions ont -dit i,en 
pliant des armees -des Israelites, eple-Moise, en ayant, fait le. &nom-
brement dans le desert, .apres. avoir passi en revue les-hommes gri 
etat de porter les .armes et figis de vino ans on. plies trouve-qu'il 1 
avast plus de six cent -mile guerrier.s 2. Dans-e'ene circonstance,Leeri-
vein fie s'est pas demande si cetendue de ligypte•et.,de }a Syrie etait 
asset- vaete pour fourni; un tel nombau de troupes. Cheque .empire 
du monde entretient poor se-defense -ardent de seldats que ses *toyens 
le perrnettent; ii en supperte les fraisc malt it ne saurait y pourvoir 
s'il.  en augmentait le nortrbeu. C'est ce. qu'attestent les usages aux-
gads nous eommee-habitues et ias faits qui passent .sous.nos yeux. 
Ajdutons que des armees dont le nombre eeleverait it un Feral.' ehiffre 
ne. sauraient manceuvrer ou combattre, attenelu que - le terrain .se 
ivouverait-trop etruit I cheque armee, etant cangie en bataille,s'eten-
drait i deux otr trois fois la portie de is vale, sinon davantage. Com-
ment slots oes deux. grands .corps pourraient-ils‘ livrer • bataille P 
Comment un des paitis pourr.aitril.remperter la, victuire ; lorsque dans 
une de ses,alles on ne saurait pas co qui se passe dans l'autre 3.2. Les ,. 

1 L'auteur a ecrit lipw sans faire prec6- 	2  Salon la Bible„ six cent trois mile 
der ce mot par la pafticule negative% Y. La 	cinciouent cinquaate. Prong?. I, 46.) 
phtp!*rt, ,des Maghrebins commettertt la 	. n fauL lire

,  er", et y11.44 dans le texte 
meme faute. 	 arabe, 	 i 	. 	. • 

   
  



. 	 D'IBN KHALDOUN. 	 15 
leas dant nous sommes journellement temoins suffisent pour confer- P 

men nos observations:. le passe et ravenir se ressemblent comrne 
deux gouttes d'eau. 	.., 	 • 	. - 	 '  

.D'ailleure reinpire des Perses rpnwortait de beaucoup sur eelui 
des Israelites: c'est ce. qua proavent-les victoires de.Bakht:nasar (Na-
buchodonos-  os), quVempara de leur pays, Ieurenleva toute autorite, 
d4truisit Jerusalem, -siege de leilr religion et de.leur puissance. Or 
ce 'prince. n'etait qu'un simple gouverneur Rune des -provinces ele la 
Perse, un satrapOnterzeban)-, dit-Oir, qui commandait is frontiere oc-
cidentals de set elniire:. Ajoutons it eels que les deux Iracs, le Klio-
man, le Ma-ouera-'n-neher (la Transoxiane) et Li-Abouab (les pontes 
Caspiennes, Derbend);- provinces de cet empireJ, pr6entaient- une 
etendue bien supititure a cells du pays des Israelites; -et cependant 
jamat 

.. 	,  
s-tes armeee,,dela-Perse n'atteignirent a beaucoup prer un• pa- 

reit nombre 24. Le corps le plus considerable que les Persans aient 
jamais reurri.,,-celui. qui combattit ilCadeciyas, lie composait .de cent 
vingt, milk ,hommes .d'armes, dont chacue • avait .sa suite. -Cest ce 
qu'atteste, Seif pint Omar *1-Acedi 4)„ qui ajoute t . Avec les • homilies 
de - leur suite. ils,  depassaiewle licepbre de itleux eent mile s's . 
Scion Aicha 6  et Zohri7, rarmee avec laquelle Rostem (le general 
perm),  combattit Sad (le ,general arkb4 aux environs de ,  Cade-
ciya. se  composait .de soixante millet bommes, • dontehacun avait sa 
suite 8. 	. 	 • 	a, 	-- 

De Plus, si le nombre des Israelites avait atteint ce chiffre, l'eur 
. territoire aurait prix une grande extension et leur domination se se-
rait ktendue au loin-, Les gouvernemerin et les royaumes sont grands 

* 	- 	, 
' Pour jt.C, lip& 	 ' lbo-Cliihab ea-Zghri, de la tribu cle . 	• 
' Notre auteur n'avait jaMais entendp 	Coreich, Mare traditionniste et legiste, 

	

parlor G l'irmie 'lie Xerxet. • 	- 	mourut'en ran 124 de l'heiire (742 de 
3  En ran 15 de llegire. 	 I. C.). Il comptait au nombre des Tabis, 

.` Vey. oi-deitant, -p. 5, note 5. 	ayant connu, et frequente •plusieurs des 
5  Voy. Taberist: Armies, t. II, p. 191; 	compagnons de Mohammed. 

edit, de M. Koisagamtert. • 	- 	 ° Taberist. Ann. loco laudato. 
• La veuve de Mohammed. 	 • 

   
  



16 	 PR.OLEGOMENES 	 , 
ou petits, scion le nombre de soldats . qu'ils entretiennent et_des tti-
bus qu'ils emploient pour leur defense, ainsi qu'orile verra expose 
dans la section de ce Iivre qui traite des empires. Or le .territoire. des 
Israelites, 4insi, que tout le monde le sait, ne s'etendait pas, du eSte 
de la Syria plus loin. que le Jolirclain- et la Palestine, et, du cote du 
Hidjae, plus loin sue les cantons.de Yathreb (Me ine).et de Kheiber. 

P. ' " 

D'ailleurs lee savants lee plus ,hatiles ne trouvent que' trans .gene- 
radians eotre Moise et Israel. 	n effet Moise etait Ills d'Amran (Ain- 
ram), ,fils de Callet ou Cahit,(Caath), fits .d.e Laoui ou Laoua (Uri), 
fils de,Yacoub (Jacob), autrement appele Israel-de-`Dieu. pette genea-
logie est fournie par le Pentateuque..L'espace de. temps qui les se-
pare est indique par Masoudi de la. ananiere suivante ; . Israel, lore-
qulil , se rendit aupres Ale Joseph, entra ea Egypte avec see fils , 
chefs des [douzeltribus, et leurs enfants, au toonliare. de soixanie et 
dix individus.• Leur Isejour en 'Egypte, ju.squ'au inomeitt oil ,ils en 
sortireut, sous la conduite de Moise, pour:  entrer daps le desert, 
fut de deux cent ,vingt ans , durant lespiels• its isubirent la domina-
tion, des,Pharaons, rois des Coptes.* Or ii est invraisemblable que, 
dans un espace de quatre generations, une famine ,puisse.s'accroltre 
A un tel. degre. 	 . 

Si roupretendque des aratees tout aussi nombreuses oxistaient sou' s 
le regne de .Salomon et de oes sueeesseur&, la chose n'en est pas- mains 
absurde. Entre Salomon et Israel, on ne compte que onze genera-
tions,sur Salomon fut fils de Dawoud (David), fils d'Aichai T.I.esii), 
file ErApubed ou Aoufedh (Obed)., fils de Baez on .Bouaz (Booz)., file de . 
Salmon, file de Nahaehount (Nahaesoa), fils d' Arniaadab ou Hamina-
deb, fils de Ram, fils de Hadroun ou Hasroun (11Ton), his de Bares 
ou Biros (Pharos), fils de Yehoucla (Jade), fils deYatoub (Joseph). Or, 
dans l'espace de onze generations, la descendance fl'un sell' homme 

. 	 . . 	 . 
1  La ptirtia occidentale de l'ikrabie jus- 	vrage, l'auteur admet „ cemme principe, . 

gull la frontiere du•Xernen. 	que trois generations feat un. siecle. 
' Exod, VI. 	 • 	 ' Dans le texte arab* ii. feel lire was,. 	. 
3  Dans un autre chapitre de cet ou- • . it la place de 0 ..)-4.- 	' 

   
  



• D'IBN KHALDOUN. 	 17 
ne saurait atteindreun ehiffre atisii: grand qu'on le dit. Que ce nom-
bre soft .de quelques ,centaines ajottees a quelques millers, cola 
pent etre l; mais gull depasse de tlusieurs dizaines de fois: le 
chiffre que certains. historiens ,ont 'enonce , voila ce qui est &fficile 
a croire. Qu'on veuille jugeer de cela d'apr6s ce qui est present, d'a•-
prO'cequi se passe,* vu: et di stt de tout le monde, on seconnaitra 
que cette assertion -.est fausse et (Pie la tradition est mensongere, Le 
renseignement fourni par. les .chroniques des Israelites, savoir, quel'a 
gardede Salomon 'se composait de douze -mile fantassins, et que as 
cavalepie consistaieen quatorze cents chevaux tenus au piquet xlevant 
les pones ae son paVa A; est le seul qui,soit authentique; quant'aut 
mimes. populaires , on no, doit y avoir Aucuri egard. Or le regne de 
Salomon Cutrepoque oirrempire .des Juifs,etait le plus florissant, et 
oil fettr territoire avait sa plui grande itenduo.. 	 . . 
. 	Ge.paintietabli.rnous ferOns observer-que la plupart des .hommes, 
lorsqu'ils . ennirrerent:les .forces, des empires qui existaienr k 'Mir 

P. 12. 

' epoque on pelt auparattant.; lorsqu'ils .s'etendent .sur la grandeur.'des 
armies, Snit musulmanee, soft. chretiennes; lorsqu'ils parlent des 
sommes produiteopar JO :1146t,S,-;CIS depenses des souverains, de 
celles des grands personnages qui vivent clans• le ,.luxe, des objets 
de pri2Opii se trotivent chez lea riches; dani tous ces cas, its enou-
cent clesruimbres qui dipaseent toutes les bornes que l'experience 
journal re •nout fait constattre, • et ils sitivent aruglement les sug-
gestions,, qui' provknuent de Venvie de raconter des choses exttaordi. 
naires. Si ron..conkttlte les. cbefs de radministration militaire sur le 
nembre de leurs soldats, si Ton .verifie la.position - des riches sous le 
rapport • des objeiv•precieux qu'ils possednt et des tvantages dont 
its jouissent, •pi,.Von examine.• le.s depenses ordinaires des homines 
qur vivent dans le ,luxe, on trouve$ quo; cola ne va pas a la dixierne 

' • 

	

' Ibn Khaldoun oublie quelquefois la 	2  Quarante ;ilk chevaux pour lei cha. 

	

reglelui ,prescrit de faire fiuivre lennot 	riots et douze mile chevaux de f elle. (Bois, 01 par la partkulp 	.1.1.1„s auteurb plagk- 	III, c. Iv, Y., 2 6, et c. „x, v„ 26.) 
rebins font alisez souvent cette Mute. 	• 	 4 	a 

Prolegomenes. 	• 	 • 	 • 	 3 	. 

   
  



18 	 PROLEGO.MENES 	 ' 
partie dui chiffre• qu'on allegne. Mais cela tient au. penchant de, l'es-
prit humain pour l'exageration I, a la facilite avec liquelle ce sentiment 
infitie sur la longue., et a rindifference des historiena pour lea resik• 
tats dja .constates par un examen approCondi. Its n'essayent pas de 
reoopualtre les- erreurs dans lesquelles ils.•Peuvent tomber, soft par 
megarde,:soit par • intention; ils ne clerchenmaas a garder le juste 
milieu dans un resit, ni •alui fairel,sUbir-un examen critique; an conk 
give, its,  lachent la bride I leur langue, pow' la laisser,rourir dans 
les champs du me.nsonge.: On ochete les.  disqoars frivoies afin. d'egarer 
lfs.kontaties, loin du sentier dor la vOrifie (Cerant  souvAincr,• v. 5), et -c'est 

• la, ii faut l'avouer, im marche bier deaavantagenx. 	'4 	. 	• 

• On pent tontefois. repondre a ce qui ' precede en disant: que, si 
partout ailleurs l'experienee .habitpelle• readmet pas FicoiOissemeni 
aussi rapide d'une seek famille,-il n'eu est pasade,  &tine I regard 
des enfants .d'Israel : chez eux 'cote multiplicatiom'etaitt l'effet. d'un 
miracle, Dieu ayant revele I leurs peres, les prophetes Abrahain;Is'aac 
et Jacob, qu'il multiplierait 'cur race %au point:pi:elle egalerait::en 
nombre les etoiles du ciel et les cailiOnx dela tAirret. Or Dieu attrait 
accompli sa. promesse envers euVpar Feffet d'une- grace extraordinaire 
el 'par un prodige- surnaturel: Dene les evenements ordinaires •ne ., 
Inilitent pas contre ce recit 4 -et' persenne ne devraitletaxer de faussete. 

. Si. Fon-voulait rattaquer en alleguant.qu'it est rapportZ dans le Pen= 
P. J3. 

' 

tueuque, et que ce livre, aingi qu'il est. constant; a ete aitere-  par 
les;Juifs,..on pent repondre que -cette -opinion i  :hien tin'elte.paraisse 
d'dbord assez plausible, n'a aucune oialeur-aux 7.‘nz deacritiques les 
plus capables; ear FesPerience demontre que les hommes des: diver-
ses religions n'ont jamaii agi de cette maniere. relativement I leurs 
livres •theologiqUeso  ninsi qu'El-Bokharis le &elate dans 'son Saha', 
Or cette multiplication eitraordinaire.  qui eut lieu chez les enfants 
d'IsTael etait un prodige en dehors du pours de la ,nature, et, chez . 	..., 	, 

	

I. AbOu Abd-Allah Mohammed el-Bo- 	E1-4amesSalith (le Recueil authentique), 

	

khari,.anteutr dix c6lebre recueil de fradi- 	est moil fan a56 cue thegire (869.-87o 

	

tions intitule Es-Saldh (1'Authentique) ou 	del. C.). 	( 	• 

   
  



• D'IBN .KHALDOUN. 	 19 
Les autres peuples, la nature suit son cours et s'oppose a l'existence 
d'un ?area fait, ,ainsi que les preuves rattestent. Quant a rimpossi-
bilite d'un combat entre de pareilles armees „ elle est reelle; mais -ce 
combat n'a pas eu lieu et rien n'en a~ amens iamecessite. Il est par-
faitetuent vrai que chaqueroyaunie met stir pied un nombre 'de sol-
date proportionne 44.§-ps, moxens; 'mais les Israelite's, dans I'origine, 
n'etai'ent pas guerriers et n'avaient pis fonds Ina empire. Lia.ccroisse-
nientextraordinaire Ile leurnombre avait pour but de leiir faire con-
querir .la terre de Canaan, -que Dieu leur avait promise, et ce fut eii 
lour faveur gull pirifia le territoire de ce pays. -Or tout cela consti, 
tue des 'miracles, et Dieu' dirige les- hommes viers la. verde. 

Parini les recits:improbables pie ids historians ont accueillis, it 
faut:ranger cequ'ils racon'tent tarts,- relativernent affix Toad, sduve-
rain? du Yemen. ..et de la presqu'ile des Arabes. Its pretendent que tes 
ptinces, partant du Yemen ,' siege- de leur empire, allerent'portel; la 
guerre en Ifrikiya, colobattre les Berbers de 431ccident (Maghreb r, 
marcher contre les Tures et envallir le pays des Tibetains -en Orient; 
qu'Ifricos; Lis de Cais, •fils de Saifi, run des "plus puitsants*parmi 
lenrs enciens .rois,. et qui. vivait .11-1'epoque 'de Morse tiu'peu aupara-
vant, entreririt—une expedition • en lfrikiya •et fit un ma' ssacre des 
B.erbers-Ce fut lei, .diseit-ils;,qui lour donna ee noin*;- attendu gull 
s'icria, lersqu'il entendit leur langage 7batbare :, a Quel est done tae
jargon (berberci)?.11s "ajontent'que de la "vient le nom que ce peuple 
a ithujours Porte depuis cette Apeque; pie ce.prince, a son depart 
du Maghreb, laissa dans' cette contree plusietirS corps de trotipeS 
composes de •tribus'himyerites; 4itt'elles efettiblirent et se nitlerent 
avec les habitants primitifs , et que . de ces tribes descendent-lei 
Sanhadja et les. Ketama. •D'apres tout eels Jaberi,.EILDjordjani 1, 

. 	, 	• 

131 '4. 

	

' 1 Le • cadi Aboul-pacen Ali el-Djor- 	mitre atttear' 'dans VHisioire-cles Berbers. 

	

djani, docteur du rite ch'afeite, fut un des 	El-DjoAjanimournt it Neis•apour, ran 366 

	

hommes lea plus savaifta de. son siècle II 	(916 do• IC.) , '614. selim un historian cite 

	

laissa un recueil. de genealogies iiititule 	par 1bn Kkillikan, In Ian 30 I iitii-t 
tili 

	

Eoulthac (rAuthenticpe), qui est cite par 	de J. C.). 	• 	• . 

• 3. 

   
  



20 	 PROLEGOMENES 	 . 
Masoudi, Ibn el-Kelbil et El-Beihaki2' assurent que les Sanhadja 
et les Ketama sont issus des Himyerites; mais cette hypothese est re. 
poussee par les genealggistes du peuple berber, et leur opinion est 
Bien fondee. Selon Masoudi, phou'l-Adaar3, un des rois himyerites, 
posterieur., a Ifricos, et qui Vivait du ter4 s de Salomon, porta la 
guerpe dans le Maghreb et soumit Bette eontrka. Suivant le merne 
auteur, Yaser, fats .et successeur de Dhou'l-Adaar, entreprit Attie ex-
pedition setnblable , penetra jusqu'a Ouidi'r-Remel (Ia, riviere de 
Sable) qui est dans le Maghreb, ,et,, .ire pouvant le traverser •a cause de 
Id quantite enorme de sable, ii revint sur ses pas: On rapporte .aussi 
qu'Asad Ab'ou-Kerib ; le. dernier des Tobb0 et' prince. zontemporain 
de Yestasb,.roi des Perses de la dynastic_ des Kinlya (Gdiatiiene) 5, 
s'empara de Mosul et.de l'Aderbeihan; qu'il attactudles Tures, les 
mit en deroute et en tua UP grand nombp ; gull erttrepvit .contra ce 
peuple idle  semnde 6  et une ' troisierne expedition; , qu'ensuite il 
c'hargea trois de ses Ells de porter la guerredaus la Perse , dans le pays.  
des Seghdiens, peuple tare,  qui habite :au,  dela de la-riviere (Mats), 
et dans le Rollin (l'As'le Mitiare); que le premier, de ces princes con-
quit 'tout l'epays qui eitend jusqu'a Samarkand; qu'ayaut traverse 
le' desert. et  atteint le pays de 21w (la Chihe), ii.x.eneotitrti son second 
ireFe , qui, apresavoir euvahi laiSoghdiane, etait arriv& en aine airaiii 
lui; qu'ils 'devasterent _cette ,contree et revinrent sue lam; pas, 
charges de butin, el gulls laissigent daps le Tibet plusieuvs taibus 
d'Hitnyerites, qui 	y trouvent eneorsi de nos joiirs. Lit trtitisiemuirbre 
perretra jusqd'a Constantinopleramit le sieg4 devant cette villei et re-
vint sur ses pas apres avoir' sotiaits les provinces appartenant.  aux 
Roam (les _Grecs). 	, 	• 	• 	• 

'routes t es ,histoires jont. bien eloigriees de la verite; fondeteuni- 
' Vbyez et-dimwit, page 5, note 3. 	' 'Voyez Essai sur l'histoire des Arabes, 
' Abou4364 Ahmed el-Belhakik, cele- 	par M. Cauesin de Percent, t. I, p. 94. 

bre tradtionniste et a.latpr ,de plosieurs 	4  Vole/ d'Herbeict, Bibliothique mien- 
ouyroges . mourue a Neleapour, .'an 458 	/Ids, 	 f article' Caitts.! 	. 	- 
(s 06P,rie I. C.). 	 . . 	.* Pour jit0.3.,, lieu ql3. 

3 
	

our )64, ham jlc Ai. 	 i 	' 	. • 

   
  



• D'IBN KHALDOUN. 	 21 
quement sur rimagination et rerreur, elles ressemblent parfaitement 
aux fables composees par les ,conteurs de professions En effet rem-
pire des Tobbi •etait renferme dans la •presqu'ile des Arabes, et leur 
eapitaie, le :siege de leur puissance, etait Sank, vale du' Yemen,. Or 
la presqu'ile des Arabes•est, de. trois cotes, environnee par• is mer; 
au midi, 'elle a- la her de l'Inde;ja ('orient, la meet de Perse , qui se 
detacke• de rocean Indiea et s'etend. vers Basra; a roccident, kt mer 
de Suez, qui sorb de ce meme ocean et se prolongeiusqu'a Stute, P. 15. 

PIM des districts de I'Egypte. On peut verifier eels• a rinspeoion 
dune carte geog;aphire. Celui qui veut se rendre du Yemed au 
liaghreb n'ty d'autre route a •prendre' que. celle de Suez, et la 'dis-
tance entre la tnerde Bette villa et celle de la Syrie est, tout au plus , 
de deux jimmies ,de.,marcho, Or ii est invraisemblable, qu'un roi 

• puissant, a la teted'ine aornee nonibreuse, puisse suivre lane pareille 
route, a mains quo le pays ne Itri appartienne. Dana la regleordinaire , 
un - fait • de ce genre n'est gtteite possible.' Qu'ort• se • rappelle aussi 
gill \cette ipoqkte les AmAites .habitaient ce territoire, que les 
Canineens • oceupaientAa Syrle,-• et ies"Copfes l'Egypte... Plus tard, 
lei Autafecites eteniparereat -de rtgypte, et les enfants crlsral bent 
la conio.ate de :la-Sp-ie. Or anew tradition . ne nous dit• que • lei 
Tobba aient fait Is guerre a l'un,.ou a Pantale de ces pepplei, ni pos. 
sede aueuteportica de sefrocintrebs: De plus, la•distance (pi spare 
le•Yenierectullaghreb est. tresi-consideratle, 'et-i1 fait pour des trou-
pes, uric quant-it& 4norme- de vivres, aide fourrages. Lorscete :rcat 
marche a travers un territote done on -n'est pas -le maitre, an. est 
oblige d'enlever les grains et les.tronpeault, de paler- toutes les lo-
calites par .on I'on passe; et- encore, d'ordinaipe.,,  on• ne pent-se pro- 
carer ainsi une'quahtite suffisante de proviions et de fourrag.e. Si 
Fon veutemporter 'avec soi, de 'sou pays, ces objets esbentiels, -on ne 
pent trouver assez-de hetes denomme-.11 fact dent, pour se procurer 
des vivres, traverser des pays pie Yon possede, OR dont on -view 
de faire la „conqu&e. Si Von pretend que les krrnees passaient 
au milieu de ces peuples sans•Is irriter 'par aucune boctilite, et 
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se faisaient, par des voies, pacifiques‘,• dormer des provisions,,certes 
un pareil fait serait encore, plus . &range et plus invraisemblabfe. 
Lela demontre que .ces histoires sont fausses , et supposees. Quant 
it teue ,rivi4e de sahic qu'il etait .impossible 'de• franchir, jamais 
dans le Maghreb .on den a .entendi parler, malgre' le grand .nombre 
de earavanes. et &armee& qui, ,dans ions les temps et flans touter 

P. 	16. les. directions, ,.ont parcouru ce, pays et ien, ont explore , les ,che-
mills.- Voil4 cependant une histoire .qui,.analgre son extravagance, 
est. une. de celles que fon met le.-.plus.d'ampressernent a riconter. 
Pour ce qui concerne I".expedition des Yemenites dans les eontries 
da FOrient et le pays sles Tuxes, nous adinettons;que .le chemist 
qui 1 rnene est plus large. que fistbmetde Suez; 'ma 	1adistance est 
edcoreplus,considerable. D'ailieurs, avant 4'arriver chez les,Turca, 
on reacontre, devant soi. les, populations de la Terse et du pcys..des • 
QrecS; et. jamais on ds , entendit, dire que, les. TobbA-aient.  conquis 
le ,territoire des Perses .et celui des,Grecs. II est vsai que les•Tobba 
eufeut a combattre les Penes, sub„ les frVatiAres,  de -,r1rae et. de l'Ara-
bi,e, entry Bahrein' et Hire, localite.s situessus lea:bullies Ales ,,detix 
terxitoires.-Ces licistilites eurent Lei entrele.noi4u4Yernen,..Dhou'l; 
Adaar, et Keikauue, fttn des rois•caianiens ,: ainsi Tient:ale petit 
Tobba, Abou-Kerib et. Yeg.ash, Autre ,roi calanien;-de acome, la 
dynastie.yernenite,„eut des guerres .ave,o, les - goeverneura, die pro- 

' vinees qui .s'etaisat partag4 Werepire deg .Calanieet i et' ensuite Avec 
hs Sassanides. A ea juger d'apres le.courS ordinaire !tlesevenernents, 
on dqit regarder ..comme impossible Tie. les Tebb4 aient, traverse 
is Perse4.1es Armes a is maia,.pour slier en.vallie le 'pays des Tures 
et le Tibet,. surtout quand on pense .4111,nm-1-Ike des,  nations que Fon 
rencontre, sur la route, a .1c. necessi44 clerse srinoir de provisioos 'et 

4 de. fourrage, et a la longueur de Is. taarche. Les:recits de pas expe- 
ditions sont improbatiles et contxouves,•quand. merna ils,nous 'se-
raient parvenus d'une bonne-.source; its IR soot a plus forte raison, 
puisqulls n'cia pa's cot appui.frL'assertion d'Ibn IshAcl, que le dernier 

I Voyettitclevailt,•page 54 note f., 	• • 	• 	,,1 —. 	• 	• 	' 	• 	• 

   
  



' 	 D'HIN .KHAtDOUN. 	 23 
Tobbiliorta la guerre Bans' I'Orient, doit dentendreAe rime et de 
ra Pers.. Qtant it leur expedition dansie pays des Tures et le Tibet; 
elle ea aucuft:earactere de' verite•  ainsi que nobs rayons ,deji de-
blarkOnne dOit.accorder attcune croyanCe nut recits de cette nature ; 
que r on : examine les faits km,  tes confronthnt avec. les' regles fournies 
psr le bon seas, en, purviendra• it Jes oapprecier de is . 'maniere Is 
plusoompletei C'est Diet/1044 dirige les horrunWvers In trite: 
. -Un rock plus •invraisemblahlo que le preeedentl! et • tpti• pkraft 

etre encore,ilitvantage Ain produit de ('imagination, est celui—que 
Alms font lea cominetuateurS,. daps , leutexplitation de ta' sotirate de 
rAurore'i relatist4metit.li+ette.parole du Dieu. tres-hout: Yets-4ti pas 
vii de yuelle maniert' ton seigneur traita Aad dIrem dkat el-Eirnad. Its 
supposent que le niot frenrest le Om d'urre Ville orneed'anidd, c'est-
it-diros de. colonnes..'Suivtnteuk; Aad,Ills dlone, -,fili &bent , eut 
deux filsi savoir ;.e..bedid etCheddad, qui; 'regneterft npres fui: Che-
did, etant rnort, ibissa id iteine4 Cheddad, auquel te.,souniirent tons 
les foil de ces contreeis. Ceptince,'Ityit entend 	fahte-fs dlescription 
du "stadia,: diciarai qu'lli en,  coirstruirait•un sendSlable. II bitit., . en 
effet,' dins4es• deserts: d'Adetr, tine vale. don 'la dousttuction exigea 
trois cents ans,  de travani : Cheddad ,vecut .itisqtt'a rage de neuf 
cents finsv'Citsit, tine . ville immense, dontier palais etaient hatib. eu 
or et en. argent ;ies.colottnes. etaient dienteratade§ •et de ribis ; on' y 
voyait des arbres de tOiltd egiece etdeseduX jaillissantes. Lorsque les 
travaux furent acheves, le itti' s'y dirigea accompagne de ses•tujets. 

P. 17. 

Ii en -itait •encore-4 fa. distance (run jour et 'dune unit de matche, 
lorsqUe Dieu- la'fica. coutre • kin, 'du baut du Ciel.., -tut cri effroyable, 
qui les 'fit  rnoutir 'tous..Volla- ce 'clue racontent Taberi, Thaalebi 3, 
Zamakhcberi a et, autres commentateurs. Its rapportept Aossi qu'un 
'..' 	.. 	• 	• 	• 	. , 	• 	 • 

,3  La quatre:vingvneuvieme seuritta du 	tear d'un grand comnientaire sut le texte 
Caren. 	• 	, 	' 	 du Coran et d'une histoire des prolibetes, 

' Pour,  tyyc avec un (tads liser Lit's; 	moura l'an 427 Clo35-1036 de.J. C.), ou 
avec un 'sad. 	• 	• 	 en.437, sdon une entre indication. 

3  Abou Ishac Ahmed eth-Thaalebi, au.; 	• ' Abo'ul-Cacetu Mahnioud ' ez-Zatila- 
. 

   
  



211 	 PfiOLEGOMENES • 	 . 
des compagnons du Prophet°, le nomme AU-Allah Jim Kaaba., etant 

.sorti pour chercker do ebameaut qui lui appartenaient,,decouvnit 
pa; hasard.cette ville, 4'0A ii emporta tout ce quil put. lie khalife 
Moaopia,,ayant appr4 eett*, nouvelle, fit venir Abd.-Allah•qui lid 
raconta ce qu'il avait vu. Eusuite ii envoya,  chercher Kab el-Abbar 1  
*t 1;interrogei i ce gujet. Kab• lui reriudit :,(C'est, is from dhirt 
el-Eimad;.ella doit etre.yisitee.  sou votre rep* per.un musulroan a 
feint rouge olair, petit. Oe tailler  aunt: tine-taehn noire au-dessous 
du, soureil et une. autre. sur le cou.Xet horn me sertira you 	alter 
a is recherche de ses chameaux... Seretournant aior°, et apercevaift 
Ibu Kilaba, il.s;ecria: a Par Dieu! woiti.justernent rhomme dont j'al 
parla.i., 	. 	. 	 e  

Pepuis cette hpoque bu,n'a janris entendu.dire qu'une pareille 
vibe existit_daus-aucun° contree du' monde. Lea d4serts d'Aden, oil 
Fon pretend qu'efle avait ate conitruio, oceupent le milieu du Yemed. 
Or. cette, province a itift coustainmenk habitee; ass routes. ont etc 
parcourues dans totits. les Xrecations par des caravaues et pat deg' 
guicleade voyageurs, et cependant.on n'a jirmaissobtenti to Ineindte 

P. i8. renseignement. sur cette vile ; aucun narrateur, -emus •peiiple n'tn 
a fait mention. Si fon disait Tolle etait tembee en ruines .et await 
dispani, aiusi .que bien d'autrea monuments des tempt ancieps, ce 
serait repoucire d'ime reaniere asses plausible; mais le. tech fait par 
cea .auteprs indique qu'elle eat une ville..iucore existante. . Suivaut 
d'outres,la Mille. dont il s'agit est Dania, t ilo se fondent sur l'occu- . 
pation de cette• capitale par is tribu 41",tace. •Enfin quelques-uns 
poussent l'extravagance au point de pretendre qu'Irein est invisible 
et ne peat etre • apercue quo par des hoinmeolabi\tues.aux .exercices 

ihcheri, t elahre conamentatetv du Coian 	uppirtenaitit une &Mille juive du ten en. 
et auteur de plusieurs traits de gram- 	It embrasea rislamisme sans le khalirat 
wire trig-estimes ,t mourpt en ram 538 	crOmmtr. *g mottrut a Ennis& ep ran 32 
(1143,.1.144 sle.J. C.). 	 (652.653 de J. C.). La plupars de ses ten- 
, ' KA el,Ahbar, pomm6 aussi Ifilb el- 	seigneinents iont faux et mensongers. 
ffibr, grand oracle des premiers muspl- 	' Selon Masoudi , Djiroun I'4tadite fonds 
mdns pour rhistoire des .temps•antiques r 	la vile de Dames. 	i 	• 

   
  



D'IBN-KHALDOUN. 	 25 
de .haute devotion, ou par-des magiciens. Oil peut regarder toutes 
ces assertions comme autant de 'fables; 

Les interpretes ont adopte ce conte afin de pouvoir rendre raison de 
la construction grammaticale suivant laquelle _les. mots .dhat el-eimad 
servent de qualificatif au moil rem, et, comme il4ttribuent au terme 
aimed le sens de cVonzes, il s'-ensuivait qu'irem etait uti edifice. Cette 
explication leur fut inspiree par la lecon qu'adopta Ibn ezZobeir 1, et 
suivant laquelle on prononce Aadi Irem, -oil rantecedent gouveAe 
son complement-au. genitif et ne pokte plus le tenouin 2.-Ce -rut dors 
gulls- adopterent ces histoire; qui ressemblent a des contes faits 
aplaisir;  a ces explications attribuees a Sifawaih 3  et 'que Ton a noises 
auinombre des. anecdotes divertissantes. Du reste, eimad designe les 
paw= de tenths; si l'on vent. entendre, par te rnot, des colonnes, 
cela ne serait pas invraisemblable, vu que les Aadites , en general, 
ataient la reputation d'elever beaucoup d'edifices.  et de colonnes, et 
d'etre doues dune, force prodigieuse. II ne faut pas supposer-que, 
dans Ia. phrase 416,0 eitee., ce terfne snit employe comme le nom 
propre d'utt certain.  edifice situe dans telle ou)  telle ville. Si ron 
admet que -le .premier des deux - noms regit rautre au genitif, ainsi 
que cela se trtmve clans la lecon d'Ibn es-Zobeir, ii faut y voir le 
meme genre de rapport d'annexion qui a lieu entre le nom d'une'tribu 
et celuitrune de ses branches, contne par exemple : CoretchlKitfana, 
Elias-Moder, Rebiah-Nizar 44 Alors 'on ..n'a pas -besoin de faire une 

' Hicfiam Ibn Oroua Ibn 'ez-jobeir, ce- 	p;:s sur•la maniere d'expliquer le versei. 
Are trdditionnisto, thourtit en l'an 145 	. 	''Les ouvrages querai consults n'of- 
(76.2-763 de J. C.), ou en 146. 	. 	' 	frent rien concerbant ce personnage. D'ail- 
, ' Le terwata est on signe qui s'ajonte 	. leurs le texte est attire dans cet endroft I. 
a la fin des noms qui ne sont pas deter- 	un de nos manusgrits porte &A.A...., 	(St- 
rain& par l'ayticle .ou par un compie: 	cawaih) et 	 t...i.i:J even le mot tos-  (cest- 
tnent regi au gepitif. D'ans le texte du Co- 	It-dirq, arm dansToriginal), ecrit au-dessus. 

-ran, on a adopte la pronunciation iladin 	Le copiste . doutait de Texactitude de I& 
/reala ave 	le teacart, et le sens en est : 	lec9n. Dans,un autre manuscrit , le passage 
Aad, le rake galrem. — Aadi Irema, la 	est =is; dans ration de Boulac, on I'a 
kiwi d'lbn ez-Zobeir, signifie i' Aad d'I- 	remplace- par des mots iasignifiants. - 	• 
rem. Les commentateurs ne s'accordent 	4  C'est-it-dire Coretch, branche de KV. 

Prolegomhes. 	 • 	 4 

   
  



26 	 PROLEGOMENES .  
supposition invraisemblable.et  de retayer par des histoires apocryphes. 
Loin du livre de Dieu la profanation. d'être explique au moyen de 
contes oit ii n'y a pas rombre de la-veritel 

Au nembre. des anecdotes saspectes adoptees par les historiens 1, 
on peut mettre ce qu'ils racontent tous des motifs qui porterent. (le 
khalife flaroun) Er-Rechid a renverser la puispnc, des Barmekides; 
je veux:dire l'aventure d'Abbasa, soeur d'Er-Rechid,•avec Djafer fils 
de Yahya, fils de Khaled, affranchi de ce khalife. .lis pritendent 

P. 	19. 

. 

qu'Er-Rechid, ayant pour. Djafer et Abbasa une. ,grande affection, 
perm qu'ils partageaient sea debauches de yin., leur permit de con-
tracter manage run avec l'autre, afin de pouvoir -.ainsi les reunir 
dans sa soeiete; mais ii leur defendit tout tete-a-tete. Abbasa-etant de-
venue amoureuse de Dj4fer, parvitlt a• e. voir en secret, sans lui fake 
connaitre.qui elle ,kit. Djafer, idans'un moment d'ivresse,.eut com-
merce .avea la princesse, et elle devint enceinte. On rapporta le fait 
a Er-Rechid; qui entra dans unq colere excessive. Ii nous reptigne 
d'attribuer tine pareille .action .a tine princesse 'anssi .distingues par 
sa religion, par la noblesse de sa naissance .et par sa {tante position 
que l'etait Abbasa, nee du sang d'Abd-Allah; fils .d'Abbas..En eftet 
elle n'etait separee d'Abd-Allah que par une suite tie quatre per-
sonndges, qui avaient etc, apres lui, les plus nobles-soutiens de la foi, 
les chefs de 1a' religion. Elle ktait fille de Mohammed, surnomme 
El-Mehdi (le Dirige), fils d'Abd-Allah Abou Djafer, surnomine El- 
Mansour (le Victorieux), fils de Mohammed, surnomine 	's-Seddjad, 
fils d'Ali, surnomme le Pere ,des khalffes .(abbacides), fils d'Abd— 
Allah, dit ./Interpthe du Coran, fits d'El -Abbas, dude paternel du 

. 

IYrophete. Elle keit donc flue de khalife et scent. de khalife; de 
tous totes l'envirtmnaient' is pOmpe d'un trene auguate, l'eclat re-
pandu par le vicariat du Prophete, par la gloire des coppagnens et 
des oncles de l'Apetre de Dieu, par l'imamat de la religion, par la 
lumiere de la revelation et par les visites des anges •(a Mohammed). • , 	. 
tribu de Kinana; Elias, branche de la 	1  Ici commence le second extrait dennd 
tribu de Moder, etc. 	 pan M. de Sacy. 
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Rapprochee ,par.sanaissance d'un tack oil regnaient toutes les vertus 
qui caracteriserent la vie pastorale des Arabesl.et toute is simplicite 
primitive 4e la religion, elle etait hien' eloignee des habitudes.tlu 
luxe, des -tentatious de . la debauche. bit chercher la pudeur et la 
chastete,' si elles nose trouvaient pas chez' Abbasa? On chercher 'la 
purete et la vertu, oielles etaient barmies de -sa • maison? Comment 
aurait-elle consenti a allier son sang a celui de DjAfer, Ills de Yahya ; 
et a souiller sa noblesse, vraimerit arabe;  en s'unissant 4. tut client 
de race etrangere, dont le grand-pore, un Perse, avait passe, a titre 
d'.esclave ou de . client 2, au pouvoir •de faieul. de cette princesse, 
d'un hornme qui etait an des oncies du.Prciphete, on des plus nobles 
personnages d'entre les Coreichides? En definitivei.ce fut is fortune 
des Abbacides qui prit pan la main cet homme et' son pere, -qui 
les chnisit pour ses favoris et les fit monter jusqu'au faite' des lion, 
neurs. Comment, d'ailleurs, supposer.qu'Er..Rechid,.avec f elevation 
tie son caractere et is fierte de son Ames., aurait ebnserfti a dormer 
sa. soaur en,  manage 4 'un 'client persan ? QuicOnque voudra con-
siderer avec impartialite ces observations, et •juger d'Abbasa d'a-
pres la conduite .que tiendrait la fide  du plus• puissant monarque 
de son temps, repousseraidee qu'elle aurait pu ealciandonn.er ainsi 
a un client de .sa maison, a nn serviteur de sa famine ; ii rejettera 
ce recit et n'hesitera point a le traiter de, mensonge. Et que sont les 
autree princes en comparaison, d'Abbasa •et d'ar,-Rechid ? 

P. 20. 

.. 

. La veritable cause .de la, chide des Barmekides, .c'est •la conduite 
pens out venue en s'emparant de toute fautorite, et se reservant la 
disposition de tous les revenus publics, au point qu'Er-Rechid se 
trouvait quelquefois recluit a demander urge somme peu considerable 
sans pouvoir.robtenir. lh luiavaient.epleve l'exercice de ses. droits, 
partageaient le. pouvoir avec ini, en aorta Tell n'etait plus maitre de 

• ' Dans le texte arabe ii faut lire LgjAll. 	Li,:„..4. oisja 51. — 3  Lisez afs'Llt, a la 

	

' Le texte de ce passage offre plusieurs 	 ., 

	

iariantes, mu/ la bonne lecon est Ali- 	place de 4.4L.J. i , (DI eat  ttne fade d'isi- 

demment cells-yei : tficJi 0.4 4 	pression.. 4.414-  " 	 . 	 .. 
4. 
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('administration de son.empire.'Leur influence etait devenue enorme, 
et.leur renornmee s'atail repanclue au loin. Les dignites de ('empire, 
tons les emplois•administratifs, les charges de vizir, de rpinistre, de 
commandant militaire; de diambellan; les grandes places d'epee of 
de plume, etaient remplies par de hauts fonctionnaires choisis parmi 
les enfants des Barmekides on leurs creatures.; toute"autre personae 
en etait ecartee. -On rapporte qu'a la copy d'Er-Rechid se trouvaient 
Agt-cinq, grands dignitaires militaires ou tivils, qui tots • etaient 
fils .de Yahya Ibn Mated, et iri avaient.  icarte . des emplois les 
autres courtisans, ainsi que, dans une foule, on' se fait place et .on 
repousse les autres avec les epatiles et•avec tes mains: Tout eels etait 
tin effet du credit dont leur ?ere rahya jouissait aupres d'Er-Rethid, 
parce qu'il avait conduit toutes 'ses affaines, d'abord lorsque ce sou-
verain n'etait -encore que prince, hereditaire, et ensuite pandit fit 
devenu khalife. Czetait sous sa • garde qu'Er-llechid avait grandi,.et 
sous-  son aile quill avait passe sa jeunesse; aussi Yahya 'avait pris sur 
lui un entier ascendant, et le khalife, -er1 ihi parlant, rappelait men 
pete. II traitait aver une faveur speciale les mernbres de cette famille; 
ceux-ci., de letr cote, affectaient tine insolence excessive etexercaiewt 
une influence sans bornes. Tous les visages etaient' tournesvers eux; 
toutes les tetes s'inclinaient' en (em' presence; sur eux seuls repo,- 

P. ii, saient-toutes les esperances ;- des contrees.:1€;s plus eloignees, les rots 
et les emirs1  leur envoyaiettt des presents magnifiques; de toute part 
On faisait coder les .revenus de reinpire dans leurs tresors, pour 
capter Jew faveur et acheter leur bianveillatice. Its repandaient (curs 
dons stir les partisans de la dynastie abbacide2, et ils enchainaient-par 
leurs bienfaits les principaux me'mbres de cette fad ille i ils enrichis-
saient les pauvres appartenanl a de bonnes Maisons; ils rendaient la 
liberte aux prisonniers; aussi recevaient-ils des touas•es superieures . 	, 

' Le mot emirs design ici ies gouger- 	d'un parti (chiyd), organise en societe se- 
neurs des pi:ovinces. 	 crete par des missionnaircs. If en etait de • , 	. 	. 

	

' Litt. les hommee de la chiyd. Les Ab- 	lane des Alides, 4 ie. titre de chiri 

	

bacides arrivarent au pouvoir avec raide 	(chtites) est reste a leur PO. 
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a celles qu'on offrait au khalife,leur maitre. Es prodiguaient des dons 
et des bienfaits a ceux qui invoquaient Iturgenerosite, et clans toutes 
les provinces de l'empire , comrpe dans le voisinage *des grand'es 
vibes; ils s'etaient approptie 'des villages et des ferules. 

Tout cela reuni mecontentaies courtisans, irrita les personnel- qui 
approchaient 'du prire -et offensa les grands dignitaires do l'Etat; 
l'envie et 4a jalousie leverent le masque, -et les scorpions de la balom-
nie vinrent blesser les Barrnekides jusque dans le lit de repos qt.tils 
avaient dresse sous rabri du tame imperial. Parmi les delateurs les 
plus aciaarnes eontre eux; on comptait les enfants, de Caktaba, oncles 
maternels de Djaferl; la haine qui rempliksait leurs..cceuts • etait 
si,vielente, que lee liens .du sang ne pouvaient pas ies ilechir, et' les 
nceuds a de la parent& n'avaient pas. assez de force pour les retenir. 
A tout cela-se joignaient encore, dans l'esprit de leur souverain, les 
suggestions dt la jalousie, le.  'mecontentement lull eprouvalt k se 
voic ainsi en tutelle et son amour-propre Hesse 4 a quoi il Taut ajau-
ter la.baine cachee Ttlils lui avaient inspiree athord Tar des traits 
de presomption assez legers, mars qui, par is perseverance de ces 
hommes a tenir la meme conduite, devinrent a is fin des actes de la 
plus' grave desobeissitice..On en a nu exemple clans ce qui se passa 
relativenient a Yahya;  frere de Mohammed el-Mehcli, surnomm6 
En-Nefs ez-Zekiya ( 'Arne pure ), -prince elide qui avait- pris lee. 
armes contre El-Mapsour. B. etait fill d'Abd-Allah, fils d'El-Hacen, 
fils d'El-Race*', fils d'Ali, fils d'Abou-Taleb. Suivant le rapport.de 
Taberi, Yahya se-  laissa• decider par El-Fadl,, fils de Yahya (le Barme- 

. kide), a abdiquer son pouvoir untrue. et  a quitter le Deiletn, moyen-
nant une -Icttre de 'sauvtgarde, 'ecrite de la main meme d'Er-Reehid, 
et un million de pieces d'argent: Er-Rechid remit le prisonnier a Dja-
fer, poor le tenir aux arrets dans son palais et sous sa .surveillance. 

P. 22. 

1  •Le•nom de Caktaba, fils de Chebib, 	.' Pour At, lisez At. 
est cepbre dans l'histoire des guerres qui- 	3  Le texte idiprime porte (:),,..41; mass 
neirent la unison d'Abbas en possessien 	, u.....11  est is bonne lecon. (Voy. to Cltresto- 
d u khailifat. 	 ' 	mathie arabe- de .M.-de Sacy, t. I, p. 35.) 

• 
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Djafer le garda ainsi pendant quelque temps; anais ensuite, par tin 
effet de sepresomption, it reedit la liberte au captif, de son autorite 
pivee, et le•laissa s'en alien, II pretendait par cet acte montrer . com-
hien it respectait ' le sang de .1a famille du Prophete e  mails• dans la 
*he ii voulait hire voir qu'irpourrt tout oser auptes- du•sultan. 
ET-Rechid, a qui fon avait denonee cet acte, guestionna Djafer, et 
celui-ci, voyant que le khalife savait tout, avoua qu'il,avait relache le 
priknnier. Er-Rechid fit semhlant d'approuver sa ceonduite, mais al 
eut garda xteanmoins tin profond ressentiment. Par de semblables 
actions, Djafer .prepara la voie a sa ruine,et a eelle de toute sa fa-
milk-, de sorte qu'a 1a, fin ledifice de leur puissance fist renverse, le 
cie1 de ieur gloire s'ecroula stir eux, la terre,s'affaissa en les entr§i. 
cant, eux et leur maison, et leur chute devint pour la posterite .un 
exemple instructif. Quiconque examinera la marohe de fempire abba-
oide et la conduite des Barmekides, ii:ouvera nos observations Bien 
fondees et reconnaitraqu'il y avait asset de causes reales pour amener 
cet evenement. V.oyez ce, que rapporte Ibn Abd-Rabbou 2  touchant la 
conversation que Dawoud, fils d'Ali, oncle paternel de son. grand-pare, 
eut avec Er-Rechid, at sujet de la chute des Barmekides; 'oyez ce 
que le merne auteur dit dans le livre intitule El-lcd;  au chapitre des 
pokes, de l'entretien qu'El-Asmais eut.avec Er-Rechid et Fa41, fils de 
Yabya, dans une de leurs oonversations famili'bres. Vous comprendrez 
alors que leur perte a ate feffet de la jalousie at de l'envie qu'ils 
s'etaient attirees, tant de la part du khalife que de celle des gens de 
la corer, en s'emparant de tout le pouvOir• administratif. Tine chose 

• i• 	, 
' Ilfaut remplacer Loy.. par Gym. dans 	le plus vanie porte 18 titre d'Icd (Collier), 

le texte arabe. 	 et se compose. de trente chapftres, dont 
' Pour 	at ‘Ma, 	lisez 	z4, o./..z. — 	chacun traite un .snjetdifferent. Cet au- 

Abun Omar Ahm'ed Ibn Abd. Rabbihi, 	teur mourut en Pan' 328 (g30 - 94o de 
(le fils du serviteur de son seigneur) on, 	J. C.). 
comme on prononce vulgairement, Ibn 	' Alou Said AM el-Melek ibn Ceraib 
Abd Rabbou,- &ail natif de Cordoue. 	• el-Asmai, Mare philologue arabe it nar- 
Comihe philologue et eomme poste, it a, 	rateur d'anecdoaes histosiques, moumt 
oui dune grande cOlebrite. Son ouvrage 	vers l'an 216 (831-832 de J. C.). 	• 
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qui a encore contribue a leur chuteyeest que Ieurs ennemis, parmi 
les courtisans, employerent adroitethent contre eux, les poetes musi. 
ciens, auxquels Hs- firent chanter, pour que. le khalife en at . les 
()reales frappees, des paroles capables de susciter dans son cmur 
un vif ressentiment (contre les Barmekides). Tels sont ces vere:, 	. 

NM h: .Dieu que Hind' accomiillt envers nous ses prom. 	sses et guerit nos 
times affligies I 

Qu'elle prit une Os le droit de commander. Bien faible est celul qui ne'sait 
pat etre maitre. 	. 	 . • 

Er-Rechid, entendant ces Mots,' s'ecria : i Oui, par Neu! celui 
qui. agit ainsi est en effet bren faible. a Par des traits semblables on 
pervint a exciter sa jalousie et a faire Comber sur les Barmekides le 
poids de sa vengeance. Prions pieu qu'il nous preserve de la Nilo-
lake des homines et des attehites de radversite I. 

P. 23. 

Enfin, pour embellir ce roman , on a pretendu qu'Er-Itechid's'etait 
Monne au -vin et' s'enivrait avec ses compagnons de,  plaisir. Mais a 
Dieu ne plaise 2.  que nous ajoutions foi a de ISareilles imputations 
centre ce prince! Comment un fait de cette nature pourrait-il se 
conciliar avec ce.que 'ions savons du caractere d'Er-Ilechtd, de son 
exactitUde.a remplir toes ies devoirs de la religion, de la conduite ver. 
tueuse que lui imposait le rang supreme du khalifat, de son goilt 
pour is sotiete des hommes distinghes par lent savoir et leur pike, 
de ses entretiens avec EI-Focleil Ibn Dyads, Ibn el-Semmak 4  et El- 
Omari 5; dt sa correspondence avec Sofyano, des larmes que leurs 

' Les mannscrits elle grammaireexigent • • 	' Abou'l-Abbas Mohammed,   surnomme 
la lecon lajdb 4:4. 	 . 	Jim es-Semmak, predicateur celebre par sa 

' Pour an Ltii , lisez ex otli. 	science et par sa pike, mourut en Fan 
3  Pour j —; 4, lisez 	Fodeil 	183 (799 de J. C.). ( .1i...i.iii 

•ibn Eiyad commenea par detrousser les 	` Obeid Allah Ibn Hafs el-Omani,petit- 
voyageurs sur les grtmdes routes, et mon- 	fils du khalife Omar, eompte au Hombre 
rut en odeur .de saintete. S'etarit devoue 	des traditionnistes. 
it is vie contemplative, ii obtint une grande 	8  Abou Mohammed Sofyan Ibn Oiaintt, 
reputation et prit rang parmi les sonfis 	alike traditionniste 	et jurisconsulte , 
les plus illustres. Sa mort eut lieu Fan 187 	mourut it is • Mecque 	en Fannie t 98 

. 

(8o3 de J. C.). 	 (81-4 de J. C.4. 

   
  



32 	 PROLEGOMENES 	 . 
exhortations lui -faisaient verser, des prieres qu'il. adressait au ciel, 
dans la ville de is Mecque, en faisant le tour de is Caaba; de sa de-
votion, de son exactitude a faire la priere aux heures c.anoniques et 
a guetter les premiers rayons de rauroro1, afin d'être pret. lorsque le 
moment de is priere serait arrive? Taberi et d'autres historiens 
rapportent que,..chaque jour, dans ses prieres,,il accompIissait cent 
.reka 2  comme oeuvres de surerogation, et que, tons les ans, ii faisait 
alternativernent ou une expedition contre les infideles, ou le peleri-
nage de la Mecque. Une fois ii reprit severement. Ibn Abi Meryem, 
le bouffon de sa sociate, parce gull s'etait permis de lui faire une plai-
santerie pendant la priere 1 ii recitait ces paroles : Pourquoi n'add-
rerais-je pas celui, qui m'a crde3? quand Ibn Abi Meryem repondit : 
a Pourquoi? ma foil je n'en sais rien.* Le khalife ne put s'empecher 
de rire; mais ii se retourna, fort en ccilere,, vers le bouffon, et lui dit: 
a ()lion meme dans la prierel Prends garde, Ibn Abi Meryem , de 
plaisanter avec le Coran et la religion; hors ces deux choses, je fa-
bandonne le reste:* D'ailleurs ce prince avait un 'grand fonds d'ins-
truction et de simplicite de mceurs, parce gull etait peu eloigne du 
temps on ses aieux avaient bale par ces deux qualites. L'intervalle 
qui le separait de son grand-pere, Abou Djafer (El-Mansour), n'etait 

P. 24. pas tres-grand , Er-Rechid etant déjà dans radolescence lors du de- 
. ces de ,ce khalife. Or Abou Djafer , avant de parvenir au •khalifat. et  
depuis son avenernent, se distinguait par son savoir et sa piete. C'etait 
lui qui disait a Malek 4, en rinvitant a composer le Mowatta5  : a Abou 
Abd-Allahl ii ne reste plus sur is surface de la terre, des hommes 

. plus savants que moi et toi; mais, plant a mm, tout mon temps.est 
\ 

' Pour Lei' jjl.i lisez le.:9' J,Y. 	en l'an 177 (793-794 de J. C.), op 179. , 
' 14 rekcr est une certaine Bede d'invo- 	' Mowatta (le Sentier aplani) est le titre. 

cations et de prosternements. La priere 	du recueil de traditions compose par Ma- 
se compose d'un - nombre determine de 	lekThn tines. C'est le premier ouitage de 
rekas. 	• .... 	 ce genre qui ait ete mis par emit; jusque- 

3  Coran, sour. xxxvr, vers..2.1. 	. 	• 	lit on s'etait contentd de irammettre ore- 

	

' Malek Ibn Anes, qui fut le fondateur 	lenient ces traditions relatives it, Mohan- 

	

d'un des quatre rites orthodoxes , mourat 	med. 
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absorbe par les soins du khalifat; done, compose toi-meme pour is 
masse des hommes un ouvrage utile, dans lequel to &items egale-
ment le relachement d'Ibn. Abbas' et .le rigorisme &Ibis Omar 2. 
Rends-le comme une: route bien • battue et facile pour tout le 
monde: s Aussi IVIatek elisait t it Par Allah! e'est Abou Djafdr •qui , ce 
jour-la, m'ensoigna Part de composer un tyre.. 

El-Mehdi, fits d'El:Man.  sour et pore d'Er-Reehid, avait Nth son pore 
se faire un scrupule d'habiller de neuf les gens de sa maison, aux eke; 
pens du tresor public. Un. jour, itant entre,dans l'appartement de son 
pore, il,  le trouva bccupe a traitor avec des tailleurs pour faire rae-
commoder les vieux habits;de ses serviteurs. Honteux de cette lesi-
nerie, ii lui dit : s Prince des croyantsi  je me charge, pour cette 
armee, sur mon traitement, d'habiller toute .votre maison. . — 
• Soit! . reponalt El-Mansour, qui' 	se garda Lien• de. detourner son 
fils d'un pareil engagement et de prendre cette &perm sur le tresor 
public. Comment- apras .-cela peut-on supposer qu'Er-Rechid-, qui 
vivait tres-peu de temps aprks-ces princes, qui avtlit ete eleve au mi= 
lieu des beaux exemples offerts par sa famine, exemples dont il 
await dir faire son profit, comment supposer • gull s'adonnat au 
vip et affichat onvertement cette passion? On sait d'ailleurs que, 
dans les temps. memos du paganisme, les Arabes nobles s'abstenaient 
de l'usage -do tins, la vigne n'etant pas une plante -de leer pays, et 
beaucoup4  d'entre eux regardaient comme un vice Pusage de cette 
liqueur. Or Er-Rechid et ses pores etaient tres-attentifs a Aviter les 
actes qui pourraient parettre blarnables aux yeux de la religion et du 
monde; ii s'etait forme le caract6re en s'appropriant toutes lesirabi- 

	

' Abd Allah Ibn Abbas a transmis un 	de traditions. II mourut en raft 68 (687- 

	

grand nombre de traditions relatives a Mo- 	688 de J. C.). 

	

hammed. Comme interprete du Ceran, it 	• 3  'Nous voyons par les anciens pciemes 

	

jonit chez les musulmans dune haute au- 	des Arabes que, chez ce peuple, on 'se 

	

torite. Mort en I'an 68 (687-688 de J. C.). 	falsait honneur de boire beaucouf de vir0 

	

' Abd Allah Ibn Omar „Tils du second 	done Ibn Khaldoun se trompe. 

	

khalife, se •clistingua par 'se vertu et sa 	- I A la place de ..r..../=an, if Taut lire 

	

piete: On tient de lui. un grand nombre 	)4 4-utt avec' les manuserits. 
Proiegoihenes. 	 5 
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tudes honnetes, toutes les qualites estirnables, toutes Jes nobles _im- 

• , 	 • pulsions de l'esprit arabe.- 	. 	f 	 . 	 - 
P. 25. 	Eexaminens a prisent ce que Taberi et Alasoudi racontent au sujet 

du medecin Gabriel;  fits de Bakht-Ielieu4i. On avait servi un pois-
son surla table dlt-Rechid; Gabriel luiderendit d'en manger, et dit 
au maitre d'h6tel : . Faieporter eel& ches.inoi. 4-  Le.khalife, soup-
peapant ce qui. en etait ,! aposta up de ,ses,domestiqnes, pouT Noir si 
W raedecin. mangerait de cet aliment. tbn. Bakht-khoues. youlant 
justifier sa eonduite, prit trois morceau du poisson et hoes playa eha-
cull clans un vase different. A Pun de .ces moreedux 41- ajouta .de la 
viande cnelee avec des epices, des legumes, de la sauce piquante2  et 
des sucreries5; sur le second morceau, ii versa de l'eau glacee , et sur 
le troisieme, du yin. pur. Indiquant der& le premier et le second 
vase. it dit : eV pila le mets du prince des croyants: du poisson mele 
avec itlautres aliments, ou sans melange. s. Mentrant ensuite. le troi, 
sieme vase ,,il dit .: . Voila le mets..de Bflkht,khoue; . puis it remit 
le tout air maitre d'hôtel. Er-Rechict, a son yeveil, naanda le mede-
cin5,  pour hti faire des reproches. ,Onlipporta cloyant, hit les vases, 
et l'en reconnut .que la portion, du poisson arrosee avec du ;yin sy 
etait melangee, apres s.'etre fondue, et mise .oni erriettes.; quaut aux 
deux autres, olles s'etaient gatees et repandaient une nouvaise odour. 

. Co resultat. servit &excuse au.'me.decin. - On voit clairement par la` 
que feloignement,d'Er-Rechid pour le yin etait Bien- connu de tout 
ceux qui vivaient dans son intimite, et qui ilssistaient a ses repas. 	. 

Ii est constant-que ce prince, ayant appris qu'Ahou-Nouas s'adon-
nait au yin, ie fit mettre en prison 5 -et l'y retini.jusqu'4 ce gull -eat 

1 

	

' La famille de Bakbt-Ichoue (serviteur 	a.aceto, defruto, succo uvarum et pane una 

	

de Jesus) &ail. chretienne. Dans l'espace 	• cactis , couficitur. • 

	

de trois siecles, elle produisit au moins 	3  En arabe Italeua.:,,c'est une eapece de 

	

disc medecins distingues. Bakht-Ichoue Ibn 	nougat, compose d'amandes pilees et de 
Djerdjis et son Ills Gabriel etaiept attacbes 	miel. 	. 	 . 
a la cour des khalifef.abbacides; 	 Pour 	lises - 	 ,4 	 .4!14.4.1.y. .rikl, , 

' ILe mot .51 jin est ain4 explique par 	' Abut' Nouas meritaitlwison a cause 
Meninski : Per*, a Cilw.ii genus quo& ex 	de ses poemes sotadiques „yiecea dont un 
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renonce &cote habitude et se fig corrige. Ce qu'Er-Rechici -buvait , 
ce n'etait que du matt (nebidjl de dattes, suivant en cela is doctrine 
admise par res legiates-4e Mac (ies hanefites). On .connait les deci-
sions que les!casuistes-;de Bette. secte -oat laisse'es a tet egardeQuant 
au vin pur .extrait -du raisin, on ne saurait soupeonner ce prince d'y 
avoir touché, et l'on ne dOit pas 'adopter, 4 ce sujet, des histoires 
apodyphes. 'ErRechid n'etais pas homme a .connnettre urrpechii du 
caractere le-plus giraire aux,yeux- des dpcteurs de rislamii3me: D'11-
ieurs, tuna ies.membres de cette .famille itaie'nt *. l'abri du la•-•cor-• 
ruption que is proaigalite fait naitre, et as evitaient avec soin le luxe 
dans les vetements, dans les parures et dans is nourriture, parce 
qu'ils conservaient toujours la rudesse de is vie nomade, et peas rne 
ietaient pas encore ecartes de -la simplicite religieuse des premiers 
temps de rislamisme. Est-il donc permis .de . croire qu'ils eussent 

P. 26. 

-voulu outre-passer ce qui est licite pour se livrer aux actes difendus? 
qu'ils eussentebandonne'ee. qui .est p.ermis pour ce qui est prohibe ? 
Taberi, Masoudi: et autres historiens.conviennent re tons les kha-
lifes predecesseurs . d'ErRechid,:  'tent ceux de is maison d'Omeiya 4  
pie ceux-de is famille d'EI-Abbasi  ne portaient,-quand ails moinaient 
4 cheval, que de tres-legers ornements d'argent stn. leurs baudriers, 
leurs epees; leurs brides •et leurs selles; as ajOutent qu'El-Motesi; 
fits-d'.EI-Motewekka, le huitiemesuccesseur d'Er-Rechid, fut le pre-,  
mier.khalife qui -13e servit de garnitures,  en or. • Si tel etait leur usage 
constant dans leurs vetements; on pent croire qu'il en etait de meme 
sous le rapport des boissons. Cela deviendra encore plus eVident.si 
lion prend en consideration le-caractere de toutes les dynasties pen-. 
dant leur premiere periode , lorsqu'elles-conservent encore les mceurs 
austeres de is vie .nomade. C'est ce que nous demontrerons dans 

. 	• 	 . 	. 	 . 	. . 	 . 	 . 
Europeen ne saurait imaginer Finfamie et. 	mente de toutes lee especes de fruits. to 
l'impiete. Joke ai vus é Constantinople. 	moat de raisin ou des dattes.,•reduit par la 

1  te snot neUd indique le moat des 	cuisson i la moitie de son 'volume prinii- 
ditties-, eu des infusions de met,, de Me, 	tif, formait, selon les docteurs hanefites, 
Ile figues, etc. if designe aitssi 1e jus fer- 	une boiLon legate: 	• 	, 

5. 
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l'examen des questions qui formeront le sujet de notre premier 
line. 	,  

Ge que tons les•auteurs racontent de Yahya, file d'Aktheml, cadi 
et commensal 'd'El-Mamoun, ressemble. aux histoires que nous ve-
nons de signaler, .ou du. moins en approche beaticonp. Suivant eux, 
il• tenait t4e a EI-Ma%moun. dans ses debauches'. de vin, et une ( 
nuit,. lorequ:il•se fut enivre, .ses compagnons de. table l'enterrkrent 
sous des bouquets de fleurs jusqu'a ce qu'il Rit. revenu de son 
ivresse. Its recitaient en meme temps des vers oii on le faisait parler 
ainsi : 	 - 	• 	 ._f• 	.. 	• 
- .0 mon Seigneur! souverain de toes les barmen! rechanson 'gill me ve.rsnit 
a bare -s'est conduit en tyran; 

Voyant que je faisnie pen d'attention a lui2, 11 m'a prive, comme to le vois, 
de ma raisop et de ma religion. 	' 	' - 	I. 

II en est a cet•egard d'Ibn Akthem et d'El-Mamoun comme d'Er- 
Rechid :. ce gulls buvaient, c'etait• du nebid, boisson que les bane-
fites ne regardent pas comme prohibee; inais; quant a l'ivresse, c'est 
une chose dont its n'etaient pas c,apables. • La liaison d'Ibn Akthem 
avec El-Mamoun n'etait qu'une amitie fondee sur la religion : on sait 

P. 27. clue . tous -deux-passaient la- nuit dans la meme chambre. Parmi les-
traits qui attestent le bon caractere et is complaisance de ce kha-
life, on raconte qu'une nuit,- s'etant &eine, it se leva pour chercher 
a tatons le vase de nuit, dans la crainte d'eveiller Yahya Ibn Akthein. 
On sait aussi qu'ils faisaient ensemble la -priere de l'aurore: Comment 
concilier cela avec ces pr4tendues, debauches de vin ? D'ailleurs on 
compte Yahya Ibn Akthem au nombre• des docteurs qui nous ont 
.transmis des traditions; l'imam Ahmed Ibn Hanbel 3\ et-le cadi Ismail4  

	

r  Le cadi Yallya Ibn Akthem se distill. 	3  Ahmed Ibn Hanbel, fondateur d'un 

	

guait par son esprit et par sa connaissance 	des quatre• rites orthodoxes , mourut en 

	

de la lei; mail it Malt suspect de mau- 	ran aLit (855-856 de J. C4. 

	

vaises mceurs. Sa snort eut lieu en '242 	.1 Ismail, fds.de Hammed et petitfils du 
(856.857 de J. C.). 	 Mare imam Abou Hanlfa , remplit, a 

' Dans ce vers , on faisait allusion au 	Basrit, les Lonctions de cadi jusqu'a 'ft 
vice qu'on auribuait a Ibn Akthem. 	gull felt remplace par Yahya lbo Akthem, 
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l'Ont cite avec eloge, et Termidi 	lass son recueil intitule El- 
Djante , a rapporte des traditions sur son anterite. Le hafedit 2  El-Moa 
aeni3. assure qu'El-Bokhari, dans un autre ouvrage que son recueil 
de traditions, a cite Yahya parmi ses garants. Or attaquer le carac- 
tere de Yahya, e'est attaquer l'autorite de .tons ees personage 	Les 
hommes de inauvaises mceurs lui attribuent tin penchant • deprave 
pour lee jeunes -Bens;,  mais. ,c'est la un mensonge pronence a la• 
face de Dieu, , une calomniallirigee contre les savants 4.• On eap-
puie, pour justifier ces allegationsy cur qrielques recits apocryplies, 
quelques anecdotes invraisemblables qui, peuttetre, ne .sont pie des 
inventions de see ennemisi car son merits eminent et rarnitie que le 
khalife lui temoignait ravaient rendu un objet d'envie. Mais le rang 
gull:tient dans is science et dans is religion - doit le mettre au-des-
sus de pareilles inculpations. DA, Hanbel, avant entendu parlet des 
soupcons dont Yahya etait robjet, s'ecria : • Grand Dieu! grand Dieu! 
qui a pu dire cela? • Puis ii y opposa un dementi formel et detendit 
en eloges suer Yahya. Le cadi Iimaii 6, a qui Ion rapporta des propos 
qui se Aendient relativernent au meow personnage, s'exprima ainsi : 
I A Dieu ne plaise que rhonneur d'un pareil .homme soit fietri par 
les mensonges d'un scelerat on d'un envieux I i Puis it ajouta 6  : 
.• 

 
Yahya Ibn Akthem etait trop pur levant Dieu pour etre coupable 

de ces penchants infames dont on l'accuse. Je- connaissais see.  semi- 
, 	. 

	

' Abou Fica Mohammed et-Termidi, 	3  Ismail el-Mozeni, disciple de l'imam 

	

auteurd'un des six grands recueils de tra- 	Es-CIafei, et auteur de plusieurs ouvrages 

	

ditiona , mourut en ran 279 (892-893 de 	'relatifs it la jurisprudence et aux tradi- 
J. C.). 	, 	• 	 Lions, mourut en l'an a64 (877-878 de 

' Hafedh aignifie gardien, qui retient en 	J. C.). 
sa admire. On donnait ce titre aux doc- 	4  En arabe les ulema. Chez les musul- ,. 
teurs qui savaient par eceur un grand 	mans ia science par excellence est celle de 
nombre de traditions, et qui pouvaient 	la religion. 
designer nominativement sous lea indivi- 	s Pour I  j*c f.,3, faute d'ir,npression as- 
dus de is aerie par laquelle cheque tradi- 	sez bizarre, it faut lire ilth.o......V. 
tion await passe avant d'arriver jusqu'it 	• Dans le texte arabe it faut lire jli, 
eux. Celui qui savait le Goren par cceur 	Ls„r4 ols• 
recevait aussi le titre de hafedh. 	

• 
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ments les plus intimes4  et je trouvaia• en,lui un homme penetr4 de 
Ia crainte.de Dien; main, t ornme -il, etait• Arun taractere enjoue- et 
aintable, on • Wit de • liv.roeoasion de le calmnier... Ibn .Haiyan ra 

P. 28. mis au nonnbre destraditionnistes dont is parole- fait autorite. 2 II ne 
feat pes..clit-il.,, iarreter aux bistoires que Don raconte de lui, car fa 
pittpart•sont des mensonges: 2. ... 	1•4 	. 	It 	. 	' 	f• 	 '- • 

• On pent ranger parmi lea anecdotes de ce genre ce -qu'Ibn AM 
Rabbou,•auteur delicd,rapporte an sujet d'une corbeille-qui aurait 
ete is cause du mariage -d'El-Mamotin avec.Beuran,•fille d'El-Hacen 
Dm Sehel (le vizir). Suivant co recit, •El-Mamouit, parcourant une 
nuit les rut* de Baghdad, apercut une.corbeille suspendue a la ter,  
Fame d'une .maison par des attaches,  a. des. cordons- de .soie .torse. 
S'etant assis -dank la scorbeille; il, saisit les,attaches-,.qui se mirent 
aussitot en mouvement et renlevgrent, jusqu'a nue .salle dont ,on 
nous donne, la, description. L'eclat. des tapis, le bel arrangement des 
vases'. qui ornaient -cette piece-, son aspect. enchanteur, effimient tout 
ce qui pouvait charmer les yeux -et eaptiver l'esprit. Une femme d'une 
beaute ravissante, et ornee des gracesies plus seduisantec sortit de 
derriereia tapisserie, elk au-devant de luP et, rayant salmi;  l'in-
vita a souper. II passa -tante la' nuit a. ,boive du viden, sa compa4 
gnie et, •au point du sour, A ally retrouver ses Bens dans le lieu. our  
ils etaient restes pour rattendre. Epris -pour cette femme -de ra. 
num- le plus vif, ii is demanda en mariage 3  a son pere , lbn-Sehel, 
et repousa. Comment toiiilier tele avec ce qiie nous connaissons 
d'ElrMamoun sous le rapport de la pietiS, du savoir, 4e., son attep-
tion a inviter • la conduite • des .khalifes orthodoxes, ses ancOtres, a 
suivre les bons exemples donnas par les quatre premiers khalifes, .ces 1 
soutiens de la foi; a tenir des conferences atec les ulema, a obser- 
ver 

	, 
dans ses prieres et dans ses ordonnances toutes les prescriptions 

de is loi divine? Comment, cioire qu'un tel prince ait commis des 
P. 29. actes dont personne ne serait capable, exceptte Is libertins qui ne se 

1  La bonne lecon eat e.x.tii. 	 .3  •Pour)11.31 al, lisez )40.11 plc. 
' Apre.s Q,3,4, inserez 41. 	 - 
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soucient de rien;,..qu'il se. soil promene la nuit dans les rues, .entrant 4 
a l'improviste, dans les unisons, .venent se Meier a sles conversations 
.nocturnes. 4 lexeraple des amoureux ehez les Arabes du desert? D'un 
autre cote., comment une .telle aventure peut-elle se concilier avec 
le rang que tenait. la, fille -dtl-Hacen 1bn Sehel, avec la nobfesie de 
sen origine , exec les exemples de vertu et de modeetie qu'elle Iroil- 

, vait dans la maison le sea Ore? 	 - 	. 	• 	- 
De .pareilles anecdotes se rencontrent frequemment dans les edits 

des, historiens; mais.ce soot des fables que l'amour des voluptes, de-
fendues et le mepiris des 'regles de fa. &kerne portent les hommes 
a inventer et a raconter.. Its ,cherchent..a se faire des autorites et des 
exemples pourtervir d'excuse 4 leur._propre libertinige; aussi voyons-
nous ,..ces gene la s'attacher presque .toujours. aux anecdotes de ee 
genre, et feuilletor les ream:ills.  Our en decouvrir.Certes,, si l'oa von,-
lait. limiter les anciens dans,  le reste_ de leur conduite, dans les 
Units qui -font ressortir leur caractere. accompli et dont le sou-
venir se conserve encore, ceta vaadrait bien Duals mar euxf ah! s'ils 

, le savaient! 	,, 	.; 	 1 . 	• . 	• c .  
Un, jour j'adressais des reproches .a--un emir de naissance -royale, 

sur. l'empressemeht qu'iLmettait A apprendre la musique vocale et 
instrurnentale, et je lui. disais : . Cele ,n'est pas votre metier 	ne 
convient• pas a votre rang. — Comment!. me repondit-ii, ne voyez-
vous pas qu'lbrahim, -lila d'El-Wiehdi, excellait . clans cet art et &sit 
le . premier. ehanteur.  . de .son: temps? --.---Par Dieu, lui repondis-je, 
pourquoi ne prenet-vows plutOt pour modele sob pore ou son frere2  ? 
Ne voyez-vous, pas que cette passion' fit dechoin • Ibrahim' du rang 
qu'occupait. sa fatale 4rA,Il ferma-roreille a Ines remontrances et 
s'eloigna.. 	. 	 . 	. 

Parini les recits qui ne peuve,nt pas, supporter un examen critique, 
ii faut ranger celui que la plupart des historiens se plaisent a raconter 
au suj et des Obeidites (Fatemides), khalifes etablis par le parti chlite a 

I .  Lisez 	0,4)xt-Y-4, .participe de 	la 	' C'est-e-dire des lEhalifes El-Mehdi et 
dixieme forme du- verbe i4b, 	. 	' 	. 	 Haroun er-Rectlid. 
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Cairouan et au Caire. Bs pretendent que -ces princes n'appartenaient 
point A Ia famine du Prophete, et Hs,  eontestent leur descendance 

P. 3o. d'Ismail 'Imam , fib de Djifer es-Sadec.. Dans' leurs assertions, ils 
ont pris pour base certain recits qu'on• await fabriques pour plaice 
aux faibles kbalifes de la posterite d'EI-Abbas, recits dans lesquels on 
dinigrait les rivittx de..cette dynastie, en employant oontre eux tous 
les moyens de la calomnie. Nous indiquerons quelques-uns de ces 
cobtes Iorsque nous traiterons de. l'histoire dei labeidites '. Ces au-
tenrs.  ont totalement .neglige le temoignage des faits et des evene-
ments qui, en demontrant I'opinion. contraire; dorinent un dernenti a 
leurs assertions et refutent.cornpletement leurs recits. 
. Veici ce que rapportent tons les historiens sur les commencements 
de la dynastie des Chiites : Abou Abd-Allah le mokteceb 2  rallia .les 
Ketama (Berbers) a Ia cause .du riclit (ragr66 de Dieu) de la famine de 
Mohanimed. Le bruit de sa conduite s'etant repandu dans le public, 
on reconnut qu'en se donnant tant de mouvement it tpavaillait pour 
Obeid-Allah el-Mehdi et Abou-Cacem ,:fils de zelui,..ci. Avertis de cette 
decouverte et craignant pour leur vie, ces deux princes s'enfuirent de 
l'Orient, siege du khalifat, traverserent l'Egypte et quitterent Alexan-
drie sous le costume de marchands. Eke. en4sloucheri 3  gouverneur 
de l'Egypte et d'Alexandrie, ayant appris= leur evasion, envoya des 
cavaliers a leur poursuite; mais., A la faveur de leur deguisement, ils 
tromperent la vigilance -de leurs ennemis et parvinient a se refugier 
dans le Maghreb. Nous savons, par les memes historiens, pie. le 
khalife abbacide E1-Motadhed 4  prescrivit aux Aghlebides qui gouver. 
naient I'Ifrikiya, et aux Midiarides .qui commandaient a Sidjilmessa, 
de fermer leur pays aux fugitifs, en mettant des gages partout, et d'en- 

' Voyez l' Histoire des Berbers d'IbnKbal. 	' Ibn Khaldoun aurait du ecrire El- 
doun , t: II, p. 507 de -la traduction Gan- 	Moktfi; le khalife El-Motadhed mourut 
seise.- 	 en faun& 289 (9o2 de J. C.), et En. 

' Le magistrat appele mohteceb (41e), 	Noucheri, qui avait ete pi mme gouver- 
etait charge de la voirie et de la police 	neur de l'Egypte , l'an 292 (905 de J. C.), 
des marches. 	 y commandait encore quand Obeid-Allah 

' Pair 4.5.i&A , lisez L.Sylia 	se rendit dans le Maghreb. 
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voyer des espions a leur recherche. El-Yava le Midraride , seigneur de 
Sidjilmessa, ayaut decouvert qu'ils se ten.  aient caches dans sa vale, 
les fit mettre en- prison afin de se concilier la. hienveillance du kha-
life. Ces :evenements. se passaient avant que lee Chutes eussent .en,  
leve aux Aghiebides la vile de Cairouan. Plus tard, la eause•des 
Obeidites triozephe en. lfritiya. et  dans le Magheb, puis_ dAns lc yi-- 
men a a Alexandrie, puis en- Egypte, en Syrie et dans le Hidjaz, De 
cette maniere its partagere,ut par portions egales;  avec les Abba-
cides, toutes les provinces, de l'empire musulman.. Its furent meme 
au, moment de penetrer dans le territoire qui restait aux Abba-
cities, et de se ̂substituer.  a cette famille dans le gouveruement de 
l'empire. L'emir El-Bessaski, natif du Deilem, un des clients de fa 
famine des Abbacides, avait, prOclame Fautorite des Obeidites a Bagh-
clail et dans la partie de Mac qui en dependait, Soutenu par sei. emu-
pattiotes; ii venait d'enlever le pouvoir au khalife abbacide., par suite 
d'un differend qui avait eu lieu entre lui et les emirs de 1a Perse 1. 

P. 31. 

Durant une anuke entiere, it fit celebrer la priere tpublque, au nom 
des .0beidites dans toutes les mosquees de. ce, pays. Lo Abbacides 
continuerent, depuis fors, a subir les embarras les plus graves, 
taut a cause de is position que les Obeidites.avaient prise, que de 
l'empire qu'ils venaient de fonder. D'un autre cote; dans les regions 
au dela de la mer, les Omelades eSpagnols

. 
 lancerent des attathemes 

contre les Abbacides et leur declarerent la guerre.• Comment de 
pareils -succes auraient-ils pu etre °Menus par des hOulmes qui se 
seraient attribue faussement une noble, origine, et qui auraient em-
plOye le mensonge pour.arriver au pouvoir?yoyez, par eiemple „ ce 
qui arrive au .Carmat!, impostetir qui pretendait tirer son origine de 
Mollarnme51 .: la secte gull avait formee tomb.a ,dans l'aneantisserneut, 

	

' Togrul Bek le Seidjoukide, sultan de 	Nessasiri, arint pris la lettre B ( 4 ) pour 

	

la Perse, 'prit la defense du khalife ab- 	un If (i). 	• 

	

bacide queBessastri avait chassi de Bagh- 	' Pour I'histoire du Cermet, consuhez 

	

dad: (Vora d'Herbelot k Bibtioth. orient. 	la BibliothequeoriantaledeA'Herbelot: sous 
Bess.1010, et I'llistoirs • des Huns, t. IT; 	le mot Carona& j etTintroduction it l'His: 
p. 191 et suii.)" Deguignes a &Kt ce nom 	toire des Drams de M. de 	acys.: 

Proligomenes. 	 6 	• 
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son parti se &bands.;  laf perversite et la fourberie de ses. sectateurs 
furent bienteit devoilees;: to.utes leurs -entreprises manquerent, et: ils 
finirent par gotiter les fruits amers de km.,  eonduite...Si les Obeidites 
avaient hi des imposteurs comme eui,..on aurait &convert la verite 
t6t ou.tard: 	 4 	 , 

• 4  L'homthe a' 'beau dissinvier ion veritable caractitre, on %nit tonjoura par 
le deconvrir 1,. 	'. 	 .  

4 • 
La dynastie. obeidite Se maintint pendant respace d'envirozi denx 

cent soixante et dix ans; elle etait Maitresie de id station d'Abrahani 2, 
de son oratoire, de lei pittrie et du tombeau dii Prophete, dew lieu% 
qui formenfle 'nit du pelerinage, et qui avaient reu les visites Iles 
anges.' Pendant tout 'de tempi, les partisans de  cette dynaitie• lui 
Iemoignerent ramour le 'plus vif, le devonement le 'plus sincere, 
dans rintinae conviction qu'elle itirait son origine de rimam Ismael; 
fits de Djafer es-Sadec. Apres' la chute de la puissance 'obeidite et 
son entiere extinction, 	ils '*prirent les aimes ,,a filusieure reprises 
pour soutenir la cause et les opinions religieuses 'de,!cette famine;' ils 
prodanaerent la souverCinete de ses enfants; "ils lenr attribnerent des 
droits au khalifat, et ils declarerent que leurs proteges tenaient ces 
droits des dispositions testainentaires' des 'imams'' anteiieurs.- S'ils 
avaient eu le moindre 4oute . stir la verite 'de leur genealogie, ?Is 
n'auraient pas affronti les perils les film grands pour soutenir des 
pretendants. (D'ailleurs) tout noviteur '( est dine' de fol. qui) avarice 
des faits oil rien dest lodche 3  ni equiivoqne, • et qui ne se con-
tredit jamais dans ses declarations. On s'etonne de voir le-cadi Abou 
Bekr el-Bakillani 4, chef des theologiens speculatifs, acdueillir des 
bruits aussi faux, dei opinions aussi mil fondees .pie celles dont nous 
avons presente la.  refutation. 'Si la detestation des principes implies 

. 	, 	. 
' Ce vets est le soixantieme de la Moal. 	' Lisez 4+.4, it la place de. at.:444... 

lace d'Ea-Zobeir. 	 .. k Le eadi Abou Bekr Mohammed el.Ba- 
' Petit' menument sited. dens l'inte- 	killani, traditionaiste et theologies durite 

rieur du portique qui entoure • ie temple 	%tide -par El-Achari, =buret é Baghdad, 
de la Mecque. 	. 	. - ' 	l'-an 403 de l'hegire 1 rd' 3 tie L C.). 
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que professaient lea Chilies, etlenr empressement it se plongerdens 
l'abime de l'here§ie4;lui avaient inspire de la haine pour eta, cela ne 
devtit :pas l'ernpechee.de.recennaitte is justice,de leer cause; ii. au-
rait pu regarder leutvgenealogie connne oertaine sans supposer que 
leurdescendante de Mohammed les garantirait contre le chatiment 
d& a leur infidaite.. Dieu, que son tiem soit gloriliel a *lit- en 
pedant a Noe an sujet de son. fils : Il n'est'peint de to famille; ii ar 
commis ants impiiti; ne demande pas ce dont its teas 'aacane connaissoke 
(Comm, sour. xi, .vers. 48): Le Prophete, de son cote, 'a dit, dans 
une • exhortation aciressee. a Fatenia : a Ma He, agis pour toi=menie; 
cat:  je ne serai d'aueune utilite pour toi aupres de Dieu'.-* 	, 

Ilhomme qui commit un fait on qui. en acquiert la certitude 
est tom, par devoir,'-de le publier. Dieu est veridique et norm dirige 
dans la bonne vole (Conan, sour. txini;vers. 4); done je feral d'abord 
observer que les partisans 'de la famille d'Ali avaient ete eki butte 
aux soupcons du gouveruement abbacide, 'et se voyaient toujours 
sous la surveillance de leurs tyransf cequi leur etait arrive parse que 
la cause qu'ils sOutendent avait fait de Brands progr4s, et qu'ils s'e-
taient repatdus dui§ les contrees les plus eloignees pour propager 
les doctrines•de leo' secte: A divers-es reprises its s'etaient revoltes 
contre l'autorite etablie ;. de sorte que leurs chefs :avaient 44 se ca-
cher et demeurer presque inconnus. Gen etait au point qu'on aurait 
pu leur applique ce vers d'un pate  

Si to demandvs aux hommes du jour quel est mon nom, ils ne le savent pas; 
si to leur dernandes 434 j'habite, ils l'ignorent. 	. 	• 

Ce fut pour cette raison que Mohammed,. Ws d'Ismael l'imam, et 
trisaieul cl'Obeid-Allah le Mehdi 3, recut le surnom d'El-Mektoum (le 

	

' Pour i...590j11, lisei i;:t...a.iln.--Selon 	trines professees par les diverses sectes 

	

la fraction de 16 secte chine qui toute- 	chines. 

	

trait la cause des' Fatemides loti Obei- 	° Cela veut, dire' qu'at% jour du juge- 

	

dites), l'imam isenverain spirituel et tern- 	meat Dieu dam* pas plus d'egurd pour 

	

pore!) etait une incarnation de la diVinite. 	un membre' de la famine de Mohammed 

P. 33. 

Dans un autre chapitre de ce volume:Ie 	q.ue pour tout autre individu. 	. 
lecteur trouvera une exposition des doe- 	• Le fonaateur de la dynastie fatemide. 

6. 
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Cache). Ce titre 114 fut donne par ses partisans, qui, d.'im accord una-
nime, lui avaient conseille de sa.tenir cache -pour ecbapper aux re-
cherches de leurs puissant& ennemis.4 Aussi les adherents de la famille 
abbacide profitkent do „cette circon,stance pour • attaqu,er is genea-
logic des Obeidites, lorsque.eeux-ei event pris le parti de se mon-
trer hardiment, it la face du monde..11s vonlaient...par .ce-miserable 

'expedient, • faire la cflut,a leurs .fail lei. lchalifes, Leurs • courtisao, et 
Iehrs generaux, charge&de combattro l'ennemi, tadopterent ces ea-
lomnies avec empressement,• dans, respoir d'eloigner d'eux-rnemes 
et de leur souverain la honte de n',avoir pas su :se. defendro et,re-
pousser le peuple qui leer avant enlevela Syrio, l'Egypte et le Hidjaz; 
nous voulons dire les Berbers-Ketamiens, partisans dls Obeidites et 
soutiens de leur cause. Cet:esprit de calomnie alla si loin, que les 
eadis de .13aghdad apposerent lei.rs noms sur un -document. clans le-
quel il fut declare, que les Obeillites n'appartenaient point a is lignee 
du .Prophete; et, pour, donner plus de yateirr.a cote.. piece , on la 	t 
signer par plusieurs bommes distingues. 13armi ceux-ei on ,compte le 
cherif Er-Itida l, son frere EI-Morteda ?,.Ibn el7nat'haouL, les juris-
eonsultes Abou Hamed el-Isferaini3, El-Codourit, Es-Sairneri k, Ibn 
el-Akfani , 	El-Abiouerdi 6, Abou Abd-Allah .Ibn ea-N4man, ,fakih 

1  Le cherif Abou IHacen Mohammed 	fear du the cluifeite; professa It Bigbdad et 
erdRida tirait son origine de limamMoula 	mount daps cette vile ran 406 (1016 de 
'I-Kadhem, descendant de Mohammed. It 	, J. C.). 	 . 
jouissait de is plus haute consideration a 	' Abou 'I-Hocein Ahmed el -Codouri , 
Baghdad', sa vine nitale: II y'inourut en 	celebre jimisconsulte et ddcftur du rite ha- 
4o6 41015 de J..C.). Salon l'historien • Ibn 	nefite, mourut it Baghdad en 428 (1037 
el•Athir, ..le cherif Er-Rida regerdait les 	• de J..C.). - 

	

Obeiclites:somyne appartenant ;‘ la Camille 	b Abou 1-Cacem #bd-el-Onabed es-Sal- 

	

du Prophete. (Voy. l'iligoire des lierbers, 	meri, docteur du rite chafeite et autenr de 
t. H, p. 5og., note 3.) . 	• 	. 	plusieurs traites de jurisprudence, mourut 

	

2  Abou 'I-Hacen Ali elMorteda , frere 	posterieurement ikan 404 (1014 de J, C.). 

	

du chertf KrBida , . se distingua comme 	6 .  Abou-Yacouh , Youcot el:Abiouerdi , 

	

theologien, comma .poete e,t comme hue- 	docteur chafeite, wound xerp. Fan 400 

	

rateur. IL mourut it Baghdad, Fan 43G 	de Ilegiro. .(Tabacsit el,-Yokeha, menus- 
(1044 de J. C.). 	. 	, 	. 	crit de is Bib. imp. ancien fonds, n° 7`55, 

3 'Abou Hawed Ahmed el-Isferatni , doe.- 	fol. i o8 r°.) 	. 	. 
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(chef jurisconsulte) desChrites de Baghdad: et plusieurs •autres souk. 
bles-de Bette ville. Cela out lien en seance solennelle, Pan 402 (ito r r-
de.J: C.), 6011s le .regne. d'El-Cader: Lem'. deposition , detait basee 
que surdes oui-dire et sm Pcipinion publique qui regnait 'dans Bette 
vile; opinion dont 'les sontiens- les phis. nombreux etaient les setvi-
teurs de la dynastie'al;bacide, tous intexessee a repousser Bette tenia-
logie. Les historiens rapportetent cette.declaration•telle•qu'ils ravaient 
entendue ou apprieet sane se4owter qu'elle etait tout a fait contrite 
a la verite. Les depeches concernant Obeid-Allah, que le khalife•El,  
Motadhed .adressa.it lemir aghiebide qui ,cats mandait a Cairouan et 
au.-prin'ee midraride qui regnait it,Sidjihnessa, svnt un-temoignage 
isrecusable, nue preuve mahigste 'pie i,a genealegie des Obeidites 
etait parfaitement authentiquel-,- An reste, El-Motadhed s'etait tori-
jours montre plus empresse quepirsonne a rabaisser les pretensions 
de ceux qui ife cl'onnaient pour descendants du Prophete. D'ailleurs 
lempire• et le .sultanat soot temme un marehe ',public,. Oil tout le 
monde appoite sea deurees en.fait de sciendes ft d'arts; on .s'y rend 
dans Fespoir de ramasser quelques. faveurs du p6uvoir;  on",  apporte 
de toute. part,  dee inecdetes.et des.histoires 2, car ca qui. est bien recu 
i la tour -est: hien recu ,par Is public. Si le gottvernement-voulait agir 
avec franchise, evitei la partialite,•renoneer A la 'corruption et a la 

• . 	. 	,.. 	. 

	

1  El-Macrizi a copie et remanie,, dans 	- point au parti d'un imposteur; ils ne lui 

	

sa Description topograpkique du ,faire, le 	pretaieut aucunement oheisianc.e, et ils ne 

	

texte de la defense des Fatemides redigee 	suivaient que des person nages vraiment 
par 11,11.1(haldoitn. Void de quelle Ma- • 'descendants d'AIi. Or Motadhed concut 

	

nitre ii explique la pewee de *etre admit., 	des craintes au sujet d'Obeid-Allah ; 'et 

	

au sujet des dtSpeches expedities per le 	cedes., s'il rent regarde comme un int- 

	

khalife .de Baghdad a remir aghiebide qui 	posteur, it n'aurait fait aucune attention it 

	

gouvernait I'Ifrikiya et au prince midni- 	lui. a (Chrestom. ar. de M. de Sacy, 2* ed. 

	

ride qui commandait It Sidjilnressa. ali 	t. II, p. 91.) t1-Macrizi ne s'est pas 'apercu 

P. 34. 

Motadhed avait era qu'Obeid-Allah ne at 	de I'anachronisme commis par Ibn Khal- 
point de la race d'Ali, il ziatzrait point 	doom. (Voyez ci-devant, p. 4o, note 4.) 
ecrit aux deux personnages que je viens 	' Lateral.. on y cherche les epaves du 
de nommer pour le faire ureter; car dans 	gooveruement; on",  pousse des earavanes 
ces temps.lit• let hommes ne s'atiachaient 	d'histoires et tranecdoter, w 
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frau& ; s'il marchait droii sans &leaner du se.atier de is rectitude, 
For pur et l'argent de boa aioi (en fait de science) auraient une vakur 
reelle sur son marches. mail s'il se laisse oonduire par ses interets 
'personnels et par ses, prejuges, sit se ,emus au gre d'intrigants qui 
se font les courtiers de i'injustice et, de is deloyaute., alors les marchan. 
dises Calsifiees etli fausse monnaie (de reruditi9n) y auront seules du 
cours..1Pour en apprecier la valeur, le juge clairvoyant doii porter' en 
1ui4nAme h balance de i'examen, Ia. inesure .de  ('investigation et ,de 
In recherche. 	• 	.. 	- 	. 	• 

'tin recit du meme genre •et encore plus: improbable est celui des 
Bens qui attaquent Ia genealogie. des Idricides, Its disent qu'Idris II 
n'etait pas le .fils.d'Idris Ler* filsjAbil-Ailah, :fits de liacen,, fits d'El. 
Bacen,.fils d'Ali Ibn Ali Taleb (gendre du Prophete);-puisse la favour 
divine reposer SUP' eux tons! Idris II, succeda. a son pere conime 
souverainr du Maghreb el-Acsai;. rnais ces gene- s'efforcent, - avec 
une obstination extreme, d'elevee des doutes sur la-legitimite de 
(enfant qui, A la mort d'Idris. Iery n'etait .pal encore wenu au monde; 
its pretendent que Ilached.,- affranchi de- la familia., ea.etait le pere; 
que Dieu les couvre d'.opprobre et les.repousse I Conine its sent sots! 
Ne savaient-its done pas qu'Idris ler avait prix tine epouse dans tine fa: 
mile berbere? -que, depuis son entrée dans le Maghreb- jeiqu'a repo. 

35. _que de sa mort  , it s'etait completement retrempe dans les habitudes 
de la vie -du desert? habitudes qui onepermettent pas-la seclusiOn. 
Chez ces Berbers it n'y'avaif pas d'endroits caches•qui pussein prte'r 
a des. soupcons;, les femmes etaient exposees a.Atre vues de leor§ voi- 

. sines et entendues de leurs voisins ,, parce que lee- maisens se tou-
chaient et avaient pen d'elevation I  et qu'aucun espace• he separait 
les diverses habitations. Apres is mart dti souverain , Rached i'etait 
charge du service de toutes les femmes appurtenant a la famille, .et it 
(hail constamment sous les yeux et sous la • surveillance des amis et 
des partisans des. Idricides. Or tous les Berbers du Maghreb el-Acsa 
... C'eat-it-dire lextreme Occident; le pays 	.1  La lecon IZLI.est celle de tons lea ma- 

qui forme le royaume aotuel de Maroc. 	nuacrita et ne preaenteeutiune difile4Ite. 
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s'accorderen4, apres is mart d'Idris ler, ik reconnaitre 'pour leur sou,  
verain son fils Idris II. Par un mouvement spontane et unanime, 
ils offrirent a tot enfant lhommage de leur obeissance, et ils firent 
serment de le defendre au prix de leur sang. Pour soutenir sit 61.1se, 
ils affronterentia .wort et se plongerent dans les Hots de la guerre. 
Or si le moiltdre soupcon etait entre dans leur esprit relativement 
at 	 origine de cot enfant; si tur pared .  bruit, imane merne d'un 9 • 

ennemi cache ou • d'un faux. ami empresse a medire, keit -vertu 
frapper leurs °reifies, qttelques-unS d'entre tux, pour le moins, 
auraient renonce.'it• la• cause qu'ils • avaient entrepris de soutenir. 
Mais it n'en fut lien; Dieu •merci! .aussi pouvons-nous regarder 
mines ees histoires comme emanant, d'abord du gouvernemenlab- 
hackle, dont les chefs avaient -trouve des riven); dans la famille • 
d'Idris, puis' des Aghlebides qui administraient I'Ifrikiya at; nom des 
khalifes de 'Baghdad. En effeti • lorsqu'Idris Ier  se fit enfui vers le 
Maghreb apres la bataille de Fakkh', le khalife.EI-Hadi transmit ant 
Aghiebides l'Ordre2  tretablir des postes' d'observation dans tout ce 
•pays,et d'employer la phis grande vigilance afin de s'emparer du fit-
gitif: Toutes oes precautions litre& inutiles; Idris' se refugia dank le 
Maghreb, oil ii itablit son autorite comme souverain et manifesta ses 
pretentious au khalifat. Plus tard, le khalife Er-Rechid fit la decou-
verte Clue Ouadeh, gotrvern.  eur d'Alexandrie 'et client•de la fatnille ab-
bacide, s'etant laisse entrainer par son respeot ponr la famille d'Ali , P. 36. 

Mit coopere a Pivasion d'Idris Ier, et Pavait aide a se rendre dans le 
Maghreb. Ayant poi- de' "nod ce serviteur infidele, le khalife .expe-
dit Es-Chommakh, affranchi de son pere, avec I'ordre d'employer 

' Dans le mots de Dhou 't-C&da 	169, 	()steles Idris et Yahya. II fut tire It Fitkkb, 
(mai 786) .1locein, fils d'Ali, fils de Ha- 	endroit sane a trois miles de Medine, 
cen III, fits de Hacen II, fils de Han Pi, 	dans un conflit avec les troupes du kluiiife. 
fils de Patent:, fille de Mohammed, se 4- • 	Idris eehapps tin cfianti1 de bataille et 
volta contre le lihalife.  abbagide. FBI-Hadi. 	repssit a traverser i 	pte el a se refugier 
It prit les armes a la Mecque et reunit au- . 	dans le Maghreb el-Acsa. 
tour de lui plusieurs membres de sa fa- 	' Pour A5 I, lisez .ic)i. 	. 
milk, parmi lesquels se tnouverent ses 
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quelque artifice afin crater la vie a Idris, Cot agent,. aysnt fait.sem-
blant d'embrasser le parti d'Idris et d'avoir Nenonce au service de 
ses anciens mattres,Jes Abbacides, recut un tres-bon accucil. Admis 
dans. rintimite . d'Idris , ii profits d'une occasion, pendant, qu'il •etait 
seul avec ce •prinee i  pour lui faire prendre un poison 'clout reffe.t fut 
mortel. Les Abbacides accueilliront avec joie 4 nouvelle de cet eve-
noment„; ids se flittaien.  t d'avoir deracine et abattu .le parti. que les 
deleendants d'Ali s'etaient fortne,dans lo Maghreb; maioils n'avaient 
pus encore rev la nouvelle que lour victim avoit laisseante femme 
enceinte. Aussi, en mains de tempsqu'il ,n'en: fatit pour dire non et 
non, rempire idricide se releva dansde Maghreb; les amis de Bette 
fanrille lui manifesterent ouyertement leur cl4vouementt  et retablirent 
la dynastie en proclamant la souverainete d'Idris, file d'Idris. Co. fut 
la pour lee Abbacides un quip plus, douloureux que la blessurell'une 
fleche, •L'empire !sonde par les Arabes penehait verb. so decadence; 
aussi .n'eurent-ils pas ie courage de porter 4a,  guerre dans un pays 
eloigne; rinfluence • d'a-Rechid lui-meme ,se re4tf;s11 •it remploi 
d'une trahison, afin de faire, empoisonner Idris kr, qui vivait sous la 
protection des _Berbers dans le Maghreb el-Acsa. -Les Abbacides 
enrent done recours a leurs partisans,. les Aghlebides dorlfrikiya, et 
ils leur ordennerent d'-employer.tous les amoyens afin. de former tine 
breche aussi dangereuse pour 'em ire 	d'extirper le mal qui, par 
raudace des Idricides, menicait rt,tat des consequences les' plus 
graves; enfin d'arracher l'arbre de la -rebellion avant que ses racines 
stil propageassent plus loin', Ce fut de ,la part du khalife El-Ma- . 
moun et_ de ses successeurs que cos injunctions arriterent aux Aghle- 
bides; mais ceux-ci etaient dans l'impuissance de hitter contre les 
Berbera du Maghreb el-Acsa; ils etalept theme disposes a imiter leur 
example et a repudier rautorite du gouvernement abbacide; car, a 
cette époque,,. les maralouks de la garde du khalife, qui etaientde race 

P. 37. etrangere,.s'etaient empares du.  siege .d4 reinpire et1 se laiisant en- 

w
...,  

' Pour ea, Iisez ii.1 saris tenotdn. 	• 	. 
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trainer jus.quA•rustirpation,• administraieut rempire pour leurpiopre 
aventage, aannaient des erdree aux grands officiers du. khalitat, 'autc 
fermiers des intpAts, ;aux fonctionnaires des diVerses administrations, 
faisaient et defaisaientselon leur fantaisie. G'est ce: qu'un pocle de 
cette .epoque a exprime par ccs' versa. 	• 	 - 

	

. 	. " 	' 	' 	' - ' 	tin' ihalife in case, 	- 	' 	' 	' 
Eittre O'u6elf et Boghat, ' 	- 	 • 

• • ...11ep6tatt ce qu'ila lui disents 	 ) • . 
. 	Ainsi que fait un perroquet; 	.. 	„, 	.. • , 	' 	• 	 . 	. 

..Les-emirs aghlebides, craiguant.les intrigues et.les denonciations 
de. -lours ennemis secicts, eurene recours I des excuses • de• toute 
nature. Tantot -ifs parlaient avec rnepris du Maghreb et de •ses habi-
tants( tantot ils-cherchaient V a effrayer I* cour de Baghdad ea pre-
tentent comme tres-redoutable" I; -tentative &Idris,. Premier auteur 
de la revoke.  clans cette contre*, et is .puissance pie ses descendant's 
et euccesseurs ,,- avaient acquise. fis • annoncaient •au gouvernernent 
des. khalifei que cette female avait etendu son autotite au dela des 
Iimites de-  sets • Etatsi et quand Hs envoyaient* Iola cour des dons; 
des presents on des- sonunes provenant des -ii pots; Hwy rnelaient 
des monnaies frappees au coin du prince idricide,. pour incliquer 
eornbierr ii itait deenu redoutable, et combien *sa puissanee iitait 
fortifiee.-Ils grandissaient ainsi Jes dangers auxquels ih s'exposeraient 
eux-rnemes si le gouvernement abbacide les oblifeait I marcher contre 
les,rebelles et• a engager une lutte avec „eux. . Si- notis i sommes for-, 
ces, disaient-ils, rempire. des Abbacides sera exposé. a recevoir un 
coup qui le frapperait au cceur.. D'autres foie ils=employaitnt des ca- 
lomnies telles que.  mitts 'les avons signalees, afin de decieiliter la.gS- , 	. . 
nealogie d'Idris .et de suire a finfluence de . ce prince; et- eela sans 
s'inquieter de. savoir si leurs assertions ..etaient yraies otr fausses. 
(En suivant Bette ligde de .conduite, its .avakent ;Iris en considera-
tion) ra grandeur de la distance (qui les separa.  it 'de Baghdid ) It.  la ' 

	

Deux officials de Ian garde turque au 	enieve. sax Abbacides Ann* %up auto- 

	

service du khalifat. Ce corps (teselaves.avait 	rite:. . , 	. 	r r 	" 	%,.. 	. ' , '4, 

Prolegomena. 	 V 	7 
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faiblesse d'esprit montane-par les derniera.rejetone de la faniille..ab,-
kraci de pion avait ilevis au tr4ne ; (ils comptaient aussi) suite ereduliti 
des mendouksi, qui ajOutaient foi a tout ce qu'oa leur disait et qui 
pretaient l'oreille a• cheque parole de 'newels .angure., Ce fut ainsi 
que se conduisirent les Aghlebides jusqu'a la mine de leur puissance. 
Les discours odieux (qu'ils-avaient tenus au sujet desJdricides) frap-
paient roreille de la multitude, et.quelques.laommes qui aimaient la 
calomnie les recueillirentyafin. de. s'en servir, pour satisfaire a leur 
jalousie en denigrantla famine d'Idrfs. Comment ces hommes, que 
Dieu. confonde l ont-ils.pu ievarter aiusi des voies tie la religion,.dont 
lee priceptes ue sont jamaie en desaccord-aveo la pensAe (du ligis- 
lateur-divia) 2 	:` 	, 	, 	 . 	, , 	.,, .  

P. 38. Idris II naquit nut,  .le _lit_ de son. pert t. or l'enfaut. appartient. au  
lie; De.plus, Beet, 1.14 desc•dogInee'de la foi, qua la descendance du 
Prophiate-est k rabri d'un soupcOn comme.aelui-la,,,leDieu trs-haut 
ayaut- eloigne d'elle toute souillare et ltd ayaut aecord4 une purete 
parfalta*. 11 ivisulte.- de. cette -declaration du Coma, qtle le lit d'Idris 
etait -a rabri.de toute.profanation et exempt de toute souillure-Donc 
gelni,  qui soutient l'opinion contraire a -vonamis.uu peche mortel et 
s'eatjete dans rinfideliti *. 	. . 	 . 	.. - 	. 

Je Ille „suit; .etendu sun cette refutation eau de termer la porte a 
. toute espece de soupcon et 4e trapper au cur reisprit. d'envie;, car 

j'ai outman. de /wee proprea oreilles, des. iailmtations de cette na- 
. lure sortir de la bouche 4'un bornme rnalveillant, qui eon .faisait une 

4, 	i 	i 	, 	4 	. 	 • 	! 
4. i  ..Cast.a-dite,:ka chefs. 4e la .garde LIM, 	. lit. A C'est la mew attaairoe que,: la pater 

/up. PM* lea planuscrits portent ibr-JLt , 	est teem *apt* denrstrant. , 
*lass ii taut sans doute lire ec)le. 	' Nous lisons.dans leCoran; sour. xxxm, 
• '` Le texts aratie signifie, A In hare', les . 	vers. 33 : 	; Dieu veut eloigner de vous 
vttee'dek toi, dans laquelle a n'y a point 	." touts souillura, ens de la maison ((fest- 
rteppcnitiop eake Se pi oet 4;14iside et ee 	, .mire, inenAre. do if [amino do moiAam- 

• vi gat penile, —, it faut supprimer le ? 	med), e4 voys ,assurer une purete.par- 
du groupe 0,11111). ' 	 Wte. P 

• 4  mgbsensted a Ai.* SA earid. 44 tole: 	5  LiWralement, 4 esr saint de* finfi- 
utstya o•-ti-ll ut 4 L'enfant appartient au 	dalia.par is pomp. a 	t 
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avow contra les. descendants-  d'Idris et ..qui voulait,- par ides, men-+ 
songea, decrediter ,leas genealogic. II pretendait rapporter tea and., 
dotes sur la . fol. de :quelque. hiStorien, du .1Viagbreb qui, .prObable.: 
mem, evait oublie-le respect chi e, la famille du Prophete, et revoqtte 
en.douie le- dogma qui, concern& taus les aieux-de tette unison, 
Du reste,. (la famine.  qui fait) le sujet (de noire discussion) est 4 
l'abri de telles imputations;: ces calomnies no sauraient fatteindre, 
et votiloir.excuser.une faute quand eette faute Veriste -pas est take 
faute. En ce qui me regarde, fai defendu flicmneur (des Idricides) 
dans ce moride,..-etTespete -*pi& prendront ma defense an jour de la 
resurrection. 	,. 	. 	 : 	. 	.. 
o Sachem qua la plupart de ceux qiii contestent 1a geneEdogie des; 

Idrici lea sent .des- envieUx, dont les una appartiennent a kaamille 
du' Prophkte ,,- et dont les autres.ont la pretention:.de s'y eattacher. 
Celui qui,se,desme pour un descendant. de Motammed tevendive • 
une.soblesseimposante aux leux, des nations et des peuples repan4 
dus dans toufee lea parties du- monde, et ila'expbse necessairernent 
a :des soupcons. Mais,--lorsque nous pennons true les IdrIcides r  gel-
gnetirs de Fez tit de plueieurs contrees du Maghreb, pouvaieut montrer 
une g6nealogie tenement celebro,. tellement certaine -qu'elle knit;  
pour ainsi dire;  !saes pareille , - et que personne ne pouvaitse,flatter 
d'ea aVoir tine -semblable; -et eels parse -qu'elle; eetait .wansmise, 
par tradition; de ranee% race, degeneration en•generaties; (lorsque 
nous peneons) pie la maison d'Idrisi  -du fondatetiede la ville de Fez, 
est entouree d'autres meisons, quo is mosquee touche aux rues I•d'un 
quartier tres-habite, que son epee.nue se voit encore suspendue an 

P. 39. 

Bonn-net du grand minaret, dans,  l'interieur .de la • ville e (longue 
nous -pensons aux) faits qui -concernent Idris, faits auxquels is veil.. 
publique a donne une certitude qui les place, pour ainsi dire, SOUS 

nos yeut i  et.  qui depose.° de plusieurs degris belle des traditions les 
plus authentiques, (nous devious croire) que lesautrez membres de 

	

1  Le motderb-, au pfulliel &art) ..s ern- 	nale, pour designer tine rue dont claque 

	

ploie encore, dans l'Afrique septenisio- 	eit4reraltOse fernseuti morn tune pone. 
7 • 
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la mime famille,- ayant con,sidere. les fateurs.dont Dieu await comile 
lea Idricides,ja maniere,  dent il avait-appuye la 'noblesse d'une ori-
gine qui remontait au Prophete, en y joirant is majeste du true, 
c,elui que leurs ancetres avaient occupe dans le Maghneb.;. (nous de-
view croire) quesees personnes auraient acqui& la eon'ictkon qu'une 
telle gloire,resterait teujours, hors de leur portee, et-que jamais elks 
niobtiendraient mime la inoitie de .rillustrationt...dont-Aes . princes 
on. joui; (noun .devious croire) gate leapersonnes appartenant it la 
noble famine du Prophete. et  ne possedant au.cuo. des avantages qui . 	. 
temoignaient en,  faveur des. Idricidea. se  aeraient..empressees de res, 
pecter l'honneur de ces princes , et tele d'autant plus que la deola-
ration faite par un homme au kujet de son. origine doit :titre adtnise 
(tart qu'on n'aura pasargue sa genealogie de faux). II/ a. une aande 
difference entre le savoir et-la suppOsition, entre les connaissancesde 
l'hemme qui apprend avec-certibide eCcelles de l'homine qui abonde 
dans• le sens • d'autruit. Si .(le,  ealomniateur) saiildans son ante- et 
conscience quo cola- est vrai, pnisse sa saliva fetoufferle• 

Flusieurs de ces membres voudraient.;  par un sentiment d'env;e )  
eniever .aux.idricides leur titre. icette meble:erigine et 4es rabatsser• 
au rang d'hommes du peuple-et de basse -extraction% Its tnetttny tin 
acharnement, turpersistanca et- une Inauvaise foi-ettremes a debiter 
des calomnies gratnites et ,des paroles mensongeree. Tour justifier 
leur Peonduite, ils cliseet que deux opinions •contraires sont.d'une 
valeur egaln, et qu'll cleat de mime. a l'egard des.jugements. fondes' 
sur des probabilites% -Ce lulls hat le est bien ineprisableli.Antant 
que new* sachiens ; il n'y a dans be Maghreb aueune branche de la fa-
reille• du Propliete qui, aoits -le rapport de l'authenticite et de l'ivi-
deuce de la genealogie, puissele disputer aux descendants desIdris, 
dont ferigilie srelnonte a .F,1-1.1aces. (petit-fits de Mohammed.). De 
nos jowa les membres pripeipanx• de cette famille qui habitant Fez 

	

1 eat une faille trimpfe5sidn;i1 	Ifté dabs l'Opinion et la ressemilaneetana 
feat lire 	 * 	- 	• 	les embranchqments fc'est-i-dire les di- ...  

, 	• 	 ,. 	1 verses formes) de is siptrsit1/43ii. a 

	

42  Litteralement., ib ea prateitaujjega- 	..._. , 	.  
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sont les Beni Auiran, dont I'aieul, Yahya el-Djonti, -itait fits-de Mr 
hammed, fils de Yahya el-Madaml,. fits d'El-Ctitera, fils d'Idris, file 
d'Idris. Its torment, dans ce.lietr, les Testes de 1,1..famille du Pros-.  P. 4o. 
Otete et habitent encore la maison -de leur aneetre Idris:11s,  onrsur 
teus les-habitanti du, Maghreb .une preeminence Marquie, ainsi que 
nous le rSpporterons7entraitantdesIdricides„ Leur pere , Amman;  etaitt 
fils de Mohammed , fils d'El-Hacin, fils.de Yahya', fits d'Abd-Allah i  fits 
de Mohammed ,filad'Ali , fils de Mohammed, fils de Yaliya, fils dtlgrali 
him, fils {le Yahya el-Djouti. Le nakib (syndie) des descendants du,  
Propherequi-laahitent le Maghreb est toujours,  un membre "de cette 
tamale; Celui gni en.  merce maintenant les &fictions s'appelie Moham- 
med, fils•d'Ali, fils•de Mohammed; Ills d'Arnian. - 	- 	• . 	• - 	- • •• 

On peut ajeuter au nombre de ces reeks contcouves; de ces opi-
nions insoutenables, ce que 'plitlieurs. jurisconsultes ' du Maghreb, 
homrnes•d'airi esprit faible, avaient adopte pour decrier l'irnam El, 
Mehdi, tondateur de to dynastie a1mohade2, Its le representerent 
comme un batelenr.qui employait des prestigespe6 maintenirsa doc-
trine touchant .finite de 'Dieu, tout •en menacant lei Almoravides, 
de la vengeance divine. lis taxerent de mensonge toutes Its 4Iedara-
tions qu'il avait faitns. et iepeussererrt ropinion des Almohades, se 
partisans, qui.le regardaient comme appartenant i to tamale du Pro- 

Thete. Ce fut par suite. de renvie profonde gulls porterent au sue, 
ces du reftrinateur, que ces Parisconsultes traiterent le Mehdi de. 
menteur. Ayant cru. devoir entarnet une contriverse aveo, lui. sur les 
dogmes, et discuter plusieurs 'questions 'de .droit..et de religion; 
telles qu'ils les entendaient,•ils s'apercurent qu'd avait sur. eux Pavan: 
tage {le faire preraloir sea opinions, ecouter sa parole, et d'entrainer 
sur sea pas mite fouls de partisans, Remplis de jalousie, -its tkeherent 

. 	... 	... 	. 	. = 	' 	 . 

	

J ,L'erthogiaphe. de ce nom est bacer. 	•fai ,adop_te.la lecon f ilitii,.el,Arkiam. et 

	

taine. On le trouve &tit de plusieurs ma- 	i'-..1g. 'al signale toutes les variantes. 

	

nieras dans lee maauscrits. 'Dane la Des- 	' On peut lire l'histeire tlu Mehdi des 
cription de 	l'Afrique• septentrionate . d'&-. 	Mmohadeedaris l'Histoirt des .061404 , t. h 
Bekti, p. 328 de la.itaduction feasnaise% 	die lit traduction. 	• I' 	• 
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4. le decrediterl en,attaquant ses doctrines4 et enteaitarit de men. 
songe toutes- ses• pretentious. Ajoutea i cela quo ses adversaires, 
les- roil lemtouniens (les.Almoravides)2, avaient habitue ces docteurs 
i des- egards et 1 des temoignages de respect ,qu'eucune autre •dy-
nastie ne leur aurait accordes; et cola par suite de latimplicith creew 
grit- et de. /a devotion '(peu eclairk) qui anhfiaient is nation. Gen 
etait au point que? darts cet empire; les ligistes jouisseient de is plus 
ha4te oonsideration est faisaient partie des Conseils 'administratifs 
dans les- endroits ea Hs' denaeuraient; pins its avaient d'inflaence au. 
prim; de leurs concitoyens, plus ils Obtenaient delaveurs. Traitis d.. 
cette maniere, ils- 4taient devenus les partisans les plus divoues -du 
gouvernement almoravide et' ler adversaires les pine- acharnes de ces 
eanemis. Autant its -aimaient la dynastie des Lemtouna, autant ils 
detestaient cello des Almohades4 - jamais ils ne purent pardonner au 
Mehl ton 'opposition it. la volontei-  de : leurs souverai as., 1es4eproches 
qu'il. lour adressait et les hOstilites auxquelles ii s'etait livre contre 
eux. Or eetait un homme dont le caractere etait.eu.dessus de -leer 
pertee et .qu'ils etaient • incapabler d'appreciert. Penses 'done qu'il 
avait blAmd ouvertement les fautas -du gourernement-alreoravide, et 
quo,. voyagt icontritrier-ses efforts par les legistee de cot empire, it 
suit .appelel ea tribu aux' armes, - march& en peesonne 4 la guerre 
sainted detruit cette dynastie. Les immenses forces de l'empire Arno." 
ravide et la puissance qu'il' await acquire par le nombrc de ses trohpes 
et .de -ses partisans; tout s'ieroula it 4a fois, renversi de fond en 
conable. Dans cette entreprise le Mehdi perdit une foule de combat- 
tants qui-s'itaient engages it mound pour aa :cause- 	;. it m6riter la fa-
veut de Dieu, en sacrifiant leur vie 'au triontphe et au maintien de. 
is doetrine.almohade. Aussi' ce systeme religiethcremporta sur les 
autres, et remplaca, en Espagne et dans le Maghreb, les croyances 
des dynastiessgintirieures. Pendant tout ce temps, et jusqu'it fittstant 

•• 	- 
' II faut lice 11.4.4" 	. 	

- 	 • 
? A. le !ewe r  tie place de cot homme ' 

	

.Vgiie,s Igissoiss des Berbers. t. II, 	teak autre que leur place, et son etat etait 
p. 67 et suiv. 	 • •• . 	autre.que leur croyance..1 
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de,sa mart., le .Mehdi se. -dietingua par raisterite de,  sa vie,. i)ar sa 
tum.peranee , par la patience.qtfil montra dansladversite et par son 
detachment -des choses de ee monde. La fortune, les biens de Bette 
vie, etaieut. pour. lui -.sans attrait; it n'avait pas.Memo WI: file, objet 
qua presque tour. lee caws desirent et- qu'ils. souhaitent soment• en 
vain',Je voudrais savoir, ce que cet homme esperait d'une paraille 
codduite, si ,te u'etait la faveur divine, puisque, .daps le- tours -de 
cetA.0 vie trausitoire-, it n'obtint aucun des brens du monde. D'ailleiirs, 
si-ses-intentions .n'arai-ent pas ete.pures, ii u'aurait jamais accompli 
ses projets Di fail iriompher se cause; mais cela lui arrive selon la rOgle 
stale par Diea a rigard de ses- servitears. (Coran, tour. m.,,, vers. 85.1 

P. 42. 

,L'obstinatiou.de ses ennernis a.nier qu'il apparent a la &milk du 
Prophets resat soutenne par aucunt preuve..„ o'est un,fait constani% 
pill s'attribuait cette origineoefirien•ne s'est presente quiTuisse de. 
minter la fansaete de ses assertions.:' c'est im, principe reconmt rpm 
lail reclaration faite, par un homme -an sujet Ile sa propre,origine 
Bait etre admise., S'ils disent que le commandemant d'un peuple n',est 
jamais eserce que,  par un hommehde.4a meme race, mettantidesi-su 
avant un priueipe dont la verite sera demontree dans la premiem14  
section de ce tivte,.nous.repondrons qu'en eifet. le Mehdi (wens ie 
commanclement supreme. 1chez toutes,  les- tribus- Masmoudienneesol„ 
qu'elles consentirent a leprendre pour chef eta lui obeirainsi.qu'auk 
membres de la tribe de ilergha, ode dont, ii faisait partie..-Soutenu 
par ces peuples, ii fit trioppher .sa cause. et -accomplit .ainsi la Yil. 

. 

'onto. tie Dieu6... 	. 	- 	, 	' 	• 	. 	- 	.. 	, 	. 	.. , ,„, 
Du zeste,,  iii.f-aut savoir que la geuealogie Or laquella -le Meb di fai- 

sait remouter, son origine a Faterna, fille de Mohammed, n'etait pasie 
• , 

• Pour &LA, lis?z t4i.i4 	 les montegnes de l'Atlath it rest et an sud 
' ii feu! lire g.•.e.; wit. 	 de la vile de Maroc. 

0 	. 	• 

' Pour til.....;, liseze.,,Lit. . 	' 	. 	• to Mehdi keit un iiiwoitenr; mais 
' Lisez 'dans la seConde. • 	 Thii Khaldoun, &Avant eons un gouver-. 
`..Les Memnon& , ou Almohades,• se' 	neernt aimohade, devait essayer tie le 

cowposaient des tribus qui oacuptedt• 	ktifier, 	
4 
	

• 

. 
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settle titre qui lui donnat le droit du cominandemente  ni le motif qui 
engaget is foule a le suivre. Cet empresseinent dut son origins. au 
sentiment national des Beigha et des Masmon.da, a I'esprit de tribU 
qui distinguait le .Mehdi 'et• a son Origine ,maimoudienne, Sa das-
cendanoe. de Fatema •etait un -fait cache, doirt le-souvenir, efface de 
Eesprit de la.multitude„.ne se conservait pIus:que chez, lui et thez 
sea parenta 4  qui se retaient transmis les iins aux autres. II stetaitsde-
polailie ;pour ainsi dire,. de cette premiere genealogie afin.depanaitre 
avec le zaractere et respect' d'un vrai Masmoudien. Elle ne pouvait 
done porter anemia atteinte a sa nationalitit, attenklu qu'elle itait in-
connue A ses compatriotes. On a de frequentsexemples d'une genia-

:logie secondaire-conservant sa -validite, pendant que la..genialogie . 
.plimitive. derneure-oachee, QUM ron se rappelle ranecdote d'Arfadja 

p, 43. et'de Djerir : iLeagissait de donner.un chef a ;la tribu de. Bedjile, 
et.Arfadja,. qui • appartenait reeliemcnt a la tribu •d'Az' d,- .s'attribua 
la qualite -de Bedjebte et -disputa a Djerir, en presence. du khalife 
Omar,. le commandement de ce peuple, et ca fit est cite• par lee 
histortens. Cet exemple fera coinprendre la justesse. de riotre obter, 
vation, et c'est Dieu qui dirigeles hommes verala..verite-.. . 	. 
• Pen s'en est fallu que nous nous:sop:ma ecarte da.but de eet 'ott-

vitae en nous etendant sur eo genre: d'erretirs ; mais .dent hounnes 
dont. la.  parote fait autorite, . des compilateuts de traditions. histOri-
ques, oat souventbrdn,che en accueillent des. opinions et des resits 
de,  la nature 'de eeux que nous. avons signalest Ges faux renseigne-
inents se gravent Jens leur esprit; la majorite des lecteurs, qui .se 

• compose d'homm9s nullement judicieux et peu.dispos4s ivempluyer 
hes rgles de la critique; regoit d'eux ces reeks et fes, adopte egale-
ment, sans examen et sans r.eflexion. Tout cela, s'etant incorpore dans 
ta mane des connaissartees acquises, a fait de rhist9ite tin melinge 
dinvraisemblances et.  d'efreurs qui embarrassent resprit du lecteur 
et qui Tont anettre .au,meme 'live au les fables et lei 'renseignements 

- histeriques.. II , faut 	done. qua rhistorien connaisse 	les principes 
' Littoral.. pour se revetir de la pito de pettusi.. 	. 	• 	r 	- 	. 
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fondarrrentaux de. Farr do fouverneinent, le vrai cavactere des- eve- 
nements, 	les differences offertes par les nations, *les pays.et les 
temps en ce. •qui ifegarde les voyeurs, le's usages, la conduite, les 
opinions, les sentiments religieux et toutes les circonstances,  qui 
influent .sur la societe.- II doh savoir ce qui, de. tout xela,,subsiste 
encore,. afin !de pouv9ir coinparer le present avec le passé, .distip-
guer les points dans lesquels its s'accordent ou .se -contredisent, 
montrer les raisons de• ces analogies et de. eer.dissembUnces, hr 
pliquer l'origine des dynasties et des religions-; indiquer les•epoques 
ok.elles.ont Tarn, *les,  c, 	see qui out 'preside- a 4e.uv. naissance , les 
Ms qui ont provoque leur existence, la position el l'historre de ceux 
'qui' out contribue• a les etablir. En tuivalOt, if doh cennaitre k fond 
les causes de cheque evenement; et les sources• de cheque renseigne. 
ment. Alors it pourra comparer les-narrations qu'ett-lui a transmises 
avec les principes et les regles citeil tient a sa disposition.; 	i.,tin fait 
s'actorde aver- ces regles et repona a tout ce qu'elles exigent, il•peut 
le 'considerer comme authentique; sinon-il. doit- le regarder comme 
apocryphe et le rejeter. 	 . 	, 

P. 44. 

C'est to supposant rempioi de cette attention scrupuleuse par les, 
historiens, que les antiens out aecorde a leurs travaux la-plus haute 
estime. Plusienrs savants, tels que Taberii  El-tokhari,-.et lour prede, 
cessetrr-Ibn Isbac, ont adopts' Bette marches tandis que d'Autres; en 
grand ttombre; n'y ont - pas .ineme songs;,  aussi ces derniers, dans 
leers ecrits, ne font que deceler leur ignorance du secret Ypse tout 
historiographe -doh tonnaitre. Les esprits vtilgaires et cetix it qui it 
manque des tonnaissanees Solides out du mepris pour les euvrages 
histcrriques t its ne veulent pas en ap.prendre to:  contenu, ni en faire 
le . sujet de leurs etudes, ni.mettre quelque empressement a se 'les 
procurer; (car, dans rectraites, on voit,,potfrainsi diverting) le trey-
peau hien- entretenra-est cenfoncht avec estai anquel ontitalait donne 
aucun ,soin, que les Mora*. wont "melee +avec lee coquets et que 141, 

inensouge est ingorpore avec.la "kites testa-me-tie tot* otiose ost4n 

' 

Dieu. (Coran, sour. xxxi, vers. 21.) 	. 	. 	.• 
Prdlegomenes. 	 8 

• 
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,Les ouvragesilistoriqueseseetent-ui. autrs genre d'errears pro. 
venant- de la negligence' des auteurs„. quit ne tiennent aucun cempte . 
des changements que la- difference des temps et des époques mime 
daps Feist Ales nations et des peuples. C'est la use-veritable maladie s  
quiepeet rester longternps inconnue, attendu qu'elle De se manifeste 
qutesi bout Kclune suite: de.si&les s, et quhlle, n'est entrevue que par 
lilt ires.-petit nombre d'hommes. En effet, retatAlu, .monde .et des 
peuplesi leurs usages, lenrs opinions ne subsistent pas (rune maniere 
uniforms et .dansune position invariable: t'est 4 au cenk-aires  une 
suite de vicissitudes .qui .persiste pendant413 succession Kies temps, 
uno transaion corttinuelle d'un. etat dans um/sutra; Les cbangemedts 
qui ont -lieu pour les: individus„ les temps de ctarte &tree et ..let 
vilterAmt lieu egalerneut four . les. Brands pays, lea provinces, Ms 
longuesperiodes de.tempset les empires, selon la rigle suivie par.Diew 
A tegard ile ses servilearsv(Cosun; 'sour. au,, versa 854 - 	, . 

-Jaclis, dans, le snontley onthgbite les Perses de .la premiere race, 
les.,A.ssyriens, les-Nabateensy les Tobba,-les enfants d'Israel et les 
Coptes. Ces nations ont eu ehacune des caractefes qui fear itaient 

,priapres en to qui- regarde • leues dynastiely leers empires, leurs mo-
desdegouvernament, larks arts ,leurs langues. leurs idiomee, leurs 
relationsr de• tout genre avec leurs contemporains,' et la maniere ‘ dont 

P. 45.  chaClinb.itabilt. • la civilisation dans .son paysic Les: bracesqui sub-
sistent encore •de leer ,existenee nous offrent.la preme de. Bette ve-
rite. Aprerelles, sontoienusies Perses ,de la.seconds race, tr ies Ro-
mains et. lee Grecs., lee Arabee et les Francs; lea,eireoustances. qui 
eaeacterisaient les ages precedents wont subi des-changenateats-i et les 
usages .enciens ent -fait plaee,A:dsautres, lee aus.snalegues a ceux qui 
venaient de disparaitre, les mitres estierement -differents. Plus tard s  
Visiamisnse epparut au. monde et amens le.regne des Arabes- deseen, 
slaw sle Aloderi. ulna rxkuvrille riivolution. out encors-.lieu dans toutes 
Jes eiscoestenegesdent 1/01413 Varian 4611903 s'ibtreduisirentd.e,s. usages 
dent. on retrouse encore. sine mode 'parties  usages que les-pyres out 

La les.on des manuscrits est e°,1-&al. 	. . 	. 
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transmis a leurs enfants: La -domination des Arabes papa a son,  tour . 
leslours de leurrosperite s'ecoulerent, et les anciennes generations 
qui avaieut fonde la gloire-de leur nation et la•puissance de lex ern, 
pine icesSeEent d'exister, L'auitorite devint Is partage . de peoples 
ell-augers, tela 'quo' les Tures dans rOsient,- les Berbera dans l'Oecia, 
dent, les Francs dais If  Nord-La chute (dela.puissance arab4 ayant 
entraine celle•de plusieurs. autrespeuples, amena un,nouve1 etat de 
choses- et fit-disparaitre,  eertains usages dont on: a ouhlie • maintenint 
le- caractere et•lexisteuce. Solon ropinion generale, de Cause- qui pa;  
duit ces changemetnts dans • les mews-  et les t outu,tnes,, test. rem- 
presoement de claque 'nation k-imiter les habitudes de son prince., 
ainsi• que Is dit tette onaxime ptaverhiale :,, Lea hommewavivent le 
religion- de leur roit.*Lorsqu'un.prince on am chef puissen$ Ampere 
de rautorite souveraine 	il.ne marque jainaia.d'adopter presquotous, , 
les- usages .de,  eon predScesseur, sans foutefois irenoneer i ceux.de. 
se propre nation ;:irle la it resulte qua les coutumei de la nouvelleme-
narchie differentv) en .quelques points.*  de celles defla nation qu'elle a 
'emplace.. Qu'un nouveau changement survienne, la dynastie qui 
s'eleveensuite-faitaussi un melange ties nsages etablie aveeveux qui 
lui sort personnels, '4°11 it result°, um :alteration des f.outumes pre-
cedentes, et- surtout de. celles.de to premiere dynastic, 6 change-. 
merit Na. toujours 'en eugmentant et aboutit i une Aissemillance en-
fibre. Ainsi , tant`que. dee peuples et des, nationsee attcc.ethwont data' 
l'exereice de la souverainet4 et' daus.la- possession de rempire, Leuz 
nianiere d'etry et leurs .mceurs subiront. toujours -de nouvelles mo- 
difications. 	s 	• 	 . . 	A 	• 	• 	‘ 	 i 	 1 

. On sait .que rhomine,est ni turellementporte it fonder des inge., 
ments sur dee analogies-et-.des sessemblanees. Ce procede West pas a 
l'abri de lerrenr;et, lorsque fetourderie etie .defautide.aefiWon 1  s'y 
joignent,. il,Acarte. eernxiqui...ren3plaient du. but qu:ile.se propesent, 
et les ditounne de ce qui fait l'objet de leurs recherche% Celui, qui 

, 	• 
1 *A la place de 0.c Listit.; , 'les inanuieills.porjent 'on lain, qtsi 'est 'la +ohne 

lecon. 	 . 	, 

P. 46. 
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eiltend raconter les ivetiements.destemps.fasses -et- qui ne se dente 
pas .des modifications ni des changements survenus -dans la •so.eiete 
humaine, etablit i  au premier abord, un rapprochement entai.ces faits 
et leg-el-loses qu'il a apprises ou dont a a ete tembia. Or comme ces 
demo termes de eemparaison penvent offrir des differences considera- 
bles, on eexpose 4 to  rnMettre de graves.nreprises. 	1 

. r If Taut ranger -dans. a-genre ,d'erreurs ce. Tie. les hIstoriens recoil-
tent eii sujet d'El-fladdjadj. Son .pere,,disent-ils; etaitineitre Secole. 
Or; de nos joins, renseigneMent .est un metier?. que Pon exerce 
pour vivre et qui4ne convient eilAneuue facon aux pvrsonnee . dont 
la farnille etetee'tiiiet grande infhlenee. -Le maitre (Nicole Est .un 'etre 
sans-eohierfuente;. ii oeaupe daps It soeiete-une-position inferieure 
et ne fait ancune-figure miens le.enonde. DeaucOup de gens pauvres-, 
qui 'exereent des-  arts -oil des metiers pour gagger leur vie, s'ime- 
ginent-qu'a l'exemple d'El-HIaddladj as pol;rrOnt atteindre aux plus 
hatftes'ilestinees, Bien- (pas n'en soient pas -dignes, it its se figu- 
rent qa'un tel ehangeinent ne' serait • pas impossible. Cedant -aux 
svggestiOns de fambition, ils. cherthent g a inoeter- aux.  honneurs; 
mair le-torde qu'ils tiennent eritre les mains se4casse; et ils-tombent 
dafis mit precipic'e -o4 la ''wort - et la 'mine -les Eittendentf Es ne 
comprennent Pee' combien -de pareilles' pretentions- omit absurdes 
cliez.des gems de leur esp6ce, des malheureuxlui doiventexereer nu 

'art ou 'tin métier pour.  -soutrettir leer existence.,  11 n'en...iitait pai 
ainsi sous les.detix piemieres dynasties de l'islamisme t I. cette -epo- 
que, l'eilseignement se passait nullement pour. ml metier; ii consis- 
tait a communiquer aux autres les ordres qu'on avait entendus de la 
beltehe -du legislateuri 'et k leur apprendre lee prileipes religieux 
dont ils n'avaient point.decoiniaissance, -et leek se leisait a titre de 
e.ommuniation -gratuite... Anssi ies. homines Zs-haute- naissance et les 

P. 47. Pnissentrelrefade tribe' qui avaierikeombattu poer,etablir la religion 
eteiett ceur .qui enseignaient.  le Loran et ..les lois imanees-du Pro-
phets; eetatt de leur part une simple communication de doctrines, et 

' Pour eL:...O1, lisez tAL.2../i.' 	 . 

   
  



• D'IBN:K H ALDO U N. 	 61 
nullement l'exercioe Run eriseignementwnereettaive, Car, it s'ngissait 
du, livre sacre quo Dieu avttisenyoye • leur Prophete, et dont lee 
prescriptions devaienvsetre la regle de leur cohduite. L'islamispae, 
pour lore' ilk avaient-lcombattu jusqu'a la mortk.„ etait leur re-• 
ligion, et .Us.te faisaient gloire de le posseder,seuls entre .toes .les 
peuples; done its .s'cmpre§serent d'enseigner ses doctrine's et de les 
faire comprendre a leur nation. Dans faceornplissoment de- cette 
tiche, ilsee se-laisserent pas arreter par lee reproches de forglieil 
ou -par lee remontrances Ale l'amourzpropie; la pretive en est- que le 
Prophite, eh,  congediant les. deputations des trilshs.arabes, les fai- 
salt aecompagtrea par les .principaux irentre•ses co. 	mpagnonS, char 
gee d'. onseigner -a- ces• peuples les precept,es de -la 16i religieuse +VIII 
suit apportes aux.hommes. Ces missions furent -confiees par .1tti a 

• ses dix-principaux compagnanst  puffs k tr autres d'un rang inferieur. 
Lorsque l'isiarnisrae flit solidement etabli :et quo les miner& la' re-
ligion se furent affermies,. lee peuptes les plus dloignes le re9ureht des 
mains de ses adherents; mais,- apres un laps -de tefnpsi cette- doctrine 
xthit- des modifications; on avail tire des textes sacres des rnaximes 
pour lee appliquer 4 k solution des nombreux-eas qui se presehtaient 
sans cesse.dffantlestribunaux, de sorte qu'on sentit la secessite d'un 
codesqui mettrait la justice it l'abri des erreurs. Le connaisstace de 
la loi , devenue alors 41110 acquisition invegtante , exigea,uti enseigne-,  
rhent.regulier, lequel. pRit bientot place au vofnbri des arts et des 
professions, aiiisi quo snous rexpliquerons dank le chapitre-consscre 
it la science et •a renseignement. Les chefsdes grandes•tribas, de- . 

. vant sktecuper a maintenir la Puissance de' empire et rautoritisdn 
souverain., ahandonnerentli science (de la-loi) it ceux qui.--voulaient. 
Bien s yr adonnerkenssi.renseignesnent- devint une de-ces professions 
dont l'exercice fait vivre. Lea Bens -riches et les grands personhages 
de l'Etat dedaignerent de s'y livrer; it passa entre les mains de quel-
queshommes sans consideraion, tcrinl)a au rang de simple' metitr et 
rests expose au de4ain des nodes et des courtesans. E1-1-laddj4j etitil 

' Pour y.73, lisez tIL'i 	- 	.• 	 VP . 	• 	 .. j, 	 . 
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fits .de You cof, run. destprincipaim raentbres. de la tribu• de Thakii. 
Tout le monde saitItie ces chefs porterent au plus haut.degth l'es.,  
pit" de corps et 4 famine, sentiment nature! mix 'Arabes,. et que, 
sous le rapport de la 'noblesse, ils.ri-va3isaienvavee4e,s Cdreich. Lie& 
seignement-du Goren n'etlit point alora ce qu'il.est attjmtrd'hui,-,un 
wetier qui fait vivre; ii in'asait eprouve Ducun, changement -depuis 
Forigind de l'islamisaik 	, 	: 	.4 	.. 	 .• 

Mans cette chase • d'erreurs it 	ranger. les ideas que `se font 
certaines gens, lorsque i . feuilletant les Eyre& dlistoire?.ils apprenr 
neat qu'autrefoiaes cadis se inettaienta la tete des,armies :et.exer4 
caient le commandment.. dans les expeditions,snilitaires. Aveugles 
par,l'ambition, ila.aspirenta ua rung pareil, -paree gulls s'intaginent 
quo. Yoffie° de • cadi est encore .'aujourdlui <ee, Ault keit' 414ns,  ees 
tecaps-la. Ila peanut toujours au aiambellan • Lbw Abi- Amer', qui 
eaerca Eautorite- supreme au.nona du khalife Hicham ,- et ib n'oublient 
pas lba.Abbad2, de $eville ; rumdeachefs qui so partigerent les prp, 
tinees .de I'Lapagee (tnnsulmaile Y.• .Ayatit.entenclit raconter ,que..c.ns 
deux personnages .avaient. Pour peres dess.eacliav iils,trinsaginsint slue 
lea cache tie cette epoqueoetaient-comme.feeux ,de nos jours, et ne 
se doutent.pas•que, dans l'emplei de .cadi, A est 8UPV*1111.des Usages 
tresiopposes a teux .des 4enimi anciens; fait ,doist.nous donnerons 
rexplicatina dans le &spars. qui,traite .cle cette charge. lbn Abi 
Amer et 1bn Abbad, appartenaient i.ees iribus•arabes qui.. avaient sou-
team la puissance des, Omelades en Espagne, et f qui, ea -etaient., les 
partisans les plus. d6Youeds4 On, fait file, ehacun -de .cesj  personnages 
tenait uwrang ele.ve aura es trii,ac et .oe "west point par suite:de la 
urge 44 cadi, tells qu'elle est aujourdlui; quzils•sont parvenus I 
un baut 'commandment, et A Itabetwaseinete, Autrefois .,l'olifice. de 
cadi• keit r.oufia it- des likokrunes, influents et appurtenant ,- soit • aux 

. 	. • . 	 . 	•• 	.. 	- 
Le velar@ El-Maftsour..(Vox. cilipr4tt 	iulitA tScriptorant .loci 	de Abffliclis, 

page 65 , ' note 3.j 	. 	 in-46. 
• Vora; sur l'histoire des Abbaclides," - 	6  Ces evenen/tnts eui;nt lieu apre's la 

rois de 'Seville, rouvrage de Ms R. Dozy, 	chute des Omeladeti. 
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tribus qiii eulieitt Atu -service de rempire,- soit awl corps des. clients 
attaChék k la maison. du eouvereilio Les racks remplissaient. airs les 
memos fonetions. que, de nosi jpurs, on .eortfie aux ,vizirs. dine le 
Maglaxebst ils,stutaisent a k the des armies pour faire les campagnes 
&lite, .et ilvavaient. la,4itection dei. affaires- lee plus impoitantes, 
afrairee qui ne se . copfieiat qu'a . des hozumes auxquels 1.2L .puissance 
de. leur. female amine lee moyeug d'exieution. Cesis-qiii enterident 
parler de.-ces fait% lonibent.suniveuti daes revenr., paa-ce qu'ils t:ssi‘ 
milent Ini ordre de .choses. a un metre qui, en :clifferes, 	- 
, Cc genres de meprissieettres+sesnutun dazes jburs i.surtout parrui4  

les .(Inusuirnens),espegnols peueseolaires, Cela.tient.it  textinctieu.4e 
tout .esprit de corps-chez', eux: changement amens, il. y a plisieurs 
siecles i  par is ruine de la. puissanee,arabe dans as .pays et Terris 
chute 'de -ia- dynastie qu'ellei y-4ait.fondee: .D.e  Vivre*: de la donline-
tion.des Berbers24., peuples cbA3z1esqutls a toujoure exists Alm Yir 
sentiment de, Rationalite. .ices 'Arabes. ont,:perdu resprit die tterps 

• 

'et trassistance,.mutuelle qui-anene a le .puissance,-et sae,  eenseryent 
quo , lours genealogies. Tombes auring des penples sounis qui ne-se 
pretest atrcuni seem-eke tine aux eutues, subjuguea.parsialorce, 
abreuves d'hamiliationsf  ils s'imaginent:qu4tec-de la naissancb et un 
e.rnploi dans ile.gouvernementoin parvient fatiletnent. it- cestqtterir un 
royaume et:  a gouverner,les hortnnes..- Vous treuvereai -shea suer, jue-
qu'eux honames de metier.-et. Am simples artisault qui reverie le pou. 
voir et qui .cherchent ale saisir.sCelui. qui. a vu, tie. press rettnt ides 
tribuexlans le Maghre.b iresprit.sditoarps quideemaima, :lei rempires 
qu'elles out rendecet la.tnaniere.dent, see peril:des-et ceetribme etallie. 
sent .leur-dominationt. Jae se -hisses. gnere .tmnber. dans de• pareil les 
erreure.et se tzampe rareinent dansl'appresiation desev anatieres.r 

• • 
1  Mani le 'mot- LP/4, it Said inewirer •la 	habitaient la chaine de rAtkts marocain ; 

prepeaition, 0.st 	 . 	. • 	lea prembleps foisaient pantie4lex Lemionna 

	

2  C'est-à-dire, les Almortwidas et law 	et d'autres tribus berheres qui habitaient 

	

succe,stirs, les hh;leliades-Ceauvai tqvar- 	loktrtingl biseet, enre le: &regal et Ten. 

	

tenaieit aux tribus masmoudiennes /qui 	bektets. 	• 	• 	... 	 — 	• * 

P. 49. 
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• II en eat de memo de la marche suivie par les 'histenie,ps, torsqu'ils 
tsaitent.d'une dynastie et de la suite (le ses rois,- lls ont.soin d'indi-
quer..le nom du prince, sa genealogic:, le nom-de ea mere, - celui de 
son pore, ceux de ses femmesic  son titre, .finscription-grivee surson 
ssean, le nom.de son' cadi, celni de son chaanbellan,(ha4jeb)-et oelui 
de son vizirn. Dans tout eels, ills se piquentdespivre l'exenvple donne 
par lealtistorieris de la- dynastie ofneiade et de eelle des Abbacides; 
mails Hs s'ont pas compris le but que..ees ectivains avaient r  en vue, 
Dans ces temps 	dojo' anoiens, les ehroniqueurs destinaient leurs 
livres A l'usage de is female regnante.• Lea jeunes`princes-desiraient 
connaitre l'histoire der lettra,aieui et les evenements 41e leur regne, 
dm 'de-marcher stir leurs traces.et de se regier sur leurs exemples; 
ills sentaient surtout la uEoessite de.gagner les personnages qui oc. 
duperaient de grandee: places quanil le- trene viendrait a vaguer 2, et 
de conferer des charges et -des eMplais aux -creatures 3  de lo maison 
royale et a ses anciens serviteurs. Or les cadis tomptaibnt alors au 
sombre des seutiens4 de fetupire et pcenaient rang parmi ies vizirs,' 
ainsi -que -nous favorer slit. Les histeriens se trouverent done,  obliges 
de fournir CO genre de renseignements. Niels, lorsque les empires 
sont separes par des distances considerables ou par. -de grands in. 
tervalles de, temps, leis lecteurs no eherchen-I quo fhistoire des sou-
verains eitirtrientes, les moyens d'ktablir tine coinparaison entre fes 
dynastieis setts le rapport deem. puissance et de leurs-conquetes, et 
findigatibndes peoples qui leap avaient resists our qm avaierit suc- 
cornbe .dans 4 lutte. Quel avaneage- y-a-t-il done, pour Vhistorien, 
de iapperter leanoms Bee onfkuts d'un anoien souverain, les noms 
do ses femmes, 'Inscription- grave. sur 'son anneau4 eon titre hono-
ague, les ooms-de-sou cadi, de .son viair et de soa ehambellart, 

• 
' Lists 84.4). 	' 	• 	.• 	tour pm* designer les proteges de la dy- 

• 

• ' Litteralementotreux qui resbent *pros 	nastie regnante, des gens qu'elle a tires du 
Deur regne. • 	 . 	meant poor sales *earlier. 

3  Le mot et.e.., , natio woos 'retifilt 	A Pour •ii.t.....*, liser iti.4**. 	. 
par creatures, est employe par noire 'str• 	. •• 	 i 
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surtout lorsqu'on ne commit ni- roriginei  ni la genealogin, ni les 
aotions par 4esquelles ces personnages se sont distinguesP• 

En suivant cettemarche, les historiens ont cede a.. resprit d'imita-
tion,.aais remarquer les-Motifs qui porterent les anciens ecrivains 4 
ladopter;lls ne se sont pas mime dortne la peine d'apprendre le ve-
ritable.bui*de Thistokor Je conviena que l'on doit faire Mention, de 
certains viAirs- qui: out laisse de giands souvenirs et dont. la renom- . 
'nee 1  a ,eclipse cells de leurs souverains; teas sant,- par exempla, LI- 
Iladdjadj , JOS Ills ,d'El-M,ohelleb, .les Barmekides., let file de*Sehel 
Ibn •NonbakIlt 2. Kafour, niinistre..des Ikhchiclites,,  Ibn Abi Amer.3; 
et autres. On ne Winners pas l'auteur qui vent nous (loaner une es-
quisie de leur histoirei accompagnee de- quelques indications rela-
tives aux &verses circonstances de leur vie ;car ils,s'etaient places au 
niveau de souierains. 	.,. •-. 	 . 	 - 

Nous -terreinerons ce• chapitre par one observation •qui pent • avoir 
*son utilite. L'histoire- est proprernent le recit des faits qui ont rapport 
A une époque 'ou a un peuple; mais l'historien idoit .d'abord nous 
donner des notions generales sur chaque pays, sur chaque peupie 
et surechaque sieole, slit vedt appuyer sur une base solide les- ma- 
tieres dont it traite, et rendre intelligibles les renseigrernents qu'il va 
fourois. On avait deja adopte co, systems dam la composition de cer-
tains .ouvrages, le Morquelj ed-Delte-6, -par exempla, dans lequell'au-
teur, Masoudi, a depeint .fetat .eit se trouvaient les peoples. et  les- 

P. 51. 

, pays -de l'Orietnt et de l'Occident a repoque raiz il ecrivaiti.c'est-i-dire 
en ran 33o (94L14.5.,de J. C.). Ce traite•nous • fait connaitre leurs 
croyanees, leurs mceurs, la nature des bontrees quits habitaient, leurs 
montagnes, leurs mere, leurs royaumeo, leurs dynasties, les ramify 
cations de la race arabe et celles desiations etrangeres; aussi est-il 
un modele 4  sur lequel les spires historiens,  se. reglent, un ouvrsge 

- 	• • . 
', Lisez 1it5LAJ, 	 1  Le vizir El-Mansour, premier minis- 
' Sehel avait deux fits, El-Fadi et El- 	Ire de Hieltam, .dixieme tiouverain de to 

Banes, qui fureni, tousles deux, visirs du 	dimastie omeiade cc Espageta 
khalife abbacide El-Mamoun. 	 " 	' Pour U, lices.1.41.4. 	. 	• 

Proleptakenes. 	 9 	
. • 
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fondamental sur lequel ils i:a?puient pgur.prouver. 	la verite d'une 
bonne partie de. leers renseignements. £nsuite vint EbBekri ', -qui 
suivtt tine rmarche. analogue • pour •ce .14 :concerne , exclusivenient 
4es routes et les ro.yautnes; cat il' laissa.de cote touter les circans-
tences qui ne se rattachaient,  pas a ce sujeti Cette dmissiols'expligite 
quand on -se- rep' pelle oqu'a repogne oil it ecriyait lest divers peuples 

. du -monde ,.avaieni peu- cbgnge de- pays; et -que let* maniere •d'etTe 
n'fivait pas eprouve...de grandes modifications. 'Was aujotird'huit de 
-veua dire a is fifi du vine sikle 2, .1a sitnatien-du -Maghreb -a subi tine 
ievelution prokincle,"-airr3F que. `naffs le...voy.ons, et a' ete lOtalement 
bouleversee t des nations berberes, labitadt ee pays depuis les temps 
lea plus TeculeS,1 ont etti, templacees par.. des 4ribu4 irabes qui ,dens 
le vG. sikle, .iyaient envihi .cette contree-, et qui; par reur. -grand 
nombre.:et par leur force, avaierit subjugue leslopulations-, efileve 
une grande• partie - de leur territoire ,et,-pirtage•svee-,elles la jouis-
sante des pays dont tiles.  conseivaient encore la'possession 6. ,Ajoti.-
tens a eels 'que, vers le milieu do ce von-siècle; fine peste terrible 
Ant- fondre stir les penples- de l'Orient- et de' l'Occident; •elle Thal,  
traits cruelleMent les-nations, emporti-mre grande partie tie cette 
generation,. entrains • et detraisito.les'plus beatti:restiltats de Is civili-
sation. Elle se inontra lorsque lea empires itaientflans-une epeque de 

P. 	52.. decadenceerapprothaient du tern* de leut-existence;-elle brisaleurs 
fortes, monk leur vigueur, affaiblit leur puissance, our point qu'ils 
etsient menaces .d'une.- destructiOn ton-pike.. La 'culture des -terres 
s'aiTeta, faute -d'homrnesi les' vines:  fiirent depuplees, le's-edifices 
tombefbent en ruine , lea cheminss'effscerent, les inottuments dispa-
feurenti les maisons,. les villages;  t esterent sans babitintA; les nations 
. 	• 	. 

	

I  A44;11 Obeid el-)Bekri, .celSbre geo: 	' Le•ixe sicle deilegire coemmenca en 

	

trapbe et natif trEspagne; Faouitit en 	•septembre 1397'de J. C. 
1o94 de J. C. (Voy. pour plus de details 	- ' La bonne Teton est 0.• j.,, 10. 
les Rochstrohos sur l'ilistuire du -l'ErvIgne 	' II s'agit de la grand. pestenoiie qui 
ear M. Dozy, 1 a edit. et.iiniraduation.  pia- 	dinolat A sie , TAfrique et l'Eprope en 1348 
cee en tete de ma traduction die rouvrage 	de J. C. Avnembrode sea vietitnes fnrent 
'El-Bekri intitulf,a3sc/ipfion Jot P Afrique 	le Pere et la mere tie iiotily antenr. 	• 

septentrionale.) 	 . - 
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et,les tribus perdirent leurs forces, et tout le pap ettkivA ohangea 
d'aspect.. 	, 	•, 	. 	• 	• • 	 . 

Je dois suppose. que les contrees de rOrient ont ete atteintes des 
memes tilaux qui frappe.rentrOccident; ce fleau a (111 y exercer sesra-
vages en7prpportion de retendue des pays et.du nombre de la popu-. 
cation. II me semble sue la •voix de la, nature, ayant alors ordonne 
au moude de s'aliaisser et.de. slut:libel:0e monde s'etait empresse 
d'obeir :-Dieu est fizeritier de la terre et  de ce 9lielle pork. 	• 

...«Lorsque Runivers- ep,rouve 4in bouleversement -complete on dir,ait 
qu;i1 va changer. de nature, afin de subir unenoukelle creation et de, 
s'organiser de .nouveau. I)one il faut aujourd'hui .un historien qui 
puisSe constater letat du monde, des-pays, et des peuples,indiquer 
lea changements qui se soot: operes dares les-usages et lescroyancest  
et- prendre le chemin que Masoudi a/ait, suivi_eu traitant. des afraires 
de son temps, Ainsi que cetauteur, uu.tel historien servirait d'exempl.e 
et de guide aux. eunalistes,ruturs, 	.., . 	, 	• 	. , 	. 

cans cet ouvrage, je feurnirai ces,xenseignements,,autaut que mopi, 
sejour dans le Maghreb me permettra de tefaire. J'eti parlerai directe-
mut , pu bien-jr les indiquerai, par _occasion, dans le corps,du Tech; 
car man intention est de me borner a I'histoire ,du Maghreb, de ses 
tribus; de ses alatious, de ..ses royautnes•eit de sea dynasties. Je ne 
veux -pas ,m'occuper,..dies autres. pays, attend* qu'il one manque les 
ainnaissances. neeessaires en„ee qui regarde.X.Orietit et. sea pimples; 
car des renseignequents transude de wive voix ne mei suffiraientpoi.. 
Masoudi a pu envisager ce sujet dans. touts SUM 4tendue, pare que, 
dans ses frequents voyages;  it avait •parsoura.un .grand nombre dl 
pays, ainsi.qu'il le dielarp lui-meme claw sou livre. Mais it fautajouter 
qu'il park d'une maniere trop .concise des affaires du Maghreb. il 
e4iste in etre plus savant que finales irudits (Cora% sour.an , sirs. 76); 
lest a Dieu -qu'il faut rapporter toute...sciertce-• 121lomme est taible, 

. 	. 
: Apres avoir teriuine 	l'histoire 	du 	ion histoire de l'Orieut. ii puhlia line non- 

Maghreb et des Barbell, rauteutt 'coin- 	, veileedifioe desen otivrageaprestivoiryteu 
pos%oes Prolegomeues ; •ensuite. ii *Ages 	co Igypte pl,psiqiirs &flue's eirvisit416§,yrie. 

9. 

• 
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impuisgant, et; taut •par devoii' que par necessite, it doit faire l'aveu 
de son incapacitS: Celui qui a Dieu pour soutien verra les routess'a-
planir devant hilt, .et un succes complet couronner les efforts et ses 
recherches. Notts allons,-avec l'aide •de Dieti; •entreprendre de reali-
ser le plan de notre ouvrage. Dieu est Ie. directeur, le secourable; c'est 
or Ini que.l'on doit mettre sa confiance 1 	• 	. 	' 

Il• nous reste k faire qaelqties observations preliMinaires.  concer-
nant  la maniere dont nous avons exprime le son de ,tertaines lettres 
qui n'appartiennent point• a l'a langue- arabe, -et que nous devout. re- 
prisenter dans cet Ibuvrago. 	 . 	, . 

. Ii faut savoip que, dans la. prominciation, ies fettres, ainsi qu'it 
sera explique ci-apres, expriment les•variegs des seas qui sortent 
de larynx et se procluisent paf. le . brisement qifeprouve - la you en* 
frappant.la luette, les extrenites de la langue, ainsi que le gorier;  le 
palais ou les dents, et aussi par ie battement des levres : .1a .variete 
3es sons tient a ces diverges manieres de les modifier, Les lettres sr-
tionlees effrent a roteille des- differences sentibles' et servent a foriiter 
des paroles qui inaiquent de's idees: Les sons enonces par tin peuple 
ne tont pas toujours identlques aver ceux dhin anti& : -une ,nation 
a des lettres qui manquent chez sa voisine. Celles que-lesArabes em-
ploient sort au nombre de vingt-bait, comme chacun sait ;.. mais nous 
trouvons •cber les-  Hibreux des lettres qui -n'existent, .pas dans notre 
langue;. et celle-ci,• it'• son. tour; en presente qui soot etrangZres a la 
langue des 'llehreux. ll en est d.e -Menie des Francs, deg Turcs,'des 
Berbers et d'autres peuples4trangers.:Or, en ecrivint l'Arabe, on est 
c.'onvenu • de representer le son. des lettres au moyen de signes-icrits 
qui se distinguenf par leur forme. C'est ainsi qu'orit ete inventesles ca-
ratteres elif, bd, djim, rd; ta, etc. jusqu'a la deritiere •des vingt-Iiiiit 
lettres. Ntais, lorsque les Arabes teneentrent une Jettre (articuleel qui 
ne faifpas partie ties lettres-de tear longue, Bs ne lui clannent aucun 
rpres2ntatif ecrit, et s'abstiennent de l'indiquer. quelquefois_ ce-
pendant it se trouve, des ecrivains qui, pour figurerom son de Bette 
nature, le, representrAt 4par les;gne d e laiettre qui, dans notre bongbe , 

• 
P. 54.    
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le .precederait ou IsSuivrait iinmediatement. Mais c ettewmethodg est 
loin de suffire pour exprimer le son ettanger; c'esedetouRnet: laileltre 
ecrite de son veritable emplot Or, 'thnime notre• otivrage clevra -r6n-
fermer l'hiitoire des Berbers et de quelqaes 'autres peuples qui 'n'ap-
partiennent pas a la race arabe, et que, dans les norns propres et dans 
plusieurs moo- de kips langues, Wise• presentera des sons epli ne se 
laisstront pis representer par le moyee de' notre gysteme 1.'eFri-
ture, et au' quelene correspond anctin signe aonventionnel, j'ai du 
chereher le moyen 'ele lesexprimer:Tro‘tivant pets satislaisant le bys-
th-no qui -represents tin 'sop &anger par le signe de la lettre arabe qui 
se r4proehe le plus-de lull:tans 4a prononciation, et, voyant que ce 
moyen ne satiralt en itidiqtterzeompleterrient la' valeur,lai Sclopte pout 
reglet  que -je. representerais en • ee ' lit7re chaque son etranger par la 
combinaison des dent lettres 'dont laitorrencidticirr s'.eri rapprocherait 
le plus, en- sorte que IA lecteur ponrra ienir le milieu -entre' le' sari 
de ces. dent Jeans, et prononcer la lettre intermediaire. J'ai em-
prunte cette ideel la maniere dont les copistes chi.Coran trace& les 
lettres.qui 4subissent l'ichmanO. Citoni, Tour exernple, le mot leijuLlt 
es=sirat.. la vole, * oil; selon le -systeme de lecture cotanique enseigne 
par Khalef'2, le sad (s) dolt 6tre prononc 	avbc. un son eitiphatique 3,,  
qui se rapproche de celui du, za (z). Done on emit un sad, dank l'in-
terieur duquel on -trace la lettre za; de cette maniere, on eroit 
avoir indique meson-qui tient le milieu entre Ies deuXieltres:Quant 
a rnoi , si je-veux representer une lettre dont la prononciation tient 
le milieu entre eelle de deux lettres connues,-telle que le gaf (g dur) 
berber, qui est intemediaire entre le kaf (k) *  des Arabes, et le 
djim (dj),*  oomme dans le nom de Bologguin 4, recris d'abord un ,./.1 

' Ichmam, c'est-&-dire, fairs sentir, parse 	rut a Baghdad, l'an 229 (843-It de J. C.). 
que aldrs on prononce la lettre de maniere 	' Le manuscrit C ports .,•-.1k. (crassias 
a faire sentir quaque chose du son d'une 	plentque ore prolata littera) ; dans le ma- 
autre lettre. 	 , nuscrit D, on lit .;‘,...4:• (inserta littera), et, 

' Khalef Bpi Iiicham el- Bezzar, tradi- 	dans l'edition' de Boulac, ...4-4LA (peregrine 
tionniste et lecteur (cest-i-dire, sachant le& 	littera). Lis bonne legion torah. etre .,..kt." . 
di4rses lecons du texts toranique), mgu. 	' Nom d'un souveraie appartenant a is 

• 

P. 55. 
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1c9f,..pnie. j'y ajoutj 	en has le .paint distiyotif.dit. -diem, ou Lien;  j'y 
MOS. en hew le.  point;  soit seul, soit-double, pi sert a faire recoil. 
mitre le ail' ettural-{0.4), De cette inaniere, findique 4itle 1a lettre 
en question tient, le milieu eitre le kaf et le djim, ()alien entre le kaf 
et le. caf. LA gaf se rencontre tres4requeEninent clans la. langue .berr 
here , Quant, attx.autres,lettres dti• inhale ,genre.., jeAsuis.n.ne  marcbA 
analogue 2 pour representeecelle, qui tient le.inilieu entre -deuxelettres 
dente langine, je cpmbine ces deux, lettres ,ensemble,, .et;  de cette 
reani ere , je fai,4 ent9nclre an lecteur TAIL doitadopter,..dans la rf51100-
ciatiwa , un son irttermiliaire. Voila ce que 'ai ymiluindiquer.- Si je: 
p'etais borne-a, designer •cl4aque son 4ranger par:  l'unenu pas Nutre 
400 deux lets es .qui"..,clans'inotre langut,•s'en.rapproch!,.nt le . plus!, 
j'en. aurais obaoRli. la prononciation en gene. d'.une.lettrepropreAnotre 
!vague, .et altere4  ,de,ctte.rnartiare; le son, etratiger.. Le lenteux you,- 
cl.r4. bien faire attention a nos 4313se4ations.. 	• 

dynastie des Zrirides. On trouve une notice 	d'autres, les copistln'y ont pas fait atten- 
detailiade cette fimille dans l'ilisloire des • ' iiiin. Le tex:te inipririi4 de 6e:dernier `6ii, 
Berbers, t: it de la, traduetion. 	— • 	' , 	vragen'e•ffre pas inalettrea at/en cdsnYodifi,:: 

' 	Qrient.;.et en. gypte,le tqf pun- 	, cations ;./nais, clans la traduction franvtise i 

	

ral Porte deuxppints ; en Maiiritanie , it n'eif 	fen ai tenu conipte. (Voyez la itraduetion de 
porte qu'uii seul. 	. " • 	1' Histoire des Berbers, t. t, introd. p: Lxiv• 

• ' 	• 	P. . 	• • ••'' Dins queliptei intinuscriti•de Flits- 	' 	et fay.) 	' 7.  • 	 ,•,-: ,,..  

	

folly 1 .des iierbers, •Qu'voit Vapplication ciu 	• . 	.a.Litteralement,-,A.eii:tsocant une •des 
Principe, adopte par Ibn Khaldoun;. daps - , lettres, qui Aieuroght A se# c.60!‘... , 

• • - 	. 	• 
• _ 

	

. 	, 	 • - . 

	

, 	•  • . 	 a, . 	, 
. 	 . 	. 

. 	.: 	. 	" 	• 	• 	- 	 . 	
• 

. 	. 

• •• 	•„. . 
• •, 	• 	.• 	• 	' 	... 

• • • 	up 	 ' 	di 	4. 	• 	• 
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. — 	7, ,- 	. , 	• , 7 	1 • 4  * 	• 

• .. 	. . 1. 	 • 	 • 	, 	. 	 9 • 

! 	
. 	. • 	 . 	• 	* 	 . LIVRE PREMIER`: 	• 	. 	. 

P. 56. 
, 	. 	 4 . 	 , 	• 	• 

DE LA SOCIETi MARINE ET DES PEENOMINES (VALLE,  PRESENTS', ,TEES QUE DA vIIE 
.NQIIADIE, LA 7/413 SEITTAIEA, LA DQE1NATIOA, WACQUISITION, I4ES. MOYSNS 1:0E GASNER 

SA SUBSISTRICE, LES SCIENCES ET LAS ARTS. INDICATION DES CAUSESOUI ONT MIENS GEE 

RiiULTATS. 	 • 2 
4: 	. 

• 
• L'histoire a-pour teritable -objet de nous faire Comprendre l'ktat 

social de fhoMme, c'est-e-dire, la eivilisation=et de nous appreddre 
les phenonienea qui s'y.rattaclient naturellernetit, a gavoir, la vie tau= 
vagg, Fadoucissemeitt des mceurs, l'esprit de famine et xle -tribtt, les 
.dfirers genres de superiofite 2  pie. les peuples obtie/inerit les uris 'sur 
les-autres et qui anittie0 la ziaissince 'des empires erdes dynistide, 
la distinction des rangs, lesy occupations auxquelles les•hertunaes•ecinl 
facrent letrrs travant -et leers efforts; idles que ''es professions lu- 

eeratives, -les rnefierequi font vivre, les sciences, iet arts; enfin, toes 
les change&ents title' la itattite des choses ptut operei•• dans le caraG- - 
fere de-fa s4ciete. -Or, etotuitie-  le InenSoligb-  s'inldroduit nattirellement 
darirles recits historiques, if convient d'indiquer• i'ci lei 'causes quI 
le produfsent :1-4  rattacheinent des liommes i cettaineS opinions et 
a certaines .doctrines. 	Tant que l'esprii garde son impartialite, ii 
examine -  ler recit qu'let fui'preSente; 'et le coiisidare aved fOute rat- .  
tention tine le snjet reelame, de ,maniere qui' parvient it.reconnailre 
la fausset4.ou l'exactitucle du renseignement; mais, si 1'esprit s'est. 

'cer- laisse 'influencer par son attachement a tertaites opinibbs, A'  .. 

• 

taines doctrines, il aeeueille, sans hesitation, le reciequi se trouvg •   
d'accord avec elles. Ce penchant et cet.attachemeat jettent un v ile 
sur lee yeux de ('intelligence, et empeehent de scruter leeciroses'et 
de les examiner fi'vec attention; en Aorte (peon aceepte le inent'On.ge 
. _. 	„ 	 •. 	. • 	• 
et qu'on le tranvnet .aux autres. 	, 	• . 

. 	 • . 

P. 57. 

1  Voyez, pour la division tided ouviage 	'. * Rour Q:.A.411:4it, lisei ,,,lt.idull. a4' e  
en livres, ce que l'nuteto a dit, page.10. 	les nuou*scrits. a*  

   
  



72 	 PROLE.GOMENES 	 , 

La seconde cause qui iFttroduit le mensonge dons les resits, c'est 
Ja confiance que l'on met dans la parole des personnes qui lee ont 
transmis. Pour • reoonnaitre si .ces -gen% sont dignes de foi, ii taut 
oyoir recours à, un examen analogue a celui gut ron designe par les 
mots improbation et jastification1. 	. 	 - 	• . . 

Une troisieme cause; .c'est i'ignorance du but4  clue les acieurs dans 
l'es gra.nds- eveisements avaient en iue. 'La 'plitpart des narrateurs,. ne 
sacliant pas dans quel but les choses qu'ils ont observees on dont on 
leur. a.parle ont ate faites, exposent chaque evenement selon la ma-
nire dont as l'ont compris„ et, se laissant egarer pat' leur. imagination, 
ils tombent dans ,le mensonge. • . 	. .. 	, 	 , 

La guatrierne cause des.erreurs, c'est la facilite 4 resprit humain 
a croire qu'il tievt la yerite. Ce defaut. est fart cop papny el.provient, 
In general, crtm pxces de confiance clans les personnes qui oat trans- 
nais les renseignements. 	, 	. 	I 	 . 	. 

Colpme cinqui&me cause, mou-s p_ouvon.s indiquer lIgnorance des 
rapports qui existent , entre „les evenements et Jes, oirconstanees quit  
les accpmpagnent. Cela. se reznarque chew les historiens, dorsque les 
details cren resit ont subi des remaniements et des _alterations. Its 
racontent les evenements tels pills les ont compris, naais lems.ren-
seign,ements onieprouye des modifications-qui ea alterent texactitude. 

. 	 . 	. 
• ' Pour rernplir les tonotions de temoin, 	.sorte de fietrissure, en arabe tedjrth (im- 

	

on doh etre dune integrite bias reconnue 	probatio). Ge dernier terme signifie plus 

	

et s'aequitter fidelement des clevoirs de la 	exactemeid blesser,'s puis, dans id sens 
.religion. Dans to cas on le cadi soupconne 	figure, 6k:sterna lionune Aims sa v'epatation. 
le moralite de rindividu .qui, vient servir,  ,- . lies docteurs qui compilaient lea traditions 
de temoin ou deposer en justice, il fait 	n'en acceptaient aucune ,comine authen- 
pTeudre secretement les renseignements 	tique avant de s'etre c3nvaincus de la pro- 
dont H a besoin pour tcraircir 'set dontes. 	• bite, de la veraciteet de Ia.piete de cli4un 
Si, le restakarde cette espece d'enquete eq 	des traditionnistes par lesquels cette tradi. 
favorable, le cadi doeclare que le tenpin ,, floe ay)* eta transmise, Pour y verso*, 
est integre : le terme arabe est /Add (pad- 	ils se livraient ,a de longues recherches. 
fioaiio) ; dans le cis" contraire, it refuse . 	On.designait 'cette branale de la science 
d'adrnettre le temoignage de Bette. per- 	religieuse .par les roots tedjiIh Qua teldfl 
sanne, i laquelle it inaprime ainsi une 	(inyrob'atio et justificatia). 	,i 	. 	, 
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La sixieme zaktseti o'est le penchant des honotnes4 gaper la favour 

des persennoges illustres et 4ileves en..cligaitel,  i1s y e 	ient- les 
louanges .4t les doges; ils= embelliosent lea taits4 puicii4 let prop-
gentiCes-reeitaf  entaoherde faussetei.recoiventsite grande putrlieiti. 
En effet, les esprits sont passirmaes, pour la. ',Quango! les hantrAes 
amhitionnent les hien? du monde ,•telspe le sang et les vithesses, 
et naettent,. en genital, peu =d'empressereente a se-distinguer par ,de 
nobles qtrafites ou .4. 1  -.Itiontrer de la =consideration pout let gess 
d'un vrai merige. 	- 	. 	,. 	. 	, ,... 	P. 	r.•- 	.1r, 7 	t 

Une autre .eaufd., et qui l'emporte tut les causes qttib nous veliens 
d'indiquer, c'est 'Ignorance de la native ides chosen. -quit narissent de 
la cioilisation. Tout te qui arrive, so k Vontarnement, snit parTeffet 
d'une-influenceasterioure, &un:earieteta qui lui'est-prepre, taut daft 
sem-essence,. que dans: les =cireoLstancita qui' fattempagnentr aussi P. 58. 

1:homme .quirecueille des tenieignements ettquipsanaltl'avaftee les 
canactitrec-q a. presentent; dans is realite ries liveiveineutt,et it4rfaits , 
gawk <pie teurs.-eaosea*, possede- tan ntoyea. a l'akte L.4ittque1. ii petit 
controleo -ton* Aspehei de. rick et, &stilarter 1a7 verity dn: in' ensonge. 
Ce.ntoyan a phis d'efficaeitibquetotts les-attires. 	,0- 	.. ', - 	- 	%. 

IL arrive, tree-eceivent qua -des beinmes, ear unt-oianple ouMlit=e, 
adoptene des. histoires‘obstIrdes,'In'ila VINIIMtilYititlett4; tux autres et 
qui se trait-smitten* surieur parole...4411e tee la.. !aviation,  de -Ma- , 
soudi , relativement -it -Aleaandre le- Gran& .-fit. ter...historian; 
Alexandre, vnyant.apte "eat-mastic* marina. l'enipichaient de fofieler 
la villa d'Alexantleie,,fit fabriquot mi yefftercle leis, qui renfermait 
une cats* de %tree. S'etant mis dans ,eette 016 	i a, dfacendit ati 
fond. tie la vier, en aorta *full put &seiner les 4guras=desomnastre; 
diaboliques qni asoffraient a sa vuel  et.ta. reprodoira• few -.formes • 
avec' oestains metana. Ii iplaca tes images -deiant es itlifaces 4.11. 
avait eornmenceti 4  et, longue des monstrt.s sit de lamtiretrilte 
et went lee images, ils print 10.figite Er laieseventitrehouer leatensf- 
tructions. Tout cola fait path: dame: Rnagite Web:lire,- Tertaplie- de- 

1 Lisez Yj, a it place de Y. 	 •••• 	a 4: • 	 • 	 • 

• • Prolegomenes. 	 1c. 

• 
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details fabulous, et absurdes...Orune pout pas .fabaiquer un,  eoffre de 
vetre capable de resister .it la violence des •Bots,; en. fecond lieu, 
un asei n'entropand re* volonteitement une -tentative aussi. perilleuse 
qua eeile-si..-Vil e'engagesit data tine antrepriseipareille-, it serait la 
tsetse-de sa pint...peat : ke• pacte social se briserait et ses sujets 
se• reuniraient- macaw ,,d'unts entre prince, ,sans lui-laiseer le temps 
de revenir deeen expedition,  temeraite.. En ottire,ies genies n'ont 
pa.s;des formes ni derfigures qui leur soient propres, &as ils peu-
vent en prendre it leur gre. Lorsqu'on raconte ,qu'ileont un- grand 
nombre de totes, 'ewe pout ..bist,--son 'pas de dire la verite4  mais 
&inspirer l'herreur. et de rani, • 	. ., . 0 •„„ 
. Tout es ees cirsonstaneeeauffisent• I decrecliter la narration de 

P. 59. Masi:fedi; alai. a y-st'un fait qui'dinientra, d'uae maniere encore-plus 
evidente, Vabsursliti et rimpossibiiite,  physique ;le se Tea, raeonte. 
L'hosnale qui Sengerait Nsetw• feint%  fiat' --II .enfermli• dane.un carps, 
sentheit bientot mixf grande gene. dans /a respiratiewsaturelle , 4 cause 
de la -rarete....de lair; et. sen italoineme ,tarderaie.pas.. ts'eol!auffer. 

. Priv. de Fair froict, -qui Iliiiiittionli Viplitibre entre to pompon et 4es 
esprits °adieux', ii gait totr-le..campi, Xelle let is cause, qui 
amane,la snort -des peconneskenferrnee..dans-u.ne-ealle de . bains 
dont on a bouclui-lea-soupitans Alfa) d'eselura.l'air- frail 'Cele est 
encore la cause qui Fait petit-cm% qui se4trat tie&COStfire; dans des 
Nits eu dee sou 	ins d'une grande profoudenr; fairy est ochauffe 
perNdds .rs item*, -et lees vests ea peuvent 	as. y peoretser. pour dissiper 
ces emanations; auesi ieliii qui y descend ineert.instantanemenL De 
ill vient quo ri, peissen iseese efelviviir iorequnl pst.itors dela mer; 

• 
Fair a. lui -suit pra..pous ntaintenir requilibre daps eon paktum., 
dont -l'extrime adept,  a besoia d'ette tempereh.par In fralcheur de 
4'eau. L'atatesphere dans4aquelle- on le fait entrer-itant chaude„.il 
en'resulte vela cludent Letaperte .it left •espritsanintauu e4 quo le 

-• poissoninsart subitetnent On-espiisue de la Kleine niariiime la snort 
des personpes qui- 'rent frappees de 4 foudre . 	. 	. 

`.Litteraltment, .IesOii du cur.. 	 -• 	, 	. 
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Eneoresatne ,histoirs .absurde rappostiao par allaseudi. Scion cet 

a uteur4  on -voitraeres4a villa ide Roma fin-lags. d'un etourneaas, amour 
de laquellev dans, us certain jaw 41.6:eliacitte aptsee,losauAres oiseamuc 
de setts espeee se cassenablent minds, phrtantellaeun uesn olive. Les 
fruits. tirrivio do,  .eatte ,facon serves 9 dit-il,  a • fournin aux habitants 
asses d'Insil. pour leap. consemmation• Vora ,aonalien.tme. paseil le 
maniere- ale se procurer tie iluile Tear onoileitont do sours natureL de 

, 
chases 1 	a 	We • 	• 1444 444. 41•• 	0 	01 ,04 4 	• , 	. , 	4 	,V 	0 	' 

Oa pent rangerparosi' ees goons etaqu'441}eksi.papporte au sujet 
de, la sills siipelee -Ditai si.rAhoualg 4. dont .1a avoonfirenen litIlity 

selon-Jaii, da vino 46 treats* jeurAies de .Tharelle ,,,e1 ctone 4es pollen 
eta len4 anknoullsro de dix,ertillitt Or,  on ne bittiteleswilleatiue:ponr.  
se metre en stirete et se defendre , sit-CA que nous le &rune eitapres; 
quint a,  eello.cit  il serait impossible do . la iblotptearienime  •MOinSo (le 
ien. faille en aailis,st Lute fortoresae. 	,-,,,,,, 	-.4 , 	, 	. 	' -, . 	,. ,.. 

111 et .last oilsovirno is logarthdo ail:Wm tioe IsLisousli saoreate 
attoujet,d4 isTilladowaiuresplectimst eft-liaithe4). ,, elon- 14, -elle -eat 
coustruite entierement denulara•et ocappe.un emplacement liana to 
desert do Sidi-imolai...Menge lberNoceir mire. derant 41e\par leasard, 
lore ale eon. expedition. &ea le Maghreb:. Les pertes en..4taient fer-
m 6 es , et ;tons les,boiturses qui easiest esealadier .lestiners no. furent 
pas pint& arrives.extple bautzdu reawart qu'ila,batterent des inning, 
se precipiterent cituatoiintesieur :le la yille.otne reperurest plus.,,Gela 
fait pantie efun.fieit awes ebsurde pour Terandee place, Anti aosibre 
des histoires debities par Jest eenteurs publies 2. Le *serf de ,Sidjil-
mesas mete pareausu, dans toutes lee direetiotis, par des earavanes et 
des guidee; sans-The ees voysgeute aieni appria la, naoindee nexwelle 
de la Nine do .euivre. D'aillemis loos ,yes . details .qu'en donne :sur 
cette plaice sons ebsurdesf ei OM Iles jar d'arrecrexperieuee joarna. 
here., et ne penvept se eeneilier sees les prooedie.dont en ee,sert 

' Les Portes caspiennes, Derbend. 	a Boulac, et flans la traduction anglaise 
2  Eu effet, ewe kisteise se Volute dans 	de eas siaSes, par M: Lane, volume III , 

redition des Mille et une nuits imprimee 	p. it.li. 	. 	. 
• 10. 

P. 6o. 
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lorsqu'd s'agit-do.fondar tme ATille : les milieux, s'empleient,-tout au 
plud, a fabriquer den vases et des netensileiodoniestiques; tiriais dire 
Talon. ait -aenetruit nap ville.e*cleAte-matieres; seat lit ividernment 
une assertion invreiserriblable etwabsurde, Laseeeite de ee-genre sont 
isearbreux,imaiivii est facile d'ea decouvoir la faitssete quand on sait 
quels.sont lesvaracteres netnrele dela civilisation, A.* eneyeiede Bette 
counaissance 0 nri annstatiriplus faailernent la .valetiv d'i.in. reeit et l'on 
dis(tingue mieux le vrai du faux qu'en examinant d'abord la csedibi-
kti-des person:pas .parlesquelles ,oe-iricit It ate, tr.ansenis. On Be loft 
employeireette dernieroireethodeivespresnvoir 4nudiii le.eacit, lui-
merlin, Afist.,dia r-econnaltre isi lea faits4qtiiii rem:farms u ent possibles 
eis-son. AiAl'impessibititil en est dtmontreet  41 est initiile-devecettrir 
a,ce precede 4r. 	i . o 44 is 	R".. 	. 	1 	0. .+.4 	• 	it 	0 , 	01.1 	• 

Len inveetigaieunol de. le veri.t600mptento, au, ionibre 'Iles points 
qui font repdusser l'anthenticite dim neeitrrimpirssibilite du fait quql 
4narice , sok qiiit Pop. se,  "ti 	• *la tsigni &cation inaturelle. elee mots, 
snit qu'on leas iiontiejAirte interpritetion..,quirirepngne lila raison. 
Quant aux renseignements rpti- se raitacheal i• la loi frmisulmane), 
ilseonsistento tponala tskipart, on preseriptiotiweelitrairen, sutquelles 
le ligislateur wont qu'onse cenforme, et quel'en dOit aceepter riourvu 
qu'en les croie. authautives.- On,-pour arriverl'eettecreyence, ii faut 
.etre.parfaitemeat eenwainou tie 1a lcrodibilite et .de,l'elactitude des 
peosonnes Wif Ili 1,014 l'iTassm;scce, reuseignemetits..Quant• aux recits 
d'eienements, on se pent pap les oonsiclerer. •ammo vrais et au-
tbentiques inequ'a ice litent,eit reaonnu leiircaceovel (aver ce qui se 
paese•dans le monde). _Tour y parienir; it faut examinerei le fait est 
possibio :.c'estia un morn plus efficace qua le precede de justifica-
tion 2  IA qui eloit Siemployer-d'obord. La valiake des prescriptions arbi-
irairee.s'etablit per la iustification•liniquennent, tandis qua Is valeur 
d'un censeignement -Iiistoriqueliobtient per Femploit de ee 'procide 

. 	. 	• 

	

I Litt. . renqueteciejufitificati6n eteirn- 	- 	2  Vey, ci-deeess , p. 72-; note 1. 

	

probation est inutile. 0 (Voy. ci-dess: p. 72.) 	...- 	• • 	- 	4* 1 
• 

• 

P. 6,. 
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joint a l'exanten de raeoord qui •etiste entre le reeit et es,  qui • se 
passe 4 ordinairentent dans le:monde L! 	. 	..$ ,t-• 

LOP, tchosei 4tant2  ainsi, le fegle veil faut emplo3iervpottr•,discerner 
dans .les' recits -la verite de 4ierreur,-,regle &mate sur fitppreeiation 
du possible et derimpossible consists a exatninerla mei eta hatscraine, 
c'est'4dire la civilisation; k:distingneti-d'Un.olot4, 4,e qui-est inbarkaat 
a sOn' essence,  et it tai nalupe, ,en, gd'use eutre etittS4  oe,  qui . est,neCi-
dente' et- dont- owe& Aciit •paS Itenivieorsiptei,-puis a eecennaitre ee 
cinielle n'aduiet ,past ,  En agissativeinii; nous..avons-mne.regle *ire 
pour distinguer, 	ns' iet- recits,. 4a -wiforita Ale 4erreer.; le , vrai•idu 
fauk; et Oda par t Attie inetkode;denoonstrativecqui. -se Suisse reticule 
-prie•S. au douteAlors; .sinous intendons paoontes ifuelqn e •Oveitesnemet 
qui setait erriW dans-la 81:mike litiniain,s; sops 	nos en. &tat de 
reConnaitre' ei !IOUS dey4A1044rElLepti4- comae...14*i- eat •-lip reieter 
ciyinnle faux Nons• avons'ainsi gin irtsimusieut qui. petniet d'a p p r i e i or 
les faits.  avec eraotitude ,,itiqui • pousra,  seivir slut laistorieftsvii vdens 
leurs,ecritS,.-tAthent -de nutieber dons•ta•voie. de,  lakvaristit- 	.. 	• • • 

Tel, est. -le but que none .170138. 1301i1Mell-TrOpOSi .d'atteindso dans 
Is presnierlivre• de riots*. olivine: Cest, uneu,science •sni generib ear 
elle a -d'abOrd un• &jet-1400a/ 4  je west direr in civilisation -et •la -So-
ciete. humainei  -pais elle..traite de,plusiours questions ‘ qui servenk4 
expliquer suosessivetnent les faitequi se Tattaehent a ressence Inbar& 
de la societi:Tel est le carootere,deitoutes lesseiences4  taut eelles qui 
s'afpuyent tut l'autoriti, que celles:pli'sont:IonclAes..sisr da- raison 3. 

.Les,discours ,dons lesquels -nouS alkius gaiter t,efitto Isnatiere fos- 
meront une .science novelle, qui . sera aussi retnatrquable par-Novi. • . 
ginalite Ale ses vues que par letenduo de son uti1,444 -Nous l'avetts 

. 	. 	e 	 • 
1  14iteridement,.'entrel'enonce et rex: 	science *Parce qiielies ' oicrent iln lott.let 

trinseque. • - " 	' 	V. 	• 	" 	" sreniar(nt'oadoutl), deVproblemesi tesoitdre 
' • Avant le mot IA,' it faut insurer is 	(neepail) -et .un bat l a Atteindre -ighaia), 

cojtjonction 3. 	 _ 	• 	let, trois conditions. f1;# Pz!14e scifICe.• "-- 
3  titteralement, e soit iinposees, soit 	Dans k texte arabe ii faint templacer 0,44 

intellectuelles. a —I.;!tutepir vent dire que 	par  ;Lt. 	' 	. .. ''' 	. ' 	' 
les matieres dont ii s'occupe formeM tuffs _ 	f• 	1 	• 	•• • 	• 

• 

P. 

- 

62. 
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decouverte * force de rechercheei• et A la assitd de profondes 'medi-
tations. Cette science n'a rien de tionsanusralreainrheterique4  qui est 
une . brincbir- de le -logique*, et'aftsi,  at. borne,* l'esnploi Ale discos's7s 
&whits,' Ptopres.4 nuteneel la swItitude a une opinitin ou *ln 
eioigner. Elle ne skit Point 4101t plus etre eonfondise. aged la. science 
ainsinistrative; qui e pour Objet **maniere de gonternek wise female 
ou7sinis villa conform4mtnt tua eKigances &es bennes,mceurs et de la 
sagesse, , tie sorte quele people wit esis.dans tine voie qui puisse 
abontir ii hoeonservatien et a la- doves-de restitcei, Si elle perish. offrir 
tittekinewtraite.fle ressemblanee eves, iirbetoricpse è t la science salmi,-
ssietrativeApeffeen differeveansnoiats,beetkottp, C'est/ pour ainai dire, 
One 4itionee-  nouveile4  cpai fest produite spostasententl,catreertes je 
ne commis personnel:lei aecianposti ittn,  traits spicial our cette me-
tiers: rignoin s'il faus,att;ibiker-i'in ini.gligence 4es auteme toubli 
ditrit.parel sejet.e.ca  qiii.,,,clairdst4/,- ise4.410it• pas nuire it len. tonsi de-
nation.Rent...itee nat.ile. aerie --strr -vette -:snirtiere et iraiti le sujet a 
fond, et leuns tivrame senteits pa pair440111115 jusqu'it nous.; En,  effet, 
Jo no 	-des scienaearest sailiegrand;.  einsi -que tekui.tdits savants 
appartenant atnE diversesrtnces de respece.humainel mais les connaio-
sanees scientifittuesictui no nous soot pas -parvenues 4depastent en 
Oast:AO-, vales nue .nutte evens revues. -Que :AMA devennes.les sciences 
'dtsfertes, dont2,1e5 etrite3 ; i Vipoque.de la compete, fureat inaantis 
par evdre d'Omar? Oil seat 'les science, dee Chadians); des Assyriens, 
denhabitents,  de Babytopell Ottiont learesukats.et les traces qu'elles 
avaient kisses chef cee peuples? Oit sont lea sciences .qui., Vas an-
eieniernent.;_ont-segne chez les-Cdptes? D est,une seule nation, celle 
dos.Grees,.;doncnousposeklons exehisivement les pre\ductions scien-
ti4ques, et cela grace aux soins queprit El-Mamoun de faire tra- 

p. e duire ces ou,vrages de IC langye originale. 6e prince put reussir dans 
son entreprist, parce qn"il trouva un grand nombre de tradueteurs 
et quit jr.  (14petisa beautoup d'argent. Nous ne connaissons tied des 
sciences des autres peoples. 	' 	

- 
.  	.. 	- 	. 	... 	. 

' Pour 0A 13.1i , lisez 04 a I . -,- ' Pour a 43.14‘i. lige* 	I.  1 
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Comme toute verit6 peat titre cencue-par fintelligenoe, de mime 

cfu'elle s'accords avec la nature-ales thoses,, et, que la recherche des 
aceidentsliii &pendent de son essence est.tine- chose• faisable 1, it  en 
results -pie l'examen. de cheque verite et de chaque chose .pcom. 
prise par 1.. esprit fait maitre une sciencepartieuliere-lUs les -savants 
qui ont considere eel, matieres paraissent s'y.  avoir -prix 4e Tinteret 
que pour en tirer du profit. ,Or la science qui mous i.oceape .41'est 
d'aucun avantage „erxepte pouf les. recherche:4 histosique4 ainei .que 
les lecteurs pourront deil l'entrevoir, et, ifiea.que les-questionsqui 4 
se rattachent 4,sola essence et auwcirconstances.qui .lui sont.pPopres 
fouraissent pn ;noble- gujet d'etnde, il, faut .avotierlus Las,  risuitats 
positifs a'offrent qu?uniaible await, pnisqu'ils se hernenta lasimple 
verification des renseignements. Cest peut-etre pour cette raison:nue 
les savants ont eviti de ,s'en. ocaupes.• A.it-eeste i‘, Dieu-le ..-sait, et la 
science que voqs givez. regurets piatage se reduitvipeu. de dos& (Ceram, 
sour. xvn, xers. 874 • 	. - 	. 	. 	,. 	• 	4F• 	, 	• 	. 	- . 	- 	1. 

Cette branche des csonaissances, qui.-est detenuo.pour wk.'s, les 
premiers, art objet d'eatusen, nous ioffre.d.es  prebletnes qui -se-sent 
dejk presentes accidentellement falai. erudits,.et lui leut Tont semi. 
d'arguments:i 1:appni des sciences -gulls -cultivaientv tails ass clues, 
Lions 4. par •leur objet .es par.  ..m.1.—,r portee,:iiintretit dans la chisse 4e. 
cedes _dont notre science- s'occape, Gest ainsktie les savants-, vou-T 
'ant demontrer la divine. iiiissiowdes.pirophetesi allegment,que les 
hommes, qui doivent s'aider mutuellement afin de pouvoirexister, oig 
besoin d'un magistrat pour les-contrelei, Cestoencoreaiosi que., dans 
les traittis• sur ..les prinOpes fonclainentaux • de 4a. knierudence , . on 
trot'ive enonce, dans le chapitre quiAraite du langge, que les hommes 
ont besoin d'exprimer leur ptnsee atik de podwir se preter in ma, 
tuel secours et de se reursir en seciit6, -et qua'  s langage est rinstrit-.  

	

1  Poet al..o4, Han ti...3.4_,...-Pour les 	1854, per M. Sprenger; p...3 de t tea- 

	

six especes el'aceidents recounueips par les 	&maim. Ce petit *site dolt servir d'Appen• 

	

logicieas amine, veyea 1 }'edition de la 	dice.c, grand ouvrage intititle Dirtitnall 
Ricalet chemsiya publiee it Caloutta re 	of the technical terms-of the Masalmans. 
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ment' hi plus facile qu'ils puis.sent enyloyerp-G'est ainsi, que les juris-
consultes, • voulant expliquer fetablissernent des lois par ('indication 
dta motitsliti oncaniene-leter promulgations  exponent que•la forni-
cation confond leagenealogies et nuit it Vespece, pie le ineurtre lui 

P. 6t. nuit aussi, tine la tyrannie.annence. la  ruine de la civilisation, d'oi.t 
resulte-necessairement un grand tort a respecei: Nons pourrions citer 
encore. Arantres exemplee flea motifs qui• ont porte le legislateur I 

e promulguer certainee lois, ,-et qui reposent tots- 5ur,  Ja necessite de 
conserver la societe.D'apres ee que nous venous d'exposer, it est ma-
nifeste que ces questions se rapportaient I- des circonstances-qui af-
fecteab -la rivilisation-. Nous .rencontrons,  suss? ck:et la ctautres ques-
tions dtt memo genre, ewe 1es savants out indiquees- sans -les tit iter 
O. fond. 	, 	.., - . 	- 	. . 	- 	• 	. 	. 
. 	Dana la fable du hibeu,

f 
 ,telle •lit'elle est rapportie par Masoudi, 

le monbodan2  AA,- entre autres leheses, I Behrana ., fila de Behram : 
. 0 roi, le souverain n'errive au faite de la: puissance qarepar l'observa-
tion de la loi.:par uhe soumiesion-entierei Dieu et par Pexactitude a 
respecter ses commandements-et sea prohibitions. La loi-ne peut sub- 
.sister sans le sotwerain ; Is souverain n'est puissant que par see soldats; 
pour. entretenir desq,sohkds il laut avoir.de -rargent.; l'argent ne se 
.prOcure que par l'agriculturerpoint dagriculture sans one juste ad-
ministration; la justiee eat une balance'dressee per le Seigneur au 

• milieu des henunes, et •pres.Ae laqueLleil a place on inspectetir, qui 
est le rig..., Anouchirouen disait iur le mettle sujet :. . Sans armee, 
point . de roi; sans. argent,. pbint d'arrnie; sans imp its, point d'ar- 
gent ; sans agricultures  point .d'iMpots;-mSilis• administration juste, . 
point agriculture.; sans rectitude de conduite, \ point de, bonne 
administration; sans l'integrite des vigirs, point de rectitude de con-
duke. Le point capital, e'est que le roi examine spar. lui,meme la 

. at Rout (..).Lt., liseg 10(A. 	. 	- 	bah maubeilan. (pram des p*ties). Les 
' Aloubeclan eat le- pinrini-eitt tuna per- 	animus babes ont -pris roubsdan pour.  

• sae monied tpi•etredas adoratemea the feu). 	un nem au singulier et lui ont donne pour 
Leur grand poke( portait le -titre de nreu- 	pluriel- Inewabeda! , 
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condition de ses sujets et qu'il. soit asset fort pour les obatier, afin 
qu'il regne sur eux et it'en. soit-.pas &mine.. 	 . 	. 

Le traite sur is politique attribue. a Aristote , et qui.circule dans 
le public, contient plusieurs observations. de' ce genre; mais elles 
n'y sont pas presentees d'une maniere tomplMe, ni. eppuyees "de 
unites les preuves r'elles reclament; de plus, des se -trouvent me.-
lees a d'autres rnatieres. Dans le meme .ouvrage. .rauteup- a 4indive 

aussi les maxims, generates que nous evens- rapportees d'apres le P. 65. 

M,oubedan et Anouchirouan. II less rangees dans un cercle dont ii fait 
un grand eloge et qui lee presente de cette maniere ; 0 Le-monde est 
un jardin dont le gouvernement est la clOtUre; lelgouvernement est' 
une . puissance qui assure le. maintiens de 4 ioi ; la lai est une regle 
administrative dont to royaute-surveille Ueeeeution; la `royaute 'est. 
un lien qui tient sa force. de l'aimee; 11rjaee est un corps d'auxi-
hakes qui servent-Resur de l'argent;. i'argent est un.  subside fourni 
par. les sujets; les .sujets sont. des. serviteurs proteges par la jus-
tice; is justice doit •entrer dans les habitudes sdu people, oar elle 
assure l'existence du monde. Or le monde est un . jardin, s etc. * 
L'auteur revient ainsi au toinmencement de sa proposition. Ces hut 
maximes tiennent egalement a is philosophie et 4 la pnlitique; elks 
stmt liees ensemble, la -fin, de rune se rattacbant au commencement 
de l'autre, de sorte qu'elles fors-went un sercle sans fin. Aiistote s'est 
beaucoup vante travois deceuvert cette conibinaison et eh a releve 
pompeusement les avantages 1. 	• 

Le lecteur qui voudra examiner le chapitre dani lequel je. traite 
des avantages presentes par la royaute et les gouvernements dynas-' 
tiques, et qui l'aura parcouru avec rattention qiie• le sujet reclai'ne, 
trouvera le de'veloppement de ces maximes -et une exposition coni-. 
plate de leur portee; exposition simple, detainee, sputenue par les 

• 

	

' On chercherait inutilement ce pas- 	apocrxphes qui,  &l 	entre les mains 

	

sage dans la Politique ou dans lee Ecohomir 	.des mustifinans , et qu'ils avaient accept& 

	

ques d'Aristote. Ibn Ktaldoun l'aura pro, 	comme &ant des traductions des- ecrits 

	

bablernent trouve dans un des ouvrages 	kisses par le grand philosophrgrgc. 

.ent  

Prolegomenes. 	 11 
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iclaircissentents-et les preuves les plus Satisfaisantes. C'est grAce a la 
faveur de Dieu que nous axons acquis .cen counaissances; -nous ne 
les devons ni.  aux enseignements , d'Aristote, .ni'attx leaons du Mou- 
bedan: 	.. 	, 	• 	, • i 	, 	• 	 • 
• Nous trouvons aussi dam les ecrits d'Ibn el-Mocaffal, et dans les 
epitres oil it expoie les piincipes de la politiqire, unTrand nombre 
de,  questions identiques avec. cellos qui appastiennent •au suj et de 
Notre. Iivre r mail,. chew' lui, elles ne sont pas-  appuyees des preuves 
dont nous les.avons .entourees.'11 les. introduit dins ses discours-, ainsi 
clue Ton' emploie le style de la rhetosique.dans lei ecrits epistolaires, 
AIM de produire de •Feffet. 	 - 	. 

P. 66', Le cadi .Tortouchi2 .a 4ourne autour de ae.sujetsdans le Sirack .el-
Ablauk, ouvrage disposi• par' chapitres,. qui Offrent. -,besueoup d'ana-
logie avec les chapitres ales problemes-renfcrmes.dans -notre livre. 
Mais' le. gibier•auquel, i1 visait, tui • echaiipa i. it ne ratteignit pas au 
flan ; et le,s questions restereht sans preuves et sans eclaircissements. 
II se contenta-. de consacres A- cheque question ufi phapitre particulier, 
puig ii Tevtassa bemicOup. cranecdotes .et..d'histoires; rapporta di-
verses paroles attribuees aux.sages de la Perse;  telsqueBuzurdjmiher 
et .1e:Moubedan,, ainsi qu?atmphilosophes.de fInde, -et ajouta :pla-
sieurs maximes attribuees A. Daniels A Hermes et.-A d'autres grancls 
kommes. Mais ii ne pasvint pas a lever le voile qu,i touvrait la. verite , 

.ni ,a ,dissiper,•par, 	des arguments puises dans la nature'des' closes, les 

	

' Abd Allah Ibn el-Mocaffa, l'auteur de 	Siradj el-Moloilk ; est une sorte le manuel 

	

lit iraduction arabe des fables de Bidpai, 	k Insage des souverains, et renferme un 
'Tut employe. dans les bareaux.du gouveri 	-grand nymbre d'anecdotes plus ou moil's 
nenitnt abbacide comme secretaire red,ac- 	.instructives, que l'auteur a distribuees en 
tear. II ftit nit; a mort, 	vers l'an -139 . 	soixante-deux ' chapiIres. 	M. Dozy 	en a 
¶756-151 de J. C.) : par l'Ordre du' klia- 	- donne tpielquel.:unes dans la sedondnedi- 
BfeEl-Mansour, 	-. 	 don de ses Recherches sur l'histoire et la 

2  Abou Bekr Mohammed et-Tortouchi 	littdrature de l'Espagne durant le moyen 
. naquit a Tortose en Espagne 0  vers. l'an 	Aga, t. II, p. 354 et wily. On treuvera 

45111o59 de J. C..). II voyages Iti Orient, 	"me note de M. Quatremere stir Tortouchi 
lit le pelerinage et mourut k Aleienelrie, 	dans le. Journal asihtique.de 186 t, eabier 
en 53o 11.7.26 de J. C.). 'Son ouvrage, le 	-de fOrier-mari. 
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obscurites dont le •sujet, *Rah entoul`re.. Son ouvrage .ne sert qu'&.itous 
transmetire les, idees des mitres et ne. forme qu'tfne suite d'exhor-,  
tations: semblalles a des sermons. Vauteus a,:prrur ainsi dire, rode 
autour du but sans pouvoir le decouvrtr; il-  n'a• pas bien rompris .oe 
gull votilait faire, 'et ii n'a traite aucune question d'une maniere 
complete.* 	• 	. 	' 	i . ' 	- ..7 i 	. 	 • 	t 	„ 	- 

Quart .fi• rnoi‘ ce,,fut une, inspirationr,celeste .qui me, Conduisit 
vers cette entrepiise., en, me. faisant renctmlrer une•-.science qui ire 
rendit le depositaire tlelses‘secret4 et son interprete le plus fidgen. 
Si j'ai pu .traiter & &ad les::questions qui iy rattaehent, si j'ai 3u 
reconnaitre les divers. aspects et. les teddances de cette:science et-la 
distiegues ainsi des autnes,cela a ete Feffet de la -favour et de la direc-
tion divines.,Si, dans Fenumeratien de.ses caracteres distinctifsi  quek 
que.chose m'a echappe, si queltlue question. se-  trouve confandue. 
avee une autre J..le lecteur Critique, saurai-bien rectifier Mon _erietre; 
maisTaurai,toujours le merite, tle.lui Uvoir .fraye la route et indique 
le chemin ; et pia' clifige paisa Itsiniereeear. 	qq'il lui plat 24 	, 

. Nous allons,maintenant exposer dams cevretniei hvre tout ce qui 
arrive au genie humain dans. son etat Social: les.divers earacteres de 
ia•civilisation, la souieraineti.,:14 manieres de s'enricliireles sciences%  
les arts., et :vela. par: des methodes •deMonstratives qui . feront- Noir 
comment en. doitproceder a la verification deeptonnaissances repair-
dues dane les. hantes et les basses dukes de la. societe, et qui servi-
rout a dissiper bien des illusions; -& fixer hien ,des. incertittides. -- 

. 	 .• 	. 	* 	. 	. f** 
- • 	. 	 . • 	_ 

' lAuteur a du ecrire : 0)4 1. 	(.:.„, 	se trouvent chez tojoheina.* Dans fes, nia- 
.20.& 1-1:4-1.1.1.1...1., *qui nous iipprit l'ilie' 	nuscrits des 1)rolegomenes; les mots Q..... 
de son chameau et qui nous fit le Dici. 	0,4 ont kit sherds de toutes les manieres 
heina de son .histoire.:s. La premiere de 	13 r les copistes. palls redition de Boula8, 
ces expressions est expliquee dans le corn- 	le mot 4:.ya est Templace par le mot vrt.), 
mentaire des Seances de Hantii, edition de 	ee qui n'offre aucun sens. 
M. de kSacy, page M. Par la seoonde „ ' .coran, sour.Apv, vers.. 3?. On y lit : 
i'auteur vent rappeler le yroverbt : ,..).:..c 	°)..s:-;1/4,5 4 vers,  sa hu,nier,9,15 ,it la plice de 
0,...ii*n y..:4 ANE... les nouvelles certaines 	l',„),, 	liar sa luniiese.* 	. 	.. 	. 

1 1 . 
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P. 67. 	L',hQmme se distingue de touslles etres vkants par des- attributs 

qui lui. sont proptes1 dans 	nombre on doit ranger, 
1° Les sciences et les arts : ils mint le produit de la rellexion, faculte 

qui distingue rhomrne des animaux; et releve au-dessus de toutes les 
creatures. 	. 	 - 	- 	 . 	. 	• 

2° Le besoin d'une-autorite qui puisse reprimer ses karts, d'un 
gouvernement qui ait le. pouvoir_ de. le contenir. De tons les ani-
maux, l'homme •est le seul qui -ne ,saurait exister 'sans cela.. Si, 
comme an rassure, on trouve qnelque- chose de' semblable parmi 
les abeilles et les sauterelles,.c'est, chez .ces dinseaes,.le resultat de 
}'instinct;  non de la.reflexion..ni de is meditation. 	• 	. 

_ 	3° L'industrie et le travail, -qui fournissent les divers utoyens de 
vivre. En .effet, Dieu ayant soumis les homilies a la necessite.' de se 
xteurrir afin de conserver leur vie 'et de inaintenir leur existence, ii 
ks dirige lui-mhne vets la- recherche die ce qui kin est necessaire. 
Le Dieu tres-haut a dit-: Diea a daizh4 a tour 'les etres.uni natu, 	spe- 
ciale , pais it les'a dirigis. (Corsa, sour. ix, vers. ,52.).. 
. 	41) La sociabilite,c'est-it-dire le sentiment qui Porte .1es hommes 
a derneurer ensemble, soit dans .des - villes, soit sous des tentes. Ps 
y sont conduits par lent- penchant pdur la societe et par l'exigence 
de leurs. bes.oins,, car la.nature les Ode a s'entr'aider dans la re-
cherche de la subsistance , - ainsi que nous rexpliquerons plus loin. 

-5° et 6°, L'etat social. Ii a.deux aspects: la vie pomade et la vie a 
demeure fixe. La premiere est mile qui a lieu dans les plainer, sur 
les montagnes, ainsi que sous les tentes des nomades qui parcourent 
les paturages situes dans les deserts ou sur. les brakes de la region 
sal*nineuse. La gectnicie est celle qui s9 passe flans ks cites; ks vil-
lages, les villes et les hameauz ; l'homme s'y tient afin de pourvoir 
a sa siirete et d'être protege par des murailles. Dans .toutes ces cir- 
&instances, retati  social subit des modificaiions• essentielles en ce 

' 	 zilo.. est le pturiel de ii7A 3, dichra, 	rie, pour designer un village sad dans un 

	

de mime que oily* eil le pluriel de c.*:), 	pays de montagnes. 
extase. Le mot dichea s'emploie, en Mg& 
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qui regarde la reunion des individus en societe. Ii est done neces-
saire que ce premier livre; avec les 'rnatiefes qu'il traite,-soit divise en 
six sections:  

	

i° Sur la societe en general, sur les varietes de la race humaine 	P. 68. 
et sur les pays qu'elle occupe ; 

2° Sur la civilisation chez les nomades, sur les tribus et lee peupies 
a demi sauvages; 

3° Sur le goave,rnenient dynastique, le khalifat, is royaute, etI les 
dignites qui •oxistent riecesSairement dans un empire;. 	- , 

- 4° Sur les caraeteres de la civilisation qui sesulte de la vie a -de- 
meure- fire,. sure (le role que jouent) les villes *et les provinces; 
• ̀. 5R Sur les metiers; les divers moyens de seTrocureila subsistance 

. et de faire fortun 	 r e; 	 • 	• • 	, • 
6° Sur les sciences, tes:moyens de lea acquerir et de s'ins- 

truire: 	. 	 , 	, Po 	It 

TA place la vie nomade avant la vie a demetire fixe, pro!, que 
(dans fordre du temps) elle a'pricede toutes lea 'ornies que celle-ci 
avait pu prendre: On trouvera plus loin laclemonstiqtion de: ce Prin-
cipe. Le meme motif mta. fait placer la royaute -avant les villes et 
les provinces. Le rang que j'ai assure aux moYens de se'procurer la 
subsistance se comprend, lorsqu'on sait qu!ils constituent un ktat, de 
choses absolument necessaire et extge par la nature, tandis qUe (etude 
des sciences est le resultat de.- la civilliation perfectionnee ou de 
celle qui a produit des besoins factices. Or •ce qui eat necessaire par 
sa nature doit passer avant ce qui est de luxe. J'ai range dans un memo 
ehapitre les metiers et les moyens pour Ilbmxne de gagner sa vie, 
parce que les premiers ont sensing rapports avec les seconds; surtout 
quancl on les envisage tous conune procluits de la civilisation* Ceci 
est un point sur lequel je revieudrai plus•tard, 	 . 

. 	, 

.. 	 * . 	. • . . 	. 	 . 
• • 
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-. 	. 	- • . 	, 	. 	.1_ 	, 	. 	...:. 	1 	..- 	. • . 	. 	PREMIERE. SECTION. :fr - . • , 	.. 

SUR LA CIVILISATION EN GiNiRAL. — PLUSIEURS DISCOURS PRiLIMINAIRES. 

a , 
. 	' 	' 	 4 

• 
. 	'.  	PriEmiffrimstoulis"PhildmiNAlfit. 	' 14 	' 	' 	• 

(...e discours prelimingire servira 4, demontor vela reunion des 
hommes en societe• es% une chose, n6cessaire...C'est oequ.o. les. philol  
sophes:ont .exprim4 par :tette maxim:e: ,4 Lliornme`i.de sa nature; est 
citadin: i Ils..veulent dire., par. co mots, . (rye Thosnme ‘ne• saurait se 

P. 69. passerqe-sociite,.f.terrne que, .daps .leur langage.r.ils remplacent par 
celui de cite. Le mot -civilisation 1  exprime la meme ideet;Yoici la 
pt euve de ,teur ixraxime :. Dieu. le 'tsalt-puissant,a .cre.e l'homme et 
lui a donne une forme qui ne ipeut exister sans nourriture..11 a 
voulu.-que fhotrune ftIt conduit it chorcbor tette: nburriture par une 
impulsion. innee et par le pouvair qkt'ilitti a dour e de $e ig procurer. 
Mais la face d'un. individu. isole serail, linsultsante .pour ., obtenin, la 
quantite d'aliments • 4zIont il a besain, et. ne ,sa.urait lui,•procurer ce 
gull Taut pour sout.enir sa vie. Admettous i  par la supposition la plus 
maderee, que l'horanae.Ohtienne user dehle,pour.se nourrir pendant 
un jour; ii n.d.pourrait s'enservir:qu'a la suite .do plusiou.rs manipu- 
lations, le grain .devant sultir to snouture.„ le petrissage et lacuisson. 
Chacune de ces.operations exige des•usLensiles, des instruments, qui 
ne sauraient etre,: conf,ectianues sans. le concurs de divers arts,...tels 
que: ceux du.folgeron, du menuisier et du potier, $upposons merue. 
que l'hotnme mange le grain. en nature i  .sans lui faie, subir'aucune 
preparation; eh Bien 1 pour ienpracurer ji..doit se -liner a des travaux 

. encore plus nonabreux, tels que rensemencethent, is moisson et. le 
foulage, qui fait sortir le ble de l'epi qui le renferme. Chacune de ces 

1 En arabe4 01)....P, omran. Ce mot 	civilisation, $ en nn mot ce qui garnit , 
signifie tun lieu habite, is .culture, la 	;F , un pays. 	. 
population d'un pays,. sa prosperite, la 	 - 
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operations exige encore des. instruments et eles.procedes d'art beau-
coup plus nambreux ilu-eiceux .qui, .dans le premier eas., doivent ttre 
mis en usages Or ii est impossibip qu'un seul individn puisse executer 
cela. en totalite, ou meme en partie. Il lui.faut absolument les forces 
d'un grand nombre.cle ses .semblables afire (le se procure .la n.ourri-
ture qui, est nicessaire pourlui .et pour eux, et cette aide-mutuelle as-
sure ainsi la subsistance dun nornbre d'individfis beaucoup' plus -con-
siderable.-Ii en est.de meme pour la defense de..la vie.: chaque hcuume 
a .besoin d'être .-souteuir par' des individus: de son espece. En effet, 
Dieu- le tres-haut :loriqu'il ortanisa lei. animaux .et-leur distribua des 
forces;  assigna it un grand uombre d'entre eux une -part supeaieure a 
celle de I'bomme..Le•cheval ;par exerhple ,.est beancoup plus fort qua 
rhomnie ;.il en est.de meme- de Tane 'et du taureau. Quant au lion et 
a reiephant, leur force surpasse'prodigieusenient cellee de l'homme. 

P. 70. 

Commeil est dans la naturede& animaux. d'.gtre touicrurs en gudrre 
les uns avecies autres, Dieu a fOurni: a ehacun un membre. 'destine 
sp6cialement 4; reponsser ses; ennenils... Quant a rhomme-, ii lui,', a 
donne', .au lieu de cela,-Tintelligenee et is main: 	a main,.soumise .a ;., 
!Intelligence, est tobjOUPS'prete it travailler aux arts, et les arts. four-
nissent a rhomme. les instruments qni remplacerit, pour lui, les 
membres departis aux •atrtres animaux pour leur defense. Ainsi les 
lances suppleent aux cornes, destinees a trapper; les epees remplacent 
les griffes, qui servent,  a ,faire des blessures ;- les boucliers . tiennent 
lieu de peaux dures et -epaisses, sans parler d'autres objets dont .on 
peut voir l'enitmeration dans. le traits de Galien sur l'usage des 
membres I.. Un homme isole- ne saurait resister a la force d'un seul 
animal, surtout de -la classe des carnassiers; et ii serait absolument 
incapable de le repousser, Min autre Cote, .il n'i pas asSez de moyens 
pour fahriquer les divers'es arrnes offensives, tant elle& gnat nom-
breuses, et tant il faut d'art et d'ustensiles pour lesteonfectionner 
Dans. toutes-ces. circonstances; lihomnie doit 'necessairement recourir 

	

' Le Rept xpekg •reiv iv hvOpio'wou ad,- 	baich et Honein, sous le regne sztu khalifs 

	

p.m -µoplaw fut traduit en arabe par Ho. 	%bbacide E1-Mamoun. 	. 
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a l'aide .de ses semblablei, et..tant que leur concours lui manque, it 
ne 1anrait.se procurer la nourriture ni soutenir sa vie. Dieu l'a ainsi 
decide, ayant impose a Thomme la necessite de manger afin . de 
vivre. Les hommes tie-sapraient non- plus, ..se defendre s'ils etaient 
depourvus trarmes% As cleviendraierit la- proie des bêtes feroces-; une 

P. 7 l • mort prematuEee mettrait un terme A leur-existence, et l'espece hu-
maine serait aneantie..-Tant• qu'existera..chez les hommes. is dispo-
sititon de.ientr'aideri la:nourriture et les Armes no leur manqueront 
pas: c'est le inoyen par lequel Dieu accomplit sa.volonte en- ce qui 
regarde'la Conservation et la dire de:la race hunaine. Les hommes 
sont done obliges de vivre en societei: sans elle, its ne pourraient pas 
assurer leur existence ni accoliplir la volonte de Dieu; qui les rplaces 
dans le monde Tour le peupler et pour etre set lieutenants'. Voila 
ce qui constitue la civilisation, objet de la, science qui 'nous. obcupe. 

Dan4-ed qui precede .npus 'wins itabli, pour ainsi dire., que la 
civilisation est reellement Fobjet de la brahche -de science que- naus 
alIons traiter. Cela n'est cependant pas une obligation pour celui qui 
traite d'une branche dos -ConnaissanCes. .qUeIeonque,• attendu que, 
d'apres les regles .de la logique,.celuir qui -traite d'une science n'est 
pas tenu d'etablir que ce. qu'il pose' comme itant l'objet. de cette 
science rest en .effet2. La chose n'est cependant pas defe,ndue, et elle 
• • 	 . 

1  Coran, sour. ii, vers. 28. 	 ,trilisatioq pour robjet de sea etudes. Lau- 
' D'aittes les legicients, arabes, I'objet 	teur aurait pn 	ajcmter qu'on n'est pas 

(m;tudout 1, inconefFeevov) d'une science 'est 	mettle tenu a dank robjet d'une science. 
la chose dont Ies accidents qui affectent 	Aristote a dit : a On appelle encore prib- 
son.esiente fournissent Ia !Indere d'un 	. cipes propres, dont en admet aussi rexis- 
tread special. L'objet de la geometrie, c'est . 	tence sans demonstration„ les choses dans 
la quantite; celui de is medecine, c' est le 	lesquelles la science irouye les proprietes" 
corps humain; celui de rastronomie, ce 	estentielys qu'elle etudie. Ainsi i'arith- 
sont les corps celestes. Or le geometre, 	metique admet sans demonstration' les 
le Medecin, rastranomeene sont pas obli- 	unites, et Ia geometrie les points et les 
Os a demontrer que la quantite, le corps_ 	Views ;:car elles admettent, sans demons- 
humain, les corps celesies, sont les objets 	tration, et rexistence et la definition de ces 
de leursowiences respectives. II en est de 	choses. it( Derniers Analytiques.,liv. I, ch. x , 
mem de rhistorien quand ii [mend ia'cir. 	%rad. de M. Barthelemy Saint-Hilaire.) 
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entre dans la classe des actes purement facultatics. Dieu est celut qui 
seconde les hommes par sa grace. 	 • • 

La reunion des hommes en societe 	tant ,accomplie; ainsi que 
nous.ravons•indique, et respece humaine avant peuple le monde, un 
nouveau besoin se fait sentir, mini d'un controle- puissant qui les 
protege les uns contre les autres ; car l'hornme, en tant qu'animal, 
est porte par sa nature a l'hostilite et a la violence-. Les armes dont it 
se serf pour repouesefles attaques- des anima-us brutes ne suffis.ent 
pas a le defendre contre ses semblables, attendtt qu'ils ont tous ces 
armes a leur .disposition. II faut done absolument .u.  n.autre moyen 
qui puisse empecher ces egressions mutuelles. On ne saurait trou-
ver ice moderateur- parmi les autres especes d'animaux, parce que 
ceux-ci sont -loin d'avoir autant de perceptions et d'inspirations que 
l'homme; aussi faut-ii que le inoderateur • appartienne a l'espece 
humaine et qu'il ait une main asses ferme, une puissance et une 
autorite .assez fortes pour •empecher les uns d'attaquer les autres. 
Voila ce qui constitue is souverainete. On voit, di'apres ces observa- 
tions, que la souverainete est une institution partieuliere a Phomme , 
conforme a sa nature, et dont it ne saurait se passer. On la retrouve, 
s'il faut en croire les philosophes, chez certaines especes d'animaux 
tels que les abeilles et•les sauterelles, parmi lesquelles on a re-
connu l'existence d'une autorite superieure, de robeissance et de 
fattachement a un chef appartenant a leur espece; mais qui se. dis-
tingue par la forme et is grandeur du corps: Mais, chez les etres qui 
different. de rhomme, Ia. chose existe par suite de leur organisation 
primitive et de la direction divine, et ne provient pas d'un effet de 
la reflexion ni par l'intention de se procurer une administration rh-
guliere. Diea a donnd a toes les dtres une nature speciale, puis it les a 
diriges. (Coran, sour.' xx, vers. g2.) 	. 

P. 

• 

72. 

Les philosophes encherisSent sur cet argument, lorsqu'ils- veulent 
etablir, au moyen de preuves fournies uniquement par is raison, 
l'existence de la faculte prophetique, et demontrer qu'ellee  appar-
tient 4 l'homme, comme inherent A sa nature, Ils.poussent cet argil- 

Prol6gombnes. 	 12 
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ment jusqu'a sa derniero liniite, ea deniontrant qu'il faut aux homilies 
une autorite capable de les contrOler. que cette autorite ne saurait 
exister qu'en, vertu d'une hi ernanant de Dieu, et conferee a un indi-
vidu de l'espece humainefavorise specialement de la direction divine, 
et que. l'hornine aiusi distingue a le droit. d'exiger de tom les autres 
la soumission, et la foi, a se parole, jusqu'a ce que l'autorite qu'il dolt 
exercer parmi ,eux .et, sur eux, ne trouve plus d'opposition. 

Lette conclusion n'est pas tegulierernent decluite,, ainsi) gull est 
facile de le voir; tar, avant le prophetisme, l'ex,istence de fespece 
humaine etait 46.0, assuree, Ell se maintenait pal finfluence d'une 
autorite superieure, qui, tenant sa puissance d'elle-rnerne ou d'un 
parti qui le soutenait, avait les meyens de contraindro les hommes a 
lui obeir et a marcher dans la *Joie qu'elle•Jeur avait tracee., 

Les hommes qui possedent, des-livres reveles,,et ceui qui, suivent 
lesenseignements des prophatessont peu nombreux, en comparaison 
des pales% Ceux-ci n'out pas durevelation.ecritec ils forwent la plus 
grande partie de la population, du, monde,, et cependant ile. ont. eu  

P. 73. leurs, dynasties, as ent.laisse des monuments, de leur puissance et, a 
plus forte raison., ont existe.. gncOre de rios jotirs, ila possadent des 
empires dans les regions reeulees du.no.rd et du. midi; leur 	tat n'est 
done, pas celui des hontunes. laisses, a eux-memes et n'ayant aucun 
chef pour leccontenir), Mat qui, .du reste, ne saurait exister. On voit 
par la combien on a, tort; de vouloir prouver la necessite dc, la fa-+ 
mite prophetique. par des preuves fouielies,-par k raison. Les font, 
tions Xue prophete se bornent a.prescrire, dos lois, ainsi, que les an, 
clew, (docteurs de • Fislamisme) font, reoonnu, Un. coacours efficace, 
une bonne direction ne se.trouvent qtectupres , de,Diea. 	\ 

SECOND DISCOURS VRELIMINAME, 

Traitant de la partie habit& de is terre, des principales meta, des grands fleuves 
et des climats. 

• • 

Dans les livres des philosophes:qui ont prix runiverspour le sujet 
do leurs etudes, on lit que la terre a une forme ,spherique,; qu'elle 
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est plongee dans l'Ocian, sur: lequel elle semble flotter comme un 
grain.de raisin sur ream, et que la iner s'est retiree de quelques cotes 
de la terre, parse que Dieu voulait former des animaux qui devaient 
vivre sur le sol laisse a decouvert, et y mettre comme population is 
race humaine, pour lui servir de lieutenant a regard des autres ani-
maux. D'apres.cela,,  quelques- persoimes ont pense, mait a tort, que 
l'eau etait placee sous la terre. Le veritable dessous de la terre clest 
le point central de.th sphere; vers leq.tiel•teut se dirige par suite de 
a pesanteur. Les autres cotes de la terre, avec la mer qui les en-
toure, formentle'dessus. Donc si Fen dit, en parlant d'une portion 
de la (terre), qu'elle est placee en dessous, cela vent dire que cette 
portion l'est ainsi par rapport a .une entre (partie. du monde) 1. 

La partie de la terre . que •I'eau a laissee a decouvert oceupe la 
moitie de is surface ,du globe: Cede partie, qui est d'une forme circu- 
laire ,est entouree de tons les cotes par relement humide, c'est.a.dire 
par une mer que ron nomme l'Etzvironnante. On la ,designeaussi par 
le mot Leblata 2, dont le second 1 se prbnence d'un maniere empha-
tique. On rappelre anssi Okiands (elpcsavds)',.qui es un mot etranger, 
ainsi que le precedent„ Enlin on la polnme mer Verte, ou titer Noire. 

P. 74. 

La .terre, laissee a decouvert porn, servir &habitation, renferme des 
lieux deserts, et la portion inhabitee est plus gran-de que ode oil se 
trouvent des population& Ces deserts sont plus noinbreux. au  midi 
qu'au nord. La region habitee s'etend davantage vers le nord et offre 
is forme d'une surface convexe. Du cOte du midi, elle touchei fequa-
teur, et du cote du nord a un cercie de la sphere, au dela duquel se 
trouvent les montagnes qui la separent de l'element humide.et au mi- 

. 

	

' Le manuscrit D porte doyYi 4::)4.  4;4 	l'Atlantique. Ce dernier mot &ant change 

	

l'edition de Boulac offre la meme lecon, 	en L,...5W , puis ponctue d'une maniere 

	

et remplace .1.;.s. par 41A, ce qui confirme 	inexacte, aura produit le mot Leblaia. 
notre traduction. 	 El-Bekri, dana sa Description de l'Afrique 

	

2  Pour 414 41, il faut lire, avec les ma• 	septehtrionale, page 249, donne au mont 

	

nuscrits et l'edition de Boulac, 1.4.514 	Atlas le nom de tioji3t, Adlant : le nom 
Ce mot est pent-etre une' alteration de 	&Atlas emit done count' des Arabes. 
mseXars, ou bien ii represente w.i...V, 

12, 
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lieu desquelles s'eleve la barriere de Gog et Magog'. Ces montagnes 
s'etendent obliquement versPorient; de ce cote, ainsi que du cote de 
l'occident, elles on* pour limit& l'element humide et -dies coupent 
deux segments le .cercle qui entoure la terre habitable 2. 

La partie decouverte de la terre occupe-, dit-on, a peu pres la 
moitie du globe; la partie habitee n'en occuge que le 1  quart et se 
divise en Sept climats; L'equateur s'etend de ['occident a ['orient et 
partage la terre en deux. amities. Il traverse la partie la plus allon- 
gee de la ,terre et 'forme le plus grand des dercles qui entourent le 
globe, de merne ique le zodiaque et 4a ligne equidoxiale sont les 
plus Brands cercles de la sphere celeste.  

Le zodiaque se partage en trois cent soixante' degres; un degre de 
la surface terrestre a une Iongueur de vingt-cinq. parasanges; la pa- 

P. 75. 	rasange se compose :le douse mile coudees, .forindnt trois •milles, 
car le *nine a quatre mille cbud6es de longueur; la coudee se par- 
tage en vingt-ptatre doigts; le doigt a pour mtsure six- grains d'orge 
alignes les uns a tote. des auttes, dos contre ten-tre. 

La ligne equinoxiale est dans le memo flan que i'equateur; entre 
elle et chacun des deux pOlesil y a quatre4ingt-dix degres. La partie 
habitee du monde s'etend depuis requateur jusqu'au soixante-pa- 
trieme degre de latitude septentrionale. Au- dela tout est desert et 
sans habitants, it7 cause- de ['extreme' froid et de La glace. La partie 
de la terre situee au sud de l'equateur est aussi entierement deserte3;- 
mais c'est par l'effet de la chaleur. Plus loin nous expliquerons- toutes 
ces.matieres. 	 • 	 , 

Les auteurs qui ont (Merit la partie habitee du monde, ses limites, 
ce gull renferme de villes, de centres de population, de montagnes, 
de fleuves, de deserts et de sables; PtoleMee, par exempIe , dans son 

' Voy. Jagiouge et Magiouge dans la 	Geographic d'Aboulfdda, par M. Reinaud, 
Bibl. or. de d'Herbelot, et ci-apres dans 	t. I, p. 12o. 	 . 
la description du Abdeme climat. 	 3  Ceci est en contradiction avec'ce qua 

' Voy. la copie du planisphere d'Idrici 	rauteur dit plus loin. 
qui se trouve dans la traduction de la 
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TraitO de *graphic, et, apres lui (Idrici), rauteur du livte de Roger., 
ont partage cet espace en sept portions, qu'ils nomment les sept cli: 
mats. A chaque climat ils assignent des limitea imaginaires- qui 
s'etendent de rest a l'ouest. Tour' les olimats ont is meme largeur, 
mais ils different sous le "rapportde la longucur : le premier est plus 
long que le second; celui-ci bst plus long que le troisieme, et aiiisi 
de suite. Le septieme est le plus court cl, t9usl, en consequence. de 
la forme circulaige de cette portion du. globe que les eaux 'ont 
laissee a 'decbuvett. Lts geographes divisent ic haque climat en dix 
parties, qui,s,eldivent.*crocciden‘ en orient, et qui- forment cha: 
cune lb sujet trtin chapitre "liana lequel se•trouvent exposes cc qui 
les distingue a le caractere des pcuples qui les habitent. Les memes 
auteurs font mention d'une branche de. Focean Environnant, la-
quelle se frown dans le quutriame climat et +Tait du cote de l'oc-
cident; on la connait sous le nom de fa mer•Romaine (la Mediterra-
née).Elle commence par un detroit qui, entre Tanger et Tarifa, n'a 
qu?une largeur d'enViroU douze millesi  et qui s'aPpelle Ez-Zocac (le 

P. 76. 

Passage etroit). De la elle s'etend vets l'orient et acquiert graduelle-
meta une large& de six ants miller. Elle se termine a rextremite 
orientale de is quatrienie pantie do quatrieme climat; a ooze mule 
cent soixante parasanges du lieu cii elle commence 1. La f  sly seas 
bords, est le littoral de la Syrie; au midi, elle baigne let cotes dir 

. 

Maghreb, a partir- de Tenger; `ensuite elle lOnge successivement 
l'Irrikiya et le territeire de Barra (la Cythnaique),•jusqu'a Alexandrie. 
Au nord, elle a pour limites les cotes Ie l'Empire byzantin, -pis 
celles de Venise, puis le pays 'de Rome, ensuite• les cotes de la France 
et celles 	de rEspagne jusqUI. Tarifa, lieu situe sur le delroit, 
vis-a-vis de Tanger. Cette mer porte le nom de mer Romaine et 
de mer $yrienne; elle renferme un'grand nombre d'iles, dont les plus 
grandes, telles que la Crete, Chypre, la Sicile, Majorque, la San- 

.. 
' Les anciens geographes donuereni 	0. Delisle fut le premier i decouvrir l'er, 

une longeur excessive a la Mediterranee, 	reur, it reduisit de trois seats limes le 
et les Arabes adoptepent leurs mesures. 	chiffre generalement admis. 
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daigne et Denia i, .sont habitees. Suivant les im'emes geographes, 
deux autres mers ..sortent, cle Celle-cia  en traversant ,  chacune  un 
detroit, et se diligent vers le nord. Le premier -detroit est aupres 
de Constantinople; a l'endroit oil il.cornmunique avec la mer (Medi-
terranee), on pourrait lancer une fleche dun bord a l'autre. Apres 
s'etre avance l'espace de troil journees de navigation (dans is -neer de 

P. 77. 

Marmara), ce detroit arjive: a. Constantinople; ensuite it prend une 
largeur de quatre, mulles., se prolonge l'espace de s9ixante (sic.),milles 
et recoit le nom de Banal de Constantinople: Sortaht par une- ouver-
ture qui a six mines, de largeur; cette suer Tonne lamg,.de Nitoch 2, 
qui, a partir de cet 'endreit, .s'etericLuefs l'erient, baigne la-pebvince 
d'Heraclee et s'arrete au pays des Khepars 4;  a treize oats milles de 
son origine. Des deux cotes.), kur les bords de ceits merl  habitent 
des peuples grecs, des Tures, des Bordjan (Bulgares). et des Busses, 

La seconde mer qui sort de la airier Romaine a travers un detroit 
s'appelle la 'nor de Venise. Elle commence,a la hauteur du pays .de 
la Grecee  en set dirigeant veri le cord. Arriveei Sant.Andjel hrnonte 
San Angelo), elle se detourne wers rotecident pour .atteindre le terri-
toire de Venise et se termine, pres d'Anicaliya (Id gys d'Aquilee), a 
ooze cents milles4  de son point de depart. Siir ses deux rives habitent 
des VA'nitiens, des Grecs et d'auttes peuplesoCette mer porte le nom 

- de canal A Venise. 	. 	 4 

- 	Selon les memes auteurs, une vaste mer (roceau Indien) se de- 
tache de Tocean Etivironnant,, du cote de Torient, A treize degrel 
au nor& de requateur, it gincline un peu vers le sud, jusqu'a ce 
qu'elle atteigne le premier dimat.Elley *etre en se dirigeant vers 
Toccident, jusqu'a la cinquieny. partie de tie climat;• elle,  baigne 

• r 1  

• 4 	b 	 • 
1  Denia n'est 	une tie, mais, en l'arli 	3  '01.4.:1 , Nitoch, 	 de pas 	 est une alteration 

4o5 (lot 11-1015 de J. C.) , apres la chute 	mot utda:44. Bontoch, e'est-h-dire Pontus. 
de la dynastie omeiadc, cetteville del'An- ' 	' Voy. la traduction de la Geographic 
dalousie formait, avec. les Baleares, une 	d'Aboulfeda , par M. Reinaud , p. 288. 
souverainete independante, que l'on op-. 	3  Si l'auteur avait er.rit quatre cent ringt 
pelait le ropume de Willa. 	 males, it anrait eteflus Fes de la verite. 
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l'Abyssinie, le pays des Zendj. (Zanguebal.), et s'-arrete a Bab-el= 
Mandeb, localite. de cette derniere cotitrie, et situee a quotre- male 
cinq cents parasanges de l'endsolt:oll cette mer toromence. On la 
designe par les noms de mer de Chine, mer de FInde , mer Abyssinienne. 
Sur' ses bords, du cote du midi,. sont les eontrees Iles Zendj et des 
Berbera 1, dont Amrolcals fait mention. dans ses poesies-14 11 ne faut 
pas confondre ce dernier peuple avec les Berbere, race erganipee 
en tribus_, qui habite le Maghreb. Ensuite ceug.iner passe oniccessive-
ment aupre§„,ae la 'villa. de Vacdachou (Mpgadoxo), du pays. de So-
fala , de la ocotilia des OLiaccOtiao.5  et .d'antres peuples, au Bela des-
quels if uleliste quo des. deserts.et  de Ja.ste5. solitudes. Sur cette mer, 
prese de Sga origin`, du„FOte ilo Qord, eft la,Chine, puis 1'Inde, puis 
le Sind, puis Ie Ettoral-dis Yemen, elle se 4rouvent Iv Alakaf 4, Zebid• 
et autres lieuf ; pnstlite..mient,lepaystles Zendj, 'place a lextrecaite-sle 
cede p.iteil  pigs  4 eontree' . &es Bedjaio. * ot* • 4, sisi.  m 

Scion • 1,es memes ecpiyains, 'dem. autnesas  'neie. sortent de 14 mer 
Abyisiilietre. L'une conneence iik l'ilztr44edi ,c...e.i ocean) preg du 
Bab-el-Mandeb; elle esvraboud fort eirolte,ptiiji elle va.en s'alargis. 
sant, et se" dirigg viers le no/d., 44v.st tine legerqinclinaison vert l'ouest.•  P. 78. 
Elle s'arrete A is Allard& Collom (Clysrna ou Suez),: situee dans la 
cinquieme partie $lik.second-climat, ett  se terming ainsi it quatorze 
cents miller de son lieu le depart. On la nomme homer de Colzom 
et la iner.crEarSoais,‘SuezY. De kon.extremite jusqu'a• fa vile de Fostat 

- 	 . .. 	 ' . 
. 	x Pays situee au sud du golfe, d'Aden. 	totes bqmaines et qui:poussaient des eris 

Dans le texte arabelisez may,, avec tousles 	de oaac-ouae. On croit pouvoir identifier 
manuscrits. 	 ces ilex avec les Seychelles. 

' Void' le vers i 	. 	' El-Ahkaf signifie, en arabe , les col- 

>>l:.. liLi 	0...,- a. Y (.4. 	0 	
*, 

lines de sable. Ce mot designe,  ioi le vast° ..:3-11  
desert qui occupe la partie sud-est de la 

1,4):1 Jvr& 0-- LPN tsr-n 04y1 	. presqu'ile arabique. 	 , 
Sri 	des c?ievaux aux queues ecourtees, habi- 	$ M. Quatremere p''' demontre que les 

tuts aux marches de nuit„ cbevaux de Berbera: 	. Bedja etaient le meme peuple que les an-,  

	

(Voy. Divan d'Amro'lcais,p. rv, ligne i3.) 	dens Blemmyes. (Voyez ses Mernoires sur 

	

3  Iles dont les arbres produisaient, dit- 	rEgypte,  t., H  , p
. 
 127.)  

	

on, des fruits• qui ressemblaient a des 	' 	, 
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(le Vieux-Caire), en Egyple, en eompte-treisjournees de marche. Sur 
ses bords, du cote de rorient, se voient les cotes du Yemen, puis le 
Hidjaz, Djidda, Median, Alla, et Vnn, qui se. trouve a son extre-
mite. Du cote de roccident soot les rivages du Said (la Haute-Egypte), 
Aidah, Souakens, Zeili, puis le pays des Bedja, qui touche a rendroit 
oit cettetmer commence. Son extremite, pres ,de Collom, se trouve 
visTa.-visidT.1-Arich,'situee sur la mer Romaine. La distance qui se-
pare ces deux points est d'environ six jiminees de. mar*. Plusieurs 
souverains, avant et clepuis rislamisme, ont essays dg pereer cet 

.. 	1 isthme , sans pouvoir y paiwenir. 	' , 	... ig . 	4 • 6 

La seconde mer qui. se cletache.de,  le mer Abyssinienne porte 
le nom d'El-Khali4,01-Akhdar (le.Canal*erti), es. commence entre 
to contree du Sipd et lies Ahkaf du..Yeinin. Eli. se dir'ige vers le 
nerd, en..tournant ma peu xersloues1,*justitia c 	qu'elle se *ermine 
a Obolia , tune.41ex, vales► maxi rives Ju &vim; de,  IlastA,tsituee 
dans Ala sixiane panic* din second e.limato•Lit..cette mer Se trotrft a 
quatre cent, quatants, parasanges de 4ionscpoint 4e depart.,  On, lui 
donne. le Anom de nier +de Earl (1( Pesse). '1)41 cote de• roxient, elle 
parcourt, le littoral du..Sindi  .du MekrAtt. du Kerman, tie Fars et 
d'Obolla, e4,, cite  earrete.• Du cote de Ireocident elle longe fes dotes 
de Bahrein, du Yemama , d'pman, d'Es-Chihe, 2  ,pet des Ahkaf, pays 
situe pres du point.mi elle commence. La presqu'ile des Arabes, 

-situee entre la mer de Fars et ce1L de Coizom,.est comme une pe-
ninsule qui s'avance dans la mer. Elle est limitee, au midi, par la 

P. 79. mer des Abyssins; a roccident, par crepe de Colzom,, et, a rorient, • 
par la mer de Fars. Elle confine a cette partie de l'Irac qui separe 
Basra de la Syrie et qui s'etend respace de quinze \cents mines. La 
se trouvent les villes de K,ottfa ,,, de Cadeciya, de Baghdad, d'Ei-
wan-Kisra (Ctesiphon) 'et .d'El-11,ira. Au dela babitent les Tures, les 
Khazars et autres peuples etrangers. La presqu'ile 4rabique ren-
ferme, du cote" Ile roccident„ -.la contree de Hidjaz; du cote de 

. 	4 So ' C'est le golce Persique. 	 note de la p. 124 de la induction de la 
'2  At Relit consulter, sur cette vide, la 	Geographic d'Abou'lleda, pAr M. Reinaude 
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l'orient, les provinces da )(mama; d'El-Balirein et dlOmatb; dot cot4 
du midi, le -pays du Yemen et les rivages bltignee paytal pier des 
Abyssins. 	 • 	.- 6.0*. 	. • 

Dana ale nord de cetste ,partie du monde .habitabl4,-.ditst-ie-chre 
dans le. pays de 1 3 eilein, se.trouve.une *ter.  toot a. fait ISIDIee tiles 
autresi On. FaTtpelle lci mbr de Iljordjaie eula mer 41c1P.T$Therirtan kw Sl. 
longueur est de mile. males; et -sq largeur de, siit tents. Elle 'a, 
cote 'de I'occident,•}es provinces d'Aderbeidjatt et.de DeIlerar irf'cr-
rient;.ks.contrie.des.Tures et cello de Iharezm; au midi ,le-Taheris-
tan ; au nord, les pays 'des K.hazars ei des-Alains. VoilX les plus 
remarqUables 4les.mers dont le* geegraphes ontifait mentien: 

Its -nous disent •ausei epre 'la partie h abi t abl e du monde est -8F110•• 
see par un . grand nombre Ate leaves, dont ies plus, considerahles 
sent z 4e Nil, auplrate, .14 Tigre et le Beim de Balkh, mstremedt 
nomare,le,Djeihouti.. !Le .Nillreml naissince aims yule .granc% anon-• 
tagne., situee a iseize degree an dela. de. rerfunteur; 'et soue. li meri-
dienne qui traverse laNuatrienFie partie CI premieri.climat. ElIe porte 
le nom de lizantayne •d'ElrGitir, .eaon i'en. connaittpas air-anomie 
de plus elevee. De cette 4montagne 'sortent d4.e.Ombreues sources., 
dont quelques-unes vont decherier leurs eaux dans uti lac situe de 
ce cote la, pendant -pre ie regte -se jette dans un- mitre.' De Ces 'deux 
baisins s'echappent plusieurs eivieres qui Se -jettent ioutes•dans un 
senl. lac situe aupres de l'equateur; a dix journees de Marche de la 
montagne 2• De" ce lac sortent 'fielia. fleuves,dont l'un code' direcie-
nient vers le nord et traverse la.Nubie et•I'Egypte. Armes. avoir , deL,  
pass4 le Caire, it se divise en plusieurs branches avant toutes la mime 
grandeur,' pt dont chacunt per̀  e le nom de khalidj (canal); .elles se • 
decbargent toutes dans la mer 'Romaine,• du cote d'Alexandrie. Ce 

. 

P. 80. 

1 
 fieuve se nomme le Nil agypte. Sur la rive orientale s'etend Jo Said; 
a l'oceident se trouvent les -Oasis. L'auti.e fleuve•tso detourne vers . . 	. 	 ,1. 

1  C'est IA .mer Caavienne.. -.. 	. 	Iluateur, cg.qui.foasit% au moina qua- 
! Notre auteur oiant. 44 clipe que eette 	rante-huit joUrnees da masaite7 

montagne etait a seize . degres au, aaal.de 	 . 
Proligomenes. 	 ' 	13 
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fouest, et conk dans cette•direction•jusqu'a ce.qu'il se j ette dans la 
me" r Enyirennapte;•celtii.ci.est le..Nil des. pairs, et des sur sea deux 
rives que deMenrent tous les peuples negres. 

L'Eupbrate presad se sourge en Arrnenie, dans la sixieme partie.du 
ciqpiiinak nlimat. It 401110 au sud a Araveri•le•lerritoire grec, et 
passe aupKir 4e Malatiya.rde Manbedjs  de Siffin, de Recta et de Konfa; 
puffs it atteint lea marais (tuna) qui separent Basra de Outwit, et va 
se -  jeter- dans 'la mor dej Abyssins 1• Pendant soave:45'ms ,' il tevoit us 
grand rim-fibre de rivieres et 'donne naissance a etuelques mitres TU. 
vont se ctecharger dana le Tigre. 	• , 	. 	- 	 . - 	. 

Le Tigre . sort de pktsieurs sourees situees dans is proA;ince de 
Miele, qui fait egalement,partie•de J'Armenie. ill emit@ vers le sud 
et passe aupres de Wed, de rAderbeidjah, de Baghdad et de Ouacit; 
iiil. se partage.nh plusieurs brbanheq, tpii toutcs s'ecoulent dills le 
lac cte basra, ct oit.elles vont.atteindre.la  men de fars.,.Ce. fictive est 
situp ail'orient de -.1'Euptiratel Dans' son pours,' il . recoit, de cheque 
cote, tzki' 	'grand, nombre di fortes rivieres., Entre l'Euphiate et le 
Tigre., viers la partie superieure de ce dernier fleuve, ,est is presqu'Ile 
de lkloa0 2; ,quir est •separee de is Syrie liar les deux rives de l'Eu- 
phrate, et de l'Aderbeidjan par les dent rives du Tigre. 	. 

Quant au Dieikenn (1'.0xus), ii ,prend naissance pres de Balkh, daps 
la huitietnes. pantie du trOisieme climat. Sorti d'un grand nombre 
de sources, it recoil, dens son cours plusieurs grander rivieres, et, se 
dirigeaatt du midi au nord, it traverse la province de Khorasan, entre 
dana le Kharezm, situe.-clans la lanitieme partie du cinquieme cli-
mat,'et va se decharget dans 'le last d'El Djordjaniya (l'Aral), sur sequel 
est situee une vine du meme netn4  La longueur \de,  ce bassim est 

' L'auteur aurait dill 	ecrire .clans la 	. rections indiquees dans ces notes sans Ai- 
mee& Fars.; 	 cune observation sont antorisees par:les 

' En arabe Djezfra Mescal (la Itlesapo- 	menuscrits. ,  . 	. . 	, 
• • 	.. 

tamie). Cettegrande province, situee ,entre 	° II ne taut pas confondre Djordjaniya 
le Tigre et l'Enplirate'; porta encoreole 	avec Djordjan; la premiere ville esesituee 
nom d'El-Djeatra '• 	 sur l'Aral et 4a:seeoetde 'sat la mer Cas- 

3  Pour,NWI,lisez ..WI. Tdutes les con- 	piealle.. 	• 
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 d'un mois, de marcte; sa largeur est •d'autant. Ii recoit au:ssi 'les 

eanx 'de la riviire '.qui Porte le nonr- dt riviOm•ds Fergkamoet.4 
Chach (le Sihoun ou Iaxartes}-, et qiii vient du pay! des Tures. Sur 
la rive occidentaie du Djeihoun, s'etenclent le Kheraciaa  et le Kha-
ream; a l'efient se trouvencles proviuees de Bokhare, .de.Teirnid•et 
de-Sa•marcand: Au dela de .ce pays 8°909 contree des Thrqs; telle 
de Ferghana, cede des Icharlotljiya 1  'et d'aukres nation& barbares. .i. 
Tom* nets renseignements sont fournis par ,Ptolemee dans. son•liire, 
et par le ckerr 4,Idrici }: clans row /rage ,intitule le Livre de Roger. 
Ces trates geograibires offrent. des cartes• qui representent tout ce 
flue Ie monde *habitable renfertne de montagnes, de tilers et de ri-
vieres. Hs fournissent, sur eels matieres, des notions tropnombreuses 
pour etre• reproduites ici ; ear, en compoSant cet ouvrage, nods •avons 
en surtontenNue l'Occident (NIdghreb), qui est le pays des Berbers, 
et les territoires,de r Orient.babites, par les Arabes. C'est Dieu qui • 
dsnne du. secottrs. 	 ,,, 	• 

.. 	 . 	 . 

,• . %SliPPLEMEINI DU •SEgOND DISCOURS.PR41,MINAlkE, 	. P.'82. 

. 

	

Pourquoi to quart eeptentrional,,:le la 1,rrc ti-t-it une population pixie nombreuse 
que le quart! rnOridional ? 	 • 	. 

C.In snit, par le temoignage de sts yeux et par une -suite non inttr-,  
rompue de renseignerdents, que la premier et le second. climat.  du 
monde habitable Sontmoins peuple9 que les.suivants; que leurs par. 
ties habitees sont separees Its tides des mitres 'par-des solitudes, .des 
deserts et des sdbles, et que du dote de foriewt se trouve la mer In-
diennt (qui en retrecit beaucoup retendue). Les nations et iespeupies 
qui ocetrpent ces •deux climate ne sont pas .en nombre conscderabio; 
ii en est de zueine de 'leurs cites et de leurs vales,. Le troisiem. 
cliniat, le quatrleme et les suivants presentent Inv caractere tout a 
fait different; les deserts n'y sont pas nombreux; les sables s'y mon-

. 

	

' II s'aFit deb. Ithat4okh, people turn 	tee (Vey. Relation der veryaps des Arabes 

	

qui habitait ai' midi et au sud-est des 	• en Chine, gradniab par Sir Reintatull, t. I, 

	

contrees baignees par I'Oxus et le him- 	p. cum estra sladiscours preliminaire:) 
13. 

• 
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trent raremont, ou ne iy prosentent pas du •tdut; les 'nations. et les 
peuptes qui les habitentrappelient, par leur multitwle, rirnage true. 
ocean pt.& .k. deberder; keursAites et lours villes sont en•nombre 
infini. La vopuletion est agglomeree entre le troisienie.alimat et le 
sixieme 1. 'Quantal,. midi, it eat completernent desert. Suivant plu- 

. sieurs philesephes, ce fait doit etre ,attribue a rexces de la chaleur 
et i ce clue le ,soleil, dans cette region, s'ecarte tries-peu du'zenith. 
• Nome aliens eclaircir cette doctrine par unl'aisennement aemons- 
tratif\ qui servira, en meme temps, a expliquer pourquei, clans la 
partie septentrionale de rhenisphere, is population est tie.s.pnom-
brease depuis le troisierne et le quatrierne.climat jusqu'Au einquieme 
et an septieme 2. Dans les pays. oit.les deux poles de Ala terre, .c'est- 

• &dire le+ pole arctipae, et le pOle antarctique, se tronvent simul-
tane.ment a lhorizon, ii y a un gianb cercle qui taupe. le .globe 411 

• deux amities. Ce oerqle., -le plus . grand de ceux ,qui s'etendest de 
rouest a rest, est nomme requateur. Suivant le pritmipe enonne 

P. 83. dans notre chapitre sur rastronomie; la sphere superieure fait jour-
nellement une ievottftion d'orient en occident, et'entraine avec elk 
toutes les'antres spheresqu'elle renfeirne. Ce mouvement est prouve .  
par le temoignage de nos yeas. Nous avons mentionne aussi que cha- 
-qtle astra3, dans sa sphere, a ,un imuvement oppose au precedent, 
puisqu'il se -fait d'oceident en orient:, Le temps de cos revolutions 

_- differe, pour lee astres, suivant la rapidite ou is lentenvde lour 
macaw. Tons les espaces•que cos astreipaseouyent dans leurs spheres 
sont pitues dans- un grand cercle.qui notipe /a sphere superieure en 

. 	.- deux moities. destli-recliptique;lni.est divise en douze signes. On' 
tretiveri indique., ba son lieu, que requateur cue recliptique en 

. deux points,oilposes,- savbir : le eornmencement du Behar et celni .  
de•la Balance. Ainsi• le oevcle equinoxial partage les signes qn deux 

• ./6 	4 	. 	. 	. - 	 . 	•• 
' Deux 	manuscrits 	et 	redition 	de 	teur a dit.le cingaieme et le septieme, plut6t 

Boulac fart/tit I& , a to place de Lite's , 	que le sisiinie et le septieme. 	, 
et foutniskent simile bonito legon• 	• 	' ll s'agit du 3°14+4, de la rune et des 

$ Oh rie iexpliquepaa posArquoi l'au- 	planetes. 
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Classes, dont la premiere. se composev  degneam qui s'ecartent de. oe 
cercle. vers le nard; la seconde ronferme les sighes dont is tlecli- 
Raison est australe. La premiere- classe renferrne,lei sighs depuis 
le commencement du i3elier jusqu'a la fin de l'Epi {la, Vierge); is 
seeonde oomprend les autres-signes depuis leoeoramencement de la 

. 

Bakancejusqtia is filch' Poisson. 	' • • • 	 . 
• Lorsque les deux poles se trouvent-daps Ilorizon, ce qui a lieu 
pourufte eettaine.region de la terre 1 , ii y a sur la surface .du- globe 
uNick•ligne unique, situhe dans le plan sde tiquateur celeste, et qui s'e-
tend iferfent. en 'occident. Elle Se nommerequateur. Scion le rapport 
does, hornines du metier, on a sonstate, par des observations ast.reno-
miques;  quo cette ligne Marque le commencement du premier des 
sept, clirnats 2, et qu'elle a ati nord• les.  parties du monde habitable. 

• 

• 

'Dans -ces•-parties, le pole. septentrion,a1 s'elbve • graduellement au-
desstis -de l'horizon, et Jorsqu'il .atteint -une elevation de soixante- 
quatre -doges, ii indiqtre le limite ou eariete is pantie habitable 	. 
de la terre, e'est-i-dice la fin du septiecne.climat Lorsque. ce pole 	P. 

a une hauteur de quatrirvIngt-dix -degres , distance qui qie ' separe 
de requateur, ii est eu zertithf..1"etraateur se confond. alori avec ' 

84. 

Ilerizon; .six des signes,du zodiaque, savoir,,-oeux drt.nord, restent 	. 
au-desgus de l'horizont  et legesix autres, ceux du-midi, se trouvent 
au-dessaus. Du .sOixante-qultpieme degre. au  efuatre-vingt-diieme, 	• 
is terre- est inhabitee, attendu que le chaud et le froid ne .s'y reti-
eentrent jainais a des epeques. essez rapprochees pour pou.yoir se 
combiner; ce:qtti empeche la prodiction .d'avoir lieu. Sousl'equa-
teur, le soleil est ail zenith quand ii entre dans le signe du Belier 
ou dans oelui de la Balance; trtsuite it s'en eloigne jusqu'a ce qu'il . 
arrive au commencement dti Cancer, ou a t dui du Capricorne, et 

• . 	... 	. 	 , 	4 	• 4 	 . 	 . 

1  L'auteur dit : tio)Yi 014i tom.  j 	2  11 ne .fallait pas avoir recours aux 
',pour toiites ges' itegions de la terra, . ce 	observations pour &ebb; que le premier 
qui n'est •pas vrai: his pay& situes sous Vet 	climaLconmegiait a Uqtutteur. Quelques 
quateur sent les seals dans lOaquela en 	astrenonnis avaient decide gee selaterait 
plisse avoirlos deux piles suc-I'lvariaes. 	iiinsi. 	• 	• 	. 

. 

S 

45817 
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son plus grand 'cart (declinaisoft) de riquateur ne d.epasse pas vingt-
quatre •clegres. Pendant que le pe5le septentrional• s'eleve au-dessus 
de rhbrizonvrequateur ieloigne du zenith dans la mewe proportiou, 
et le pole 'austral s'abaisse (au-dessous de liorizon) d'une quantite 
egale. Aussi ; clang ces ehangements de position, les *spaces (anguishes) 
parcourus par les trois points .sont egaux. Cet espace 'est 'Inflame par 
les astrenomes 1. la latitude d'an endroit. Lorsque requateur s'eloigne 
du zenith (*ers le sud), les signes•septentrionaux du zodiaque s'i-
levent gracluellement au-dessus (de requateur), jtisqu'a ce cpae..le 
maximum de tette elevation seit attejnt par le commenebment du 
Cancer; pendant ce temps, .les signes rneridionaux s'ahaissent 'gra- 

' duellement au-dessous2  de rberizon, et le maximum de ,cet abais-
sement a lieu pour le commencement du Capricosne.Ce pheuornene 
tient it• la maniere clout 4es signes i'keartent a clroite et a gauche de 
requateur celeste, ainsi que nou4 ravons dit.: •  

P. 85. 

A me,sure'que le pole 3  du nord 'eeleve,4esigue •septentrional qui 
est le plus . eloigne de requateur Celeste., dest-i-dire le pommehce-
ment du Cancer, se rapproche du zenith jusqu'a ce.qu'il ratteigne; ce 
qui a lieu pour le' s contrees dont la latitude est de vingt-quatreiclegres, 
telles que le ilidjkz et les regions qui revoisipent. 'Cette (distance 
anguluire) est egale a la declinaison du commencement du Cancer, 
au moment olit requateur est perpendiculaire a Ilorizon 4. Par suite de 
relevatioa du pole septentrional., le Cancer se trouve Porte au zenith. 
' Lorsque relevation du pole d4passe vingtquatre degres, le soled 

(etant dans le signe du Capricerne) s'eloigne. encore plus du zenith; 
• . 

	

' , L'auteur emploie , ici le terms j-sbl 	Capricorne is'eloign4 de 1'6:wizen vers 14 
c.•.,tiirt,t, c'est-a-dire, les gens qui dressent 	nadir. 	. 	• 
les calendriers 	servant a 	indiquer les 	3  fous ies manusc.rits portent 4,3-1Y1 
heures de la priere. 	 • l'horizon. • Cette lecon ne vent' lien ; ii 

	

2  Quand les signes septentrionaux sont 	faut lime y-laiitt, 	• 	. 

	

au-dessus de l'horizon , les signes meridio- 	' Les derniers mots de cette phrase sont 

	

nails sont ati-dessous; ituSsi, it mesure 	tout a kit *utiles; pee l'equatetir wit pot- 

	

pie le commencement du Canter s'ap- 	pendioulaire i l'horimon ou non, 14 deoli• 

	

proche du zenith, le commencement du 	mina du signs reste invariable. 

   
  



t 
..,, 

DIRN',ICHAIDOUN. 	 I 0 
ii s'abaisse jusqu'illorizon 'glued le pole a atteint,une elevation de 
soixante-quatre degres. IA quantite de 'cet alsaissement est aussi .de 
soixante-quatre degrea; it en est de meme de la depression du pole 
meridional au-dessous 44 l'horizon. (t-Dane leis pays on le'pale.septen- 
tribnal s'eleve a cette hauteur,) route production cesse, attendit que 
le &said, et is gelee y 'pent extrimement forts of gulls restent tres-long-
temps sans eprouver l'influenee de la chaleur. .De • plus, quand ie 

. 

06161 sertrouve au zenith , ou k peu de distance de ce p,oiht, les rayons 
(DIM envoierur laterre.y tombent perpendiculairement, tandis que, 
dins. les lieux qui n'ont pas le soleil au zenith, HS arrivent 'sous .un 
angle obtus on. aigu. Lorsque les•rayons tombent perpendiculaire-
ment, la huniere a.une grande intensite et se• repand au loin; le con- 
traire a lieu lorscgfils formerrt un angle 'aigu ou obtus; aussi, dans les 

' 

' 

1004144 qui ont 4e soleil au zenith:, on a peu pres, la chaleurest plus 
forte que dans les regions•plus eloignees, cm- la.lumiere est is cause 
de ta.chaleur et cie Vechauffement..Pdur (les pays situes sous) requa.-
teur,ile soleil passe.au zenith deux fois•chaque annee f  ce qui. a lieu 
quand ii est dans-le 'Beller ou dans is Balance. Quand it s'ecarte 
du zenith de ces .  helix, la distance n'est pas considerable, et quand 
ii arrive au terme de sa declinaison, ce qui est marque par le 
commencement du Cancer, d'un cote; et du Capricorn, de l'autre, 
ii. s'en retourne avec. tarot de promptitude qu'iI ne permet pas a la 
chaleur de se moderer.*Ses rayons tombent d'aplomb stir cette zone 
torride pendant un •temps assez long, sinon continuellement. L'hir 
est embrase par une• chaleur clevemte excessive. Ii en est de m.eme 
dans les regions, qui -s'etendent au 'dela de Fequateur, jusqlea la latia-
tilde de vingt-quatre degres (std)i• elles ont le soleil au zenith deux 
fels cheque anneet et §ubissent.ainsi l'ardeur de sus- rayons" presque 

, 

P. 86: 
aut;nt que les contrees situees sons Fequateur meme. Cette chaleur 
excessive desseche et rarefie Vaucosphere au point d'empecher Ia.re-

, 

	

' Litteral. a lee rayons frappent conti- 	cheux que l'auteur, en pedant de rastro- 
nuellement sur 1 	orizon. (43:3Y1, el-y1;1 	nomie spiteriqtie., ait employele mot /fit 

	

dans cette tigien. ( aiVi , 40). .41 est 4- 	pow signifier tant6t holizotzet tantot /*ion. 

' 
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production des. titres, .car h disparition des eaux et des -  vapetrrs hums 
mides nuit a la formation des naineraux, des plentes et des animaux, 
vu que la production ne peut avoir lieu sans l'humidite. Lorsque le 

• commencement du Cancer s'ecatte (au suds du zenith, ee .qul'a lieu 
dans les latitudes qui depassent vingt-cinq deres .nord-, le soleit se 
trouve- eloigne.'du zenith, et la ehaleur "acqujert tine-  temperature 
moyenue, ©u peu s'en• fent; la production des itres prend'.alors de 
ractivite et. s'accroit graduellement, jusqiei ce quo -le froid devienu 
sensible, par suite de la diminution de la luniere, eeparce qua les 
rayons du sole& frappent la -terre soui un angle olliqua. La puis-
sance reproductive diminue alors,-.et ?altere ; .mais le changement 
qu'elle subit par suite de 14 chaleur. SuPpasse de beettcoup celui qui 
est produit par l'intensite du froid, paice que Faction de la chaleur, 
dans le dessechement, estplus pronipte que cello du froid dans la con-
gelation; aussi le premier et le' second climat ont tine populations 

' peu nombreuse;  tandis pie le troisieme, le quatrieme et le cinquieme 
ont une population moyenne, grace a Ia chaleur moderee qui re-
suite de is diminution die la lumiere. Dans le sixiem9 et le septMme 
climat, la populatiou est- tres-grand.e,•ee qu'i1 faut attribuer au de-
croissement •tle la chaleur et k la quallte possedee par le froid de ne 

• pas noire tout d'abord a la puissance reproductive, en quoi ii differe 
de la chaleur. En effet,, le dessechement ne peut avoir lieu en .ces 
derniers climats -que lorsque le froid est extreme, par suite de la 
seCheresse qui s'y declare alors; ce qui arrive au dela dn septieme 
climat; ainsi, dans le quart.s§Ventrional dd monde 	la' population 
est plus nombreuse et plus compacte. Mars Dieu en suit plus que nous! 

D'apres cos raisonnements, les, philosopher ort\ suppose que les. 
lisux places sous 4:equate= et les contrees qui t',etendent an dela 
sons completement deserts;- mais on lei . a- repondu que, d'apres 

P. 87. le temoignage des voyageurs et. Imp suite non iiiterrompue de ren-
seignements, ii, est certain que ces regions sont habNes.. Comment 
repondre a eette objection? Eyidemment cos philosophes n'ont pas 

. voulu Hier, d'une maniere 4bsolue, que ces coulreps fustent habitees, 
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mais'ils se sont laisse conduire, parleur. argumentation, a admettre 
que la faculte productrice s'y pera par l'excea de.lt chaleur, et que 
l'existence d'une popt4tion y strait impbssible, ou peu s'en faut : 

.• 

ce qui.est arair..gh effet, le pays•situe tops l'evateur..et.les.contrees 
gni sont att dela. renferrnent, dit-on, une.  popuratioa; mais. elle vst 
tres-peu nombreuse. Suivanb, ropinion crIbn-Roehd • (Averages), la 
region eqnatoriale 'est temperas', at les eontrees.situeoa au dela, do 
ati #214suil, sontplacies s,ous.les tnem.es.conditions Tie les pays qui 'pays qui 
s'etendent stb• nord..sle l'e•quetteur; dons on doit • trouves des liabi► 
tants clans•les, pa;tiesi de, fa, region, aostrale.qui correspondent aux 
parties habitees de is region boreale. SOn assertion ne saurait etre 
refutee par robjection que la faculte prod.uotrice s'y Derdrait; mais 
on peut la repousser par la •raison q'ig l'efement btimide (rocean) . 
couvre la terre de cec6te,71i; et A avance jusqu a une lounite dot-0 la" 
limite corresponda.nte ,*(111 nate du norci, renferme une negion qui pos-
sede la faculte produ' ctrice. Or ('existence 'd'unte• atmosphere tam- . 
peree (dans les regions anste4les) est irripdseble;:ifuisqu'elfes. sont • 
covertes par J'ocean; aussi doit-on nier toutes les consequences 
qu:en'volidrait en tirer. En effet, la populationitemi4...s'aecroftre r4 
ghli4rement; ffirtis, pourceta,.'elle dolt se trodver dabs les Ponditions . 
au possible, et non..pas dan's celles de l'i'mpoSsibre,' Quant a i'cipi-
nion de ceux •qu.F, declarent.: la region 'equatoriale inhabitable,*elle 
est conbredite.par,los renseignernents qui nous sont parvenus; mais 

• 

Dieu sait ce qui en est. • * 	 . 

. Nous allons tracer ici tul planispherei semblahle a celui quldrici 
a insere.ilans le.Livre de ,flager 2 , ensuite.nous en donnerans une des- 
cription detainee: .. • 	, 	- . 	 • 	. 

. 	. 	 . 	. 
1  Litteralement , a la rbpresentation de la 	' Aucun 4e nos manuscrits 	de. rep- 

Oograpitie.(el:djo'9114.14)..) Pans le texts 	ferule eetie carte. .M. Fteinsiud a donsai 
arabe, ii Ent mettre un poini sur le Bain 	uhe copie res191tp;de wile d'Idrici dans se 
Cle!..t.;t74. La mettle correction, &it se 	traducti4 de la Geographic d•Aboiqkdii, 
fairy en plusietars itutres enclipits.  de VII- 	t. I, p. lot kle l'introductign. 
tion de Paris. 	 • 	 • 	 • 	•  

• • . Prolegomines. 	 • 	 1 4 • . 	• 	 . 

• 

• 
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. 	 . .. 	 . . 	• 	I 	. 
_ 	• 	. 	 • 	4 	 • 	. 

DESCRIPTION DETAILLEE 'DU PLANISPHERE TEARESTRE i. . 	. 	 . .. 	 • 	. " 

f Notre exposition se- toropOsera d'observations d'haillees of d'une 
Notice sommaire2. Lesaotails se rapporterunt a.0 eoritrees di 4nond.e 
habitable% it ses.rnentegnes, ses mets•et ses riyieres, que nous demi-
eons tine it tine.- Cette partie de notre traite viaidra apres la notice 
sommaire, clans laquelle nous indiquerons de cquvIle maniere Ia• 
partie habitable de la terse se trouve divisie en septclittats; rions7 
ferons•oennaitr* les latitnyide clieces.climati, et is phis pande ioliguetir 
... 	 . 	. 	 . 
• ,' L'autetsr a remanie ,ce citapitre.en y 	buit de large. L4 out se treuve en haat, 

	

faisant des additions et des changernents. 	le nord en bas, rodent a gauche et rocci- 
IA/premiere redaction nous est offerta par 	, dent a droile; aussi en decrivant ces cartes 
le's zhantiscrits ge la Bibliolbeque iinpe-1 	on Pout' designer leis kicalites litnees au 
risk', nuppl.dt° pftra3  et- h° 742'. L'idition 	:suct eoulene supirienrol; et oetles qui sent 
de Boulac rosodui,t la seemade redaction' 	ass nord commie iafrieureig Cest, ce qu'A 
pelle de Paris 14nunk Id troisietue,qui est 	. fait y3n Kfialflolin, qui. seat borne, en 
beaucoup plus detainee que lei prece- 	genera?, a decrire chaque carte pu sec- 
dentesr tnais tile offre plusieurt; fautes 	" tion de climat.' Se's notices stilt Incom- 
graves dont on. peat attribuer les arteerit 	pikes et pen claires ; pour lea Mein . emu- 
l'auteur luk-fneme, et les autres a son co- 	prendtr, it faudrait tivpir ries :cartes sops 
piste.Aous avons tads entre des. crochets [ I . 	les yetis,. M. Jomard en a fait tirer des 
les paragraphes -additionnels qni appai:. 	copies et les a rasseIblees Sur une grande 
tiennentit la trbisieine Adaction. Nous en 	fetiilie, dont la publication est tres-dest- 
ferons de mein* pour tpus lee autres elm- 	.. roe. On posseclerait alors. tin. Deem's• in- 
pares qui ont revs des additions. 	dispensable pour ?'intelligence de la des- 

' Dansle;sept chapitres qui vont suivre, 	eription des sept clirdats donnee par Ibn 
lbh Khaidonn ne fait que' reproduire des 	. KhaltloUn. gur ces cartes ,les'contours des 
inecatiorts foarrries par l'ouvrage d'Idtici. 	dotes ont etrangetment dlitigures, et Iedr 
On sait que ce geographe partagea le quart 	oripntation , ainsiquo les positions relatives 
habitable de la terre en sept climats , et 	des lieux,. est rareknent exacte. L'Espagne 
cliague climat' en dix *sectifins; Un exem- 	est placee presque 4 l'ouest de la:France ;. 

!aiie.de sa Geographie, conserve.danslti 	les Pyrenees se dirigent du nord au sud, 
ibliotheipre imperlale (supril. arc  n° 89a) , 	depuis Bayonne jtisquaau midi de Barce- 

renferme 'soix'ante-neuf cartes pepresen- 	lone; Mahe eetend de. l'ouest It test, 
tant chacuneunesebtion de Apia. Cbaque 	ayant an nord les cotes de la Dahrtafie. 
carte forme un parallelogramme d'environ. 	Les autres pays sont, egalenient mal re- 
trente-deux centimetres de long sur dix- 	presentei. 
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du jour gut" ron remarque clan; ehacen d'eux.Comme c'.est la le sujet 
de ce chapitre, nous aliens raborder. 	- 	..• 	• 	. . 
. 	D'apres une indication que nous avons deia.dorreee, on salt gate la 
terse flotte sur Filet-neat humide, ainsi .q.u'un grain de raisin sus rage . 

• sur real). De cette maniese, une partie.de sa-masse reste 4 decourert, 
et °eh pap up effet de to eagesse .  divine, -qui a voulu disposes un 
local pour rhabitation de rhomme, et p,riparev un lien oil la puts- 
sance elementaire Alp la production pill agir. On Snare que cette 
partie deco.uverte forme la- meitie de la euperficie.do glebe; .pie La' 	' 
partie habitable et; forme le quart, et que.rautre quart est tout 4 fait 
diisert.. Scion d'ontrea, ikrortinn halkitee lien est lue •Ie sixiivne. . 

., 

La partie deserte de Is terse laiesee .4 fleeouv.ert est situes.slu cote du• 
nord et du eke du midi. Entre ces deuriegione se- vett.% to pertieha. 

. bite ,•qai s'etend, sans interruption", croCcident en °Diem, et qui, de 
chaque .extreinite., me rencontre aucun desert .-qui puisse la .sAparer 
•de to mer..Une ligne imagivaine, disent-its, tie dirige de-rouest is rest, 	• 
dans le plan d.e.requateer eeleste jet passe par lei pays qui ont.les•deux 
poles du monde a ]'Horizon; este lignlindique le,onitnencenvent de . 
la terse babitee, en giant versle .nord.. rtelemee dit, 4Ie son vote, 
que is -term au midi de requatenr. est habitee ause loih...epielle 
s;etend. On %Terra ses observations plus loin. Ishae. Ibis. eLijaoen el- 

. 	' 
. 

Khazeni ' &dare gull- existe des coutrees habitiea at deli .du sep-.  
tieme clitnat,-et it nous en fait counahre retendue-, poisqu'il indique 
la lorgeor du •pays .qui les renferme. No" reviendrips 14-dessus, 
parse que cet auteur keit un des grands mattree dans cette science.] 

. 	. 

. 

Les philosophes- de rantiquite• ont partage le monde habitable;  au 	P. 
nord de requatemr, en sept elimata;  qu'ils indiquent par ties lignes 
itnaginaires, tirees d'occident en orient, • et its assignent 4 chaque 
crimat lane prgeur Cliffer'entp,. 4insi que nous re,xposerons e.n aetail. 

89. • s  

. 

Le premier clirnat est innasediateMent au nord de requateur,. et iI on 

	

.1  .On serait tense d'identi4er ce perien- 	auteur ae hi auribusitpas (ci-apris,p. i i o) 

	

nage avec. Akuni-Pjldur el:Kbazeni .,(eelui 	a 4ableau .des chalets, et a Abou.Dger  

	

dant ii sera question plus bats ) e sziootre 	. (p 40 metre tableau toot a gait different.  
. 	 a 4 . 

' 
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. 

• 

• 

suit la: direction. La region au sud de,requateut ne retferme circuitries.  
populations cot celles dont Ptolemee a fourni fitadicationt, au-deli 
gout des d4serts et des Fables-qui se prolongtiit jusqu'an -cerele d'eau 
nordm'e /a. mer •E  Rviron nante. . Au ford. d%i premier climat yield 4e 
seckkid, qui suit la mime direttion,dpuis le froisiirne+, phis le qua,- • 
ttieme , le .cinquieme, le sixieme et le. septierne.•e derniar forme, 
dn. cote du' 	nerd, la finite; du monde. habitage.; Ati dent, et jpsgreit 
la mer Environnante; ii: 9'y a quo des solitudes qt.des. deserts; maisl; • 
nu midi de requateur, l'elendue do la. tegi9n deserte eet IJeaticon) 
plus considerable qu'au nord. .• 	, 	. 	: 

Trassons a ce qui regarde lesrlatitiades de ces• clinlats et le nombre 
d'henres dont se compose le 'jour Ile.plus keg) de 'ehaeun:' 14 faut 
d'abortl• savair Tie; pour:(teutes les parties 4e) rexpiateur, 	 1is  
l'occident juscrai Periont, 4es a.ein poles chi nronae sontgans l'horiwons  
et qu'on A le '30101 an-4essus de sa teta;;,A Klemm qu'on s'avance vers 
le' nord dime la. partie habitue du globe;  4e 1341e septentrional- s'eiele 
graduellement .0t-desSut de l'horizon,• le pole. meridipnal iabaisse 

. d'uthnts et reptatenr si‘elitigip 4u sevith 2  de la'Ainme Inantite. Ces 
' 	• trois deviatieng sont parfaifement•egales., et chacune &lies se pomme 
. . la latitude n upays.  'Le :not latitude est un ternie 41e ,  convention trill. 

fisit6 .ctiez les setrononies ealculateues: On West pas d'aceord sur la 
.valeuy .des. Igt•itudes 4,  gull -aut. assigner aux sept• chinas. Snivent 

Ptolem  e'a , iit ,largent. dn .nionde, habitable est de ioixante' et ,dixisept 
' 	P. .9o. degres et sztenti Amst.onselsour la 'partie fhabit4e. qui stetend au. sad 

de.requateirr: done 4a-lergeur des sept elimats septentrionaux est de 
soixante.siox ,degres set demi.. Selon le nakame, antemS, la. .latitude du 

• 1,. 	Aiet blimat -eat. tie seize" degree; Celle -du socrosl Jest de vingt 

' 	.' Pour of 	...a1;$1, l'ise 	::)1 It. 	'. 	climas;',.ce gili est inintelligiblei Cbtum. 	e 
' Lis .'n5ots (3e 3...:1,11: sidt 6videst-' 	' eeps'isbie lip'pareent it la troisieme redae- 

• rale& de trail. On leer sttpprifissits  g fast • • 	Lion, dent mons de possedonoglitua soul 
remplacer 44.,, Jr, par 4;:ao Le. 	• manuscrit, la verification.en est impos- 

- . 
• ' Le textei tradwit .11 la lettire,lignifie4 	Ale. pour rendre k phfase intelligible, 
. On nest pas d'accord snr ht quantity lie 	if faudeait ttieptimet le mot : ta$0.ii...j. 
cos latituatit et 'star leur quabeitbidra lap . 	A flour talc oiisvev..a.„  
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degres; cello du froisieuie, de vi-rtgt-sept degTfs; eelle• du- qoatrikne, 
de trenfe-trois; celle du einquiente, de trente-huit; celle du sixierne, 
do quarante-trois, et *elle du septiernkode quarante4ruit'.. Ensuite 
cet astrsnonis etablit qu'ita degre de fie sphere celeste correspond a 
soirante7six mines et' dnitx• tiers de mill*, tnesures Fur la surface du 
glObe..: done la .largettr de premier climat, du nord aff sud, est, tie 
mille,seixante•sept tnilles 2; cello du sdcond, atoutie a'nelle,dtt p're-
mier, est de mille.trois cent trente-troisP Indies; selle du .treiske;ne!, 
ajoutee a la somme pt•ecedents,lest de millet sept cent qustre--mingt-
di*; cello du qualriame, area 'Addition de -te• qui precede, est• he 
deux mills•eent.quatrervingt-tincp, cello du cittquieme est de detix 
wale cinq -cent vingt.; cell% du. sixienie, de deux. mille 111)4 cent 
trarante,.. et mile du septierne., de trois mine cent cinquante.} 

• 

Dabs ces divers r,lituats, laedurte dolour floiffenelle retie de la twit.; 
ce cirri a pour ciuse la declinaigon du' soleil quand ii s'eloigue.. dm ' 
cercle equianxial, joint a riolevation du pOle septentrional aurdessuS 
de rhorizoiat vela prad.uit mte•variation dans .fare sturne et Jane Parc 
norturne..A feitremitf, du•p'retnier elimat, lit twit la plus longue -a 
lieu,  quand..le soleil entre, daruPle signe du- Capkicorne, et le jour .le 
plus kung arrive -rand eet a/Are 'se.trouve dans le commeheement du 

. 

' 

Cancer.. Buivanx Ptolemee., t .cette longueur •rilu jour on de is nuipest 
de,douze homes et•demie.... A 1'extre9cite.clu second elimat, elle est . 
de treize bettres-pour le' jour' Bet pour ka• nu' 	it•les plus longs../bli 
lin du•troisienie'clinrat, elle est de treize heures et antic; Ida fin du 
qualrieme, de-quatarls heures'; a la fin du Cinquietne, it y a une aug-
mentation gime dismi.heure4 It la fin du. sixi.erne, elle-est de quire 
heures; a la fin du septienv,, elle.  est de quinze heures.et demio. Pour 

P. 9.i. 

'hvoir•fe jour le plus eou't ott 4a ttuit la plus counts, on prend ce 
qui rester,' apres la. defalcation deb;ces uombres, stir la :.somnie de 
' 	:•••••.• 	• 	'•• 	• 	.. 	• 	• 	• 	... 	• 	• 	, 	,. 	...• 	• 	. 	, 

	

' Ces . chiffres 	n'appartiehnent pas li 	2 Pour u.i.:....., lisez 0,tx.... . . 
Noleinee .et re s'acoorelenk per avec oeux 	3  Lisez 4_iJI eb .0s;;Xil5. • 	• 
4rAboulfe,tia. 4 vol.. ,.ia. trasluetiorr- de- sa 	' -P,E•itrAiffit  liser•LiJk • 	, . . 
Geographic, t. II, p..10 •et 'mai*. )k 	. 	. 	3  Tous ces calculs sent faux. 	, . 
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viuglittaspe beiges, qui .  tePreeentent la dun/a &tin jowl et de. la 
' nni4 qui l'accompague. Let espace EIS temps est igai• au temp's d'une 
revelation complete du eel. La difference qui existe entre les eh-
teats, relativeritent I la plus longue duree Ou jeui et de la noit, est, 
pour cliacun,. d'une •detni-heure. Cette difference va en attgmeetant 
&Allis le 'commencement de cheque climax, du cOte•du neidi,,:jus-
In'a son exteemite, du ,c6t4 du nordi et elle 'es t repartie sat les di- 
verses fractions de cette distance. • 	. 	. 	, . • 	• 	. 

Suivant Iskac Ibn el4lacent el-lchaserti ie la.. partie habitabler•du 
globe situee au dela de fequateur se terming A ii latitude de seize-' • 
degres•vingt-cinq minutes. La pins Itongsre,duree du jetti et de Is 
unit y est de treizes.heures. La latitude qui litnite le premier curet 
(septentrieual) et .la longueur des }ours •et•des suitseeont• les memos 
clue miles du climat situe des  relate tote de. l'equateur. La latitude 
extreme du second, elirnat est de xiegt-quatpe degc'es, et•Ia duree du 

• jour•le plus long eu de le trait le plus longue est de Are ice heures et 
demie. Le troisieme Glinted s'arrete 4. trente degres de latitude; son 
jour le plus long est de quatorce heures:.Le.quatrietne se teratine 

. •au trente-eixiernes degre , et. eon jour • le: plus long • est de quatorse 
heures et demie. Le cinquieme ne depasse pas le quaratte et unieme 
degre, et son jour le plus long est de quince heures; le sixieme s'ar-

. rite au quarailte-cinqiiiinme degre; son jour le plus long est de quince 4  
heures et .demie; en6n.  le septieme s' tend jusqu'a la latitude de 
quarinte-buit ,degree a demi, et. sou jour le plui long eet de seise 
heures, Au dell 443 septier4444 chalet, l'extre  mite,du pegs habitable se 

r 92. jpetwe dans la latitude de soixartte-treis degrita,stles heures de son 
. 

• 

jour le plus lon$ sent au nembre de vingt. 
Un autre'maltre dans cette science dit que la reg;On (haltitZle)• ad 

deli tie l'equateue se leonine i. seise 'degree vitigt-sept minutes de lati-
tude. Le premier climat (septentrional )•s'arreto A vingt defres qvioze 

. 

. 

' Pour j.«.0, lines-15.4.o.' 	. . 	 t Pour yaat, Jim: 	...,...1a., of fakes en- 
I  Beroplaceteneore 'As par iyit.e• 	core la autloue correction a .iii. page aui- 

3  Pour iii...., lisez.:2-:. 	 yante, lives 3 et it: 	' 	• 
. 	• 	• • 
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minutes; le second, er.viamt-sept degree treks minutes; to tnoisieme, 
a trente-trots degres vingt minutes; le quitrieme, a irente-lmit do-
ges et demi; le einquierne, i quarinto-trois degres; le.sixieme, a 
queiante-sept. degres ciaquante-troio minutes ou, suivant d'autres, 
a parante.six degres cinquante minutes; le •septteme , it cinquantn 
et un degres cinquante-treis minutes. Au deli du septieme climat; 
la region habitie iletend fusqu'au toisanteet disc-septieme degre. 

Scion Abou-DjAfer el-Kliazenii;. un lies plus grands ntaitres cans 
Bette sciences  1O•pretnier &mat s'etend en largeur depuis leiprernier 
degrejusqu'a la,laiitude de vingt clegreotreize minutes; le second va 
jusqu'a vingt-sept degres treine minutes; le troisieme it-ire,nts-itrois 
degres trenteneuf minutes; le• quatrierne, it trettte-buit .degres vingt-' . 
trois.noinutes; le. dinquieme, it quaranto-deux.degfes. cinqua ntq-buit 
minutes; le sixieme, 'i quarantetsept Vegres &tux minutes; -lo.scp- • 
tieme +  it cinquante degree quarante-cinq minutes. 	.  

Noah ze que j'ai pu recueillir touchant les 1 opinions diverses 
1 	. 

' AbOu-Djafer a-Xliszeni, appeie aussi 	mutes les substances. II nous apprena quit 
El-Khaseit, etait d'or?gine persane. II se 	compose le Mizan en l'an 515 ( t 121 de 
distingua oommearithmitleien,ingeSkieur, 	J. C.), afin-d'en faleelonamagnau sultan 
mathematicien et astrnome. ?aymi les . 	seldjpukide Sendjar lba ildalek-Chah Ibp 
ouvrages 	qu'il 	comp9sa , 	on 	cite 	un 	Alp-Arslan. .M. le cheValier Khanikoff, 
traite d'algebre, un mitre sur certain 	consul 'general de Russie A Tebriz, en 
instruments astronorniques , c...)YYI.  ,,,..S.  • 	Perse, 	vient de faire 	publier,• dans le 
le 0.-0).1 iitlecil , des tablesnstronomicines 	. sitieme volume 41u,louraal of th American 
intitulees 	 un traite sur des 	Oriental Society, une analyse 	4 norm- eLi....;2—/I 6, 	 et 
problirmas numeriques, et un autre sur 	breurt extraiis du Mizan d'El-Khazen. II 
rappliCatioil des sections coniqugs A la so- 	ne faut pas confoadre Ed-Khazen avec Al- 
Intim du probletne pose far Arebireede 	haceni adteur d'un traite d'optique'dont 
dans, la quatrielne proposition du second 	la traduction fut publiee A Bile en 1572, 
livre de Abe traite de la Aphere et Au cylin- 	1 vol. in-fol. Celui-cisanommait El-Hacen 
dre. (Voyez V Algebrt d'Omar Alkhayyami, 	lim el-Moltassen Ibn el-Heithem, nu, d'a- 
trhtluite par M. Wceptke, pages 2 et 3.) 	pres le•sygteme de transcription. anivi par 
On connalt de lui tut outrage tres-rtmar- 	le traducteur, Alhazen; filias Alltayzen 
quable, intitnle Mizan et-Hiknift (Balance 	(lit. Alleayzemj. L'auteur du Tabecat el- 
pililopophiqme) , dans leque14-clicrit utie 	Hokema nous apprend gull earivit' .nn 
balatiee kfdrostetisete citfil'avait inventee 	eirsee on/rages en l'an .432 (164o.104r 
pour determiner la gravi!e fspdbifique de 	de II. C.). 	' 	 • 

   
  



112 	 PROL4GOM*NES 	
. 

enoneees par les savants au sujet des latitudes; des Ileums et des titilles 
que I'on sloit attribuer it okaque elimat. Dieu' is aid- toster,choses, et 
lear a etssigne'lettr destination..(Gonan,.sour.xxv, wers: 2.) 	.., 
• Les geographes ide proiession diviseet ohacun des slept dillies, 

P.93. 	cla.ns sr, longueur ,- en (El parties egales, qui se smivent de l'ouast a 
• 'Pest. Its entnnererrt tont ee,que renfertne elracune.cle oes seettons, les 

pays, tes villes, les montagaes,,,tes heaves et les distances qui les 
' separent.. Nous expoaerens iei.td'une manieie abrigea.iles• matieres 

qu'ils vont •traitees, ,et •nous feron A itneutidn ties peys.,: des,  fieurves .et 
des.mers les plus remarquabies ;qui se trouvent dins ,chaque section 
de elin4. 'Nous prendrons en eels- pour mociAle fauNtr.age intiukle 

• ° Nozhet eirMocktac, padrici, le Hamnioudien et -descendant d'Ali.(le 

• Renare .de Mohammedi)t.  edmposa pour Roger, fits, de Rogert .q r.oi 
des Franc§ de is Sicild. I& resiclait slors. en Sieihr,' it la cony de ce 
prince, s'y etant rencta apres re. ses'aietix etulont perdu. ie gouveme- 

• men.t de Malaga..Sonlivre fut eerit vers le milieu .du IV siecle2..Cet 
eerivain avait reuni pour le.,roi un grand nombre d'ouvrages, tels que 
ceux de 1VIasoudi, d'Lhn KhordadbeLl, d'El-Hantali 4f, d'Ll-Adheri 5  1 

d'Ishae fastronome 6, • de Ptolemie et wares. Notts .allons commencer 
partle premieF eliniat het nobs irons de suite jusqu'atr dernier. 

LE PREMIER eLIMA,T. 	 • 	. 

Ce climat a ,•du cote de l'oecident, les lies Eternelles (Fortunies) 7) 
• • 	• 	• 	it 	a 

	

' Le geographe. Idrici descendaia des 	graplae, mourut posterieurementa Cannee 

	

ldricides de la Ianiille de Hammond, q'ui 	366 (976 dA J. C.). (Voy. la trodaction 

	

regnereat enEspagne apres les Onliades. 	de la 6dalraphie d'AboaVdda, far M. Rei- 
' Idrici termina son 	travail dana le 	nand, introduction A p. Lxxan et suiv..) 

	

mois de choual 548 , ce qui correspond au 	b Jesqu'i pretent on n'a aucun ren- 

	

commencement de jaavies 1154 de J. C. 	seignernent, sur ce geographe. Son op- 

	

3  Abouleacein Obeid-Allah Don Khor- 	vrage.est cite par Idrici et Casouiri. 	. 

	

cladbeltc mort en.3oo (9 r 2 de J. C). ( Voy. 	'. C'est prolurblemenit rishac• Ibu el- 
• la traduction de la Geogfaphie, d',:tbota- 	Liacengel-Khaseni Mont, it est question cii  

. fad, introduction, p. Lyn.) 	• 	devarit ;page 107. (Vpy.)a Gdoppiip &id- 
*, 	' Abdul .Cacem Mohammed-Ibis Hay- 	Hsi. traduttion fraggaise, t. I, p- xix-)- 
cal ,•appele aussi El-Haacali, celehre gee- 	• 	' 'llap.Khajdouns'aeoerde avew les geg- 
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adopties par Ptolemee comme point de depart &oil A compte les 
. longitudes. Elles tont placees dans la ' mer Environnante, en de- , 
hors de la terre-ferme qui fait partie de ce climat,- et forwent un 
groupe d'iles tres'-nombreuses, dont les plus grandes.,et•les mieux 
connues sont au nombre de Irois. Orrdit qu'elles sontbabitees.Sui- 
vant ce-  que noes avons appiis, 'quelques vaisseaux des Francs, ayapt 
aborde ces. lies vers le milieu de ce sieeleJ, attpquerent les habitantM 
les Francs enleverent du butin et emrnenerent rtes prisonniers, pills 

• vendirent en partie sur les cotes du MaglirehelAcsa (le Maroc). Les 
captifs passerent aau service du sultan, et., lorsqu'ils eurent appris la 
langue 'arabe, as .donnerent des renseignements sur-leur ile..Les ha:. 
bitahts, disaient,ils, labourent la -term avec des comes pour l'ense-
mencer le fer etant inconnu chez eux; ils.se notirrissent d'orge; leurs 
troupeaux se composent de chevrbs; ils'eombattent avec des pierces, 
qu'ils jancent derriere eux; leur seule pratique de-devotion consiste 
a se prosterner clevant le soleil au moment,de.soi lever. Its ne con- 
naissent aucune religion, et jamais des tassionnaires ne 'ear ont ap- ., 
porte une doctrine qu6lconque: 	• 	. 	 . 

, 

. 

, 
P. 

, 
' 

94, 

• 

. 

• 

C'est par hasard seulement qu'on arrive aux iles Eterrteiless  car 
on ne, s'y rind jamais -expres. En effet, les. vaisseaUx qui naviguent 
sur la mer ne peuvenmarcher qu'a.raide des vents, et les marins 

• 

• 

.. 

'ont besoin de connaitre les points cl'o4 cheque. vent souffle et de.  
• savoir en quel pays on. pout arrives lorsqu'on suit directement le 
cours•de ce vent. Si le vent est variable, at si.I'on seit• on l'on dolt. 
arriver en suivant is ligne droite, ,on oriente les voiles seldn cheque 

, 
• 

. courant (fair ,, leur donnant l'inclinaison necessaire pour.faire marcher .. . 
. 	. 	 . . 	 • 	• 

graphes E1-Bekri et Ibn Said, en ecrivant 	eternelles, . ii faudrait employer la forme 
• (..;)101:41 .y.! 134, ati lieu de Q:›ivAP- "A ti....+., 	Ov..-il11 .1-40.1. 	 • 	. 

orthograplie d'Aboulfeda et d'autres gee: 	1  Le milieu du viii sickle de l'hegire 
graphes arabes. f,e premier nom, traduit 	correspond a ran 135o de J. C. Deux cents 
a la lettre,, signifie ries. iles les femmes 	ans auperavant, Idrici avait appris gu'un 
immortelles, . ce qui 0' offre aucun sens ; 	navire parti de Lisbonne s'etait avance dans 
le second- petit, se rendre pan *les Iles des 	4'.4tlantique jusqu'a une de-ces iles:(Voy. 
femmes immortellee...Pour dim a les iles 	la Geographic d'Idrici, t.11, pi 26 et suiv.) 

.. 
. 

. 

• Prolegomenes. 	, 	 •. 	 i 5 	. . 	 . . 	. 	• 	. 	• 
• 

' 
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le navire. . Tout cela se fait d'apres des regles Bien connues des ma-
rins et' des navigateurs, verses dans fart de voyager sur mer. Toutes 
les localites situees sur les deux bords de la mer Romaine (la Medi-
terranee) se trouvent dessinees sur une -fent& (de carton on de par-
chemin) d'apres leurs formes veritables et is suite reguliere des posi-
tions quIelles occupent sur le bord de.la Men Les points d'oii soufflent 
Its vents et les differentes directions qu'ils sapient sont indiques de 
lame sur oette feuille; on nomme cela El-konbas.i. Gest la le guide 
aurel les. navigatetirs p  flent dans leurs voyages. Or un pareil.se- • 
cours n'existe pas emce qui concerne la mer Enviro  nnante; aussi les 
marins n'osent pas .s'engager dans cet ocean, attendu• que, s'ils per- 
daient de vue les rivages, its ne sauraient guere comment se diri- 

• get vers le point qu'ila viennent de luitter. D'ailleurs r atmosphere 
de tcette mer, jusqu'a is turface des eaux ,.est remplie de vapeurs .1 
epaisses qui empechent les navtres de continuer leur 'route , et qui, 
par suite de reloignement, ne penvent etre atteintes ni dissipees par 
les rayons iolaires-  que reflechit la surface terrestre. Par consequent, 
ii est difficile de se diriger vers ces Iles, ou d'obtenir des renseigne- 
lments stir ce guides concerne. , 	 • 

IA ptemiere section de ce dimat renferme rembouchure du Nil 
des negres qui, ainsi que.  rivons:indique, pread sa source dans la 

"ruontagne d'El-Comr, et se• dirige vers la mer Environnante , oii if 
verse ses eaux aupres de Tile d'Aotilil 2. Sut•les bords de ce fleuve 

'sent les villes de Sillas, de Totrour et de. Ghana, qui toutes, aujour-
d'hui, sont reunies sous la domination des gens de Mein'', peuple 
de race negre. Les ntarchands .du Maghreb el-Aksa: font reguliere-,  
meat le voyage de ce paysAmmediatement au nord de 'cette region 

• ' L'uoteur part& avoir confondu la 	chure du Senegal, fleuve 'que les geo- • 
rose des vents avec le compas de mer ou, 	graphes • arabes ont toujours confondu 
boussOle. 	 • 	avec le Niger, ou Nil des Ogres. 
• ' la peninsnle d'Aoulil, appelee main- 	8  Silla est surly Niger en amont de Ten- 

	

tenant Arpin, est situee vers 21°  lat. N. 	boktou, eta sept degres sud de cette vile. 

	

pres du cap Blanc. Elle est a environ cent 	4  Pays sitar a cent cinquante on deux 

	

qnatre-vingts Iieues au nord de I'embou- 	- cents Iieues sud-ofiest de Tenboktou. 
• • • 
. 	. 	• 	, . 

P. 95. 
• 
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est is •contree des Lemtouna et de tons files autres peuples qui ont is 
figure voileel; c'est la une vaste 4tendue de desert§, GA ces tribus se 
livrent 	la vie nornade. :Au sud de ce Nil existe un peuple noir que 
l'on designe par le nom de Lemlem 2. Ce sont des Miens quiportent 
des stigmates sur !curs visages. et  sur leurs tempes. Les habitants 
de Ghana et de Tekrour font des incursions dans le territoire de ce 
pen* pour faire dos.'prisonniers. Les marchands auxquels "ils yen-
dent leurs captifs lebs conduisent dans le Maghreb, pays dont la glut 
part des enclaves appartienuent I cette race negre. Au deli du pays 
des Lemlem, dang la direction du sud, en •rencentre une population 
ppu considerable;, les hommes qui la composent ressemblent plut6t I 

' 

des itnimaux sauvages siu'a des etres raisonnables. Its habitent les ma- 
recages I.:•oises et les caveenes; leur nourriture.consiste. en herbes et 
en graines qui n'ont subi aupunopreparatibn;..quelquefois meme ils .** 

. 

• 
se devorent les. uns les autres • : au§si ne rneritent-ils .'pas d'etre.  
comptes.parmi les hommes. lies fruits secs que.rina Consomme dens 

' 

le pays des noirs viennent tous tics bo'prgadt,m-,  qui. se ;rawest: gams . . 
• . le desert du Maghreb;,celles, par exemple, du l'oliat, de." lgoitt- 	P. 

• 
rarity 4, t 	de ()titres 5•.' 	• 	 # 	• 	' 

r 

96. 

. 

09 dit qu4l•pavait a Ghatta uu empire -dont. les soiprerams ap- • 
partenaierrt 1 la famille d'Ali (gendre-40 Mcihanuned)get:formaieni•la 
dynastic des eneants, de* Saleh. Selott IdoiCi.6, Salik Cult fib • cllihd-, 

. , 	. 	. 	. 	. 	• 	• 	. 	 • s• 	'• 	• " 	• 

I 

' 	' 

	

1  Leo .Touaregs et toils les'autres pep. 	ceints de murs et entpures de plantations 

	

pies berbers qui babitent le grand desert 	de paliniers; ils se trouvent dank la partie 
• portent encore aujoin:d'hui'un voile noir 	du graridtdeseit qui *vulpine la froutiere 

sur la figure et ne le quittent jsoitia. El- 	.. m"eridiouale de 1:Algerioi. 	i 	1 
• 

' Bekri en park ideas;  six Description de 	' Tegourarfn est le plurial berber . de 

' 	• . 

1 'Afriqae , p. ,3743 .du tirage Is part ae la 	Tegourgrt, diminutif. de .‘,Gonrura. Cette 	. 
traduction francaise, at les voyag*urs mo- 	bnucgada est', situee dans la verge nord. 
dames donnant 'de nofnbrquil details sur 	est de ruesis de '.1.  otutt  . .. 	. 	• 
tette babikude. 	• • 	. . 	 5  L'anteur a ecrit Oaerglan. Ce mot est 

• 
•' Voy. le. Negrotand de Cooley, p. 1)4, 	4 phiviel barber de Oueostla, ikpea clue Ion 

et le Voytip der doctqur Barth. 	 ytuponce auesi Ourgla.  
' En &vibe cosolir, ou, selon /a pr,ofion- 	6  Yoy. sa Gdortphie, t. I, p..16: 	• i 	. 

ciation vu101640csou;:  Ce.sont des villages .. 	 A 	‘. , • 
. 

. : 	• 	 15. • • •
. 	. 
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Allah, fils do ilacen, fits- d'El-Haeen (fils d'Ali)1nt*  ais do he connait au- 
cun prince de ce (nom dans la ligneg cl'Abd-Allah, fils de linen. An 
reste,. cette dynastie n'axiste plus aujourdilui, et Ghana appartient 
au sultan de Melli 1, 

A forient de cette contree, et dans•la troisieme section du premier 
. climat , est la ville de Gogolj•situee sur un flenve'qui prendsa source 

Mans une des montagnes de ce pays; et. qui sceoule vers, Poccident, -aii 
il 'se perd dans les sables de la seconde section de 6 diniat 3. Le roib 
de Gogo etait d'abord un souverain independent; ensuite ses Etats 

• to.mberent au pouvoir .du' sultan de- Melli, qui les Mcorpora dans son • 
- 	royaume 7 maintenant ils sont depeuples par suite des guerres .cfui 

affligerent ce pays, et dont nous psrlerons dans la partie de l'histoire 
des Berbers qni. renferme la notice du royalune .de Melli k. Au sud 

''' de la coptree de Gogo se tpauva celfa des lianeM5,•peuple appartenant 
' ,a lairaenzegre..Ensuite vient,Je pays de Ouanggra 4,- *itue sur la rive 

•septentrienaie.du ,Nil. A l'orient de Otiangera et de KaneFri . ont le 
• Vieys•des Zagabita ii et celiii• de iradjeucc8‘,•qui. ttruche a fa Nubie, dams 

1-4iq-uotienie section.  de ee elirnat. La. Nubie est ttraversee pitr le Nil 
• d'Egypte 4  qui 	rend sa source pres de requateur, eccetile vers le nord9  . .. 

jusqu'it -1.a iiher komaine, Ce• fieuve spit •de iia montagrre d'El-COmr, 
situee4 seize elegres:au.-etela he l'etfuateor: On *eat pas &accord• sur v.„ , 

P. 97... la, •vtaie froluitnci;atioi .de cils nimin.Les tins disent$  
.nt-uamar et stip- 

. posent que la montagne s recu ce nom , qui signifie la. lane, paree 
... 

. 	. 	 . . 	 . 
• •• .1 .Voy,-ma tradactign 'de f Mistake des 	4  itoy. 	illisitoi;e des 	Berbers, t. 	It , 

t Iierlkrs d'Ibn Iplaldoun, t. II, pat fp' et . 	p:• i sIeet guiv.• 	 . 
. SaiY.: 	. 	;, 	 5.`1.4es Klemm •• demettresii 'au 'ford du ' 

• ? Voy. les diverseg ,proncinciations*de 	lie fsid, qui. est i 3 5° E. de Gogo: 	' 
,te'tiom dans le Voyage 	doateir Broth, . 	6  Probablentent 1'0uadai. • 	, .du 
volume IV , page ,,u8o • de 	I:edition -iii- 	• .. 7  'Les Ilaiittints.-da Dirfo•ur. 
%laisplc • 	• • 	:' 	• 	. 	 ' La bonne lecon est oft.k.;ii, ainsi Tie 
• 3  Cette iodimition, tiree de 4a Gliaimik 	ra,deniontireA. Ikeinagid, dans sa traduc- 

phie d'Idrici est tout a. fait 4'aussott(ydy4  • 	tiop de la Gelographie d'Altimilfeda; .t. II,. 
• le iffeiroland de Cooley, p..115.) GOgct est 	p. .224, note: 	' • , 

•sittre suvie Niger. 	 .' 	•,, 	',.. Rout guilt, lies jbNfik 	. 
. . 

• • 	. 	• 
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qu'elle 'etait d'une bI'ancheur eclatante. Darns le Mochterek (homonymes 
'geographique4 de Yacout', ce nova est emit El-Comr; ce qui rappelle 
Ain peuple de l'Inde 2. Ibn Said 3  a employe cette depniere orthogra-
pile.' Le Come donne naissanee a dix sources, dont. cinq se dechar-
gent dans tin lae :et eincf dens.un autre..Une distance de six males 
separe les deux •bassins a. Tvois rivieres sorterrt de cheque lac;  et vont 

. se reunir toutes dans' un'seul marais, qui, vers sa partie infepieure et 
sepientrionale , est cou0 par tine montagne transversale; aussi les 
'eaux se divisent-elles en deux branches, dont Poccidentale coule vers 
I'ouest, jusqu'au 'pays des Negres,• et va se decharger dans .1a. sner . 	. 
Environnante. La branche. orientale se dirige vers le nord, et tra- 
•ver,4e.l'Abyssinie, la Nubie et les pays intermediaires. Arrivee a la 
bass& Egypte, elle, se divise en plusieurs branches, dont trOis, se jet-
tent dans la finer {lc/Maine, 14une•pres d'Alexandrie, fatitre a Recltid * 	• 
(Rosette) et l'autre i.Dimyat (Damiette). Urge quatrieme brunehe se 
dectarge dans tin lac sale avant cratteindre la mer. 	. 
. , .Au milieu de ce premier climat, sur les biards du,  Nil , sont les 
contrees de Nubie, d'Abyssini.e et 1a pCirtion du pays des Oasis qui 
s'etend jeisqu'a: Asoudn. Dongola , la eapitale de Ia Nubie , est•sifuee 
wirrpla.rive.gauche de ce:fleuve. Plus. bas se trouv.  e Aloua 5i  puis Bi-
llie, puis 6 montagne lies Djenadel.(les Cataraetesi), Situee ..i la .dis-
tance de six journees au nord de.  Bilac6..C'est tine montagne dont 
le cite qui wegarde-l'Egy.pte Atil dresse abiuptetnew, tanclis que celui 
. 	 • 	- 	• 	- ' Yacout Ibn Abd Allah el-Hamel:111i, 	° Pout: lii.;...,,,, lisez 1.14ti.19. 	. . 

alebie &gra*, liTourtiben 627 (129-• 	' 	5  On trouve.tine note sur Aiima dan's 

. 

10o de Ji C. )..1%. Reinaud a donne une• 	to traduotion de la Gdographie d'Abou'l- 
bpre notice de e,et auteur dans sa Ara, 	 feda , par M. Reinaud, t. II, p. 230. 
duction 	de la qdq'graphie 4Aboulfeda, 	. 	6  Pout journees j—,tri, il faut sans 
introduction, p. mai et sub,. 	 • doute lire miles X.!, car Bilac est l'a'n- 

	

' Les•C:Paineor helitaient rextrebsite me- 	• • eienne Phild. Ibn Khaldoun .s'est laisse 
ridionale de I'Inde. Le cap Comorin porte 	tromper par Idrici, qui a confondu Bilac 

. 

. encore leur nom. 	 " 	avec Boulac , village situe dans roasis &El- 

	

3  Ali, Iba Said, g4ographe et historieh , 	tharegeh , it environ 120 mules geoga- 

	

lit ses etudes a Seville et mourut a Tunia , 	phiques au Ikl. 0.* des cataracteS. 	- 	• 
en 673 (1276 de J. C.). 

   
  



118 • 	 PROLEGOMENES. 
qui est tourne vers is Nubie , est en pence douce. Le Nil penetre au 
travers de cette montagne et Se precipite dans un prpfond ravin liar 

P. g8. 

. 

.une chute effrayante. Les barques des noirs ne pouvant pas le tra-
verser, on les decharge et l'on transporte les merchandises par terre'ea 
dos (de ehameaux), jusqu'a AS011art, capitale du Said. On transporte 
de mem e_ , jusqu'au-dessus des Cataraetes, les chargements des bateaux c, 
aprartenant au Said. Entre les Catarades et Amon, la distance est. 
de donze journees de Marche. Les Oasissent placees a I'occident de 
cette region, sur rautre rive du Nil : elks sont aujourdlui.  &series., 
mais elles.renferment les traces" d'une ancienne civilisation,. Au milieu 
de ce climat, dans is cinquieme section, estsituee l'Abyssinie. Elle ,est 
traversee par une riviere' qui vient de l'autre cote de requateur et qui, 
apres,avoir passé derriere Macdachou, ville situee •au sad. de' la mer 

• ' Indienue, se rend dans la Nubie I  oft elle. se  dkliarge dans le Nil;. qui 
. descend vers le Caire. Non des Bens se sont trotnpes au sujet de cette 

riviere, et ont cru qu'elle itait is partie (superieure) du Nil d'El-Comr. 
Ptolemee, qui en a fait mention dans son Traite de goographie , ,dedare 

. qu'elle n'a rien de coinmun avec le Nil, 	. 
La rifer de 1'lnde, .qui commence du cote de is Chine, se termixte 

au milieu de la• cinquieme section de ce gliinat, dont elle couvre ainsi 
une grande partie,. Le peu de population qui iy-rencontre habite; 
soit les lies de- cette mer, qui sont, dit-on, au. nombre de mine, soit stir 
les cedes meridionales, qui forment*  du cOte . du suds  la halite du 
monde habitable 2, oit enfin sur ses cotes septentriondles.pe celles•ci, 
-le precnier climat ne renferme clue rextr4miteAe is Chine., vers l'o-
rient, et le pays du Yemen, place dens la 'sixieme section .du clime, 
entre• les deux mers qui;  se &mobil:it de' is mer Indienne, se diri7  
gent vers le nord i 'nous, v"oulOns dire is !her de Colzom et celle de Fare. 

P. p. Entre, ces deux golfes s'etend lat peninsule des Arabes, qui eomprend le 
. 	- 

Le Nil Igeu. 	 dirigeait vers l'est, a partir du cap Garde- 

	

' Les geographes arabes et les geogrii- 	fui; et qu'elle se prolongeait imsolu'a rip- 

	

phis grecp , a l'exception de Strabpn, pen- 	Orin 4  vis-a-vis.de 4 ,chine. 

	

saieut que la .c6te orientale de l'Africpse se 	 . 	. . 	 . 	. 
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Yemen, le canton de Chiher, sine vers le cote oriental et baigne 
par is mer Indienne, la province de Hidjaz , celle de Yemama et les 
contrees yoisines. Nous parlerons encore 'de ces lieux en tra' itant du 
second dimat et des cliniats suivants. 

Sur le rivage occidental de cette mer, on rencontre le pays de 
Zali 1, qui fait•partie des frontikes de l'Atyssinie, et les deserts on 
les Bedja menent une vie errante. ,Ces deserts sont au nord de l'Abis- .. 

• sinie, entre is montegne d'El-Alaki2, dans le Said superieur, et la mer 
de Coizom, qui derive de la mer Indienne et se dirige vers l'Egypte. . 

'Dans cette mer, au-dessous de Zala, du cote du nord, on rencontre 
le detroit de Bab el-Mandeb. Aupres de ces parages, la mer se retrecit 
par suite de I'obstacle que lui oppose is montagne d'El-Mandeb, la- 
quelle s'eleve'au milieu de la mer de l'Inde, et s'etend sur la cote 
occidentale du Yemeh, du midi ati nord, sur une longueur de douze 
milles. La merseretrecit ainsi au point de n'avoirqu'une largeur d'en-
viron trois miles. Ce detroit porte le nom de Bab 61-Mandeb. C'est 
par la que passent les vaisseaux qui se rendent du Yemen a Suez ;  port 
voisin du Caire. Au-dessous (au nord) de Sib el-Mandeb, on trouve 
l'ile de Souaken et celle de Dehiak. Vis-a-vis, du tote de fouest; sont 
les deserts que parcourent les Bedja, peuple de race noire.. Sur le -ri-
vage oriental s'etend le Tehama ilu Yemen, oh se trouve aussi la 
ville de Hall Ibn Yacoub 3. Au sud du territoire de Zala, sur le ri- 
vage occidental de cette rner, s'etendent les villages de Berbera, qui 
se succedent l'un a l'autre et qua, en suivant is cote meridionale de 

, 

, 

. 

. 

. 

* la mer, torment tine courbe qui' se prolonge jusqu'a la fin -cle la . 	.  
sixieme section du climat. Daps leur voisinage, du cote de forient, 
se trouve le pp' des Zendj; ensuite vient is vile de Macdachou, situee 
iur is mer Indienne, du cote du midi. Cette ville regorge d'habitants.; 
san etat de civilisation est celui,de la vie-nomade, et NA y voit beau-
coup de marchands. Plus a rest, se trouve le pays de Sofala , qui horde 

' 
P. 

• 
100. 

' 	' Ibn Khaldow% ecrit tfly, it la
, 
 place 	traduction de M. Reinaud, t. II I  p. 166. 

	

de e43, Zeila, nom qui est mieux comm.'. 	3  Ville situ& pros de la mer, entre 1p 

	

1 . Voyez la Geographic d'Aboalfeda , 	Yemen. et le Hidjaz. 

• . 

• • 
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la rive meridionale de cette mer, dans is septieme section du meme 
climat. Ensuite, a l'orient de S,ofala, suF le meme rivage meridional, 
on rencontre le pays de Ouac-Ouac, qui s'etend, sans interruption, 
jusqu'a la fin de la dixieme section du climat, a*  Bendroit ou is mer 
Indienne sort de la mer Environnante. 

Les Iles de la mer Indienne sont tres-nombreuses.. La plus grande 
est celle de Serendib (Ceylan), qui a une forme arrondie et idnferme t 
'nue montagnecelebre, la plus haute, dit-on, qui soh au monde. Cette 

• lie est placee vis-arvis de Sofala1.Ensuite vient File de Comar2,-qui a• 
lute forme alloogee et qui commence vis-a-vis de 'Sofala , en se diri-
geant vers l'est, avec une forte. inclinaison vers le nord. Elle s'appro-
clre, de cette maniere;  jasqu'aux cotes superieures3  de la Chine, Au 
sud, elle a les Iles de On.ac-Ouac; .a l'est, celles de ,Sila 4. D'autres 

. lies, en tres-grand nombre, se trou'vent darts cette mer et produisent 
des parfums, des aromates 5, et meme, dit-on, de ror et des eme- 
raudes. Ses habitants sont, presque tous, des idOlatres; its obeissent 
a des rois dont le nombre est tres-grand dans Bette region.. Sous le 
rapport de is civilisation, ces lies offrent des sirigularites rine. les geo- 

P.' ioi 

. 

.,, 

graphes hous.  ont fair connaitre. Sur le bard septentrional de cette 
mer; dans la sixieme section 'du premier climat,-  sletend la contree 
du Yemen.-Du cede de la mer de Colzom. on trouve la vibe de Zebid, 
Celle d'El-Mehcljem , le Tehama du Yemen, puis la vine de.Sada , 
residence des imams .zeidiens °. Ce dernier endroit est' assez loin 

' Cette fausse orientation est une con- . 	' 	' De meraelue les lies Fortunees soya , 
sequence de la theorie incliquee dens la 	situees A l'extremke occidentaie de ce cli- 
note 2,1). 118. 	 • 	mat, les lies de Slia, ditAbou'lleda , tout 

. : • 2  Abou'lfeda place cette lie aupres du 	situees i 1;extremite orientale. M..Reinaud 
• Zapguebar. Idrici et son copiste Ibn Khal- 	croit que ce sont les Iles du Japon. (Vo34, 

doun la reculent beaucoup plus a l'est. 	son edition de la Relation des voyages faits' 
C'est probablement tine des grandes lies 	par les Arabes et les Persans dans l'Inde 
de l'archipet indien. 	 , . 	et a la Chines  t. II, p. auta du discours 

3  J'ai (16.0 fait observer que, dans la 	preliminaire.) 
. partie geographique de set ouvrage, .l'an- 	s Pour i.,.9Y1, iisez 441:91(1, pluriel de 

• teur emploie le terme sapdriear pur ineri- 	e.,: 9 . 
dional et iqdrieur pour septentrional. 	. 6  Sous le regne d'El-Mamoun abbe-. 
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deda niter Qeeidentale et de la mer Orientale ; ensuite se trouve la vale 
d'Aden; au pord de iaquelle est le vale de. Sane.. Plus loin, .vers 
forient, eat -la segion des Ahesf et ode Dhafar, puis la contree de Ha-
drameaut es le canton d'Es-Chilier, place entry la. mer Menidionale et 
la mer 'de Fars. Cette paraie de la sixieme section renfyrme ee que 
la mer.a laissisi deeouvert dans la•rigion ce.ntraie de ce elimat. Darts . 
k neuvierne stctionse trenve encore me petite por‘icertie terre-re*-
tee a dieouvett, et4 dans la dixierne / one liortiini Bien plus ecissi114 
rable.-C'est la que sant' -les .rivages suparieurs _(meridianaux) clq la 
Chine. On y voit.i entre autres, lilies; 'CelebreS., gelle ,dg IChankauf, 
vis-it.iia de 'aquatic,. rei's l'orient, font les lies Es-Sila j dantil.. a ite . 
fait (mention. ki at terraine.la description du prerniCe:climat. 	. 
• . 	. 	• 	... 	. 

LE SECOlD CLIMAT. 

• Ce, clifnat confine au cote septentrignaldu premier cliunat. Vis-a- 
• Nis son extiemite 9ccitlentale, dens 14 mer Environnante,•so.nt deux 

Iles qui,font pyrtie ;les liesFortunecs 'dont 4 a ete,parle 1:.riu 	haut: '. 
Daps 1 la par4e, supYrieure (.meridionale) de la. , prerpi ~ere et de Ja 
deukienay section de, ce clitpwt, se trOuve. lepay.e.de  Camnouriya s: Plus 

• 7 	. 	. 	. 	, . 

cide, eut lieu, la artivolte.d:Ihp e§-Serais„, . 	remit maintenir leg incleilendance et letul 
qui voulut mettre sur le tame du khalifat 	uretentions i l'imamat , jusqu'a reppque 
un ddscendant d'Ali, nomme Mohammed 	oil lbn Khaidoun ecriiiait. Dans une autre • 
Jim Ibrahim er-Tabdtaba. Cette tentative 	pat'sti.e de soa histoire., il.dpuiste.une,notice 
lui coke la vie. •El.Cacein eskilessi, irere 	:de tette., familia.. (Vey, nits-, kle la Bibl. 
de Mohammed , s'enfuit dans Uncle,. o,i ii 	imps euppl. agebe. a° 1446'4 t. W. feuillt:. 
mourut en l'an X45 (859-86o de J. C:). 	5o; pour la qoctrine des 741diya , voy. 
Son. fill El-flocein pass* dans le.Yemen et 	illisioire.des gerberS ...t. Ii, p. 499.) 

' s'etablit dans Sada , forteresse bate sur une 	' I.e, texte uaprittnrs et les snanuscritt 
inontagne tia meme nom et situea a rest 	. portent ..1.L,i daps la. Geographie di- 
de Sanaa. Son fits Yahya s'y fit recoonaltre 	ddci, se now eft keriticz.c*, Kluzneoez , 
COMthe chef spirituel et temporal de la secte 	la vraie lielop, est jajloit.,. Khanfoii. (Vol, 	ie 

% des Zeicliya et grit le titre d'Ef-Ilade. C4ei 	sur 'petite vi4e la 	eelation de,t voyageurs 
eut lieu en ran 2038. Ses enfants regne,Feat 	aretwesi etc. edition don,neepaykle Reinaud, 
apras lui. dans cette localite et firent sou- 	• discours preliminaire, p: c.ix et suiv..) 	. 
veaila guerre aux .gou verfteurs du Yemen. 	2 Tour j , lisez Li,. 	. 	• • 
Dims lemesiecle de rhegice,ilsseiaisseres5t 	4 :' . Selon M. Cooley, dans soitiVegto/cnd; . 
enlever leur forteressei araais.ils loptistai- 	fe nom de Camnouriya s'applieuait itteu.s 

. 	•   
. 	Prol4gdmenes. 	, 	, 	' 	 16 . 	 . • • 	• 	

• 
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loin, du 'cote de'l'orient, sont 'les patties superieures .(m4pidienales) 
dtt territoire de Ghana, puis le pays oil les Zaghatua, peuples negres, 

. vivent en nomactes. Dans la partie infeDieure (septentrienale) des ••• 
' nittnts sections i,regne le desert -de Nicer A,- cpli s'etend, sans interrup- 

. -Lion, d'occident en orient, et qui renferme de vastes solitudes, tra- 
p. 10a. versees par lea marchands qui font le teminerc entre.le Maghreb et 

le pays des• No,irs. C'est dans cette region•que les peuples voiles, ap. 
partenant• a la gran& famine fla Sanhadja, se livrkin a•la vie nornade. 

, its garment. um grand natibre de tribus:, dont les principales sont les  
Guedala , les Lenitouns , • les Messoufa , les taint& et les ,Crutriga 3. 
Sur la4neune ligne•que 'cues deserts, du c8te de Torient, C•st le Fezzan , 
puis les pays que parcourent lea AY/gar 40tribus herbesesr:et qui s'e-
rendent jusqu'a la limite orientate de is partie superieure (meridio- 

• nale) de la troisieme section du clirhat. 

. • 

Plus' loin, sans la troisierne section, est la contree des Koouar 5', 
. 

peuple appartenant a la race iiegre ; ensuite \Tient une pation du 
pays hablte par let Tadjoua. Dans la•partie inferiAtre, c'est-g-dire sep- 

• tentrionale, de Cette troisierne, sectiOn ;se trotive comptise line lisiere 
de la regioroccfipee par les Oueadln. Directement a l'Oriebt ae -dette 
localite est le territoire de* Senteriya 7, autreinent nomm4 les Oasis 

. . .. interieares.8. 	 . 	 • 
partie du•grand, desert qui a pOur'limit,e, 	!'f.es Berbers Azgar torment ane branch e 
dh tote de l'oceident, rochn Atlantique, 	de la graude tribu des Tonapegs. Us se 

• depth; le tap Mine jusqu'eu up Bojador. 	tieeneat tux environs de Ghat, a l'onest 
' Pour Lea, fisez 1.4‘4., 	 du Fezzan. 	, 
= A In 	de :.y...;;..+, les manustrifs 	5  Les 	aes Koouar est (=ape mains. place 	 pays 

Portent .7.4.,.....l. Dane Its aiimusctits de la 	tenant par lea Tibbou. 	• 
geographie d'Idrici, en lit r.....s ,.. ricer; 	• 0  Cette indicatidn se 'trouve dans le 
j4 .:ti , Arfeer;ry!...,..3 ,Ifecfs. Abou'lfeda keit 	texte- de l'auteur. 

072,Y , mot 'qui .pent se ' prorsoneer Yteer, 	' Sentetiya, nonvmee aussi l'oasis de 

.' 

Poser ou Isser. Le dgerl qteon ilisiOnait 	&limit..., keit' antrefois Celebre par* son 
par ce nem  &sit site au nord de Tertbot. 	gemple, dedieidupiter Ammon. 
!ou, sur la route .du MaruA.. 	' L'auteur cenforid ici deux -lowlites 

3  Variantes : 41.4).:5, Outrila; -  4,4.ji.5, 	teu 	a 'fait diStinctes. (Voy. la Desi•ripsioli 
' Owizega; 44,1:735, Outzfla. (Voy:rflistoire 	ere' rAfrigne CEI-Bekri. p. 39 du .tiragg a 

des Berbers, Y. 11, p. 64'; 104.) 	• 	part, de ma tradociionf) 	. ,. 	, 	. 	 . 	•  
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La partie meridionalesdela quatrieme section embrasse le reste itt 
pays des Tadjoua. Le milieu de cette merne section est occup‘ per. 
le Said, conwee situee sur les deux rives'du Nil: Ce fiellite, sorti. du 

.• 
' . 

. 	4 

• premier olincat,•tia it prend sa source, se dirige vers la mere  et, 'entre 
dans eette sections  it eoule entre deux chaises de montagnes,.savoir4 
sur• le bord oeciderital, is montagne des. Oasis , et sur le bold orien-
tal,

. 
 le linnet Moaattam. Dans sa partie superieure,,i1..passe aupres 

d'Esne et d'Erment, en traversant les territoires de ces villei,, A ii 
poursuit sa. eoursejusqu'l Osiout et a blift0i puis j Skou1 2. Dans cet 
endroit„ it forme' deux bras : _cplui de dcoite se. iermine dans cette 
section de climat4 aupises All'El-Lahone , et enlisi des.geticbe anpres  
de Delas3. Entre ces deux bras soot comprises to partiea.superieures 
de l'Egypte.s 	• ' 	• 	. . 	. 	 . . 	• 

, 

" 

. 

' 

• . 

. 	..A l'orient du mont Mocatiam•on Mime Les deserts..d'Xeclab*  qui • . 
s'etendent clans•la•cinquieme.nection de ee climat jusqu'a ce qu.'ilS 84 
tea:nil:test au rivage de la men de ,Souls (Suez). .ette nier, nonincile 

is. la. 
• . 

• 4ussi la mer-de,Colvent,usort de la met-. 	Indienne• et se dirige -du midi 
au nord. Sou rivage oriental, dans cette' section, est fopme par le.-Hi- 

' ,N .  
• 

•djaz , depuisle most Yelemlem jusqta'au tQrritaire qui depend de Ya'.• • 
• threb (Mediue),'La vale. de is Mecq,u. 	e, pie tDieti. leas/to! est sitnee 

au centre du Hidjaz. Soil port est lea .1111e •de Pjedda,•situee visa.vic . 
' 	d'Aidab, qui est plaoee sur las rive oecideritale de owe,  rites. 	. 

. • Dans is sisieme section• de, ca elimat,, du c4te de roccident, est is 
contree du Nedjd, dont fa partie superieure. du cote Aiu widi, rent  
forme Djorech et Tebala jusqu'a Okadb, qui se trouve pins au fiord. 

, 
, 

• 
Au-dessoua de la cowrie do N,;ajd.,.regae le reste du rays d.0-lidjaz .. 
Daus la rueme direction, vers l'orient,sletendent lee eantons de Nedj-
ran et de Djened. Au-dessous , est le pays deYemama. Vas a rest, et 
sur la meme ligne quediedjran, sont 14 Province de $sba et Mareb? 

. 
• 

. 	• 	• 	• 	: 	 . • .. 	: . • • ' Le Nil passe *totes ;bit  cout4 at;ackt 	4:t9yes, de M. Quatrerpre, t. I, p. 4o5, 
d'arliver it Osiout ow Scut., 	 4o6. • 

	

';'• Woyez l'Edrisii Afrisa de Hartmann. 	3 Vautetir regarde comae un bras de, 

	

2•  edition, p. 5to, et les Memoiref :sr 	Nil 'IF grand canal, appele Bahr Youcef. . 
• 

• . 	a 6. •  
' 	 .  
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.• kiis le territoire d'Es-Chiher, oil. Bette section atteint le me/. de Fars. 
' 	,Celle-ci est 11„seconclemer qui derive de la mer Indienne;'•elle•coule . 

.versie nord, sins; que'nous rayons dit, et passe dans Cote section de 
climat -en se detournant vers rouest. Dans.le nord-estde la section, 
elle.colivre un espace triangulairo, sur le ate meridional duquel.est 
situe la-ville de-Calhat;  qui sert de. port a E,?-.homer. Au-dessous 

. 	• 	(vers► . le nord), sue le rivage, S'etendent lea provinces d'Oman et de , 
Bahrein. • 	.. 	u 	.• 	. 	- 	• 

. Hedger de fahrein se trouve 4 rextremite de cette section,Dans 
• le • 'taut 1 -de Ia septieme - section et . dans sa partie oceidentale en' 

volt nne. portiok •de la mer de Fails; rautre portiOit-fie trouve dans 
la sixieme section, La mer Indienne ea couvre.toute la partie su- 
perieure (meridionale), et baigne les cotes du Sind jusqu'aul Mekran 

• ' 	inclusiventent.`Vis-i-sis chi. Melittah est le territoire 'de Tonheitan, 
sini appartient anasi au Skid. Cette cowrie tout entiere se /risme 

' 	coatis la partie occidentate tie la (septieerre) section. De vastes deserts 
ii, lot! 	s'interposent entre rinds et le Shad. Ce dernier pays est traverse par 
• tiniflettive du menie.tioni qui Vient des centres darIndetefva se de. 

• charge' r, vu.midi, dans.4a.-trier Indiennet La premiere ides province's 
• krilienntsts qui-se trotwetit ensuite sur la mer de ce 'nom,- et-directe- 

• haent a rear 	Sind, 'est retie de Bather/12. A4-dessous.(an nerd) est 
.1a ville de Moltart, qui' renferink ritlale pour laquetle les Indiens . one• 

. 	iant de Nen4ratiOn-3,; eosnite;au-desscars (au notd) de rInde-, vient la 
, e • 	

.d 
park 	superieure'(nAidionale) dupayrde Sidjistan: 	. 	' 	.. 

• i' Darts 'la buitienre section , dit cote de retcident, on trouve le reste 
• .. 	c% la province de Belhera qui fait partie 'de Chide. Inamediatement 

a cest dietend le terriloipe -cle Candahar, puis • le pa\ys deiManibar 4, 

• • t 
* 	' 

• iiempfacez 4Y1 par ja3r; i'la ii- 	' Voy. Ift Relation des voyages', via. dis- • gne suiVante, renenyelez /a ethection. 	.. 	courvpreliininaire, P.  nvi. 
. 	' 2  Le pays de.Malwa. — M. Beinand, 	' Le Malabar. Idtioi, sur sa carte, donne 

dins In discours.preiirninaire de sow edi- 	Ws-pet-de saillie it la peanesele de FInde, 
. ' Lion de la Relation des voyages des Arabes, 	ce qui l'oblige it porter te Mitlabar:a lest , 

. 	T 10.xetr, # determine la position de Bel- . 	du Melte, au lieu ,de le.plaver at sad de 
her.a. 	• , 	•• 	'. 	• 	. 	• 	0 part 	. 	 - 	. 
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qui se trouve dari.s:la partie superieure.(meridlonate) de age $tCtiop' . . 
et qui horde la mer Indienne. Plus has, du cote du nord, est la con- 
tree' de Kaltul. A rest de Manitiar et de Kaboul est le pays de Ka-,  
noudj, qui. se prolonge jusqu'a la mer Environnante. La region qui se 
compose du' Cachroir interieur et du Cacbmir exterieur.est situee a 

, 	. 

. 
restremite du elimat. 	•• ! 	. 	 ! . • 

.:Dans la partie occidental° de•la,neuxime section qouirnencpnt les 
contrees de l'Inde ulterieure 	elles se prcilongent juequ'au cote °ries' -. 
tal.de  la mere section, denb elles ,suiveset• la limite superieore .(m- 
ridienale), pour s'-ivaricer dans. la .dixieme section du climat. 	Le 

• 
. 

 
partie inferieure (septentrionale)- do la eectien embrasse tine poction .. 
de,a Chine reafernuisst la vile de Kbifoun '. Le pays de le Chine.  

se .prolonge, de.la., I travers,tonte 4 dixieme section ,• jusqu:a la mer: 
. 	. 

E,ovirennante. . 	 . 	. .. 	,.. 	... 	 .. 	: 	. .. 
, • • 	! 	4 	 4. 	 • 4 	• 	.' 	• • 

E TROISIEME CLIMAT. . 	.,.. 	. 	•     P. ips! 

Ca elimat caufine au cote eeptentrional du second. Daps la.psemiere• 
section et •it un lien de sa • largenromesuree du fOte pleridioial-, se .s. 
.trouve le Doren 2  (rAitles.), moutagne pi la.traverse de rotrest.a l'est • 
et qui Gommence aupree de la mer -Environnarite: Gette roontagne.es • 

• habitee par des peuples berberes, clout le Createur seuIsait le nom- 
bre , aiwsi qu'on le verra plus loin.3,...Sur le.bord de la mer Erwiron.-
naate,, clans rinteevalle qui. sepate le Dereo du 4econd .clint4„ est • 

. 	. 

 . • 
Situe le ribat 4  de Masse, qui a, du cote de rorient, les pays de Sous • . 	.  

- 	 . 	 . 	• . 	, . 	. 	 . 

	

1  Ponr 0.,,..i.t.A., Khffonn, il ,faut lire 	t. If , p. 158 et suiv.) --* ' Le. VIO t ribat 

	

eyike.6 ,Klutnifoun on itlis.,Kisanfou. (Voy. 	signifie no poste militaire sur la frontiere 
ci-devant, E. tint  bete t.) 	 .' 	d'Illii fans. pans la prononcietion 	vul- 

	

t  Le mol Deren est .une alteration do 	gaire de rAfrique aeptentrionale, on dit • 

/ 

loot idraren, pluriel berber d'Isdrer (mon- 	robed. .. 
tagete). il se rensonve dana Strttbonreo dans 	5  Massa op Masset, le 111asatat de Pline,. . . 	' 
Milne sous la forme Dyrist. /Ve;.t. Big, ies 	est 4,itue sur une riviere gni Porte leinerne 
Bed. I. 1 'V :Tr 5794 	a • 	• 	. 	TIM etptlent remhouchurn est a ude lour- . 

i C'est-A-clireiano eon Ilistoire des Bert 	nee sle marahe au sud de celui. du 'Dead- . 	. 
berv.,filVey. ia.tnaduction de cot onetn,ge, 	fpous. 	• 	• , 	

' 	
.. . 

, 
• ' . . 4 	. 
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4, et de Non11. DIrectement a rest de ces eontpees se trouve le pays de 
Dera et le canton de Sidjilmessa ,,puis tine partie du desert de piker, 
region dont nous avons deja parle ,en traitant du second tlimat. Dans 
cette section du climat , le Deren *loihine tontes ces contrees. 

La partie occidentale de" cette chaine offre pea de c,olset de pas-
sages; Timis ses gorges deviennent plus frequentes a imesure que la 
montagne.  s'approcke du 1VIolouia, on. elle se termine: ,Dans-cette t 

,psrtie2  sont les tribus• de Masmouda 'et de Sekcioui,•efui habitent 
attpres de lamer Errvironriante; apret elks, se• tr,ouvent leis Hintafa, 
puis les Tinmelei, puis les Guedmiona, puis lee ,fleskoura; avec ceux-
ci s'arrete la population masnaondienne de la montagne: Ensuite vies-
nent les.tribus -de •Zaoaga, qui .formeitt tin people eanhadjien-3. Vers 
l'extremite de, cette partie de la montagne habitent quelques tribes 
zenatiennesa, et, immediatement in nord, s'eleve le, moat Autas, ap: 
pele aussi la inonlagne des Kilainci 5  ; ensuite on trouve plusieurs au-
tres peuples berberes, qui 'seront theritiennes a leurs places°. 

5, • Dans la partie occidentale de cette section, la montagne de Deten 
domine les. pays . dm  Maghteh• el-Aosa i  qui la touchent du cote du 
nord. Dans le sud de cette contree.sont les villa 'du Maroc ,' d'Agh— 

. mat et de Tedlii. Le Ribett .d'Asfi et.la ville de Sla (Sale) sent situes 
stir la mer Environnante -et,  appartienneht•aussi atz Magreh el-Acto..• 
A rest? tie la province 41* Maroc,. on trouve les villes de Fez, de 

• Miknata (Mequinoz), de •Taia .(Tbza) et de Casr-Kotam°. Tout Lela, 

	

' Les geographes et les historiens ara- 	oecupaient le vaste territoire qui est situe 

	

bes ecrivent toy ce mot avec is lettre 	entre Bougie, Bone, Constantine, les E- 

	

h Ce sont • fes Europeens qt ti krivent 	ban ei•Seq. 	• e 
Noun. 	 ' 14 s'agit des.A.ouata. (Voy. l'Hieteire 

	

2  L'puteur veto dire dans la partie occi2 	des Berbers, t. I, p. 232 et suiv. e'est 'la 
. dentale. 	 • 	. 	• 	que.rauteur renvoiege.leettur.ti  ) 

0 • ' VOye l'Histoire cks Berbers, t.II,p. 124 	•' Lisa an nord. — On sail tine , dtins 
• et suiv.. 	 'J 	. 	. 	lee cartes arabes, l'arientation des pee. 

.. -1 
 

Voy. ibid. P. lig , p. r-79 et reie, 4, 	t 	vieces mareesines est (nesse. 	• • 
6  L'auteur suppose 'qua la• ehelee a 	. Case KOtama , appele aussi El-Cderg- 

l'Atlas se prolonge jusqu'i la Cyrinalqae, 	Min; rEl-Cessiu,desEurepeens, est tine 
et que l'Auras en fait partie. hes Keteln4 	villiferte Ignite suriaroute de Tenger it ' 
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forme •le • pAys .que les habitants appellent le Maghreb el-Acsit (l'ex- • 
*erne occident). Sur le bord de la mer Envir.onnante, ce pays possede 
encore les villes d'Asila 1  et d'El-Araich. Directement a rorient est 
situe le Maghreb el-Aousat (l'oecident central), d.ont la capitale est 
Tilinicen(T/emeen)..Sur ses cotes; qui soot baignees par Ia mer Ro- 
!Heine, idevent les villes de ilonein2, 41'Ouhran (0,ran) et d'El-Dje- 
*sir (Alger). En effet, is flier Romaine sort de la merEnviroonante, ,. 

• travers le• .detroit de ;ranger;  passage situe a rextreinite occiden-
tale de la quatrieme.section de ce climat. Elle se dirige vers rorient 
bt se termine aux.  cotes de la Syrle. Apres avoir qiltitie ce detroit 
resserre, elle ne tarde pas a s'elargir vers le midi et vers le nordt, all 

. 	,, 
. 

,ptunt de. pAnetver, d'une,cOte , dans le troisierne climat et, de l'autre, 
dans le ,cinquierne; aussi beanc.oup de villes du troisietne !climat • 
'oat situets sur lip rivage de cettemer. La.iprethiere est Tanger, puis 
EI-Casr es-Saghirs, puis Ceuta, puis padis, puis Ghassaca4. La mer 
s",etend de la jusqu'a• la vine d'Alger. Bedjaia (Bougie), sittaie a lest 
da,cel/e-ci, ,est,aussi sur le bord de la mes.Cosantina 5  (Constantine) est . 
4 rorient de Boogie, et I une journee de marche de la flier; elle se 
trouve Aiefs rextremit6 de is premiere section- dulroisieme.climat. Au 
midi de cette entree, eu. se dirigeant vers le sud flu Maghreb central, , 
on. trouve la Ville d'Achire, situtie stir, la montagne de Titeri 7; puis la, 
ville d'Et-Mecila; pis le Zab, province dont la capitale, Biskera, ea 

. 	- 	 • • Fez. (Vey. 1 ' Histoire des Berbers, t. I, a La 	Ville nornmee par les :Francais Newer& 
table geographique.) 	 3  Chateau fort situ 	sur le bord de is 

2  Tous les manestrits pdrtent ater.01, 	mer, entre Tenger et Ceuta. (Voy. danl . 
As& , et eat la bonne ilocen. La forme 	 )Hitt. des Berbers, la table geographique.) 
*r ) •Arzila, me se trouve dans aueaki 	8 	°' Voy. Hist. des Berk t. I, p. Lxxprr. 
ouvrage arabe. Il estvrai que les Euro:. 	.2  Ce nora s'ecrit ea arabe /41..9 4Co- 

	

. peens ecrivent Arzille, niais ce n'est pas 	'sanana). 	. 	. 	
. • 

	

lit le nom de la vile, tel que les indigenes 	° Pour pa, lisez 	 .a. 
le prenone.eat et feorivent.• • 	 '1, Les traces de la vile d'Achir se "voient 

	

2  Honein etait &hie stir le cap auquel 	encore, sur le Kef el.A.khdar, montagne 

	

noa eartes4cmoent les novas &bad, Nei, 	situet entre la province de° Titeri' et Ie.  

	

hose, etc. et  qui est sittze entre l'embea- 	disc& firoy. Bekri, p. 146 , et VI-list-dee 

	

chure de la Wine. et Djaani Ghazouat , 	Serb.. s i  t: II, p. 490.) 	4.  

• 
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situee au pied de l'Auras, montagne qui. se !attache au Derma' (la : :, 
P. 	107. ehaine de l'Atlas), comrne,nous rayons dit. Cele a iieu vers l'extreinite .. 

orientate de. cette section. 	. 	 4 	, 
La seconde section du climat.dont nous traitens id restemble.a 

la premiere, en ce que, Niers is 'tiers de sa+ largeuronottree du mid, 
le Deren la trave'rse•de l'ouest a rest, et 14 partage eredeux portions. 
Une partie eonsiaerable. de cette sections  du cote du word, est occupee c 

- par la flier .Romine. Toute la partie iactidentale de .la portion efiti 
' 	• 

. . 

se.troUve, au sud' du Deren consiste en.'eleserts; la partie orientate 
renferme is :ville de Ghadames.Alorient,•sur la Meme ligne, est ld 
pays de Oueddan.„ dont one lisiere eppartientau-second elimat,. ainsi 

‘qu'ort l'a vu plus •hauL La portiort. de cette section qui et lrouve au, 
nord du Deren, entre cette chaine dotatontagnes et.l 	mer Romaine, , 
renferme, du tote-de roccident 4 16-moot •Auras, Teliessa (Teveste) et 
Lorbos (Laribus). Sur le rivage de cette mer est situee• la vale de 

• 

B.ouna (Biinte), Du" cote de Vorient, At surli. meme ligne que ces con- 	' 
trees, se trouvent la province d'Ifrikiya-, 4a vine de .Tottnis (Tunis.), 
situee auptes de la finer, puie Sous, pais B/JMeladiya. Au midi, et. 
an pied du Moot Deren s'elevent les .vines du Djerid , 'wiles que 	• . 

. , Tonzer, Cafia et Nefzacmati. Entre cette region.et le littoral sent si.- 
. 	. ,tuees,la vale de Gairettan',./a montagne d'Ouchelat2  et &miga. Int- 

; . mediatement as l'orient cle...te pays, la province de Tripoli s'etend stir 
. le bord de is mer Romaine. Vis-a-vis, dans la direction du midi, on 	. 
voit les montaves des Dembier (Gbdrian). Les Maggara , branche de 
la tril?it des llouara, demeurent aupres duDefen 3.. Vis4-vis de tette 

. montagne,.et 4 Pextremite de la portion ilaeridionate de la section, 
se -trouve la ville-de Ghadames. A rextremite oriebtale 4  de la' section 
estila Soueica dlbn Metkoudr, situee stir le bdrd -dela merrau midi • • . 

. . 	. 	. 	. 	 . 

. • ' Pour *O5i)..i.i, lisez i;j13;ai. 	, 	maintenant Mogre, anyoient i einq nu .ix 
' Voy, I'Hist. des Berbers, t. I, IN 3o7. 	lieues a .rest d'El-Meoita. Ce fut 4Ivcette 
3  C'est-iodise 	aupres, dia gmapa, de 	vine qu'El-Maaeari, l'historien de 1'E9.- 

..viontagnes siteoes au nord.d'ElAleeile'et 	. 	paga 	lira sop surnonb. s, 	4 • 

.1u Hodna. Les ruins de Mager& „ acieke 	' Poo. 13).i:di, lisez arta t. 	' 
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de cet endroit s'etendent les plaines de ,Oueddan, frequentees par 

. 	les Arabes pomades: 	 , • 
La troisieme section .du troisieme climat est traversee, ainsi que 

les precedentes sections; 'pax la chaine de Deren ; oasis, a son .extre-
. maites •eettv montagne fait un sCOUde vers le nord, et se prolonge Ainsi 

jusqu'a la narolloaraipe. Dams cet endroit, elle porte le nom de cap 
i4outhan.4. Une partie 'considerable de cette section, du cote du nord, 

P la. 

• est oecupee par la filer. Romaine, qui s'avance jusqu'a. gun endroit oil 
elle n'est separee du Deren qua par. Kne..tres-faible distance.-Ait dela 

.de cette montagne, vers le and et.l'ouest, s'etend le ,reste du pays -de 
Ouedclan, et de la contree parceurue par les Arabes. Ensuite vient is 
Zoueild'Ibn IC-Initial), puis des sables et des deserts, qui Ae prolongent, 
juscpii rextrornit,e orientale de .la section. Entree la—montagne e't la 
mer, du cote de„l'outst;  est la vibe maritime de Sort; plut lein sont 
des solitudes et des deserts, parcOurus par lei Arabes nomades; puis 
vienneut Adjdabiya , Berea, vile situee .'a fendroit loll la montagne . 
fait le ooude, et.Tolonoitha, placee sue le rivage. Meet de fendreit 
oit la montagne change de direction sent les paturagee que pareonzent 
les Heib et‘les Rouaha, et qui s'itendent jusqu'a In fin ale cette see- 
tion Ida troisieme climat., 	 . 	, 	. 

.Dens la quatrieme seotion du troisieme climat, vers l'extr4mite 
oceidentale de son cote meaidianal 2, se trouventles deserts de Ber- 
nic3  et, plus bas (vers le.nord.}, la fontree qte parcourent les Heib et 
le Rouaha; ensuite la mer Rernailbe oecupe tine partie de cette sectioa 

• 

• 

; • 

. 

' et s'avaDce vers ici sud, jusqu'ampres de is limite ave.ridionale de is 
section. Le Aerritoire qui s'etend de la jusqu'a l'extretnite de la, sec-
tion 'consist() en deserts, Trequentes par des Arabes Denudes. Sur la. 
prolongation de cette•ligne, vers l'orient, est le.pays de Faiyoum., 
situ& a l'emboucbure d=une des. deux branches qui denivent du.Nil. 

. 	Cette branche passe aupres d'El-Lahoun, lieu de la province de Said, 
.4. 

' L'extremite 'septentrionale de. la Cy- 	' Ptittr ..LiYi, Iisez (.4a r. ' ' 	.‘ - 	• 
• renaique. Sur nes cartes ce cap•porte le 	: L'ancienne Berenice; al:pelt* Alain- 

nom de tap Baud. 	 ..- ,'. • 	tenant lien-G heel. 	• 	. . . 

• 

II' 	Protegomenes. 	 17 .  
' 	. 	• 	 . 	..• 	 • 	. • 
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• 
et situe dans la quatrieme section du troisiente cliniat, et de la elle va 	. 

. se jeter dans le lac du Faiyoum. Directement a rest, se trouvent le ter- 
. . 

. 

• 

• 

ritcire de l'Egypte et sa fameuse capitale, laquelle,s'4Ieve sur le second 
bras dm Nil, eelui qui passe devant Delos, localite• times anpres du 
Said, a rextrernite de la. seconde- section. Ce bras se rattage une se- . 

P. ion. oonde fois au-dessous de Misr (tie yieux Caire),iitforme deux•branehes 
qtii partent de Clietnoufl et de Zefta. Celle de droite se•divise; devant 
Terbutl,, en 'deux autres bras. Its se dechargente tous4  dans la mer 
Fromaine. A l'emboucbure du plus .occidental de ees bras est sitnee• la 
villeei:d'Alexartdrie; sur celle •du bras• du milieu s'ileye la vine de. 
Rechid (Rosette), et sur celle du bras oriental, la vale •dA planyat 

• 

.(Damidtte). L'fespace compris entre Misr et le Caire, d'tine. part., ets  
de l'autre, lee xivages -de la. mer qui limitent les parties basses dui 

de ligypte, est-rempli tont eittier par des helix' habites et des pays 

. 
. 	.  terres-cultisees. 	 . 	, 	. 	• 	 • 

La cimptieme settign de ce Tlimat renfermo k ''Syrie, on, au 
rneins5, la pins grande partie de ce pays; iinsi que je l'exposerai. 

• 
• 

• En el t, la mer de•Colsom se termitie au. Bud-0u' est.de la Syrie, 
aupres.de Suez Apres iette detache,e de 1a mer hidienne pour se 
diriger vers le nord, elle se detourne ensuite vers feceident. II en 
resulte qu'utie parete•tres-allengae de cette mer tombe dans la sec- 

• 

. . 
' tion qui nous occupe, et que son extremite occidentale se trouveau• 

pres de Suez. Apres oette vile on reneontre, sur cette partie' de ,la 
mer, la montagne de Faran', phis Oil& de Tor (te Sinai), puis kila, 
qui .est la vile de Madian, et enfin.E1-11a.ura, places a l'extrernite . 
de la section. A partir de la le rivage de eette user proud uhe direc- 
.tiorf meridionale, et longe le pays du sflitljaz, •aitieil qtte,tioue• rayons 
dit plus kaut en traitant de la- einquieme section du second clime*. 
Dan? la 'parties septentrionale dela section dont nous parlous ioi, is 	. 

... 	 • 	. 1  la Ronne le/on est Li 	• 	 3.  Pour 3Sti, lis ei U.4.. 	• 

. . • Viriante,.4-y; ii fast probAblement 	5  Pow l04.5v6„ line 1ebts.1). 
tire ilyii, remold. 	 6  Pour fir, iisez • 5.1...t. L'editioa 	de 

. 	• 
3  Pour, lisez 1.044,'• 	. 	BOulac ports ro.i.t• 	• 

. 	. 	 . 	. 	• 
• . 	 IP 	8 	 . 

. 
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mer Romaine ocetipe in. espace considerable du cite de roceident i  
et touche-ain villes d'El-Ferree et d'El-Arich. Son extrernite. est 
trescapprochee • file Colzana. Entre les deux • mers ii ne reste, pour 
ajnO dire, eit'une espece de porte par laquelle on doit passer pour se . 

• 

rendre en Syria. A roccident de ce, passage s'etend la plaint de l'Ega- • 
rement, oil rherbe ne•  pousse pas-, et ,dans laquelle, suivaut Is Corea, 
les Israelites menerent une vie errante pendant quarante• ans, agres 
leur sortie . de J'Egypte et avant lour entree en' Syrie, La portkin 
de la mer liomaine comprise dans tote section du climat embrasse 
une partis de rile°  de Ckypre; le reste de cette lie appartient,au qua- 
trieme climat, aissi flue nous le .dirons plus bas.. Sur le rivage de cette 

c 	.  
portaon de, nier,:prs de 1'endroit ou elle se rappro.che.de  la mer 'de 

P. 

' 

' 

, Lo- 

Suez;. ielevent El-Aric.b,,,i 12extrAme fruntiere de Itgypte, et Ascalan . 
. 

.(Ascalen),Dans riatervalre qui separe aes deux vi les se trouver extre- 
inite.cle•la aver Romain.e, qui se detourne aloss pour entrer. dap le 
quatrierui elimataupres de Tarablos (Tripoli).et Arca. Parvenue jug- 
qu'a cette losalite, la pkrtie de la mer Romaine ciomprise .dans-cette 
section cease de se. diriger vers resteet.c'est IA que sont placees pres- 

4  • • 

• 

. 

.que toutoes les vines ineritimes,de la Syrie i 4insi, airorient d'Asoalon, 
en se detournant tin peu, kers le nerd, on trouve la villa de Caiseriya 

. 

(Cesaree); fluis, dans la mime direction, la villa d'Akka (Saint-Jean-
d'Acre); puis Sour (Tyr), puis Saida (Sidon)t  puis Arca..Plus.loin, 
la cote.' de..rette crier se tuurrre vets le nod, et .entre dans. le qua- 

• trilme chalet. 	. 	 9 	 4 	• 	 . 	• 

. 	Derriere les villes sitaees sur la portion de la tner qui appaiiient a 
Bette seetion,ssetencl une vaste montagne qui part .de. la villa d'Alla, 
pres de la mer de Colima, et se dirige vers le need, •en decartaut um 
peu vers lest, jusqu'a ce qu'elle dpasse cette partie du cilium. On. la 
pommel() mentagne de` Rim. (Diebel et-Luken)); tile foveae cognate 
line -liorriere eutre l'Egyktte et la ;Eyrie: A sun extnemite, pres d'Aila, 
est Perak/ (defile) par legate passent les Telerins qui se rendent de 
l'Egypte .1 la. Meclue. Plus loin, .clans la direction du nord, est (He-
bron) , la sepulture cr (Abrahain). EI-Khalii (c'eet-i-dire rami de Dies). 

• 

. 
17. 

• . 
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Elle est situ ee pres de la anontagne de Charat, qui; partant de la.  mon- 
P. 	1 1 i. tagne de Lokam, au nord de racabg; se dirige vers forient, et. fait 

ensuite un petit detour..LA , a Pest de cette mentagne, est her pays d'El- 

. Hidjr, la contree des Thamoud, Teima., et Doumet el-Djendel , qui 
: torment la partie septentrionale du Hidjas. Pins• au suci seArouvent 
• la mon:wpm. de Baclona et les Lorteresses de Khaibar, Entrd la mow. • <-, 

tagne de Charat et.la Auer de Colaem ietend le desert de Tebonk. Au 
' nerd du Charat, Tres de is montagne de Lokaru,•est situee la vine 

d'El-Cods (Jerusalem),. puis El-Ordonn (le Jourdain);  pub Taberiya • 
(Tiberiade). A l'orient est la province d'El-Ghour, qui S'etend jus-
qu'a Adraat, et le Hauran. Sur is mime ligne,la cats de Pest, il y a 
Di:pun/et eI-Djendel, qni marque is limite de cette section-du threat et 

• cells du Hicljaz. Pres.du detour que le mont Lokantfait.vers le nor&, A 
• 
. 

l'extremite de cette section, on trouveive -la vine de Dames, situeervis- 
A-visde Sidon et de Beirout., vines qui'Couchent a la [tier. Le mom 
Lokam passe entre ces villes et Damas. Sur la mem' ligne • que 
Dames, du cote de I'orient (du nord), est la villede 13aalbek, puis 
celle d'Emessa (Hems), situee vers l'extremite septentrionale de cette 

. section;  1 l'endrolt oi elle coupe la montagne. de tokam..A. forient. 
de Baalbek .et d'Etnessa on rencontre.la vine de Tadmor (Palmyre), 
et un'deseit qui s'etencl jusqu'a /a .fin de la•section et •qui est habits 

. par des tribus nomades. 	 . 
"La pantie meridionale de la sixieme- section est occupee 'par deA 

deserts. oii les Arabes s'adonnent a la vie nomads. Ces deserts, places 
au.dessnus (au nord) des provinoes du Nedji et, de Yemama, entre la 
rnsittagne de EI-Aredj et (le peysHe Dimar if seprblongent jusqu'a 

• . 

ES-Bahrein et Hedjer, sur le rivage• de la mer•de Fars. Dans la partiq 
septentrionale de cette section, au7dessons des deserts frequentes par 
les nomadee,. on trouve h vile d'El-Hira, 'celle de Cadeciya, et les 
mitrais dans lesquele l'Eupbratevers4 ses emir. Plus lain , vers I'orient, 
eat la ville d'El-Basra (Bassera). C'test dans cette seetion gut se ter% 

"Je its )Lali, avec deux manusCrits'et ie dictionnaire g4ograigique intituM Mera- 
. aeli bl-Ittild. 	• 
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mine is men de Pars. Dais .sa pantie septentrionalo se trouvent ' Ab-
badan et El-Obolla. Non loin d'Abbadan, le Tigre se decharge dans 
eette met', spres s'etre divise,  en plusieurs branches, et,  en aveir recti. 
d'autres provenant de FEupbrate. Toutes ces eatuE se reunissent pres 	p. , 14. 
d'Abbadan,-et vont Comber dans la trier de Fars. Ce bassiir est triter- 
large dangle ?Artie tu4rididnale de eette section, dont ii serre de treii- 
pres la, limite .orientale, et a l'endroit on son extremite touche it la 	. 
limits soptentrionale-de la section., ii devient itroit; Sus son' Lord 

• 

Ak 

Occidental sont les cantons inferieurs d'El-Bahrein, de Hedjer et d'El-1 
Ahsa. A rouest de eft contrees on. treuve .DI,Kbatt, Ed-Dimar et le 
reste de la province de Yemanim Sur on rivage oriental sons lei can- 
trees tuarititnes de la province de Fars. Lea montagnes.d'EL.Cofs, qui 
kint.partie du Kerman, se trouvent au dela, et au nord. de cette met, 
vers rextremite orientale de la mane section; dies deminent la.partie 
de cette mer qui s'etend vers rest,' et passent derrierd elle du cote 
du*stid ,.,sans -quitter is section. Au-dessous (au' siord) de Hormuz, 
stir. le bord.de .cettor Ther, iont les titles de Siraf et de eNedjeirem. 

. 

. 

A Perient, vers restremit4 de la section et au:demons de Hormuz., on . 
trou've plusieurs vales de is province die Fars, telles que..5abour, Da. 
rsbguird, Fesa4  Istakber, Chandjan et Clitraz, eapitala de tout le pays. 

• 

An.detsons de. ls province de•Fars, en alla.nt vets le riord et 4 1 ' extret 	• 
mitede. cette mer, est sitne le Kliouzistan2, qui .renferme El-Ahouaz ', 
Toster, Djondi-Sabour, Es-Sows, Rana-Hormuz et autces vales" Art 
radian est sur,  la limite qui..s.epaxie le Fars du Khouzistan. A tociont 
de eettle derniere..prounce s'eleseet lea anontagnes des Kurdes , . qui 	' 
se -prolougent sans interruption. jusqu'aux environs d'Ispahan. C'est la 
qu'habitet)Cles Kurdes;anais lea heat qu'ils pareourent avec. leurs 	• 
trouptoux scat Aimee au deli, dans. in province, de Fars:'.Cette rk- 
giortest diisignie par ie nem 41.Ez-Zoinount.s. 	. • • 	. 	. 	• 	. I 	• 

.. 

. 

. 

1  .Pour Aka, iisei 04r.... 	• 	 est zee r designe les cantousteuleuts 	
. 2  Poar olz.igobe  lises 01.x.3.0.,•ici et 	des Kurdes. Nuts cheque zeta.* se .trou- 	e  

pie" Ioith 	• 	• 	• 	 vent plusieurs villages ma villas. (Vkty.ia  
3  Le Inot womaaar,rdest le singulier 	fitiographicorkirfei, t. I 1,p- 40.6.) Dail le  

f 	. 	 1 

' 
• 

• 1 . 	 . 
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. 

La septieme section de ce. clinitb renfertne, dans la. pantie .d .n 
sud-ouesti  le reste deb montagnes d'El-Cofs. Tout aupres, au midi 

P. 	113. • et an nerd, s'etendentles provinces de Korman•et .de Mekran. Parmi. 
• les vales de oes contrees ondistingue oodles d'EF:BoutlanvEs-Sirdjan ', 

Djireft, Biredeir 2  et El-Fehredj. An,  riord de la .prevince de. Ker-
man t  en trouve le reste dela Contrite de Fars, (pi fez prolonge Os- 

• . qu'iaux'envirene-cl'Ispahan,. 'tulle ranee dans La nord-ouest de oette 
section. Le Sidjistan., qui •est a rorientdu Kerr as et du Fars,sle,. 
tend vers le• Midi, pendant que le pays •de• K oehistas se ptolonge 

. vers le -ford. Entre la Kerman, le Fars, gle Sidji'stan et le• Kouhis-
tait, an milieu 'do Bette' section; regne un.grand desert, qui, itant 

• presque impraticable, n'offre qu'un pvtit.nombre de routes; Le Si-
djistanTenferme Bost, Tac et autresvilles. Le Kouhistan fait partit 

• du Khorasan. La inietix commie de' sits vales, *elle qui ports le nom 
de Serails, tSccupe rextremite de vette section. 	• 	. 	.. 	. 	• 

La huitierne section ren.ferme, a roecident seen sad, les.terri-
toires freventes far les• Khildj, pew* nemade appartenant a .1a 

• race•turque. Cettetegion confine, du' ebte de roudst,•avec Ia pro‘ 
. 	. viace'.de•Sidjistan, et,. du cote du • midi, • avec Kaboul 5 contrite de 

l'Indv. Au notd de les deserts est le Ghaur, payed° montagnes dont 
. la capitale, Ghazni (Guisnel, est l'entrepot da• comrheree avec l'Inde. 

• A• l'extremite septentriosale du Ghatuv'est le ,  canton d'Asteral?ad. 
.. Pius an rzord, et jtvsqu'a reztvemite de cette section s!etend le terri- 

toire de Herfit, sitne au bentro du Khoracan et renfermast les milks • 
d'Isfetain, de eachan,•-• de Bouchendj;  de Mery er,-Acnicl, •de 'Faecal' 

. • bt de Djeuzdjan. Le Khoracan se termine la, au; laorda tin fieuva 
Djeihoun. Nils le Khoragan,'sur la rive oceiclentke dit.Diethouit so 
trouve la vide tie Balkh, et, sun la the .orientale, daarilla de Tenni& 

P. i'a. Balkh etait autrefois la* capitals 'de rempire des Tures.14 Djeihonn 

. • dittionsaive geogtaphique intitule Mere- 	qui est situe entrelo Djeilloaa et Tesmid. 
cod ef-lftikh ce raot est Omit roue i  et A 	a Pour. ty1,.).:41, lieu t lt,fr•11: 

' test place setts la lettre R. Mott }e alone 	2  Pour 11,4s.3)3, lisez let....)71., avec (64 
eurrage, ii 7  a an village Itcosiure.;•Keatall 	taintpoits.et ie Marvraseielalttilk 
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prend sa source a Oukhan 1, dans le Badakhchan, province. qui con, fine 
a Rade. 11 prend naissance vers reitremite orientate de la partie 
meridionale de cette section; tbientot apres ii fait un detour .vers 
l'euest, et, arrive dans. IC milieu de la section.;  it reeoit le now de 
Kharbat 2; ensuite it se dirige vers le acrd, traverse le Khoraean, 
eVeontinue a anivre is metre direction jusqu'i ca quail se ;Otte dins 
le lae de •Khariem, situ**, comme nous le dirons, dans le einquieme 

) 
&mat. En cet endroit, oil ii change ade emirs au miliou..de cette 
section, it recta., tent du. cote• do nerd qua du,e6te du midi „, les 
eau' de cinqgranaes rivieresquilniarrivent des contrees d'El-Kliot- 
tel. 4 et d'El-Ouakhch; &quires descendent: des montagnes d'fl-Bottain , 
sienCes•egalement A 4'est du fleuve et au nofd dTI-Kbottel; aussi le 
Djeihouti•s'elargit a uwAegre extraordinaire. Parmi les ciaq rivietes 
qvi viennentainsi le•grnssir, 011 distingue la Ouakhch-ab, qui, sorti 
du Tibet, pays situ* au sud-est de cette section, se dirige. veils 
fouest, en iinclinant-ters le nord. La, en traver& de son► cows, se 
trauve une chain de montagnes. qui v  passant, an milieu'de la par-
tie meridioaale de cette -seciieir, se alirige ensuite . vers , l'est • en 
sioclinant vers .le }lord,. et entre dans k neuvietne..-section du eh-, 
mat,: non loin de la limite septentrionale de eelleN-ci. Elle lodge le 

 „ 

Tibet.et, ‘parvenue- au sud-est de la section, ,elle forme la- separa.a 
ti ,n' entre le pays -des Tures, et cell de Kbotte14. Elle ne' presence 
qcenn sent passage, AU milieu de is partie erientale ale la section. 

. 

Dans cet endroit Fadl,.fils de Yahya (le.Barmekide),•fit censtruire tin . 
rampart mini d'u.ne parte, comnae le rempart ,d.e Yadjoudj (Gog); P. 115. 

Lorsque le fleuve de Ouaklicle-ab .sort du Tibet et reneotitre cette 
montagne, ii code au-*lessons d'elle dans un &outerrain d'ume Jen-
guem,  immense,. puffs iL traverse le pats ,d4E1-Ouakholi et va se 

. 	, a  

• 

&charger -dans ,le Djailioun, aupres de Balkh. Ce dernier ,fleuve s 
a 	 . 	•. 

	

i L'editlou de Bourac parte )6., Qu- 	Kharnigi d , et 41,44y:,i, Khaliah.,dans la Ira- 

	

djar; peut-etre faut-il lire.4_,Ltj , Oakkhab. 	4  ductiori de la Geographic d'Idr(ci.  

• 

Idrici parait avoir emit (.4) , Oudjan. 	' Pour j4, lisea J.L. 	' 	• 
. ' Variantes : yloyi. , Khatilib.,4,sliA, 	. 	• Pour joAl , Uses jail. 

. 	. . t 	 • 
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dirige ensuite -vers le nord, passe aupres. de Termilet entre dans le 
pays d'El-Djouzdjan. A l'orient de la contree ,  de Ghour, entre elle 
et le fleuve Djeihoun, s'etend le canton .de Bamien,•qui fait partie 
du Khoracan. La, sui k bond oriental du &nye., on trouve le pays 
d'El-Khottel 1, forme en grande partie. de montagnes, et is .pcomince. 
d'El-Ouakheh: Gelle-ci a pour limite, du cote du eord, les mos-
tagnes- d'El-Bottam, qui s'etendent depuis la`frontiere-du Khorasan 
vers I'est en passant a. I'occident du Djeihoun; elks atteignenit aloes 
la grande montagne derriere laquelle estmitue.le Tibet, ct sous la-
quelle - coulent ies•eaux du Ottakhclitab• Les deu'i chaines se rem-
nissent aupres de re'ndreit oil El-Fadl, Ells .de Yahya, eonstruisit la 
Forte. Le Djelhoun•passe entre ces .montagnes et recoil plusienss 
autres rivieres, tellee que la . riviere du pays d'EL-Onakhch, .cpci 
se decbarge dans ee fleuve,, spin la Live orientate, et au nord d'kt- 
Terinid. La riviere Balkha sort des montagnes d'EI-Bottam, aupres 
de Djouzdjan et verse 	eau,' dens le Djeihoun, sur la rive occi- . 
dentale. A I'ouest de et fleuve est situee la vile d'Amol,. qui fait 	• 
partied du Khorasan. A pertic• de 1k, la rive orientale .est formee par 
les pays de Soghd et d'Osrouchna 21 .qui appartiennent a 10-"contrie 
des .Turcs. A Pest se trouve nisei le pays de Ferghana, qui se. pro. 
!onge yers l'orient, jusqu'a l'extremite de la seetion. Toute la con-
tree des Tures est bornee, au nord, par les Montagries d'El-Bottana. 

Dans la partie occidentale de la neuvi*me section du cliceat4 s'4.-
tend le Tibet, qui se prolonge jusqu'au milieu de la section. Au midi 
se trouv‘l'Inde:ev; a l'onient, la Chine, qui s'etendjusqu'a l'extremite 
de la. section. Dans la partie inferietire.(septentrionale)icla 'eette sec= 
time. au  nord du Tibet, est situee la contrie des\  Kharlokh, peuple 
de race turque, Leur pays ietend -Vers,  le nordjusqu'a rertfemite de 
la section. A foccident. ii confine 4.1a province de Ferghana; a re-
rient, ii a pour halite le pays des Taghazghaz, aptre peuple turc, 
doht le territoh:e s'etend jus'qu'a l'extremite orientate et septentrionale • • 	• 	. 
de eette-  section. 	..• 	., 	. 	.. 

' Pour j4, lisez A-- ' Pour x.,...) ..tt,.11sOs 4:44:53,44. 	'. 	• 	• 

	

a 	 • . 	 . 
• 
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Toute la partie. mtridionale de la dixieme vection.. est .occupee.. 	' 
par lasregion eeptentrionale de la Chine. Dans le nord• de cette sec- 
tion est: situ 	le reste -du territoire 'des Tagharghals. a Forient du.- 	• 
quel est le pays des Khirkhial, autre. peuple do race. whim. Ce1Ue 
clerniere• region • s'etend juequ'a la limite• orientele de la setti4a. 
Att nerd du pays des -Ehirkhiz est celui.des Lek-pale, autee peuple 
tut*. Visli,vis de tes.deux otontrees, .dans la Auer Envirounante, se 
treuve la t•resqutile des Rubis (Paco t), qui est entouree hun. 	, 

ceirole de montagnes,;•crn• ne petit pas .y  arrives payee clue la tuoutagne 

• 

• 

.n'offre auctin pas;agt., et qu'll serait extremetnent•difficile d'en gravir 	. 
ler flames exterieuis.. Cette it n reefer/tie des serpents dentin nit...ma 
eat rnortelle .et ute grande quantite de vatiers.compases de .rutbis: 

.re 
i 

Lep habitants des contrees voisines out 46 assea.bievi inspires Pour 	• 
trouver le,  moyen d'en•retirer line pantie tie ces pierreries 2• • Ces, 	• 

coutrees eoot,situee,s dans la neuvieme et la dix ieauesection du chine., 
au dela du Khorasan et du pays de Khottel; elles.offrent u-n vaste .  
champ de parcburs aux Tures, nation composeel d'une, vntioltitudwde • 
peuples pomades, qui.-elve.nt des chameauxi  des moutons, des Bceufs. 
et des`chevaux; ces troupeaunieur.fournissent des montures -et .ser-
vent it leur tiOurriture. Dieu seal, qui a crei ces•pettplades,..peut en 
c.onnaitre le nombre: -On 'y trouve des musultnans qui habitetit vita 
environs du Djeibonn. Its font Inguerre -aux .peuples de la 'theme 	• 

.. 

• 

. 

„ 

race qui s'adonnent., a ridolatrie, et enlevent.chez eux .des prison- . 
nier s., qu'ils vendent_ aux:nations du voisinage. lis soutent quelluefois 	. • 
cle leur pays pour se vendee dans le Khorasan, Ilnae et rIr.ao. 	• ... 

• , • 	 .'  A  
• I.E. QUATRIEME CL1MAT. 	 P. I , 	. t7.••• 

. 	' 	 , 	• 	 . 

Ce elimat confme.an , tioisierne du c6te du noid. La paitie occi- • 
dentale de is •prevniere seotio6 est occupee per tote portiou de la. 
mer Environnante qui s'etend defkia la •Iimite iniridionale de cette 
section jusqu'a se limiteseptentrionale. Au abra de 4a ville de Tanger, . •.. 

.1  te nom est poncta diversernept dah; .. 	' I  te .m.  oien est indiiitte dans ie secdnid • • 
ittsiraa;uscrits. 	• 	v • 	i'*' • voyagiPait.Sinsibad. 0 

•

• 

. 	• 	.PrOTegimenes,  	 . 	. 	• 	
18 

• . 	. . 	. 	 ' 	 . 	• • 
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' Akii s'eleve•sur le bord. meridional de cette potion de mer, est Len. 

droit ciii la titer Romaine se detache de is mer Environnante .et 
- traverse am canal etroit, dont la .iergeur,, prise entre•Tacifa .Int.  

Algesiras, du.cki septentriOnal ; et Casr el,Medjaz ou Ceuta, du cote. 
1114tidional,, est d'environ doze mules. Cotte mer se dirige vers l'orieut 
jusqu'a eeee qu'elle arrive -au milieu de la (inquiet:x-1e section du -qua.: 

. trierne climat. Dan&,sa .marche, elle tielargit graduellement, de ma, 
.nieicei  a occuper lee quatre premieres sections du dirsat et une pantie 
ele-la.eisquierne. Des deux' cotes elle. envahit egalement une - pantie 

•• du troisl)kme elimat. et thi ciitquieme. Cettemer,. qui piirte aussi le 
.  

. , nom AimerSytiennei.renferme'plusieurs.iles., dont.les plus conside. ' 
rabies,, du cotit.de l'oneiclent , ,iont Yahica (Ivica), Maiosea,. Mincircs; 

• . puisiviennent la Saciaigne ;et la Sicile , qui est Lapin& grande de touts: 
„ensuite Belobriunes (le.Pelaponnese), Crete et Chypre. Nous parlerons 

• de -ces iles en Itraitant des sectiorA du climat dans lesqualles elles 
sons situees...A Pestremite. de la •troisienre ,section de ce climat, Iq 

• golf° de Venise se detach° de•ceue met,  et se-dirige vers le nord, 
jusqti'au milieutriela section.;.alors elle:  se tourne vers..Fouest et va 

. se terminer dens la secoside section •dis einquieme climat.. A l'extre-
mite .orientale kite la quatrieme section du 4u,'erne climat, • is niter 
Romaine donne.naissaneo au canal tie Constantinople, qui se dirige 

- versde norel en se retretissant deJniniere a„n'ivoipenlargeur qu'tind 
:P. 'Ia. ported de. fleche. Parvenu ensuite -aux. limites de ce elimei, .ce canal 
• eattre dans la qsatriemesection• chi, sixiemei ensuite il se de.toufue . 
• . 	. vers la mer de Nitoch (laltner Noire) et ,.se prolengeant Vera forient., 

it remplit toute la cinquieme section du sixieme climat et la moitie 
II* 

- de is shieme. Plus loin noun 'reviencitous ii-dessuS. 	1  
• Quand is iner.Romaine.eort de la mer Environnante en Suivant le 

.detroi4 de Tanger, et qu'elle s:elargit au, point crentsrer- dans le. troi- 

,. •sieree ,climat, ii reate. au• midi de ee• oanal. Me petite- portion. de 
.• .celte-preiniere section. Lit se trouve kr villa de Tangier, sitnee a Ten- 
. , droit-  on les deux mers se.reunisspnt; ensuite vieut Sibta (Ceuta), 

placee sur la mer ..Romaine, puis.Titeouin (Tetouan).,„.pui.s- Ihdis; 
• . 	. 	- 

. 	 • 	• 
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ensuite•on retrouve la.rner,„ qui oecupe le roste de cdtte.seotidtr,du 
ct5te de l'orient, et qui s'etend au .stela dans le troisieme section. La 
partie de to premiere .section qui retifermp la populatiou.b, plus soak- 
breuse est vale qui est au nord du detroit. Elle se compose wilt 
entire do provides 4e l'Andelos (1!Espagne).. Du cote 41.e l'ocoideta • 

• 

• et** la meriEuyiroonante et. ra.ther Romaine, set tro,uve ,d'abord 
le ville• de Tarif (Tarifa), sitatee4V. l'endroit de la .jonction des deux 
mers.. Plus A 1:est,sur ie rivage de la liner.11omitine estiti.Dje;leet 
el-Kbadra (Mr Verte, A.I.gfisires)i eniettite ,,v eat, Malaga,' 'pais iElt. 

. 	. 

• 
Monekkeb (Altnalecar),- puts .E1-Meriya-  (Altneria).•Au-delk' .vets 
retccident et dans le voishiage de lamer-Enviretinante.s  on rencontrt 
dierich. (Xeres) et Lebla.(Niebla)„. vis.a-Nis' clesquelles,. dans tot 
ocean, ekt File de Cadis. (Cedix). A l'orient de Xeres et ,  de Niebia 
wet Ichbiliya (Sevilk).,•Eticlja fEtijal, Cortoba (Cordoue), Morten-a 

• 

' 	• • ... s 

(Montilla). Gharnata (Grenade), Djian (Lint), Ohede (Ubeda),, 04adi 
Ach (Gnadit) et Basta (Baca). Au-dessetts,•du tote' de l'oocident it 
aupres de; la mer Environnante, on trouvt les villes de Chept-Meriya 
(Sainte-Marie. des Algarveg).et Cheib (SiIves. ). A l'orient de oes deux 
places, stint Betalima (Badajoz),. Merida, Jabora- (Evora), GlIfee., 
Tordjela (Tioxill4 et f alat-fiebsh (Calatrava). Au,dessous, vers. 
foOest et dans la Proximite de la tater Lnyironqante, s'41e,ve la vile 
d'Ocbbouna (Lisbanne), situee situ le Sem* da.Tadja (Tege). A rest 
do eelle.ci sant les jiHes de .Chenterin. (:Satitasem) et• de Coria, 

: 	• 

P. 4 1 9: 
placees fair la memo rivieto, puis Cantaret es Self (le ,punt de l't. 
pee, Aleantara 9. Directement it rest de Lisbonne a'eleve le ,Charat • 

' * 

(Sierra), chaine de montagnes qui se dirige vers l'orient ep solvent 
la limite septentrionale de la section., et se termine a Medina-•Salem • 

., 	. . 
(Medina-Celi), sitit6e au dela du milieu de cette 'section. Au pied de 

.1 	 • 

eea moutagnek 4e trouve la Ville de Talabeira (Talavera), plate a 
rodent de Coria, psis T.coleitela (Toledo), puis- Quadi 1.-Hidjar: 
(la riviere de -pierces, Gdadaraxara), pills Medina Salem. Entre le 
commencement de cette chairie et LisbomA 'est 14 vile de .COfam- 

' Alcantara est situ& entre Corikot Santarem. 	. 

• •. 	 18. 
. 	. 	. 	 .  

• . • 
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. 

riya.(Coinibre). Voila pour' rEspagne occideritale..Passons a rEspagne 
orientate : sur Is rivage tie to rner Romaine, au dela, trAlm*ria, se • 

• tpowve Carthogena ,•enswite Licant (Alicante), puis Dinia, puis Belem. 
tiya (•Valence), et enfin Taragouna (-Tartagone), \title situee a rextre4 

. . 
,mite orientate de ix section. Au-dessous de cette ville, vers le nord., 
iont Lorca 0 Chegourat (Segura), sltuees dansle veisinage de Basta ' 
(Bare)• et de Caletrava, 'vales de l'Espagrie occidentale.1.. Du calk de 
roffent se trouve Morciya (Mtircie), puis Chateba't(San-Phelipe de 

• Xativa), AituAe an-dessoue de Valence, a lest 2. Ensuite vient Choucar 
• ' (Ikucar), puia Tortoucha (Tortese), placee au-desst;us (au nord ) 3  de 

Taragouna (Tarragcfne), krextreinite de cette section:- Au-dessous de 
• • celle-cie-vers.le nord tvers le sud) sent les-vines de Djindjela (Chin-! 

• . 
chilla) erd'Ubeda e qui, confinent, du cette de rouest, a. Segoura et a 
Tolede 4. Au-dessons de Tortosa,. $(rs le nerd-est se trouve la villa 
atAefragtia (Fraga). Le chiteatl d'Aiyouh (Calit-Aiyoub, Calatayud) est 

• 

One it' rest, de Medina-Salem ; plus. loin est Saracosta (Saragosse) , 
Imis Lerida, placee sur la linthe de cette section, vers le Rord-est, 	' 

. •Lasecoede section de ce cliinat est occupee par les eaux de la 
. mer,. excepte rangle du nord-ouest, oii•une partie dela terre reete 

.decoirvort.• La se troua'e la mentagne d'Fl-B6rtat (les Ports, les .11 
• •. Pyrenees), dont lenom signifie rnontagne de cots et de passages. ,Gette 

- (Amine commence a Ja. fin deli preinieresection du cinquieme climat; 
P. wo. oil la met Environeaute darrete, ei'extremil4 sud-est de la section, 

et ellesedirige vers le midi 5 - avec= une inclivaiion vers rorient..Sortiq 
- Se la premiere section du qtatrieme climat, elle entre dans. is se+ 

4 . I 
• . 	•• 	• 	 . 	.. 	 . . 

	

, ' tai et vitte loin l'auteur, se. flaw. it 	' 4  Toutes ces indications soot &asses. 

	

chit nsauvaises, cartes, a donne de fauspes 	. 	s Sur le planisphere didrici ; l' 	spa 

	

positions a phisieurs villes ile la peninside 	est 'placee presque a l'onest de fa France,' 
. P  ttpagnele. 	• 	' 	 1 	el les Pyrenees se dirigent du tiordlotiest 

. 2  4ette vile est I trente-cinq miles au ' 	as sad-est pour ahoutir it-la men, ivritue- 
• • sud (ie„Valences , 	 • 	. 	digitemeat 4 l'ouest, eeskit-dire au and, 

. 

• 

,t 
 3
. 
 it °dose, etant au S. Q. de Tarragone, 	de Barcelone. Striton,  cropit que cette 

est qu-de,ssas de Clue Ville, se1on4la terrai- 	• cintine de niontagnes se dirigeait clu nord 
nologie adopt& par notre auteur. 	• '111; sad. 

. • 	• 	• ; 
	. 

_ 	. 	 . 	 .. 	. 	• 
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conde et: offre des passages qui conduisent sun le continent, c'es.t-h-
dire dans la Ghachkouniya tGascogne), pays qui renferme les vines de 
Djironda *Gironvie), et de Careachound (CaTcassonne). Sur le rivage 
de la mer, dansweette section -de clintat; est sitnee la vale de.Barcbe- 
Jouna (BarcZelone), puis mile •d'Arbouna (Narbonne). 1,a partie' de 
la mer qui oCcupe cette section renferme nn grand nombre d'iles, 
dent plusieurs sOnfinI4bitees, a raison de leer pen d'etendue.. A roc- 
eident est rile de Sardaniia .(Sardaigne), et; it rorient, ran de Si-. 

• 
i 

• 

kiliya (Sicite '); qui oceupe •un .espacc considerable% on• dit quo son 
circuit est de sept cents milles. On y trouve• un grand nombre de 
villesi  dont les. mieux.eannues sont -Siracousa (Syracuse), .Belerm 

' 

. 

• 

('Palerme), Tarabna (Ttap.d.ni )t  Mazer (Mazara); et Wiessini (Meesine). 
Cetteile est situee vis-a-vis de la province d'ifriklya. Dane rintervalle . . 

• .1"iiiies separe, sont les lies de Gholloeh (Gozzo) et de Maleta {Malta). 
/A troisieme section de ee climat est egalement occupee par. la mer, . 

Vrexception de trois2  points, du TOta du nord. c dui de I'occident 
fait partie do territoirwde Xillauriya (la Calabre) ; Icelui dn. milieu (la 
Terre d'Otrante) •appartient.a CAnkaboraiya (Lombardie), et celui de 
!'orient (rAlbanie), a la Contree des VenitienS. 	 . , 
': La qnatrieme section du climat' est occnpee par is .mer, ainsi que 
la pr6e6flente, et renferme in grand hombre d'ites qui, potir la pin- 
part, sent .inhabites, tounne dans la troisietne section. Cellos qui 

• • 

. 

. 

' ont des habitants 'sent Belobonnes'(le• Peloponnese), situe dans la 
partie, nor&ouest, et nib d'Ikritidi ((rte)';. 4ui s'etenct depuis le , • • 
milieu •de la section en Be dirigeant vets Tangle du sud-est. . • 

Dans la• einquieme sectioh; au and eta l'euest, la mer oteupe 
un gtand eepaceltriangulaire, dont le,  cote occidental se pi olonge 
jusqtarextretnite.tepientrintrale de la section, et dont le cote meri-
cliOnat oetupe environ,  deux tiers de la longueur de-la section. Le trOiL 

t. , 2 i! 

• • 

. 

• 

' sieme tiers, situe•du cote de rorierit, offre une etendue de pays,don't : ! 
la portio'n septentrionale sndirige vets I'vecident, en suivant les memes • . 

I 	• • 
Sur la carte d'Idrici, le Sardargae est 	. 	1  Pour 0,31t roLb ,. 	lis'e; talti L..)-4 

placiie•ii l'oudt-dt is Sicile. 	...4 ',4,631%  et relighted ....Ai', pelt t .)- X.' 	• • • • 

• . 	• 	 • 
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- detours qua lamer ; sa, portion meridionale se. compose des oontrees 

inferieures (septentrionales) de la Syria. Elle .est traverses par le moot 
Lokam .(le Liban et rAnti-Liban), qui a'avance vers.- le nerd jusqu'a 

. l'extremite de is Syrie., et se .dirige Jews ?Airs le nard-est. Apres to 
- . . couda, ii pr ad le nom de Diebetes-Sikeja (mentagne,de la Chaine„ 

. le Taurus)... De la., cella. montage *etre dans le oinquiernn climat, 
et, se dirigeant yore ('orient, -elle. passe aup'res. 'Tune leiNtion d'Et-. 

. Djeztra (la Meso,potamie). Dn. cOte 'occidental .de ce coude, ..une 
, 

. 

. chain de lasontagnes -s'etend just:pia un golfe (j'Archipel) qui sort 
de la mer Romaine. et  qui touche &la • limite- ,  -sptentrionale, de la 
section. ,Enure .ces montagnes -se trettatent plusieurs ccds,:.appeles 
Ed-Doroub .(les Defiles),, qui eonduisent danstrArmenie. Cette section 

6 	. rex!' fernie les parties de rArmenie qui separent ces montagnes de °elle 
de is Chaine. La portion ineridiohale., avoni-noun dit, ronferme les ' 
contrees inferieures de 14 Syrie Lae est •traversee par.le Lokam,• mon. 
tagne qui regne entre la mer Romaine et la limite (orientate). de cette 
section, et qui se. dirige• du sud au nord. Sur le rivage de la •naer 
qui baigne ee teivitoiate, est la villa trAntarsous.' situee au oommen- 

• cement de cette section,• dui cote' du .s.tid,; olfe confine aux ...rates 
• d'Arca et de Trablos (Tripoli),•placees sur la cote, dans.le troisieine 

.P. ii. 
• • 

climat. Au Nord d'Argarsous.„, on trouve Djebela, puis Eltadekiya, 
puis Iscanderiya (Skandereun); puis Seloskiya (Seleucie); plus loin, 
vers• le nerd ,• s'etend le pays de Roam (rAsie Mineure). 	. 	. 

. 	'' , . Quant au mont Loka.m; qui s'etend entre la mer et•la limite (orien- 
• tale) de cette section, et .qui. traverse les contries de la Syrie, on y 

• trouve, dans la partie melidionale de hi section, eta l'ouespde la 
• * montagne,. une icuieressa nommee El-Khouabe.. E•11cs appartient aux 

. 	• Ismaeliens-Assasinsl, connus de nos Jews sous is denomination de 
• . Fedaoui 2... -Cette place fortes  notanse.e aussi Masiat„est situee. en face 

d.'Antarsous, du cote de Festi vis-i-viad'elle, eta fouient de la mon- 
• tagne, se trouve Selemiya;viilt qui est au.noisd de Hems (finesse): 

Au nqrd:  de Masiat, entre la montagne et la mer,,estia vile d'Anta- • 
• .. • ' Le texte.arabe poste el-Ilachish* tasnrailiya. — ' C'esi•leiliro, 0140.4, al 44 
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kiya. (Antiochs)4 vis-a-vis de sce4e-ci , et, a l'orient de la Imontagne, se 
frame El-Maarra; 41 l'est de cats place, est El-Meragha. Au nord 
d'Antakiyail:y a El-Mesisa (Mopsueste), puis Adena, puis •Tarsous, 
qui est a l'extremite de la Syrie. Visl-a-viet,  a !'accident tide la mon-
tagne, sont Kinnisrin et Ain-Zerha.(Anazarbe); •vis-a-vis de Kinnisrin, 
a l'orient de la montagne, est situee H 	

.
aleb (Alep); vis-a-vis- Ain- 

• 

Zerba, eur,les confins de la Syrie, on rencontre Manbedj (Bambyce., 
Hierapolis). Quant aux ,Defiles (Ed-Doroub), ils ont a leur droite, 
entre' eui et la .mer Romaine,. le pays; de Roam (CAnatolie, .!'Asir 

• 

• 

Mineure), qui, de• boa jours, appartient au,x Turcomons, ayant pour 
sonverain (Odiivan), Ails d'Othtman. Dans oette contree, sur le ravage 
de fa mer, stint les,,villes d'Autaliya (Satalie) et ErEi-Alaya. Quant a 
.ra partie de l'Armenie qui est- situee entre la. montagne des. Defiles 4 
celle de la Chaise, elle renferine les villes de Merach.„.de Maiatiya, 
d'Angora; et se prolonge au nord jusqu'a ce qu'elle sorte de tette see- 

;
.  lion .de elixnat. 	• - 	., 	• 	..• 	. 	.- 	1 • 

Le fleuve When, sort de la partie-  de I:Arineniet  qui se trouve dans . 
la cinquieme section (du cinquierne dimat et .entre dans oelui-ci); 
it ooule ;I l'onest cla Siban, qui vient du tame pays, et 'se ‘dirige • 
d'sbord vers.Ie suds  puis,i1 traverse les laeromb,,passe.devant Tarsous - 
'et Mesisa, tourne ensuite vers,le sudvonest, .et tombe dans la mer P. i21. 

.ptomaine,, an, uddi .de.Seloultiyak—Le Sihan coule paralleleinent ati • • 

l .  
Dilhan; ii passe RAF& &Angora et tie Meraa4 traverse -les Doroub 
jusqu-'a la Syrie„..,passe devant Ain-Zerba, puis., ieleignant du Dji- 
114n, it :se.Aourne wers le lord-ouest; arrive ensuite • a l'eccident de 
Mesisa et &tyres de cette vale, it male isea• emu a tales du Djihan2..: ' 

Quant itla portion de la Misopotamie quo le. wont Lokam erivi.. ; . 
mune 4or4qu'ii. se•detourue pour .atteindre la mtp.ntagne de la Chains, 
elle a, se midi; Id vales de .Rafecs, et de Ricca, puis Jlarran, 
penis 	Seroudj et Roha (Edessa, .puis Nisibin (Nisibe),‘  puis ,So- I,  . 	. 

. -tn.  alsat (Sanswite) et Amid, ttituees an pied 'de: la montagne de la,  
, 	• • 1  L'embouditure duDjihan est au nord- 	e 	‘I'Les'.denx rivierei tie se ieunissent 

* est de &fence (Seleueie). 	 via" 	. 	• . 	- : 	 . 
• 

.. 	 I . 
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Chaine, dans tangle nord-est de la section: Gette.partie de ht section 
est traverse par l'Euphrate et par le Tigre, qui sortent &I cinquieme 
climat, coulent vers le midi en traveriant le territoire armenien,. et  

. coupent la montagne de is Chaine. 	• 	., 	• 
L'Euphratp•coule.a. l'occident de SoMaisat et de Seroudj; -puis.il 

se dirige vers l'orient, passe a rouest _d'Er-Rafeca 0 d'Er-Rscca, et 
. penetre dans is sixieme section de.ce climat: Le Tigre- coule a,  rest 

d'Amid, fait, a peu de distance,. un detour vars• rest, et, biented 
apres, it passe dans' la sixiem,e section. Dans la partie occidentale-de 
Bette section, se trouve la eontiee d'El-Djezira• (la Mesopotamie),4 

i ..rorient de laquelle est le pays de l'Irae,qui lui confine et se prolonge 
vets rorient jusqu'a ce qu'il approche de la limite de is section. 
Dans , cet endroiti  rextrernite de l'Irac est yaversee par la mOntagne 
d'Ispahan, qui , partant du midi' de la isection, se dirige oblique:- 
ment vets l'ouest. Arrivee au milieu de la limite qui borne laisectioh 

P. ii4. du cote du nord, elle continue a se diriger vers roccident, jusqu'a 
ce qu'elle sorts de. is section: Suivant toujours- la meme •di'rection, 
elle finit par se joindre a la Montagne de la Chaine .5  dads la cinquieme 
section. Dans la sixierne,. elle se portage 1  .en• dem branches, rune 
occidentale, l'aittre orientale. Au sud de la branche occidentale l'Eu'- 

; phrate quitte la cinquieme section de ce climati• an nerd se trnuve.2. 
. . le lieu oil le Tigre sort de la-  meme section. Des que l'Euphrate•entri. 
. dads la sixieme section, it passe aupres.cle Carkiciya ,•nt renvoie vets 

le .nord un canal qui repaiid ses..eaux dans la: Mesopoiamie , nil la . 

. Terre les absorbe.. A peu de distance de Carkitiya, it se tourne vers 
le sud, passe a rouest d'El-Khabour et. de Raheba, envoie un canal 

... 
 

vers le sud, et laisse a l'ouest la vine de.Siffin. Se dirigeant ensuite 
. vers l'est, it se partage en plusieurs branches, dont une passedt El- 

• koufa , et les autres a Casr Ibn-Hobeira .et a El-Djamealn. Arrivees au 
. 4 midi de 4a section, oes branches pracent toutes dans le troisietneclimat 

• et vont se perdre .dans les terrains eituei a l'orient d.'Ll-Him et &El- • 

. 
Cadeciya. L'E,uphrate, en .quittant Er-Raheba, .se dirige vers. rest, 

' Pour 	lisez .1-,a;:it —'.Polar j, lisez ri24:9, 	 ch. (-, 
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ithilarne..auparavant,..passe. ati nerd de flit, coule ensuite au. snd.4d'Es. . 
&hi..et d'El-Aobar, pttis it se .j ette dins de Nigre t.prits de Baghdad. 
-. 	Quint aw Tigre, forsqu'il .sori de la oinquieme,seetion pat eatfer 
dans oelle-ci ,‘ ii eontinue i• se diriger vers rorient,et.-a" coutler paralle- 
legient:4 la moirtagne de'l,a Chain? equi -ye?  eirsuivant 'la mime di.- 

• 

section., •rejointire Ile montagne de l'Irac..Le &titre: passe au twill de ; 	4° 
Djezitet-Ibn-Ontar, itiis d'EI-Maucel Mosul ).,ett de. Tektite Avifive a 
El-Haditha•  .ii• se tostrite.tiersie and it itti*Se cette vilhi a ?orient, ainsi 
•qtte le grand et le 'petit Zab.. Continuant. son. tours. srers 4.14 midi., it ma5. 
coule it.l'occidened',A,Gadeciya., et,. pavvenn.t Baghdad, it logo les . 	' 
eaux it eelleS de• l'Euphiate.' Snlvant toujones fa 'mimeo direotioR , if .• 	• 
passe alOuest de Djerdjeraya, entre dans le troisikee . chniat e‘ se . 

partage en,  Ins grand minibre de branchetpot de variant;  qui, ,apres . • 
s'etre reunis, vont tomba,  dans /4•4 wet de Fars., aupres irAbbaclah, ' • 
i • L'espace..cOmpris entre k Tigre. et ?Enplisete.; avant qtt'ils se Teu-• e , 	. 

. nissent pres de Baghdad, s'appelle &pap WEI.Djetira (Melop,etantie). _ 	•  • 
April's avoir depasse Baghdad, . ces cleuittlextv.esteoivent lea eaux Ain 
autre fietive,. qni vient dii•nord-est-;:et qui 1.irtani arrive i Nettrouhn,. 

• 
province situee 4is.a-vje.  de Baghdad;  dtt °eke :de Vorient; sti.detoutde 
vets • ié midi Tour s.clecherger ses eaut dans its Tigreyavinit qne 4.se- .. 

• • 	. 

• 
lui-ci penetre dans "le troisiettve• ctoat. Entre- ce • fleowe et les•mon- 
tagnos de. l'Iricatt xle4 lit Ilene,  (E1.4A4djerr4t  est.sitne le•tientotl; de 

• 

Djeloula-.• A ?orient; pres de la;monta•gtro, soot ,itti:villes de-flok•utitt . 
et de 6giffera: 	- 	. 	.,. 	. 	.. 	• 	.. 4 	•. 	. I • 	, , 	

c 
 . . 	. • 	. • . ' 	• , es ' 

1 4 . 

• La partie accidentals de!cette.section-estm‘supee par etutinontagne . 	• 
qui tomtnence ant Montagnes. de la Terse,,•sel  dirige vets t'drient., et. 

. 
a 	• 

se prolange•jusqu'a la 'Om de ,la section.,  •t'lle,ie iftOtrine he .meran§st. ' • 
de,  Ghehrezour. La 'plus petite deer sleek portions -deelet •section• elf  ' 	4. ' 
au 'midi- et. ..renfettne IA- ville do X.hustrdlan.,' placee au. petid:"enbeit • 
d'Ispahan. 	Cette ...poitieli• est. •appelee• . 4 pivot:Rex, ,de. Behlou,c,,• Ad .4* 	• 

• . 
4'31 a'agit ici' du • pays trayerse 	 ir•lea 	Bbilkits I Fehlest•ou Fella etlesivkait Pah- . • • 

AnucZab. ' ' . , • '  	, 	'. 	! . • •i 	eianne PardakositalimieunkssiPsitifv. Mk+ . 
• `. 	k  Van BCiltoga• iSelui SP9(14real410, 	kromid'eiel'Sw'41"454°10"?'4411"41444  ' • 

•
• 	 . 	 • .. 

. 

Prol‘goraenes. 	• 	• 	. 	• 	• 	•• • 	, 	• 	"1i9 	• 	' . 	• 	• • 	
1 	 • .• 	 • • 	. . 	. 	. 	. 	.. 	. 	.• 	• 	

, 	• 	
• 	- 

. 	
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bniketkee frown 4a vale,  de Nehaotteucl, et tiers la nord-onest,colle 
de Cheliresour, eituec 'Pres ;de fondroit oa les den* mantagnes ea 
reuaissent: Vet's. f est, a• -la limite de II, section. on .trouve la- -vine 

. • de •Dinaeur. I:autre portion -de la section reaferine une partie de 
fArmenie, spilt 	chef-lieu XI,Ateragha. La partie de la men, ,pour• 

• ip: , sii• tape de. Iliac • qui.ditend ivii;ra-via est, •nonamee maid Burma., et & 
des Kairdes isoUr..habitants..Deariere 'la anitreedu grand .et du petit 
ZA, Eitnee :auprefs.du -Tigre, :se trouve le pays .d'Aderbeldjan, qu.i 

.•• occupe reureoiliti erientnle do-cette SeCtiOil *It .4 qUir renferme les 
.. villoa de Tetriz eft•irEL•Bilecati. A I-angle. nord;-eht de cette section 

.•' on *ouve une portion dada user 4e-Nitoch.(fa•nter Noire), ,autrement 
• 'flits. /a mei. des ICkstsett . 	• • 	. 	• 	.. 	' • 	• 	. . 	. 	 •. .. 

. 

Daus is septiamo.seetiou de ce Vlitnat 4  4 f Quasi. et au, mid i , s'etend 
la partie la phi, grande -de la •province de••Belalous?  ,qui,renferme 
les willei de Ilacnadanvet de ,Cazekul:n.. Le teste dexette pro.vince...egt 

• • sitne.dans le iroisiensi. climat. Cost la quo se trouve la ville•dispahan. 
• Mans la sixieme section) le,liahlous a pour litnite weridionale une 

. •montegne qui wort (sae :eette section) a foceident de la •pro%;ince, passe 
• . • . dans 4a *siLietue 'section,  du troisiama,climat et se detourne ensuite 

pour entreis dans falseptieznejsection du quatrieme climat. La elle 	. 
• -se riunit a la partie orientale de la montagne• de ghee, qui, connne 

. 
. meth fans diet; sell aussi ;de limite-a la partie du.,Behlous qui,se • 

trowv'e dans lasubdivision orientale 4e 113..section,Gettt montagne, 
qoi entoure Ispahan, sort du troisieme climat en se dirigeaut veRs le 

• • 

• 

. 
• 

• 
, 

• 

no.rd, penetve 41,arte.10 tieptieme section• dtt climat qui nous occupe, 
et sort de• limit; i la proyince de Behlowt, Alu-ceite,,tfelest•. La, au 
died de cette cliaine illtPikt sit.buies Les villes lle.Ca4.an. et do Comm. 

• • 'Arriliee• a enadree la,  moitie.de eon..itendee, caw inontagne• se de- 
. • tburne 4I 	pou vert toccident, pair, tile. revient 4* foment une 
. 4 '-eourbe., .ersil.:4irige ',Ars rest •dowee.unta-inclinitison rrees le wild, de 

. 

... ; '• Le Iwo Ile ow des Kitaur.se &await 	suer .Dioiee. 4 Vey. Chrestom. prole de-M. de 

. 
. eicarnair,ellent.it Ulm* Cispienne, imeitil 	. Sacy , CIL p. t 6 , et to trad. de le:04r 

s'esepleYsi!que3quefole foe. eilligetee la 	&libelee/A' pat .11.4einaud, t. lb, p. 43.}. , 

• 

. 	. . 	 , 	. 	 • 	 • 	• 	. 
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. 
• 

• 
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, 
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• 
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. • 	 .. 
' Sassiest I entret .dins le cinquiemetlimat. Dans la partio oritateis de • • . 

la coonlequ'elle &kik,: elle estoure Ja vide d'Er-Rei'Aupris en ioint . 
eit,elle • change tie ..directidn., conathente-nue save sziontagnelf. gni 	• , , 

- se dirigo. vete Cottest i• jusqu'it,  l'estremite de is tection.q.a ,, au'vtid 	' ''' t.• 
' de 41a anontagnes. se. treave Ca;otsin. Au nard denote tnestagne-etA '• 
4, sete de la oiontagne de Ita,,,t qui se rieunit er *He year se-thrigeA,. 
• trahord vers it nowt-est get.atteindre I. milieu de Ls see.tion , &mit 	,4:tr•• • 

• elk passe dans le•AsinquiSmeZinlat-, est sitnetle proviso. de Tikbe:. ;13.• bp- • ' 
' risran. X.'s• pays eccupe-l'espace qui sepireoes InontVgnes do le.nter  i . - 

cle•Tabtristoe ; • 	out •une .partie•.sfrt chi 2'.• 4:inquiet-be .• climes, pear ' , , 	• 
eccttper environ lea meiti4 (septtntrionale) de_ tette iteetion, deptris • 

.. l'occident lustful'. l'oritnt-qi Fendrod c 	la rinoidagno. de .BeP -fait . 
• Ie detour Ver. tee it s'en eleve Cite auire qui se,  prOktnge•en lip* • 

froite vtrs l'orient, err s'inclinant tent soit'pert *era lu indf •et en 
•

tre 
' • dans la• huitienie section de cse olimat,:dto cote ile-l'uocident. Entru la. 
• montagne de fief et Celle-ci, pros de rendroit oit Ales ptennentitaio- 

sansey se trouventle pays de Djordion et Ja.villetde. Biota's'. An deli 
(au sad) • de cette..cletniere merntagnd cst tta4-portiDndie•tette,liett.- • . . 
4ion, renfettnavt 'irate du •disect qui aepareIp.Fart dui Khoraval. ' ' 
Ge desert est a•-l'orient de Canhairt. it•sozrlestrentiti., •poes de tette 

. ' sn'onfagner  s'eleve..la villa' trAsterand., Aux4eut,  a:514s dr is me;ne . '' 
. • ttaine, dans la panic •orientate .(de le 'victim) `et jusqu'it a•lirnite,• ''• •• ' 	, 
• s'eaend le pays de-Neisahour, qui, fait parka du Maracas, Att•sad de' 

la montagne et * forient -du desert' est- sittteo.la Nille•de Neitebont,',. 6 	•. • 
. puis•telle de-41rerv;Clandiart8  place's-air 4a halite de,4a eeetio*..An  ; • 

cord ifle •la -montagne; et* l'orieuf de Djordjan, se trot/sent lei cites , • • ''• 
de Mihredjan, de Khazroun et de Taus, cell-ei pres de la limits 
oribiltale,  de la section. Tous ces endroits 'tont ou-desiou's fan nord). 
de la monlagne,,lien.ati nord de Bette chains est 'fa province 4 
Neva. qui est •sepac4e de. l'angle .nord-est de la suction pat des de- 

• . 
serts tout a fait iphabites. 	 6 . 	. 6• . 

. • 
' Dans la tiuitiemelecti4 de ce' clirnat, du_ c4.31,E de.rociiketit; passe • 

" ". • • 
• I  POW 	 illUkk.• , Baez ( .10. 	a•ida^{... _''Pour j;.lisei tx.. 	 . 	.. . • 

• .! 	... 	. 	• 	- 	1 9... 	, • A 	_ 	i 	_ 	_ 	. , 
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' , 	. • le Pour*. Dial:boom, se. dirigeasir du ;and au stordl. Site sa rive-ode); 
. • - 	detaille% se-tzotivflni; lei tvilles de Zernnt et' d'Arnol, situees daps Id . • 

ktiorhcaa.,,ainsi .que.les.cantorts d'Et-Theheriya ',et d'El-Diordjintya ; • 

.., . 	titti coot partirAdu•Khariem... Vartg,le su&ouest Ale Zette.sectioht est .. 
c 1. 	• 	Att ntourb par.la anontvne d'Astdrahad.,..qui, apres avbir, traverse la see- ' 

etieu••preeedente,.entre ilanal cone...0 par le -tote.  ovuidental.: :La Ise , 
P. :I 2 . trouve aursa une pantie du•tertii.oire de Herat:. La mosttagne travers4 . : 

- i. „• : le taisit)naerliniat, entre Herat et. El-pienadian, et ea se.joindre it la ' 
.:* 	mart 	to d'Eputtarni  oinsi 1 ue.neuli Puvotts,dit. A rotient dAi Criei 

. 	. ' how, . et dans 4e sod,  41e Bette .section, test eitue le'pays de BoltikarO3  
• pals celuit de Soghd, qui. ea pour etipitale '..Soniarea•nd. Ensuite se 
. tremve ;le paye...d'Osseueluta; qui nenferme, la. vine. de IC.hodjeitela , 

iitwieviers Ili limite ouientale do. lasseetion. Au "lord tle Samarcand . 
et salsroitelkno s' .464 it territoite de \rata" ,. fit, au, nerd de- re- 

, 

. .. 	buttal, te, pays ti's-Cliaeb t•qtii se proleng0 vers l'orient jUsqu'it l'es- 
treutiter.elc la seolion.,,  at -604supe imusportien de la nenvieuts. AO 

• 

. iniclivde eetteAectiori 4.e. Isouveune; partie, de is province de Fey-.  
, , 	ghont 4.4)e-cettu pgrtien de la• neuvietne section ,sort la • riViere de 

. Ciittelw =elle .traveis4,1a imitlenie sectiiin ebse flectialego dans le Djell• 
Isom ,..tt l'estdroir .e.i.t 46e:fieuvti sort de hi section, du cote du ...lord; 

.*.e.  potir,entrer. dans. le cinquillnier, Aiwa.* Avatifide 'quitter le aerriteite . 
' • I. '" • .• do -taint ;la *. riviere de Cinch 'en, ptcnite nnek azure versant du cote 

'du Tibet,: dauskat rieuvienie section du troisiente selimat. Au...rnoment 
: 	' . :del p. ssers en dehors•do lo neuvihne eestion ,' elle -est jointef par la 
' . 	.riviere deFeishana...La smastagno de Dittbraghoutet 'qui cdwmence . 
• • ' • 	.ditOstweitiquiervietelimatf, gef:dirigdoeps• le.sud'-est•parallelement a is . 	\ 	. 	. 

! 	'T 	• 	, 	1.. 	•.,' • 	• 	i 	. 	li 	i. 	4 4, 	I 	. VO 	1  0 	, 	i' 	 ' 	' 	1 	. 	il 	.,. 	1" 	. 	l 

• 
• . ,

i  'COW,  1.44.4 i eje jiS.
,
444441 AtIri 	.. 4  AVillipeei.i0ji 14 la carte oilypit lye, 

l'autorite du 	dic,tionnaire Feogrartfitit 	 j 
tie 	ppur 	, it faut hre ',:b. 	. 

60 4  Mriieeci el-htiti. ' Ir.  ." ' 	' 	' V 	V  Vatirre patitt de ler proiih6e de Fer,  
41  PotiN• tom 	lisiz=fj.i j.: 	i - ''' 	' 	"Onus Iceope range t ud-est de is het 

. .., 	0.0, 	 • 	. . 	• 	' Pau, 	r,.. 	it fact probablement lire 	tierce sectio.. 	! 	. 	i' 	, 	1 	. ,, , ., 
• 

. t  

• ' :;...04'Apeulc 	1e, 110s 7nyipuscrits coffrent ift; 	... . 6  Pry 412.1:, Ilse: 12.144,;.. 
	., 	. 	. 	.. 

• • 
,recoil (. bans l'editIon de goulac, to (not 	' 'Variante: Dpraghoun. 	• 

es. 	• . 	..'..s , 	• 	•vri• " 	,..1  • 	1 • 	' 	I. 	:* 	•, 
• , eat' orris. 	. 	. 	, 	• 	, 	. 

. 	. 	‘••• 	 .•  . 	, 	 . 	• 	. 	• • . • • 	. 	• 	• 	• 	• 	.. 	g 	, 	 g  
• . 
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riviete•de.Chath;.pesse dans brneurieme section (le ce clime & et anit . • 
le .conteur die 4erritoire.-de Charlb. Ensuite 'elle decrit une ciourbe . 

. 
dans la •memeqse'ctions se dirige, sers le sud en suivant encore. les • 

. contours de•Chach• et de Fergbana, et penetre'dansle troisierpe .cli, . 
mat. Au 'milieu de la 4 huitiertie) section;  entre la-riviere de Chach, it 
le flanc de la• ssoptagiie-;se.iroure. le pays de Farah,. qui•est ,sep ar i ..• .• 
des centrtes de Bokha'ra• et de Kharizm, part. des desert's inhabites.' lit. .1:2T 	• 
it Tangle noidfreet de la tne'ffle:secticrt estsitu‘-le pays.delihodiertaat . 	*  
qui tienfertne les letritcires• dIsfidjab et do 'now. 	• • -, 	.,''. . 	.. 	•:;. 

Apres •Frghani et Chach on hroure., .clans l.a,  neuvieme .itectioit 
de co. climat,...an .sud de .sa-partic isecidental4; 4a, eontree des..Kpar. • ' 	. • 	' 
lac:1u Da'nsola.parke septentrinPale-est• le contrte des. Kholkhiya. La . 
partie erlentale de cette sectiony j n squ'a son.extrenlite., est eccupee ' ; 	. 	.. 
par le .tertitoire.. de.s. .KeImak 4.10 s'etend k travers tont° la.dixien-te ' : 	, 

• section Jusqu'a- la .montagne de ;CouCall—Cette chaine forme -4 Ii- • 'I. • 
mite•nrientale de' la (dixieme) section, et domino mei partie de la' • 

• in er Envirormante : cleat la' inolltagne. de Yalicudi et Madjogdy (Gog, ' 
• et Mageg),..Pesm.peuples• que •notjs, venoms de nommer forwent; au. • 

tent de branches de` LErace• tutquec i.i. 	, . 	,• 	, 	' • t •.* 	• ..••• • . 	• 	-• •: 
. 	. 

.. 4 	. 	, 	..••••.. 	.1, 	, 	,, 	,.. 	. 	4. 	.••:.. 	i 	.'s' 	.• 	„In 	J; „. 
I., 	ciNcluitmE cuiisr..  	' 	.    	,  

... 
 ..• 

t  ...La pr entitOe section..de. rt. dim* est; oottpee par les caltaL de; is , 	. 
Auer; a L'except,ion cr.un 	petite partie ,,du.cOleodu sud tt .du cote. tie. • • ' 	.. 

• Pest.. En effet le, per Environnante: a.); dila rote cfs.roccident,..pen,-:  .; 	' 	• 
tee, dtins les -Himals vinquieme, sizietne.,et septierrie*  en s'ecartartt • 

' 
$ 	• 	a 

du cercie qu'elle,decrit autour de la terre 2. La portion de la terra. . 	, 
qui reste t creeouvert 'dans cease  section est dIns..la iiartie slid, pt .. . 	. 	• 
forme nu. ,triangle uni .tpr Sa liase) 'a itsp—pet-i: C4.4p;3in ,cTe,  term,  . 

. • r. 	. 	, 	 ,.. 	 . . 
4. Le'motPCoatvid.paraft etre une site- 	ibrriere, du Derbend; kir le bdrd de. la , 	t 	I.  

' ration-rid Callow: la trabett placttient 	..met Caspierfne i •axec I 	grander mittraiiii • ' 
cette tfidetagne eureetrentite tieril•patlie 	de la Chine. 	 • 1/4  

• is term habitable, tot it fait-ad' nerd ale 	. 	^1  Le texte pude ; 6 du 41ixrat. I, 	• 	' 	. . 
• • 

,- la Chine. Its paraissent avoir confondu is 	, • ., •  

. • •• 	• 	 • 	 - 	 •• • 
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. , etant entoure par la *leaf, rept-esente Iles. detni-e6tes d'-,un tri'angle• et, 
4  ranee interrnediaire. Vets la !incite .sud-ouea..41e_ la section, cette 

•• . ' "partie de rEspagne occidental& , redefine Monte-Mayor2, eitu'ee fur 
le ber;d de. is fuer; 'Buie Chalamanka... (Salareanczue )4  qui. est Ois a .• 

.. 	* 	. ' 	rtoient, et; au nord (de tette•vi11e).4 Seaunoura (Zaibera). A roriont 
.. a de-Salaam/ne s  et wr .1a halite nteridionale de •IF section, .ieteve 

jail) 30. 'Atlas., et. plus- & rest s'etend lepayi de Cachtda (Castille.), Gatte‘oen- 

	

-• 	- 	.  

	

,,*-. 	•.- : 	• • .tree renterine la. idle de Chegoalli:iya (Segovie)•; au need .sont le tei- 
47‘ 	

.:
..-• 	.. • nitoire de Leon et: la Ville • de Borgerht (purgos)4).eriere' ees pays&  

. 	• 
• flu• cote du nord I  la co-ntree 'des Djillikiya (la Galles) e'eten4 jUSCitei 
• ranee fornae par+ gene- partib du• pays..,Snt la .  ener'Enviro*hante ,Ak, 

• , 

. 	- 
 

• l'extremiter'du coti occidental d*triangle,.on.tzouvela,ville de Chant- 
. .. Aracoub.(8antiago)..fe•nona est•le enema que nertveYao:Sah Vaccines) 4. ' . 	 .. 
• : 

; 	• 
La 7sectiop qui.nous.orimpet renfertne ausst•pluoiru.s•lOcelitia dv Mei- . 	. 	 ..en- pagrie iortentalei  'belles, que Totila(Tudele),:situee surea limit.m • 

• . •dionale et a Korient,cle, is Castille. Au nerd-est.  de 'ce paye se trenvo . . 
.. 	• ' Ouechca, (Itudsea),, pui'a Banheionqa (Painpelene), • *nee 4ane l a . 

partie 41ord-est - ids cette eection).- A roccident de .2,anipelune on ' 
- Irouve Castila (Estella), pis Nadjerab i(Najera v  Naxer44  eituee entre 

• • ' eitte.vale et Burgos. Une grande chaine de montagnes traverse cette 
region, •parallelernent a L tier: dont elle ieloigne tres-peu , et e* .  . 

• - 	suivant le cote nord-est du triangle. A reatgeinite.orientiO (d.e4a. nier), 
' • 	• 4.4.1ans le voisinage de Poripeinne,:,eetie rnontagne.se reify a true autrel, 

• • ;qtri, ainsi que•nous rayons• dit plus..hauti. touch* par con eatfentite 
• 

• 
. a 	. 

1 . 
roeridionale a la • meellornainii  clans le., ciiat r i kr a r e clinatpet ,qui, . 	 . 	.. 	. 

• - 	• 	- 	% 	, 	• 	 .• 	s' 	, • 	,. 	. 	- • 	. 	• 
. 

t 	' . 	' pour ef .yr,„41.1sea%.2)ji. 	; . 	, 	• , „ 	, (1:4coull, nian 44.u.sit chezle§ Ac!tbes,:la • 4  
• • 	• • •' Situ0e it .!'.embouchure de la yi.viere 	s:econde lcttre est un Ian, 	t 

di • C0103151:e , 8iipris .du'airildmidego: 	'' 	5  Poiii, ‘ii+ti., Ilse& :'4. • • '' ' •- •- 
• . .. , , A cinq belles sad-est de Salamanca 	° II s'agit des Pyrenees. — Dens le texts 

' est situee Alba de 'format Cest peui-ettit 	sirtibe il fact alai .deuta jetliner le lot . r 

. ' la 'tale ituldriaie designs par le. nom 	.4)+41. entre 43,41 et 4 eati , Wen qu'il * 
e d'illba. 	. 	. .... . . 	. 	tongue dans•les inanuscrita et days P41i- 

. 	. 
. 

. 

. 	'5  Dana Aa mot Chant-Yasotsb„la'saconde, 	final de BM**. 	ce . 	• 	• 	• • 	• 
lettre de Tacouls est un clef;  .mais daps 	. 	• ,, - . 	-. 	• 	• . 	, 	• 	. . 	. 

. 	. .. 	 • 	• 	. 	. 	 •,, 	. . 	 . 
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du eotii rte repienti, sert•de limite It l'Espagne: Sea defiles fotzumt 	*. 

• 

&intent de' portes par lesgueiles, on peut eetrer :clans le 'pays des 	• 
' Gasconsp penple•eempris clans la nation des Franc.4.• -.Do cette partie 

(de l'Espegne), lit portion. contenue dans .10 quatrietne. clianat. rent- 	.. 
ferule Bareeione et Narbonne, situies •sur le, rivage- de la •mer Rp- . 

' 

. 

mantel puffs Djerouda•('Gironne)- et Carcassdnne; pIceies flue loin, 
wets le notid. dia ipartie 11111 toutbe dans le ciuquierne china renfertale 	.. 

. 
Touloc4a1T.ouleusiej, qui est.au cord de Djerendi. 	' 	• • 	. 	.. . .. 

. 

,.•.. • La portion orientate de (la pretnikre) section eninpend nit segrkent ' 	. 
. de terrain,  qne.4eWeaux lent laiosi a decourert aerquita.Informe &tin 	• . 
•%riange allonge, dont, :twee aigu est situi derriereles Ports (4es 	. ' 	4  

• ,ily4. .nikes). A rextroncite.-de cc tegvnent, •'cupric. des Ports tt• our 	• • . 
is bora, d'i. In trier Env,ironnente, • en trouve .1a, title de. 13alouni 	P:131. 
1(4ayonne).. A rantre, extretnitienu nord;est de la secretory, est te 
pays -des .8itlaou .( Pekoe:), peuple franc. Cette ,coetree s'itend jusqtyl 	• 
la fin '-de la' section: - 	. 	• 	• 	. I 	• r. 	• i ' 	• 	• 	 • 

. Dans II pantie occidentale de la seconde 'section est situe le pays de • 	. 

	

la GhachkouniyalGaseogne), an nord, claque' se trouvent le PoIt4u et . . 	. 
Burgos (Bourges), tentries dont nons;avons fait mantiort#. A 1'orient 	.: 

, de ;la Gascogtoe. est. nn 1014- sin la.  roar Romaine qui pinitre dans. ...t 	' 
eette section sous la• forme d'mie dent 3  (le golfe , de Lyon; en incliz . - 	.• 

. 

nairt'un; peti vers rest.2Aussi iaGascOgtie;situie A reuest de ce got 1e, 	. . 
. forme-t-ell.e irmisanne qui -8AvaAce Agog IS elev. A fextrimite ssup- 	.. • 

tentrionale -..de • cute- portion .•de Mei; .est • le territoire de Lienoua 	• 	• 
• 

• 4Genovazt .Genei•), et our la memo ligne;  vers•le nerd; la montage; 	- 	• 
de Mont,-Eqoun (lei Alpes). Ennore plus an nerd: et dans la. memo i 

. 	. direction, est be pays. de Borghouna tla.B.otirgogney A l'orient du • • , 	• ".- 
zolfe de Genes, celni qui sort •de la leer Romaine, s'e.n• trouve un . 

altre qui sort atissi, de Bette mer 4, et entre les daux est un -pre- :..  . 6  
. 	, 	• , . 	 . 	. 	• 	• 	S 	. 	' 	'')* 	'''' 	• 	: ' 
' Voyes ci-devant, page z•ho, • • 	- 	' 	'' 3  Sur is carte,. it•-gelfF a une forme ; 

• . ' Notre siteua aura aonfoalla Aergos , 	evale ,Iella ins le surface suirtelieure Grade.' . 	. . • ̀  
villa' ittest it a fait. meniion elan" le page . 	heal itaktaite. 	' • - ' . • . 	• 	a 	• 	• • 	. 
preeedemia, avec Boyle's. . 	• 	.. • ' 	• 4 ilatfeur vent parler cle liAdriatique. 	• ' 

. 

• 
. 	• 	.. 	 • 	• 	. 	• 	• 	I, 	 . -. • . • • 	v 	• 	 . '. 	. 	• 	• • . 	 . 	 . . 	, 	 . 	• 	. 	• 

• 
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ntentekelpi s'avance dans. la Baer'. Sun lapartie coccidenl,aie Ale .ce . 

' promonsoire s'ilevs •Disiaa,(Tise); plus. ktosient est Ronmat shA el- 
. ..liiinef (Rorue la •grastls),• siege de I:empire delaraots. et rosidelage 

• GI% Papew patsiarcheesuchlleas. de see peupiets:,, Elli renfpriei,4aliusi 
we 'tout, le-anon:do le :Saito. des• edifices. initnenses, ,41e& ,necioursoulls 
eimposents ei.;41t4 eglisoa.anOques; Parrai ;set. merva4ep d  Gibio nrifte la 
eifieDet qui.la traverselSeeisekt. eiweeeidetitt  .t to, 'too! le •fond lest 

. pgie en lames de.olives. Cu. veitqlans votte xille• sumi..iglise ,sed-- 

. ' 
• sac4ev stA dens,•ap4res; Viertv. Att.-Nair,'" qli r oat deesr•,,epoltitre., 

Ati . n,p44 des tLets• Fewaine., ost, .1g Tay& d;Aebeidiya.41.0nibardie), 
4 .  qui a:etkild iu.squ4 l'estreinite• de 1 ,sketiett, Stip ke 	gage oriental. 

• • •dit golf() dea tavinemkurates , claque' •Rnene, sit-sirkree•• /Alive la• *ilia fie 
. e 	1 3s. Naha (,Naples)', tjui, toucile. ma, confins40.4"tiriya  (alubps),, j'au 

deg .bets:  fnaisess•AwnorsVitendrvue•vartis du gyre de venire , _seri 
• ,sexte du . c(s.iti.. oceicleoly• de la, . ix oisiiune motion •petu4 ettres, dans 
' 'pelle-Ci. Ce golfe se dirige parallidement.liu bord,septontriong.de 11 

.. , dcuxieme section et 4.-"ar.rkte au tiers '-de.da icliguTp de tette.sention. 

b . 4:.a•prtykrt .40.±403 v4kiiiona,gent. sitite,a• sui 4es-  rivingsa'meisidio-
nattx', • elltre, do .•gni f•itxet, isomer, Euvircinnante • (4 iney Romaine )..4.8 

• . •no.ecl,Alses,!d.iixiitate climnts  est 1n prnwiocold:tulkelaiya4AqiuUe). 
•. • .. 	Dane la. tx.nisislinii•=s4ictipti•de. 	cliniat...flo:icke 41e• rocitideig 4 la 

. - ,prqvinc e 'Cle , la Callabse• a'etend•isn tre . le: golfe,de Veniie.et .1a vier ilia- 
' 	• 	. . Taine...Une partie ..kla son teeritoire•passe,slanale 4t atriks3e-clitntitAet- 
' 	. • s:a,vanq , sousda forine.Ints yiroponto.ine,, *etre steins .golies.forsovis 

. par la 'net llowaine'tet se dirigeasat ..aers • Is- !lord,. pout'intrer,dato • 
Pate sectio,n.4,. A roriant is he Cialaki .erstaituife l'Ankobatde., peni41,- 

. 
.  

.• sole qui s'etand elirp.,leggo,ifi deAreniseet is snei,linmsain.e.la  gap, ' 
• • • 	. 	.r. 	•• 	. 	•11 	Po • 	'. 	,_ 	• • 	•I 	•t • • 	. 1 0 	• ft 	. 	. 	II 	Chi! 	... •• . .1 . 	• * 	il 	••! , .• 
• • 1  Ce froplenteire, C'eat l'Italie. Sat. la' 	• • ' "IA proniontnh4, cle•st la fillabre•,

•
ti- 

: .. • carte dldrici•il se dirige vers rest. 	- 	thee entre le.gelfe de Tare* et is -Hier 
. 1. • 	• ' Y%y. la tpuinction .faanwise de to 	Tyrrlienientse....• 	• • • . -. • 	• 

• . ' • Cicariphi. evridrici, k: 1k,4•age• $t at .it 	% A itlialktada 4ionifia 40 lorambardie. lei, 
• 

• • 
• 
. 

	

e, ..l'Abou'yedu de M. Reinaud, is 147. 414, 	• ileoteor 46048•Theffureg wring kit Blisiticate• • •  
.. 	• 3 C*.eat•A-dire •asa rivaoss.ocejdolaux. 	• la torrede BE:cloak cella &VONA*. •• • 	;, 

• B 	 • 	• 	 . 	• 
.. 	; 	. 	• 	• • 	• 	* 	• 	.• 	 • • • 	 • 
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que cette peninsule envoie dans le quatrieme clirnat et dans Id mer 
Romaine, est borne, du OW de l'orient, par le golfe de Venise, qui, 
se detachant de tette mer, se dirige d'abord vers le nord,•puis vers 
le couchant, avec tine directimTparallele a la limite septentrionale de 
la section. Une vaste chaine de montagnes sort de-  quatrieme eh- ' 
mat et se dirige de la meme maniere : d'abord elle suit la direction 
de la mer,  qui se porle vers le nord, ensuite elte se tourne 'vers 
l'occident ainsi queda mei, entre dans le sixieme climat et va s'arreter, 
vis-a-vis et au nord du golfe, dans le territoire des Ankel'aia (Aquilee), 

. 
. 	• 

. 
peuple allemanclI,. ainsi que nous le dirons. Tent que "cette mer et 
la chaine de montagnes se dirigent ,vers le nord, ii regne, entre les 1 
deux et- sur le bord dit golfer  une-itendut de pays qui fait partie des •• 
Etats venitiens2. A l'endroit on le' golfe et .la montggne- se tournent 
vers l'ouest , its renferment la frotince de Djerouada 3  ; puis la•contree • 
des Al-Lemanlin (Allemands), situee a l'extremite. de ce braede met. • • 

La quatrieme -section ide ce climat. renferme une portion ide 4  la 
mer Romaine qui vient du quatrieme clirnat.. Tdute la cote est de- . 

P.133. 

coupee par des bras de mer qui Se dirigent vers le nord. Ces gctlfcs 
sont• separes 'les tins des autres par des premontoires qui e'avancent 
du continent. Vers l'extremiteorientale,de 'la section se trouve le 

• . 

canal de Constantinople, qui; se detachant de cette portion de la 
mer Romaine qui se trottveuu midi, collie vers le nord en ligne di-
reete, A peine entre• daxis le sixierne climat, ii se tourne vers rest, 

. 

ptour alter joindre , dans la dnquieme section, la mer de Nitoch5, . 
qui occupe, de plus, une partie• de is quatrieme section- et de la 
sixietne. Nous en parlerons plus loin. - La .ville d'El-Costantiniya . 

. iri  

(Constantinople) est it forient 6  de ce cana4, sur la •Iimite septen- 
trionale de la quatiem.e section. Cette grande vile, jadis la capitale 

• 

• 

'• -En arabe, At-Lemanfin. 	• 	. 	5  La mer.Noire. 	• 	• 
6  L'Albanie et la Dalmatie. 	 6  Si l'auteur• 'avait• examine la carte 

• 
I 

s Ce nos) doit se prononcerGeteroaacia, 	d'Idrici avec 	d'attention 	ii aural in plus 	, . • 
car ii s'agit de let roatie. 	• 	• '. 	que Constantinople est placee stiele liord • 

'6  Pour j , lisec ow. 	f 	. 	occidental tlu.canal. 	.:..1 	• 
• • 

Prolegomenes. 	 . 	, 	 so 	• • 
a 	 . 	. • • 

AS 

   
  



• 
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des Cesara, renferme des restes d'anciens monuments et d'edifices 
enormes qui ont donne lieu a beaucoup de resits. La partie de Bette 
section qui se trouve entre hi mer Romaine ,et le canal de Constan-
tinople 'renferma k pays de Makedouniya (la Macedoine),. qui avait 
appartenu aux. Grecs et avait servi de-berceau a• leur empire. A Test 
du canal, et vers la limite de cette section, se trouve,  une partie de . 
Bathousi, pays .que je orois etre aujourd'hui le domaine des Turco-
maǹ s nomades. C'est la que regne le fils.d'Othman2; la:ville capitale 
se nomme Borsa (Brousse) 3. Ce pays avait d'abord apparterm aux 
Romains; ii leur fat 'enleve par d'autres peuples et tomb& enfin au 
pouvoir des Turcomans. 	. 	 • 

Le pays de Batons est au,Sud-ouest de is cinquieme section de ce 
chmat; au nord, vers la limite de la section, se trouve lb canton 
d'Ammouriya (Amorium),. A l'orieitt de cette contree on rencontre le 
CobacdM, riviere qui• sort d'une .montagne situee de ce cote et qui 
come ,vers le sud jusqu'a ce qu'elle verse ses eaux dans l'Euphrate, 
avant que ee Hem* ait quitte cette section pour entrer dans le qua-
trieme climat. La, a focciclent de la section, est la source du Sihan, 
et, plus a rouest, Celle,  du Djthan „fieuves dont nous avons park 

• plus haat et qui suivent la memo direction que l'Euphrate. A /orient 
.de ces limn' est la source du Tigre, fleuve qui coule parallelement a 
l'Euphrate, en se dirigeant du meme cote jesqu'it ce gull s'.y reunisse 
pros de Baghdad. Dans rangle sud-est de' tette section, au dela de 
is montagne on le Tigre proud sa source, est fa vale. de Meiafa-
rain. La riviere de Lobacob, dont nous avons Fade, diuise cette 
section de climat en deux parties, dont. cella du sud-ouest renferme 
le pays de Batons. Plus bas,,sur la limit.e, septentrionale de la sec- 
*In, et derriere s  la mon,tagne qui donne puissance siu'Cobac,ob, se 

L II fauv, sans doute; lire .rlatoas, c'est- 	d'hui le.nom 41% Bette vile s'4crit r......,jq , 
a-dire Anatolie; Idrici dit que ce aim si- 	Broace. 
gnifia l'osient. 	 ! Probablement le Cara-Sou. 

1 Voy. ci-devant, p. 143.' 	• 	. 	 5  Pour 0,, lin' Le. 	' 	. 	. 
' Le faxte arabe parte L.94 ; auk:sac: 	6  C'est-i-dire, au-sud. 	 ' 

. 	' 	 . 	
. 	• 

P. ,34 
IP • 
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ti)ouve le teiritoiro 4'Ammtauriya;  villa dont nous ay.ops fait mention. • 
La seconde partie oceppe kliegs de la •section, des cotes nord, est et 
sud. De ce dernier cote sont les sources du Tigre et de l'Euphratce; 
au nord est la province d'El-Beilapau, quiconfine a can d'Ammou-
riya, et qui. est situee au dela. de la montagne de•Cobacob. Ella sst 
d'.une largetirpconsiderable. A son extremite, pis de la source de 
rEuphrate, se trouve la ville de aharchena. L'angle nord-est• de 
cette section rerifenme une portion 'de la mbr de Nitoch, ,qui recoil 
dti canal de Conatantinople une partie de ses eaux2. ' 

Dans la sixiinne section de ,ce climat, Yers le eke du, sud-Quest, 
est situee l'Armenie, pays qui se prolonge yens rest jusqu'a ce qu'il 
depasse le milieu do la section. De ce memo cote elk renfernte la 
vale d'Erzen, et, du ciao du nord, les villes de Tills et de Deibel. 

. 

P.135. 

' 

A rest d'Erien est la vile de•Khalut, puis celle de Berdliaa; au, midi; 
en tirant vers rest, ontrouve la ville d'Arminiya. C'est la que le ter-
ritoire de l'Armenie•entre dans le quatrieme ciimat, Dans%eette Icka- 
lite est situee la vale ,d'El-Meragha; a l'orient de, la montagne des 

• 

Curdes appelee Barnza. Notts aeons fait mention de cette montagne 
. en traitant de ,la sixieme section du (quatrieme) climat. Dans la sec- . 

tion qui nous occupe id, et dans le quatrieme climat, dont it a apt 
ete question3, l'Armenie.a pour limite, du cote de rorient, le pays 
d'Adherbeidjan. A son extremite , dans la partie orientate de la meme 
section-, on trouveila.ville d'ArdebiLsituie sur la portion de la mer 
de Taberisten (la mer.Caspienne) qui passe de la septieme section 
dans la partie orientate de.eelle-ci. Sur 14.rivage septentrional (de 

• 

4  

• 

IQ mer de Taberistan), dans cette section., est situee une partie du 
. 	pays des Khazar, potpie turcoman. Aupres (et a rocCident) de cotta 

partie de la mer., du cote du .nord, commence une ehaine de mon- 
tagnes qui s'etend vers l'ouest jusqn1 la cinquieme , section de ce 
climat. Elle la traverse en faisant un dkour, enveloppe la pro-, 
vince de Meiafarekin et passe dans la quatrieme climat., iiupres 

.. 	, • 2  Pour .9.;..e.p, lisez Jliva.A. 	 3  Il faut supprimer 10, eu lire CV 

.. 

• 

• 
' C'est le costroire qui at iii%1•` • 	• 	av4e lermanuserit C. , 	.. 	. 	• • 

2.0. 

• 
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' • d'Amid. Parvenue dans les provinces.inferieures /septentrionales)..de 

la Syrie, .elle touche a la montagne de la Chaine et va se confondre. 
avec. I6 Lokam. 	., 	., 	..- 

Les montagnes qui occupent la partie septentrionale de cette , sec-
tion ienferment plusieurs cols ou Fortes par lesquels les voyageurs 
peuvent les traverser, An midi se trouve le pays ,d'Ed-Abouab, qui 
s'kend,.vers Pest, jusqu'a la merl:le Taberistan. Sure bord tle.cette • 
mer, et .:dans le pays cleja nomme, s'eleve las ville. de Bab el-Abouab 

` (la porte des portea, Derbend). Immediatement an sud-ouest d'El- 
P. 136. Abouab, on trouve l'Arminie. Entre la unite orientate d'El-Abouab 

et IQs cantonsineridionaux ,cle l',A.dherbeidjan , estisittree .1a province 
• 'darran , qui s'etend jusqu'i lamer de.Taberistan. La partie de cette 
section qvi 'est ,au Nord de ces montagnes renfeime, vere son. extre- 

• 

• Mite' oceidentae , le royaume. ,de Serie. L'angle nordinrest de la 
section est occup& en entier par tine partie de la nner de 4‘litoch, 
dans !ague& le canal de G-onstantinople 'verse ses eaux. Cette vortion. 
de is nor de ,Nitoch est enveloppee par le pays de Serir, .et baigne 
lee rnurs de Trabezonda(Trebizond.e), vilte de ,cette.contree. Le pays 

. 	. de Serif •s'etend. vers I'orient, entre lea montagnes d'El-Abouab et . 
la Emile septentrienale de la section, `jusqiiii ce qu'il se termine a 
we montagne• qui le separe du pays des Khezar. A son extremite 
s'eleve la vibe die Soul .-k* delta de cette barriere regne kme portiOn 
du pays des Kliazar, qui se termine a rangle nerd-est de la Section, 
entre son extremite septentrionsle et la mgr de Taberistau. • 

• - Toute la partie .nccidesitale'de la septierne section.est occupee plr 
lamer de .Taberistan. L'extrernite .raeridionale de cette 'per passe 
dans le qustrierne climat et baigne„camine nous rvorisdit., le; cotes 

.. de . Taberistan, • ainsi ‘-que le pied 'dela moutagne de Dam, laquelle 
se prolonge jusgtia Caztouin. Inunediatement a I'ouest de Bette par- 

' ,tie dela mer, •il'y en. a uee untre partie situee 'dans la aixieme sec- 
tion du quatrieme climat; a* noel de cette m6nie partie, une.autre 

. s'teend„gui 'lie fait gu'entamer la Iirnite orient* de, la, sixienne sec- • • 
• ' CE royaume kph Aye au nod du Cauease et a Tomes* de,Derilonir  

.. 	• • 
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tion. tin coin de terre reste a decouvert au mord-ouest de cette mer, 

	

et c'est par la qu'elle recoil les eaux de l'Itil (le Volga). pans. La par- 	. 
tie orientate de cette section, on remarque Ian espace de.terre que 
is mer n'a pas oecupe; •e'est la que -sont les can:pen:lents des Ghozz, P. i37."'• 

. peuple de race turque. [On les appellee aussi Khazar, ce qui porte 
a croire quo leur nom, ayant passe dans la fatigue arabe, 'a lubi rine 
modification par la conversion de' la Lettre kh est gh, et par le redott- b 
blement du z 1.] Cette portion de terrain est bornee, du ceite du sud, 
par une montagne qui sort de 2  la huitieme section;  et see dirige 
vers l'oueste, jusqlia ce qu'elle s'arrete un peu.en dece au milieu 	. 

• de celle-ci. Alors elle fait un detour. vers le•nord, pour atteindre fa 	.. 
rner de Taberistau; qu'elle contourne -en suivant see rivages.jusqu'au 	• 	. 

' 	'sixieme climat: A 1'endroit'o6 cette mernhange de direction, la mon-
tagne fait de memo. et s'en,eloignee..En ce lieu .elle,porte le nom•de • 
mont Chiak 3. Se dirigeant ensuite vers l'occident, elle passe dans4a ' 
sixieme section du sixieme.elimat, puig elle retourne au midi „oit.elle 	e 
hare daps la sixieme section du cioquieme 'climat. C'est cette pot,  
tion de la .chaine qui, dans -cette section:, separe le pays de 'Serir de 
cefui des 'Khazar. ,Cette derniere cowrie e!etend, sans interruption, • 
aux.deux c4tes du Chialr, taut dans. la sixieme que dans la *septierne 
section du climat, ainsi que nous le •dirons plus has. 	• 	. 	• 

La huitfeme section du cinquieme•einiat se compose en entiep 
d'un territoire vu les Ghozz, peuple•de race turque, s'adorment1 la 
vie pomade. Vers le stud-est elle enferme le lac de Kharizm (l'Aral), 
qui receit les.eaux du Djelhoun. Ce lac a trois.cents mines de circon- . 	. • 
ference, et recoit les eaux de plusieurs autres rivieres qui viennent 	. 
du territoire occupe par les Ghozz nomades. Au nord-est de is section' 
on trouve le- lac de Ghorgoun,- qui ft quatre ce*nts'milles de tour, et 	' 
dout les eaux sont douces. Dans is partie septentrionale de cette sec-
tion.s'eleve une rnontagne, dont le nom, Morghar; signifie montagne . 	. 	. 	• .. . 

' Le passage que nous avons mis entre 	I  Pour a, je crois devoir lire y°. • 	' 
des parentheses oe se trou've que dans Ant 	3  C'est-i-dire,•le• 0.3j0 Lfr.. , Siah kettle 
seul nivuscrit. 	 *a h inentagie noire. Iv 	. 	• ,,, 	• 	. : 	.  . e 

-  	 : 	- 	
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de neigii. Elle est ainsi nommee parce que la beige n'y fond jamais. 
Cette montagne touche a rextreme limite de la section. A,tt midi du la, 

P. 138. de Ghorgoun se trouve une montagne du mOme nom, qui fl'est qu'ut• 
rocher absolument nu et qui n'offre auctine trace de vegetation.C'est 

. 

elle qui a donne' son nom au lac,. De cene .montagne, ainsi que de 
celle de, Morghar, an* nord' dui lac, gortent des rivieres • dont ilest 
iinvossible ctevaluer le •nombte; et qui vont 'dies deux cotes tomber 
dans celaot 	, 	 • 	. 	 . 	. • 

. 

La neuvieme section de a ciimat renferme leterritoire des Adkech, 
peuple de race. turque. Cette region est situee it, rouest du pays des 

. 9hoznet a rest de celni-des Keimak2..Du cote de l'orient, vers rextre- 
mite de la section, la montagne de Coucala separe.cette contree du 

• 

.Pays de Grog. et de Magog. Cette chaine. s'etend la. comme une .bar- ' 
riere, du midi att nord, apres 	voit fait un coudo I rendroit oil elle ' 

. 	• sort de la dixiente section pour.entrer dans ceN-ci. Elle etait ,  deja 
sortie cle is dixierne section du quatrieme climat•pour entrer, dans 
la dixieme section. du cinquieme. Le elle .sert de liMite it is mei. 
Environnante, jusqu'a l'extrernite septentrionale de la section,; ensuite 

. . elle se dirige vers rouest pour arriver auk•res de la halite '(meridio- 

• 
nale).. de la dixieine section du. quatrieme climat, et, depuis son ori-
gine jusque-la,,  die enveloppe Ie pays des Keimak, Entrée dans 14 

.- 	dixieme section du cinquieme climat, elle la traverse jUsqu'it sa Ii- 
mite occidentale, laissant au midi un segment qui s'allonge vers 
l'onest et renferrne rexttemite du pays des Keimak.„ Penetrant .alors 

. . . dans is neuvieme• section, qui.radrnet par rextrernite tuperieure 
(meridionale) de son cote oriental, elle se tourne presque aussitet 

. .. 
. 	1  Car, en turc, veut dire neige; mils N 	climat, dolt avoir ,le pays des Adkech it 

mot mer ou mor n'exliste pas dan's cette 	l'orient, parce que ce pays est sane dint 
• langue. 	 • . 	 • ; la tretwiem'd section du mAme climat! De 

	

2  A l'inspeotion de la carte on voit title 	phis, comme le pays des Karnak se trouve 

	

l'eueeur s'est trompe dais ce passage, 	dans la dixieme section dti quatrieme cli• 

	

ayant noisonest pour est, et est pour nord- 	mat., is oontree des Adkech el est neces- 
()mist. P'ailleurs la contree des Ghorz, itant 	sairement au nord-ouest. 
dans •la huitieme irctiorr da einitulerne 	 . • 	• . 	. • 
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vers le nord et iavance, dans la menae direction, jusqu'a la .netivieme 
section du sixietne climat. C'est la que se trouve la barriers dont nous 
parlerons plus bas, L:angle nord-est de cette neavieme section ren-
ferme le territoire qu'enveloppe la montagne dde Coucaia; ce terri-
toire se prolonge vers le sud et fait partie du "pays de Yadjoudj et 
Madjoudj. 	.. 	 • 	• 	. 	• 	s . 

• • Dans la dixieme section de ce .crimat, on trouve le pay& de Ye.- P.1 Sb.. 
• 

djoudj (Gog), qui la remplit en entier, a {'exception (rune petite part?e 
de Vextremite orientate, qui, &pule le smtiusqu'ah. nord, est Occu- 

, pee par la mer Environnante. Exceptons enoore la-portion gnu in•mcint 

. 

Coudaia a is-dee en y passant, et qui est situee dans is partie sud- , 
ouest de la section. Tout l'e reste compose le pays de Gog et Magog. 

. . 

• 
• LE SIXIEME GLIMAT. • . 	 • 	• 	• ' • • 

. la mer occupe plus dela naoitk (occidentale) de la preMiere sec-
tion* ce •dirnat; ensuite, pour atteindre la limite.orientale .de  la 
section, elle decrit tine courbe en se prolongeenti vers. le nord, puis 
Ale mernonte vets le. sud-est et se tormine aurces de la limits me- 
ridionale- de la section.. De cette-nianikre elle laisse a decouyert, 
dans cette section ,-une portion de terre qui s'avan©e comme un cap,, 
entre. deux bras de la mer Einviromaante, et s'etend beaucoup en low• 

• 

gueuP et en largenr, :route cette contree forme la Bertaniya (1a.Bre- • 
tagne). A rentrie de cet isthme, entre les deux golfes et dans f angle 
sad-est de cette section de elimat, se trouve la province de Seis 
(Seez), qui confine a• celle de Bitou (Poitou). Nous avons pule du 

. ' 

i 
Poilon en decrivaot la premiere.et la seconde partie du cinquieme 

• . 	 . Chalet'. 	. 	. 	, 	. 	 • . 

• 

Dana la seconde section, de ce clime' 	t, la Iner EnVironnaute entre 
du pot4 de rouest et de celui, dist nora. A l'ouest, elle offre tine forme. 
anon& qui depasse la moitie septentrionale du cede oriental de 
la Bretagne, pays situe dans to premiere section..La, du cote du nord, 

,' Ci-deviant, page 15,11  *-.• Apres le mot Li...,...a., suppyiraez 40%.), et inseam -le au 
commencement de•la ligne suivanie, (twit 04. 	• 

• 

. . 

. 

• .. 
• I 	 . 	 • 	. . 	* • 
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Tile s"unit a ra•utre portion de men qui s'etend d'oecident en orient. 
Dans la• rnoitie oecidentale de la. section, ce bras deln'er s'elargif tin 

P. 14o. pen, et embrasse tine .pantie de I'Angeltara'(Angleterre). C'est une ile 
tres-grande et•tres-large, qui penferme plusieurs villes.et qui forme:  
un. puissant empire. Lorestede ce pays est situe 4ane le septibme 
&mat. Au midi .de ce bras de mer et de son ile, dans la moitie oc- 

.* cidentale de Bette 'section, on tpouve le •Noirmandiel et l'EflandeS 2  ° 
. (Ftafrdre), pays §itttes .sur cette intr. Au std et a rouest de cette set-

tion,. s'atend le pays d'Ifranca. (Fratice), puis,- a (rest; la Borghou-
ni.ya (Bourgogne). Toutes ces contreei anartiennent a des peoples 

. 
Francs. Le pays des El-Lemniin (Alleniands) est sittie dans la moitie.  
oriel iile. de ce climat. Au midi -est la province d'Ankelaiya (Aquilee), 

• et au nord, la Bourgogne; puis vitnnent les pays de Lohrenka (la 
Lorraine) et de Chasouniya (Stixania.  : is Saxe). Sur la pantie de la . 
mer Environnante qui: oocupe ranee norXest de due section;•est 
le province d'Ifrizai (la Frise). Totrtes ces dontries` 8/it balbitees par 
de,S peoples alietnands. . 	' 	' 	. 	• •• 

• • Dana le sud•ile la 'pantie -occidentale de la iroisieme sectiOlt, est 
sitnee la Bohemei, et; 'dans le nord, .(le reste de la) Saxe. Dana is Par-
tip orientate oft trouve, au midi, is conliee d'Onkeriya. (Hongrie), 
et, "ha nord, celle de.Boulouniya (Pologne). Ces deux pays sont - se- 

- pares par la movitagnt de Belouat (let moats Carpatlies), 'qui, entree 
. 	. 'dans to quatrieme section, ST dirige vers rudest en% s'inclinant ea 

.nord, et se termine dans la. Saxe, .ur la• limitel de '•la moitie. Oco'i.- 
• dentale (de la troiSieme 'section): 	. 	- 	.. 

.Dans la•quatrien-se section, du cote du• sud, est le pays de DjethOu& 
. Ilya (la Setvie?), et au-dessous', vers•le .nord, It pays d'Er-ROnciya • 

• 
(la Russie): Lei contrees innt sparees park •montagne dtt Belouat, 
qui part du commencemen't de .c:ette section du' cote-4e l'ouest ,* pour 

, 	. • 	• 	 % 

t  . 1  Liscz 4,1 v.i•ti,„ Iformeldig. 	 . 	.4. Xe oxte:impritrae, et celei.,40 'nos. 	. 
I Lisei, avec les rnanuscrits , u.o.01:9 1. 	nianuscrits portent 0.....&.! , Youahia. Ii faut 

• 3  List?..:e3.VvIt Cate le*-est fournie . 	lire, avec is ppeuscfit - dItIritil, L4 
par le manusCrit Ner par is carte d'Idriti. 	' ileuantft; 	• 	• 	. , • 

• • 
• • • 	

• 	
• 	

. • 	•  
• , 	 . 	. 
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s'Irreker. dans la m'oitie orientate de is meme section.• .A l'orient do 
Flys de bjethouliya, est celui de Djermaniya. Dans Tangle sad-est, 
on trouve le pays de Constantinople, dont la capitale est situee! pres 
de liendroit oit le canal qui se detache de la mer Romaine va se de- P. 

charger dans la mer de Nitoch (le'Pon.t-Euxin). to portion sud-est de 
cette section est occupee par une_partie• de. la mer de Nitoch, qui 
recoit ses eaux par ce Canal. Dans ran,gle forme par la mer et le.ca- 
nal est .situee la ville de Mesnat. 	• 

La partie meridionale de to cinquieme section du .4ixietne climat 
est occupee par to mer de Nitoch, qui, en quittant to detroit, dans 
la quatrieme. section, s'etend directement very rest, traverse toute 
la Cinquierne section et une'partie.de la sixieme. Sa -Iongueur, depuis 
son point de depart, est de treize cents miHes, .et sa largeur de six 
cents. Derriere oette mer; dam's la partie megict.onale de la section, 
on voit une longue baude de terre qui s'etend d'oceiderit en orient.. 
Dans to partie occiclentale de cette lisiere se trouve to ville de Hera-
cliya (Heraclee), gituee stir le bord de la mer de•NitoolY et siir les 
confins du territoire de Betlecan, payssqui a sa place &nate cinquieme 
climat. A l'orient.est la contre.d d'El-Liniy* a (les Alains), dont ia.capi-
tale ezt Sinoboli (Sinope), situee stir le bard de la mer de Nitoch. 
Au nord de cette mec, dans la partie occidentale de -cette section , 
est le pays des Boreljan (•les Bulgares)., et, dans is partie orientate, la 
ep.ntreS des Busses. Tous ces pays sont situes sun la mer de Nitoch. 
14 Russie enveloppe le pays des Bulgares; elle le borne a l'est dans 
cette section du climat; au nord, dans la einquieme section du sel)-
tieme climat; a rouest, dans la quatriethe section de ce climat-oi. 

141,  

' 

La partie occidentale de la sixi4me section renferme lareste• de la . 
mer de]Nitoch, qui vient,de .se (Wormier un pemvers le nord. Entre 
cette mer et. la limite septentrionale c1.4 la section est situe le pays 
des, Comaniya (les..Comaus).. Le reste du territoire des Alains, qui 
occtipe lebord meridional de le einquieme section, se prolonge dans P. 
celle-ci. dumidi vers le i:iord, en ee'lprgissant a mesure que le no/.  age 
de la mer fait le detorir déjà indique. Dans la partie orientate de cette 

• 

142. 

Prolegomenes. 	• 	 21 	• 
• • 	 • 

• 

   
  



162 	 .PROLE.GO/vIENES 	" • 
section, immediatement a 1'est du pays- des Khazar, se trouvc cetui 
der Berthas. Dans l'angie nord-est de la section est le territoke drs 
Mores, et dans Tangle meridiotaal, la entree (let Belendjer. La 
montagoe nommee Chiah-Koalal passe par la. Cette•chaine suit le 
detour que le rivage da to tiler des •Khazar fait dans la septieme 
section de ce climat; puis elle s"eloigne d€ la mer pour se diriger 
vers l'ouest;  traverse cette section de Climat et entre dans la sixieme 
section du cinquieme climat;.la die va joindre les montagnes d'El- 
Abouab. A chaq0e cOteade cette chaine i'etendent les pays habites 
par.les Khazar.. 	.  

Au sud de to septiewe section de ce climat est situee la contree 
qu'entoure il  wont Ghiah .apres s'etre eloigne de la' mer de Tabe-
ristan, et qui consiste en uric portion d'u pays des Khazar se prolon-
geant, vers Uouest, jiasqu'a la hmite de to section: A l'orient de cette 
contree .se &some is partie de to mer de' Taberistan que cette mon, 
tape entoure dn'cote de l'orient et'au nord. Au•dela cln Ghiak, dans 
la partie nord-ouest de la section, s'etend.le territoire des Berthas; 

' dans la- partie orientate de la meme- section est "Agee la contree des 
Besguirt (les Bachkirs) et des Bedjnak (les Petchenegues), peuples 
appartenant A la race torque. 	. 	 . 

Tante la portion meridionale:.de la huitieme section est oecupee 
par le pays des Khoulkh, qui sont un people turol gapartie septen-
trionale, du cote de l'oecicient, renferme la Terre-Pthante2, et, du cite 
de l'orient, la contree qui, dit-on, fut clivastee par Gog et Magog, 
avant que l'on eat construit la barriere pour lee contenir. C'est dans la 
Terre-Puante.que Mil (le Volga) prend sa source.Ce fleuvei un des 

P. i 43. plus grands du monde, traverse le pays des Turfs et &charge ses 
I • eaux dans la mer de Taberistaa, clans la septieme section s  du cin-

quieme climat. Ii a beaucdup de sinuosi%es : sorti d'une montagne 
de la Terre-Puante par troig sources, qui,se retinissent pour former 
une seule riviere, Mil coule avers l'oceident, passe dans la-septieme . 	 .  

' Ceci est une alteration des mots peisans Siah Kauh (montagnp noire). -.- i En arabe, 
El-Ard el-Montena.  

• . 	• 	 • 

   
  



. D'IliN KHAr,DOUN. 	 163 
section de te elimat, dopt il atteint presquela limite (occidentale); 
puis it se tourne vers le nord, .penetre dans la septieme section• du 
septieme crnat, -dont it isole Tangle. situe entre, le sud et f ouest; 
ensuite it entre dans to sixieme section du meme climat et se dirige 
vers l'ouest; unepeu plus loin, il.fait un nouveau detour vers le midi, 
rentre dans la.siiiieme section du sixieme climat, et donne naissance 
a plusieurs branches qiii coulent vers l'ouest et.vont se jeter'dans la • • 
mer de Nitoch, sans quitter cette Relive  section.:Le 	lui-meme traverse 
,un territoire. situe vers le nordrest de 14  section, Clans le pays des Bul-
gares; ii entre dads la septieme section du sixieme &mat, tourne•vers 
le sud pour to troisieme fois, penetre dans le mont Chlah l  traverse 
le pays. des Khazar et entre dans la septieme section, du cinquiinne 
dimat. C'est la quit dechaige ses eaux dans la mer de Taberistan, 
ayant atteint la portion. de. cotes section que to mer laisse a decou- 
vert, vers l'angle sud-ouest. 	. 	. 	• • 

. 

Dans 'la partie occidentale de la Reuvieme section se trouve le pays • 
' 	•des Khefchakh ou Kefdjac '(KiPkehac)?  'nation turqiie, ainsi•que la 

contree des Terkech, rautre peuple turd. bans la partie orientate 
est situe le pays de Magog. Les. deux contrees sent separees par le 

• 

Coucaia, montagne qui entoure tine• partie de is terre, ainsi ..que 
nous rayons d6ja dit. Cede montagne oommence pros de la mer En- 
vironnan,te, dans la partie orientale du quatrieme climat; elle suit le 
rivage ,de to merjusqu'a l'extaeinite aeptentrionale•de ce climat; puis 
elle s'en eloigne 'lads is direction du : 	 et entre -dans la 
neuviame section du cinquierne &mat. Reprenant alors sa direction 
vers le. nord ,,elle traverse edu sad au nordP, avec une inclinaison vers 
l'ouest,, la section qui nous oeoupe ici. 'La ;• au centre de cette chaine, 
se trouve la barriere construite par Alexandre, Ensuite, conservant la 
meme direction, le Coucaia passe dans la neuvieme.section du sep-
tieme climat, qu'il traverse en partant,du sud. Ayant alors rencentre la 
mer- Environnante au nerd de .la section, ii en suit 1e rivage, 	iris se 

. 	• 	• 
' Apres le mot L.41-41, stspinimes les mots 141.iii 	its ne se tronvent 	dan; 

.
nord-ouest, 

,.1....; 	 pas 

P. 

• 

ig4. 

. 

' 	, 

. 

les manuscrits. 	 • • . . 	 . 	21., 
. 	 '. 
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tourne vers l'ouest et se prolonge jusqu.'i is cinquierne' section du 
septierne climat, oil it rejoint encore cette mer. Au bentre de la 
neuvietne section du sixieme climat se trouve 1  is barriere construite 

• par Alexandre..Cest le Coran qui -commit sur ee sujet les seuls ren- 
seignements qui soient autheatiqubs 2. Abd-Allak Ito Khordadbeh 
racontl, dans son Traite de geograpleie 3, que le khalife El-Ouathec 

. 

, 	t vit en: 4:Yhge 'tide oette barriere 	etait onverte.• Frappe d'effroi, it 
s'aeilla et fitpartir linterprete Selabia, qui exannina retat du 'rem-
part et en rapporta une deseriptiOn. Mais c'est une longue histoire, 
qui est en dehors de notre sujet '.• 	. 	 . 
• La dixietne section de ce climat renfetme.le pays de Magog, qui 
se prolonge, sans imerroptiern, jusqu'A rendrok oil eette section se. 
termine: La, elle est ehtouree, i rest et au nord, par une•partie de is 
mer Environnante qui s'etend en•lOngueur du .eate du nord et qui 

• s'elargit i un certain degre du cote de rest. 	. 
! 

P. IV. • a 	J.,,. smitmE CL1MAT. 	. 	• 	. 	 ' • • • 

• •Du cote dii nord, la mer Euvironnante eouvre la totalite de ce 
climat, jusqu'au mitieu• de. la cinquieme 'section, oil cet ocean ren- 
cobtre.le mont Coucaia, qui entoure les pays de Gog et Magog: La 
premiere section de ce c limo est decupee par is mere  ainsi clue la 

• • seconde, a l'exception• d'uu tOrrain..decouvert pi' i •forme. la .por- 

. tion is plus considerable de l'Atigleterre et qui est situ& dans la 
• deuxieme section. line mule portion, tituet .cans 1 	premiere sec- 
tion, se dirige, par un detour, vers le nord; le rests, 'ainsi qu'une 

. partie de la mer qui rtutoure, est. dans is -seconde section du 
sixieme climat, eomme nous Tavons indique. Euire cette lie et le 

' 'continent ii y a um trajet de dome miles. Derriere l'Angleterre et 
• • 	• 	. 

' Vemploi du pranom sib . lui • pour . 	3  kisez 0 ti.24,.avec un ghain. 
• signifier it est, ii Se insane, dst asset' rate.. 	• • On peut voir ce resit dans la Gdo- . 

pour Ore remarque 	 graphie d'Idr ici , t. II, p. 416 et suivantes. • 
' Voy. Conan, sdurate aunt, vers. go 	Cest, saus bate, darn cot ouvrage que 

et suiv. 	 .notre auteur l'a iu. 	 . 
. . 	 . 
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• dans is partie septentrionale de la secoride section, on trolive le Ris--* 

landaloile -qui s'etend en tongueur de l'ouest a rest. 
La troisienne section de re climat est occupe par la mer, .excepte 

vers le sud, on se.trouve un territoire de forme allongee ,. qui s'elargit 
• du cote de I'orient. Dans cette partie s'etend, sans interruption, la • 

Fokuniya (Pologne), gays qui• occupe aussi la partie•septentrionale 
de la troisieme6ection'clu sixieme climat, ainsi ilue. nous ravens dit. 
La partie occidentale du bras di mer qui tombe dans la troisienie 
section du septierne climat renferme nue grande lie de forme ar-
rondie2, qui•comMunique, au sud ,avec le corrtinent, par nn isthme 
qui aboutit a la Pologne. Au nord de ce bras de-mer, rile (vu pres-
qu'ile) de Bercagha 3  (la Norwege), s'6tend en longueur, de roues't a 
i'est, en suivant is limite septentrionale de la section. . 

.- 	Toute la partie septentrionale tie la quatrieme section .est occupee 
par la mer Environnante,.depuis rouest jusqu'a Pest; is Eartie meri- P. 146. 
dionale, restee a dec.ouvert, se compose,1 partir lde fOuest, du pays 
qulabitent les Fimark 4, peuple turc; le• cote oriental est forme far 
la centree de Tabest 5  et par la.terre de Reslanda6, qui s'etend jusqu'a 
la 4imite de la section. Ce pays• est toujours convert de'neige, et la 
population y est peu nombreuse; ii confine a• la Russie, dans is qua- 
trieme et la cinquierne section du sixikfne climat. 	, 	. 

' 

• 

. • •D'ans.la cinquieme section dtr septieme climat, du cote de Fullest, 
s'etend la Russia , qui se, prolouge•vers le nord jusqu'a la partie de 
le mer Environnante qui se rencontre avec le mont Coucaia. Dans la 
portion orientate de cette section, on tromie le pays des•Comans, 'qui, 
apre's •avoir touché k.la partie de la mer de Nitoch situee dans is 

• , : 	 . 	. 	. 

' 

. 

•
. 

. 
• ' Sur la carte, rile dq itislanda est pia- 	' En caracteres arabes, s...alko. 	. II feet 

	

cee ay nerd de l'Ecosse (Scouciya), gays rt: 	lire, avec Idrici, di ci,..i , Norbagha. 

	

presente par une petite peninsule. Comme 	4  Le texte porte c...4j(-4-:9 , Rmazek ; 

6 . 

Idrici appelle l'Irlande Ghir/anda, la de- 	dans Idrici on lit (.)43, Fintark. . 
,nomination de -Rislanda doit s'appliquer.  , 	.6  Peut-etre la Ole de Tavasthus en 
a Cal ande. 	 •FinIande. 

' Cede fie,. c'est le •Danethaik. Idrici 	6  La Carte porte Leslania. Ce hom pa- 
l'appelle i..."....)1..), Duraecha. . 	 "raft designer l'Esthonie. 
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sixieme section du sixieme elim4t, vient se•serminer, dans cette see— • 

tion, au lac de Tarmi, .dont les eaux, sont doitces. Les .muntagnes 
situees au nord et au sud de ce lac lui envoient un grand nomfire de 
rivieres. Au nordrea de cette section et juscrifit son extremite s'etend 
le pays des Benariyal, peuple turc. 	. . 

La sixieme section ,•du cote, du su.d-ouest, est entierement °cell-
pee par le territoire 4es. Comans. Au milidii de cette contree, on 
trove le lac de Gha4oun 2, dont its eaux sont deuces. A l'orient du 
lac sot des montagnes qui lui envoient plusieurs rivieres. Dans cette-
contree , le froid est si. intense que le lac est constamment glace, ex-
cepte durant quelques jours de Fete. A forient du pays des Comm 
s'etend le pays des Noses., qui part de l'a.ngle nord-est de la cinquieme 

' section du sixieme climat. Dans ranee sud-est de is section qui nous 
P. 147. occupe ,  on trouve le reste de ja.Bolghar (13Higarie), contree qui 

• commence.  daps la pantie nord.est•de 14 sixieme section du sixieme 
' climat. An milieu, de cette •partie du territoire buigare, le lleuve Itel 

(Volga) Fait son premier detour vers le midi , ainsi que nous l'avpas 
dit. Sur la lirnite septentsionale de is sixieme section, du cote du 
no•d , is montagne de Coucala s'etend depuis l'occident jusqu'a I'orient. 

• . Dans is septieme .section.de ce climat, et dans sa partie °widen-
tale, on trouve le reste du pars des,Petcheneges, peuple turc. Cette 

• contree commence daps is partie orientate de la section qui.precedei 
elle traverse le sud-ouest de cette .section (14 septieme),.puis elle re- 

. 
• . 

monte et penetre dans le sixieme climat. La partie orientate de cette 
, section renferme le reste,du pays de, .Bachkirs S. et une partie de is 

Terre-Puante, region qui se prolonge vers. rest jusqu'a l'extremite de 
' 	• 14 section. La limite septentrionftle de cette section est formee par la 

.' 'inontagne de Coucaia, qui l'enferme,d'occident en orient. 
Dans fa partie sud-ouest • de is huitieme section,  on retrouie la 

. 	, . 	• 	 . 

	

' Sur la carte d'Idrici on lit Benariya, 	. texte ll'Ibn Maldoun poite Qye., Oioun. 

	

mais, dans le texte, le meme auteur ecrit. 	' Dans les manuscrits, ce nom est pose- 
. Bolghar, 	 ttle de diversea atani4res. Les mimuscrits . 	, 

' 	oik's : teile est la lecon d'Idrici. Le 	d'Idrici portent (;,..)p.o..?, Basdjert. . 
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Terre-Puante , qui s'y eteild sans interruption, et dont la partie orien-
tale renferme le Terriin-Creux 4, qui forme une des merveilles du 
rhonde. C'est une enernie exoavation qui presente une vaste largear 
et une telleprofondeia qu'il est impossible cry descendre : on recon- 

r nait qu1  elle est habitee par la fumee que Pon apercoit pendant le jour, 
et par les fem. qui, pendant is (mit, brillent et •s'eteignent alterna-
tivement 2. Quelquefois on peat decouvrir urge riviere qui teaverse•  
cette terre du midi.au nord. Dans is partie orientate de cette section 
est la contree devastee qui avoisine le rernpart (de Gog et Magog). 
Li limite septentrionale de cette section dst formee pa'r le condaia, 
depuis l'occident, jusqu'it l'orient. P. .4k 

La .partie rn4ridionale die la neuvieme section de ce dimat est etc-.  
cupee par la contree des Khefclakh, autrement nommes Kebdfac (les 
Kiptchacs); is mohtagne de.Coucsaia enveloppe ce pays, apses s'etre. 
detournee du nord, pres de la mer Enviromrante; elle tiav4rse ensuite 
le milieu de la section en ee dirigeant vers le sud-rest, et entree dans 
la neuvieme sectioti du sixieme climat,-  guide trakterse aussi. La, au 
milieu de cette chainet se trouve le rempart de Clog et Magbg. Dans 
is partie orientate de cette -section, derriere le. ConChia tt.aupres de 
la mer, est situee la contree de Magog;' elle a pen 'de largeur, mais 
elle s'etend beaucoup en langueur. Elle enveloppe cette Montagne 
du cote de Porient.et au !lord. 	. 	• 

. 

I  

• 

La dixieme section de oe climat est occupee tout entiere Par les 
eauxide is mer. • 	• 	 ' 	• 

. Ici seatermine ce que j'ayais 4 dive stir la eographie et sur les sept 
climate: Et, dans k creation de; 	ietrx et de la" terre, dale la' vicissitude 
des nuits et des jours,•il y a des signes qui doivent frapper•resprirde toutes 
les vreatures S. 	# 	 • 

• 
' Eu arabe El-aid.' el-Mahfoara. 	 ' Coran, sour. in„ vtrs. 187. aveciune 

• 

• 

' Voy. Geographic d'Idrki, tt II, p. 488. 	legere modification: 	 . 
• . 	. 	• 	. 

• - • • .. 
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. 	- 	. 	. 
.TROISIENIE DISCQURS P,RELIMINAIRF,, • • 

Qui.traite des climate swamis A une.teraperature raoyennet de cfuLqui .s2icarttnt des limites ettt 
cette temperature domino', et de l'inft,uence exercee par l'atmosplAre stun le.teint des hommes 
et sur leur &at en general. 

• . 	. 	 . 

. Nous venous d'exposer que 1a= po,rtion, habitable de la terre corn- 
. •mence au milieu de l'espace que la •iner a. lais`te a decouvert et qui.  • c• 

s'etend vers le *nord; le.s centrOes du midi eprouynnt trop de chaleur, 
• celles du nord, trop.de froid, pour 'etre habitables. Comme ces deux 

extremites de is terre . different completement Anis lei  rapport du 
chaud et du froid, les caracteres qui les.distinguent do.ivent se modifier 
giliduellement jusqu'au milieu du monde habite, oil ils,atteignent 
leur terme moyen. Le, quatrieme climat est ,donc le plus tempere; 

P..49. le troisierne et le cinquierne, (pricy confluent, jouissenti. peu, Fres 
.. 	. d'une temperature moyenne. Dans•Ie.iixieme et le second, clirnat, qui 

avoisinent ceua-ci , la temperature s'yeloigne c.onsiderablement du 
terme moyen; puffs, dans le, premier et Is septiense, elle. s'en 	carte 
bien davnntige. Voila pourquoi dans les,sciences, les arts,. les bati- 

,, meats, les vetements; les vivre.s, les fruits, .les animaux et tout ce 
qui se produit .dans les trois.climats du milieu, ii n'y a rien d'exa- 

. geie:  On, retrouve ce juste milieu daps, les corps des hommes qui 
habitent ces regions, clans leur teint,' dans leurs dispositions natu- 
relies et dans tout ce qui les concerne. Its clbservent la meme mo, • • 
deration dans leurs habitations, kiln vetements, leurs aliments et 

• • leurs metiers. Hs construisent do hautes maisons eu pierre et les 
ornent.avec art; ils rivalisent entre; CUK dins is fabrication d'instru- 

, 	. • ments et d'ustensiles, et,, par cette lutte, ails errivent n is perfec- 
tion. Chez eux on trouve les divers metaux, tels que l'or, I'argent, 

• le fer, le cuivre, le plpmb et l'etain. Dans lairs relations commer- 
cials, ills font Liege des deux metallic precieux. Dans toute knr con- 

• bile, ils eviterit, les extremes. Tels sont les habitants du Maghreb, 
. 	, de la Syrie, des deux Iracs, du Sind, de la Chine. 11 en est de meme 
• des habitants de l'Espagne et des peuples voisins, tels que les Francs, 
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les Galiciens el les gens' qui vivent a ate oil au milieu d'eux, clang . • 
ces regions temperees. De tons ces pays, I'Irac et la Syrie, jouissent, 	.. 
par leur position centrale; do climat tle plus heureux. Dans les ch- 

. 

. 
mats situes en dehors de la zone temperee, tels que le premier, le 
• • 
second, le sixieme et le septieme, l'etat des habitants s'ecarte beau,— 
coup du juste. milieu; 'curs maisoni sont construites en roseaum 
ou en terre; leurs afifilents se composdnt dd dorra 1-ou d'herbes; • 

.. 

. 

• leurs vetements sont formes de feuilles d'arbres, dont ils s'entourent P. 

le corps, ou bien de peaux; mais, pour la plupart, ils. vont Aso-• 
lument nus, Les 'fruits de lours contrees, ainsi que leura assaison, 
nements, sont d'une nature strange et ettraordinaire. Its ne fonr • , 	i 
aucun usage de's deux rnetaux precieu% comme .moyens d'echange, 
mais ils y emploient le cuivre ou le fer, ou les peaux, auxquels 
ils - assignent une valeur monetaire. -En outre ,• leurs rnceurs se rap-
prochent beauconp de celles des animaux brutes : on raconte que 
la plupart des hoirs qui o.ccupent le premier climat.demenrent dans 
des cavernes et des forks marecageuses, se noufrissant d'herbes, 
vivant dans un sauvage isolement et se devorant 16'9 ons les autres. 

150. 

. 

* 

v 

Ii en est de meme des Esciavons. Cette barbafie de•mceurs tient a ce 
que ces,peuples, vivant slant des paystres-eleignes de la region tern-
peree,-deviennent, par constitution et par caractere, semblables a 
des betes feroC'es; et, plus 14urs habitudes se rapprochent de celies 
des animaux, plus ils perdent les qualites distirictives de l'humanite. 
Ii en est de 	merne sous ie rapport des principes religieux ": 'ils 
ignorent ce que -c'est que la mission d'un prophete et n'obeissent 
a aucune lei, a l'exception, toutefois, d'un bien petit nombre d'entre 
eux, qui demeurent dans le voisinage des pays temperes. Tels soot . 
les Abyssins qui habitent non loin du Yemen. Ils professaient la.re-, 
ligion chretienne avant la naissance de l'islamime, et ils-l'o,nt COa•-
servee jusqu'a nos jours; tels sont aims.' les habitants de•Melli., de 

. 
.. 

Gogo et de Tekrour : Bs occupent un pays voisin du'Maghreb, et sui- • •.' 
vent aujourd'hui l'islamisme, •qii.'ils ont embrasse , dit-on, dans le . 

1  Le dorra (holm sorghum) est une e..p.ede de Mil. 	 . 	. 	• 
Vrolegomenes. 	 • 	.22 
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teptieme siecie de rhegire; teas sont 	les peuples ehretiens ,encore 
• • 

• 
qui habitent dans les contrees du nord et. qui 4ppartionnent a la race, 

.• des- Esciavons, a celle des 'Francs, 8u a celle des Tures. Quant aux 
• . mitres nations qui occupent ces chalets recules, tant ceux du nord • 

.que ceux du midi, elles ne connaissent aucune.religion, ne possedett.  
.1..151. aucune instruction:, et, dans tout ce qui les concerne, ellesressemblent 

' 

‘ .plus a des hetes qu'a ties hommes. Et Dieu C rde ce que vows ne savez 
pas. -(Coran, sour. xvi, vers. 8.) 	. 	, 

• On ne saurait opposer a te que je viens de dire que le Yemen; le 
tiadramaout, les A.hcaf, les contreeS du Hidjaz, le remama et la partie 

iv 

• tie la peninsule arabique qui les avoisine, se trouverit situes dans le 
premier et le second clintat.• La 	des Arabes est- environ- . presqu:ile 

. 	nee de ,trois cotes,  par la mer, ainsi que nous ravons dit, de some 
que l'humidite, de ceuelernent a Milue sur celle de Fair et amoindri 
la •secheresse extreme qui est produite par la chaleur.- L'humidite 
de la mer a done etabli dans ce pays une espece de temperature 

. moyenne. 	 , 	. 	• 	. 	 . 
. Quelques genealogistes .n'ayant aucune connaissance de rhistoire 

naturelle ont pnetendu que les Negres, race descendue de Ham 
(Chain), fils ,de Noe, reeurea pour caractere distinctif la noirceur de 

. is peau, par suite de la malediction dontleur ancetre fut frappe par 
son pere, et qui aurait eu pour resuitat reiteration du teint de Cham 

• 

et rasservissernent de sa posterite. Mais la malediction de Noe contre 
soil fils Chem se trouve rapportee dans le Pentateuque, et it n'y est 
fait aucune mention de la couleur noire. Noe declare uniquement 

.. 

, 
. • 

que les descendants de Cham seront esciaves des enfants de ses 
fr&res. L'opinion de. ceux, qui ont.donne a Cham to teint noir montre 

.le peu trattention qu'ils faisaient a la nature du chaud et 'du froid, et 
a.rinfluence que. ces qualites exercent .sur ('atmosphere tt suries ani-
maux qui.naissent demi ee milieu.. Si cette couleur est generale pour 

. 4  les habitants *du 'premier et du, second, climat , ceia tient a la combi-
liaison de Cair avec la Chaieurexcesive qui regne au Midi. En effet, 
le soleil posse au zenith, dams cette region, detp (pis cheque annee, 
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et a !les intervalles assez courts; A garde meme la position verticals 

. 

,clana presque toutes les,  saisons, d'oU resultent une lumiere tres-vive . 
et dne chaleur qui ne. discontinue pas. cet exces de chaleur a: donne 
un teint noir a la peau des peuples (pi habitent de• ce cote. • 

- 
. . 

Dans les deuL climate septentrionaux, le septieme et le.sixieme,.. 
qui.correspondent au premier et au ,seconct

-
, les• habitants ont tousle 

teint.blanc, parco que 'P 	Melange s'est 	elange avec le froid extreme qui 
regne du cote du nord. Dans cette region, le soleil reste presque ton- 
fours aupres de l'horizon visuel; jamais.ii ne s'eleve jus4u'au zenith; 41 
he s'en approche meme pas. Cela fait que , dans toutes les saisons, la 
ellqeur est tres-faible et le froid tres-intense , d'oit resulte que le 
teint des habitants est Mane et tire meme ;ur le blafard. Le frold ex-
pessif y produit encore d'autres effets : les yeux deviennent:bleus, la 
peau montre, des. taches de roviseur et les eheveux deviennent roux. 

P. 

. 

152. 

. 

• 

Les trois clirpats intermediains, je veux dire le troisieme., le qua. 
trieme et le cinquierne , jouissent a un haut degre.de cette temps. 
rature moyenne 'qui etst formee par le juste melange du froid et du 
ebaud. Le quatrieme /est le plus favorise sous ce rapport, attendu 
qu'il occupe to position intermediaire, ainsi que nous l'aons dit; aussi 
voit-on, dans les mceurs des habitants et clans.  lit constitution cue leur 
corps., set equilibre parfait qui restate du caractere;de leur atmos- . 
phere.. Le cinquieme et le troisieme climat, qui sont contigus au qukl- 
trieme, se rangent immediatement apres celui-ci sous to rapport de 
•c es avantages4 eils n'ont pas, comme le quatrieme climat, une 'posi-
tion parfaitement centrale; si l'un incline vers le sud, on regne is chat- 
leur, et l'autre vers le nord, oU domine le froid, ces ecarts ne-sont 
pas portes a tin extreme. 	. 	 s.  

• 

. 

Quant aux quatre dimats qui restent,' ils s'eloignent• beaucoup . .• 
. du juste milieu, ainsi que le physiqUe et le moral de leurs habitants. 
Le premier climat et le second offrent, pour Aracteres, 4.  chMe.ur . ' 
et la couleur noire; le sixierne er le septieme, le froid et la couteur 
blanche. On a donne les. noms d'Abyssin, de iZendj et de, Soudan 
(noirs) aux peuples du midi, qui habitent le premier et le second .., 	. . • 	 . 	 . 	. 	2/'• 

. 

. 
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climat, et.l'on a employe ces denominations indiff•iremment pour 
designer tout peuple dont le teint est altere par un melange de noir. 

. Ii est dependant certain que le nbrn d'Abyssin doit s'appliquer spetia- 

. 	• • lement au peuple qui demeure visa-vis is Mecre et le Yemen, et que 
celui de Zendj app4rtient exclusivement a ceuix qui habitant en face de 
la. mgr Indienne. Its n'ont pas recu ces noms parce 'gulls auraient 

P. i53. tire leur origine d'hn hoinme de couleur, noise, que ce fiat Chasn ou 

. tout autre; car nous voyons que des negres, habitants du midi, s'e-
tant etablis dans le quatrieme climat, qui jouit d'une temperature 
moyenne, et dans le septieme,. Oit tout tend '`la couleur blanche , 
laissent une posterite qui, dans la suite des temps; acquieo un teint 
blanc. D'un autre cote , Iorsque des hommes du nord ou du qua- . 
trieme climat vont habiter le midi, la peau deleurs descendants de-, 
vient. noire. Cela prouve pie la coul$ur du teint depend do tempe-
rament de Fair. Ibn-Sina (Avicenne), dans son traite de medeoine.ecrit 
en vers f et connu sous le nom d'Ardjouza), s'exprime ainsi : • 

• 
' Chez les Zendj 'rune line chaleur qui a change leurs corps 1, 

En sorte .que leur peau s'est revetue de noir.  
Les Estlavons ont acquis2 une couleur.blanche, 

. '. 
 

Eq sorte que letw pail est devenue lisse. 

Les peuples-,du nord n'ont pas recu des noms qui aient rapport A 
la teinte 	de leur peau ; 	car le blanc, qui etait la couleur des 

. trommes dont le langage a fourni ces denominations, ne constituait 
pas un caractere asses remarquable pour attirer l'attention quand it• 
stgissait de creer des noms propres. On •regardait le blanc comme 
parfaitement*convenable et fon y etait habitue. Nous remarquons•que 
les peuplAs du nord sont designes par use grande variete de noms: 

• .. tels sont les Tures , les Esclavons,. les Togharghar 3, les Khazar, les 

• • 
. 	 , 

. 	' Pbac f?L,..,3t, tilez  f.k...,31. 	. 	coup dans la transcription de ce nom, et 
2.  Pour 	likz 	 on nest 	 it le w..:v 4—.1, 	c..v.i....t. 	. 	..jusqu'a present 	pas pervenu 

' ' En caracteres arabeo, _Ai.i.V. Ail- 	retablir. 11.servait it designer un peuple 
leurs ce nom est ecril jii...i...4ii , Et-To- 	hire qui occupait les pays situ& dntre le 
ghazghaz. Les manuscrits yarient beau- 	, Khoractm et la Chine. 

• . . 	. 	 . 	 . 
• ie . 	 . 	. 	 .  
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Alainst une foul& de nations franques, les Yadjoudj (Gog), les Ma- . 
. •djoudj (Magog), .qui foment tous des peuples distincts et ties-nom- . 

breux. 	 • • 	. _  	 • 
Quant aux, habitants des tlimats du centre, on trouve•chez eux un . • 

caractere de mnsure et de convenance qui se monire dans leur phy- • ,- 
sique• et leur .moral, dans leur conduite et dans toutes les circons-. 
ta.nees qui se rattachent naturellement a let'',  civilisation 1, c'est-i-dire 
les moyens de vivre, les habitations, les arts, les sciences; les hauts 
commandments et l'empire. Ce sont eurqui ont recu des prophetes; 

„ 

.  
• 

'C'est chez eux qtie se trouvent la royaute 2, des dynastie's, des ilois, Brig. 
des, sciences, des villes, tles capitales, des'etlifices, des plantations, 
des beaux-arts et lout ce qui depend. d'un' etat d'existence bier; .. 
regle. Les peuples. qui ont habite ces climats, et dont nous contidis— 
song l'histoire, sont les Arabes, les ROmains, les Perses, Jes'Isiae-
lites, les Grecs, is population du Sind et celle•de is Chine. • 

. 	) 

.. 
Les genealogistes, aymit.observe que chacune 4e ces,iaces se dis-

tinguait par son aspect et par d!autres signes partiaulkers; opt Appose 
gu'elles devaient ces traits caracteristique„s a lettr •origine. Aussi ont-
ils regarde• comme les descendants de Cham tous les habitant's. du 4 • • 

• sud qui ont is peau noire ; .et , ne sachant commant.expliver la cou- 
leur de ces peuples, ils se sont attaches a propager une tradition qui 
ne supporte pas l'examen. Its ont decla0 aussi que 4 totalite ou la 

• 

. 	. 
plupart des habitants du nord descendent de Yafelh (Japhet), et ils 	' 
ont reconnu pour les descendants de Sem presque tous les peuples 

• 

Bien organises, dest-a-dire aeux qui habitent les climats•du milieu, 
qui cultivent les sciences .et les arts et qui ont une religion:. deaJois , 

. 	un gouvernement regulier et, un souverain. Cette opinion est con- 
forme a la verite. dans ce qui regarde les origines des races, mais elle 

. • 

ne doit pas etre admise sans restriction; crest le simple.  enonce cdrum .  

fait;  mais elle ne prouve pas que les peuples du midi aient recu le 
nom 'de Noirs .ou d'Abyssins parce gulls 'descendaieni die Cham.  le . 
noir. Ces ecriyains ont etc induits en erreut par une fausse idee; ils 

' Pour ..)l., liseziLii•r•W. —' Dour Le, lisez LAW. 	. 	• • • 

. 

• • 
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ont cru que chaque peuple doit A son origine les caracteres ri, le 
4iStinguent. 'Vials cela n'est pas toujours exact : car, bien que certaine . 

.peuples et certaines races se distinguent assez par leur origine, comm 
les'Arabes, les Israelites et les Perses, By en a d'autres, tels que les 

. 	*Zeudj , les Abyssids , les Esclavons et les Negres que I'm reconnait aux 
traits de idur figure et aux contrees qu'ils habitent. D,"*Iutres peuples 

• 
se distinguent, non-seulement par leur origine, mais par certains 
usages et. par• des signes caracteristiques : tels sont les Arabes. La 

I,  

• distinction pent encore se faire en *examinant l'etat de chaque peuple, 
11.2A5. 

. .pan? 

sOn caractere et les qualites qui lui sont propreg. C'est donc une 
faqte que d'enoncer, d'une maniere generale, que le peuple de tel en-
droit, soft au nord, soft au midi, descend de tel ou tel persennage, 

que l'on aura remarque chez ce peuple les t3its4  la couleur, la 
tournfire d'esprit ou les signes particuliers qui se retrouvaient dans 
cet individu. Op tombe dans des erreurs de. ce genre parce qu'on 
n'a. pas fait -attention a la nature des titres et des pays; car tons ces 

. caracte'res.changent dans la suite des generations et ne sauraient de-
menrer invariables. Telle est la regle suivie far Dieu a regard de' ses 

. • 	, cridtpres; et. to ne trouveras aucun'moyen de changer la regle de Dieu.. . 
.' (Coral!, sour. TX4III, vers. 62.) 	 , • 

• QUATRIEME DISCOURS PRE.LiAINAIRE1 . 	 . • 
• Qu? traite de i'influence exerde par fair sur le caractkre des hommes. 

• . 	 . 

Nous avens tons remarque que le caractere des. Negres se com-
pose, .en general, de legerete, de peAulance et d'une vive gaiete : aussi 

. 	.. les •voit-on se livrer a la danie cbaque fois qUils en .trouvent la 
' moindre occasion; de sorte que, parlour, its ont une reputation de 

fiolie. La veritable cause 1de ce phenomene est celle-ci : scion un 
• principe qui .est Bien. etabli dans les traites de philosophie , la joie at 

.1a gaiete recultent naturellement de la dilatation et de l'expansion des . 	. . 
' Dans le texte arabs on a irepete, par megaide, ies sept derniers mots de cette 

phrase: 	 • 
• a 
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esprits animaux, tandis que is tristesse derive de la cause contraire, 
c'est-i-dir.e de is contraction et 'de la condensation de ces esprits. 
On a constate que la .chaleur dilate l'air et la vapeur, les! ranefie.tt 
en aiiginente je Volume; c'est pourkuni thomme ivre eprouve tine 
sensation inexpeimatle de joie et de plaisir. La cause enyest pie la 
yapeur•cle fesprit qui reside dans le cceur se penetre de cette chaleur.  

, 

• innee que la force du vin excite naturellement dans teSprit : ators.  
'cet esprit se dilate et produit une:ienSation qui a le caractere de la 
joie. ll en est de meme de, ceux qui prenn'ent le plaisit. d'un Bain : 

. 

lOrsqu'ils en respirent is 'vapeur, et que lo chaleur de cette atmos- - 
phere penetre juisqu'a 'curs esprits et les echauffe, ii .. en resulte P. 156. 

pour eux un• sentiment de plaisir, qui souvent se iianifeste Or des . 
'chants. joyeux., 	• 	 . 	. 

. Comme les Negres habitent me climat chaud, que la chalet's. pr'el 4" • 
. domipe sur 'ear ternierament, et que, d'apres,le principe da Jefir etre , 
la chaleur de leurs esprits doh' 6tre en rapport ditea avee celle de . 
lenrs corps et de'ieur climat, it en resulte que ces esprits, compares 
a oeux des peuples du quatrieme climat, sont extpernement echauf- 
fes, se dilatent bier'• plus aisement,• eprouvent un 	eritiment plus ra-
pide de joie et de plaisir, et un degre d'expansion plus considerable •: 
oe 'qui a pour pesultat Fetourderie. 	. 	• •• 	. 

" 

• Le caractere des peuples qui habitent Ids'pays maritimes se rap- 
proche un peu de celui-ci. Comme l'air qu'ils respirent est- tfes-
echauffe par tinflu-ence de la lumiere• et des rayons:solaiies que re- 
&chit: la surface de la mer, la part gull's- ont-dani les sentiments • 
de joie et de legerete d'esprit qui resultent de la chaleur est plus 
forte que celle qu'On obtient dans les hauts plateaux et sur les 

. 

;montagnes froides. Nous 'retrouvons quelques-uns de.ces traits ch:ez, 
les. peuples • qui habitent le Djerid 1, 'contree du troisieme ' climat : 
(ils so'nt port& a la gaiete) par, suite de la chaleur intense de cette 

.. 	. 	. . 	• 
1  Proyince dans le and 4p la regence de 	De ce dernier notn„ les voyageurs et les. 

	

Tunis. Elle porte aussi le notit de Aelad 	geographes europeens tint• tire lour Bile- 

	

el-Djertd ( pays des tiges de dattiers). 	4u1getid. 
. 	 • 	. 	. 	.  

. 	 • 	• • . 	. 

	

. 	 . 	. ' 
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region et de son atmosphere. Cette chaleur s'y est fortement de-
veloppee parce' que leur pays est tres-reside vers le su,d,, loin des 
hauts plateaux et des terres labourables. Chez les habitants de 

. l'Egyp  te, centree aui est a peu•prO dans la meme latitude qiie le 
• Djerid, ort peui rem-arguer avec quelle facilite'ils"s'abandonnent a 

la joie:a la iegerete d'espiit et a l'impliroiance. C'en est au point 
.qu'ils ne font aucune provision de vivres ni pour un an, ni pour.un 
mois, et qu'ils achetent au marche' tout ce qu'ils mangent. La ville 
de Fez, dans le Maghreb', °fire. un exemple tout contraire aux pre-
cedents : etant entouree ,de plateaux tres-froids, On y voit les habi- 

. tants marcher, la tete baissee, comme des gens.aceables de tristesse, 
P.157. et fod pent remarquer jusqu.'i quel point extreme 'Hs portent la pre- . 

yoyance. Cela va si loin* qu'un individu .entre eux' mettra en 1.serves 
# quie provision de Me suffisante pour plusienis.  anus et; plutot que 

de l'entainei, it ira, chaque matin, au marche pour̀   aoheter sa pour- 
..zittu:e journaliere. 5i l'on continue ces observations, en les dirigeant 
vets les autres dimats et les autres pays, on trouvera partout que les 
quakes de rair exercezit une grande influence 'stir celles de l'homme. 

• Dieu est le createUr et I 'Etre qui sait tout. 	(Oran, sounte XXXVI , 
• V verset 81.). • 	• 

• Masitiudi avait entrepris de rechercher la cause qui'produit, dies. 
• les Negress . cette le,geret6 d'esprit, cette etourderie et ce penchant 	• 

extreme a is gaiete; mais, pour toute solution, ii ne rapporfe qu'une 
parole de Gailien.et de Yacoub Ibn Ishac Ei-Kindi I, d'apreslaquelle 

• ce caractere tietit a une itiblsse du cerveau, d'oii proviendrait une 

	

' Abou Youcof Yacoub Ibn Ishac, sur- 	etaient la philo,sophie, la logique, l'arith- 

	

nomme El-Kindi wee qu'il appartenait a 	metique, l'astronomie, l'astrologie, la geo- 

	

%la tribu arabe de Kinda „florissail sous les 	metrie, is medecine, la politique et l'op- • 

	

regnes d'I-Mamoun et d'El-Motacem; ii 	tique. M. deSacy lui a consacre une longue 

	

vivait encore A Ia fin du Tegne d'El.10- 	note dans son Abdallatif, p. 487 'et suiv. 

	

teyekkel., en rano& 247 (,86.1 de J. Co)r 	d. Flueget vient de publier, aux Trais de.  

. 

9n t;ouvera dans la Bibl. ar.-hisp. de Ca- 	la Societe asiative allemande, une notice 
siri, t. I, p. 352 0 suiv. la liste de ses 	sur -El-Kintli et ses &tits. 
noinbreux ouvrages. Les sujets qu'il trattt 	. 	. 	, 	a .  . 	. 	 . 
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faiblesso d'isteliigence. Utile explication est sans valeur et ne kouve 	4  
Atli.. Dien dirige celui veil vent. (Coran, sour. II, vers.036.) 	. 	• 

. 	. 	. 	- 	. 	. . 	 . 	.., 
'• WiQUIiME DiSCOURS-PRELIM 	. 	. 

qh 
Qui traite desinfluences diverses que rabondance et la disette exercent Bur to sooiete htimaiii-e: 

et des implessions /pieties laisseni sus le physique et It moral de rhomme. 	. . 
. 	 •:• 	 ii 

e •  
Les climats temperes ne sont pas.  egalement fertiles, et leurs habi- 

tants ne vivent pas tous dans l'aisance. Ils renferment quelques pq- 
pidations qui ont tine abondance de. cereales, d'assaisonnements, de 	. 
bier  et .de fruits, et ils •Ia doivent a la force de la vegetation, a la 
Bonne qualite du sol et au grand progres fait par la civilisation; mais, 	• 
dana d'autres endroits, les habitant's ne trOuvent qu'un terrain bride P. 158. 

par is chaleur, oit it ne pousse ni•grain, ni herbe. Ces peupless  sou-. 
mis a une vie de privations, sont les . tribus du Hidjaz et in Yemen!, 	. 
et les tribus sanhadjiennee. qui se yoilent la figure, et qui occupant 	, 
le desert du Maghreb •et les 'regions sablonneuies ,Tai separent la 	. 	' 
ontree des Berbers de celle des 'lairs. Chez les peuples voiles, les 

grains et les assaisonnenaents manquent tout a fait; leer seul aliment, 
c'est le lait et is chair de leurs troupeaux. 11 en est de riteme dee . 
Arabes qui parcourent les regions du desert. Sans doute ils pairten4 
tirer des Yells (les hauts plateaux du Maghreb) les grains et les as- 	. 
saisonnements dont ils peuvent avoir besoir,t, mais ils leen trouvent 
pas toujours Poccasima, a cause de la surveillance des troupes pre- 	• 
posees a la rude deg frontieres1; ils tie sont pas meme assez riches 

. pour y faire de grvids achati; aussi ,. peuvent-ils a peine se pro- 
.curer le strict necessaire, Bien rein d'obtenir de,  quoi vivre ans 
l'abondance. Prespie toujours on les voit se borner a l'usage du 
lait, .nourriture qui, pout . eux , remplace parfaitement le ble. Eh 

• . 
1  Le Yemen est cependantun pays fer- 	4es bents plateaux pour y faire paltre leurs 	. 	• 

tile. 	. 	 troupeaux, ou pour acheter une.proviseen 
2  Les tribus du desert qui , e l'appreche 	' de bit , sow obligees de plygr an impot au 

• de l'ete, cheroliento It ernrer dans le pays 	gouvernement. 	 • 	rib 
• 

. 	- 	Prolegomenes. 	•  	 • 	23 • 	4  
• . 	t 1 

• • . 	 e ... 	....A. 	 • 	i 	 . • 
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• 

• b;cri11•ei en6meslailmmes;.d'es habitants du desert, oliez lescittels 
v 	. 	f 	. 	• • 	

4; 	• 	O.  

mancident entrareinent les grails.et ks assaisonnements, surpassenit, 
t ' 	' .I, en 	ua r es p ysiques• pt morales ,.les habitants aii Tell, qui wivent  li 	I: t 	h  

' CI  dans 	 r  teirarlde disance; leur feint est'  plus Nis, leafs .corps sont plus 
fo 	 . 

A, 	A.  ..4 	 III 	• 	'II 	' 	• 	 A 

esams et mieux proportionnest 14 montrent une plus grande .egalite de .• • 

	

	 * ,, 
' 
. . .. 

.caractere ett niie intelligence plus v,iv,e `quarid it s'agtt de bien saisir et 
- ,d'apprendre ce qu'on leur ens,eigne. ifC'est ce que rexperience de- 
montre a l'egard de chacun de ces peoples; aussi voyons-rtous une 

• 

.,. 

grande difference, sous ce ' rapport., entre les Arabes (nomades) et 
les Berbers, entre les tribes voileeS et les habitaints du Tell. Celui 
qui voudra examiner ce fait en reconnaltra Pexactitude. 

• Voici;.ce me semble, la cause de ce phenourene : l'exces de nourrr4 

' 
, ture et les ptincipes humides renfermes" dans les aliments excitent, 

dens les corps, des secretions sutlerflues et 'peinicieusesAru.i pro- 
• duisent un- embonpoint excessif et une abondanee d'hunneurs pec,  

1 159. cantes• et corrempues. Cela arnene une alteration du Aeinivet enleve . 	. 
• • 	aux formes du corps. loute leur beaute en les senchargeant de chair: . 

Ces pr?ncipes humides obscurcissent resprit'et l'intelligence par•I'ef- 
' fet 'des vapeurs pernicieuses qu'elles envoient au cerveau; de la re, 

*ahem.. Pengourdissement de l'esprit, la nonchalance et un grave 
• haft de Mat normal. •La justesse de ces observations se reconnait 'a 

". }'examen des anima4 qui habitent les deserts et les .terrains steriles. 
Comparez les gazelles, .les antilopes, les autruches, les girafes, les • 

• Aries sauvages•et les breufs sauvages avec les ax inraux des mervies es- 
peces -qui habitent le Tell., les plaines fertiles et les vas paturages. 

• 

Queue 'difference enorme existe-entre eux poukce qui concerne le 
pofi de la peau, l'ectat .du'pelage; iesiformes du corps; la juste pro- • 

• 

. portion des membres 'et la vivacity de l'Intelligence! La gazelle est 
sae' ur „le, la chevre; la girafe est sceur du chameau; 'lire et le bceuf ' 

••  sauvages sont iclentiques avec 'cane et le bceuf domestiques. Voyez 
• . ce pendant la differenee 'qui existe entre ces animaux! La cause en est 

• • qui. la fertilite du Tell a. s'iiscite dans les corps des animaux domes- ! 	• 

p tiques des secretions superflues et nuisibles, *des htnn.eurs corroni- . 	., 	. 
L.. 	. 	 . 
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.: . 	• 	' 	Of. •77 	1 	: 	.. 	it 	i 	If 	• 	• 	Iv .r.. 4 
' pues, clout l'influence se fait tentir en euT v  totidtg que 41a faith' mil, 

.4 	 • • 
tribue•it produire, chez les anunaux a, desert, 14 &"aute ,I.,corps•et .  . 	,•. 	,, 	• 	*0 	*, des formes. 	. 	- .4, 	4.• 	• , 	:11,•,"4;„, 	o 	a 	, 	., • • 	", 

i•  

•r  4 	 4. 

.4  . 
. 

• •4 	• 
,r 

. i 
v 
' 
,, 

On reconnaitra que lee memee effets °a lieu cllei'Pho'eui*Iet 	.0 
habitants des Tegions ou Ion vit darks falsance ,pt cp 4bondente  en. . 	., 	 • 	..-, 4. 
cereales, en troupeaux., en assaisonnements et en fruits, orit, en go- 

4  
' • 

• 

ifel-al, la reputation daVoin 1'esprit fourd et le corps., grossierement 
forme. Comparez les Berbers, qui ont du ble et des assaisonnements 
en abondance, avec les petrples.de la rnerne race qui, comme les Mas;  
Mouda, les habitarits du, Sous et lee Ghomara , nnenent une vie de pri. • 
vations et se contrntent, pour toute bourtiture, d'orge ou de 'done. 
Sous le rapport de l'intelhgence et-du corps, ceux-ci sont bien su- 
perieurs aux ,premiers. II en est de meme des peuples du Maghreb. 
chez qui, en gerreral, se trouve tine abondance de hie .et d'assai- P. i6os . 

sonnernents : comparez-les avec les habitants de l'Espagne (nrusul- 
mane), qui manquent absolument debeurre,:  et dont la principle • 
nourriture est le donna'. Vous' trouverez. chez ceux-ei•une vivacite ‘ 
cl'esprit, une legerete de• corps, une aptitude i ;instruire,.que l'on 

• chercherait vainement ehei les Magh•ebins. Le mAne rapport existe, 
dans pi'esque tout le 'Maghreb, entre lee hal?itauts de la campagne 
et cells des villes. Les citadins ont a leur dispe4ition autant trassai- 
sonnements que les campagnards; comme eux,-ils:vi.tent dabs raison- . 	. 
dance, maisils, font subir a leurs aliments ties apprets, une cu,isson ' 
et un adoucisiement par le melange (Ventres ingredients qui en font 
clisparaitre les qualites .grossieres et en attenuent la consistence. Us se 
nourrissent Ordinairement de la•chair de mouton et de ponies; ils ne 
recherchent pap lebeurre , a•cause de son gait fade. Cela fait que leurs 
mets renferment peu de parties humides„et, par suite, n'apportent . 

, au carps qu'une tres-petite quantite d'humeurs superflues et npisible's; . 
plus delicats que co( aussi les corps des h'abitants des•yilles seit 	 cat x 

des habitants de la campagne, dont la vie est plus Ore. Il en eit de 

' Ibn el-Aouwam, dans son grand oh- : eassez Jonguetnerit de 1p culture des d;- 

. vrage sur• lagricalture espagnole, traite 	verses especes de.dorra. 
2 	• 

. 	a 	 • 
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c meme chez les peuples du desert, -qui sent habitues i supporter la 
faim : leurs •corps h'offrent aucune trace d'humeurs$  ni epaisses, pi 

i tenues. Dans les pays oil I'abondance domine, la religion et "'esprit de 
4 	1ti4votion.en eprouvent "'influence. Parmi les .gens de la campagne gt 

• ode la•ville, ceux qu,i menent une vie frugale, et.qui sont habitnes a 
' 

. 

supporter la faim et a renoncer aux plaisirs, sont plus religieux, plus 
disposes a s'adonner a une vie•d4vote que..les hommes opulents' et c 
abandonnes au luxe: Lei- cites et les grandes villes renerment peu 
fillimirnes religieux, attendu que, dans-sees helm., regnent genetale- 

. menfune insensibilite de ccenr et un esprit d'indifference qxii provien-
nent de ''usage trop abondant, de la viande, des apsaisonnements et 

P. isi. de la farine; aussi les hommes devots et ausOres se rencontrent sur- 

0 tout parmi les habitants de la campagne , accoutumes a la vie frugale'. 
• Dans line meme ville, on recantiaitque 'Influence de la nourriture 

sur les hommes varie selon lesfluctuations du luxe et de I'aisance; 
- 	ainsj voyonb-nous, non-seulement dans la population • des .villes., 

mais dans cells des campagnes, que les hommes habitues a vivre clans 
Vabondance et a seplonger dans les plaisirs sont les premiers a  sue-
comber lorsque quelques anuses de secberesse ont amens chez e,ux 
la famine et la mon. gest,  ce qu'en observe• parmi les Berbers du 

,"Maghreb, ' leis habitants de la vile de Fez et ceux du .faire, a ce 
qu'on m'a flit. II n'en est pas ainsi des Arabes qui habitent les deserts 
et 'es solitudes, ni dela population des pays de palmiers, qua se nour- 

• . T4,presqUe exclusivement, de dattes; ni des habitints Atuelsde PIM- 
' kiya, qui vivent presque entiOement d'orge et d'huile; ni des Espagnols 

(musulnums), .dont leiTrincipaux aliments sont , le dorra ...et l'huile. 
La secheresee et-la famine ne font pas meant de Mal 4 ceux-ci qu'aux 
gees qui- vivent dans le luxel  Ja .rnortalite causee par la faim n'y. est 
pas nisi considerable; que di,s-je,.il ne s'en presente pas un seta. cas. 
Vbici, ce me semble, la cause decette difference i ches les hommes qui 
vivent dans rabopdanee et qui sont acioutumes a "'usage des assaisonn e- 

• inents, et surtout du beurre, les intestins contractent une liumidite 
. 	1 Pour ati..1.411.? ,  lisez ,,,A..6  I •  4  , U.?. 	 . 	- 
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supetieure a leur humitlite primitive et naturelle, et qui finit par de-
venir excessive. Qr le.rsque ceshomines se trouvent, contre leur habi-
tude +  riduits a wivre d'une ,petite. quantite •d'aliments, a se pa.sser 
d'assaisonnements et ,a user cl'une npurriture grossiere,. a laquelle i4 
ne. sont pas accoutumes, les intestins ne tudent pas a se deskecher et 
a se contractor. Mais cot organe ea extrenroine,nt faible et coinpte 
parmi ceux dont la Usio.n cause. la Mort; aussi-  les maladies s'y, de- . 
clarent promptemcnt et amenen.t une mort rapiae. Ceux qui medrent 
de la famine perissent , ;loins par suite ,de la faim actuelle , que'P. a 
par l'effet de cette abondance de nourriture a laquelle Hs etarent 	' . 	. 
primitivenient • habitues. Quant a ceux qui soot accoutumes a vivre 
de faitage et a se passer de beurre et d'assaisonnements, leur humi•- 
4:lite naturelle reste dans son etat ordinairq., sans aucun accroissement. 	' 
De tous les aliments qui sont naturels a l'homme , c'est assurement-le 
plus sain;: aussi .ces gens n'eprouvent dans les inrestins, ni la sethe-
resse , ni falteration qui resuant d'un changement 'cle reginie, 
et ils echappent presque tous a la -mortalite qu'une: nourriture trop 
abondante et l'exces d'assaisonnements provoque1t .chez les autres 
homMes. 	. 	•  

Tolls ces cas peuvent se reduire a, un soul principe : c'est par suite • 
de thabitude que l'on s'accoutume a certains aliments ou que l'os! ' 
acquiert la fapulte de s'en passer. Celui qui prenil souvent une nourei-
tare qui convient a sa constitution s'y habitue,. 'et s'il devalt .y re-
noncer 

 
(subitement). ou la remplacer (iann,6diatement) par une 

autre, it tomberait malade. (Pour produire cet.  effet.) il n'est pas ne-
cessaire que le nouvel aliment• soft tlepourvu, de. qualhes nutri-
tives ou qu'il-appartienne a J.  classe des poisons, des sucs acres de 
certaines plantes, de ces matieres dont le caractere est tout a fait 
anomal. Mails tout. ce qui 'peat aoprrir le corps et lui , convenir 
devient,.par l'usage, un aliment hnbittiel; ainsi; quand •un homme 	. 
entreprend de remplacer par le Ilit et les legumes sa nourriture 
ordinaire', qui 	consiSpit en 	Me et en 	grains, 	et gull s'est ha- . 
bitu4 4, ce thangem 'Aiii  te, ces., substances- deviennent pour bin' 	un 

' 	 . 	 . 
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aliment- suffisant, et ron petit etre ,assure qiiii se passers itress-bien 
de celles 'dont it a cesse de faire usage. 11 en est de meme de celui 
qui.s'est accouturne 'A supporter la faim et .11 se privet., d'aliments, 
ainsi clue le font, dit-on, certains deyots, Ink s'imposent 'des mer-
tifications. NOus avons entendu, a ce sujet, des histoires etonnantes, 

4 i • 
auxquelles on n,  ajouterat aucuae foi, si roil ne savaitopas qu'elles 

. 	. sorit, d'une verite incmttestabie. 	• 	 •• 
• . • Cat Thabitude qui produit cesifits; car, .lorsqu'un individu s'est 

. 	. ' 
' accoutume a une chose quefcanque , elle devient pour lui une chose t e§sentielle, une seconde nature, attendu que la nieure de rhoinmel 

est susceptible de modifications tres-diverses. Qu'elle s'habitpe par 
.• , ttegres, et,par principe de devotion, A supporter la faim, cette absti-

nence deyiendra pour elig. une pratique ordinaire at tout a fait na- 
. threlle. 	 e e• 	 • 	 % 

Les medecins se yompent en pretendant que c'est la, faim qui-Tait 
P. 163. moutir : ceia n'arrive jamais, a moires qu'on ne prise Thomme brus-, 

guementdeloute esp6ce d'aliment; alors les intestips se ferment tout 
a fait, et l'on eprottve une maledie qui pent conduire a la mart. Mais 
lorsque la chose se fait graduellement, et par esprit religieuxi  en 

4  
diminuant pen a .peu la quantite de nourrituee, ainsi que font les 

, 

• 

soufis, la molt n'est' pas' a craindre. La meme progression est en—

.core absolument' necessaire lorsque l'on vent renoncer it cette pra- 
• .tique 'de ..devotiirin'; car, si l'on reprenait subitement sa premiere 

. maniere de se nourrir,'on risquerait sa vie. 11 faut revenir au paint 

• 

_ 
• de depart; en suivant une gradation reguliere, ainsi que . cela s'itait 

fait en leAuittant. Nous avons vu (Its hommes qui \  supportaient une 
abstinence complete pendant quarante jours consecutifs, et meme 
dairantage. 	. 	 , 	, 

Sous le regne du sultan •Abatel-flecen!, et en presence de nos 
. Trofesseurg i  on.aniena•d.evailt se prince deux femmes, dont rune 

' Litteral. • nine.?  Le meme mot est 	2  Le regne du sultan merinide Abou'l- 
• • encore employe dans cette phrase 'avec la 	Hazen se trouve raconte att long aanstHis- 

signilication d'individu, 	' 	• • • 	toirb des Ileiiers ,,t. IV de la tratiuction 
•  
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etait native algesira's, et Pautre de Ronda. Depuis teux 1  ans, cites 
- 	, avaient rertonce 2  a tome nourriture, et., la bruit s'en aunt repandu,, on 	• 

voulut les- mettre a Pepreuve. Le fait fut completement verifie:, et 
elles.ccnatinuerent ,a jetin.et ainsi jpsqu'a.leur mort. Parini nos anciens 	• 
condisciples, nous en atolls Nt,u plusieurs-qui sa conte,ntaient, pour • 
toute nourriture, de lait de chevre; a une certaine heure de chaque 	• 
km', ou a l'heure de *dhjeuner, its tetaient le pi$ de Panirnal. ,Penc4nt 
quinze . an' s, its suirirent ce, regime.. Bien d'autres ont imite lcur 
example; .c?est un fait•qu'on.n.e s,aurait revoquer en doute. 	. . 

. 

Il-faut savoir clue la faim est de touts maniere pips favorable 	u a 
corps qu'un.  e. surabondance d'aliments, pourvu qtfon, plisse s'ha.bi- . 
tuer a ('abstinence et se coutenter de tres-yen de nourriture. Ainsi 
qne noes Payouts' dit , .1a faim exerce,'sur. Lesprit et ie,.cbrps, une 	.. 
influence salutaire; ,elle sell a etiaircir,i:un et a eutreienir la. sante 
de.  I'autre. On pent en juger par l'eff?! .que les. aliments produisent 
sur le corps. Nous aeons vultte, si des hommes adoptent poui nourri- 1.164. 
ture la' chair de gros animaux,. leurs. descendants prennent les qua- , 	' 
lites de ces aaimaux., La chose.  est evidente si Ton compare les habi- 
tants des villes h ceux de la campagne. Les Itornmetqui se nourrissent 	• 
de la chair et du lait de chameau eprouvent, dans leur caractere, 

• l'influence de ces aliments et acquierent la patience, la moderation, 
• 

IA force necessaire pour porter des fardeaux, qualites qui sont le par-. 	. 
tage de ces uninianx; leurs intestins se. faconnent k I'instar di ceut 
des chameaux, et prennent de is saute et. de is force. On ne re-. 	• 
marque en eu 	ni faiblesse, ni langueur, et les aliments qui nuisent 
aux autres 	 r hoinis ee produisent sur env auctna mauvais effet. . Ils 
boivent,,  pour se rolacher le ventre, les sacs des plantes4aiteuses et 	. 

Aires, tones, que is coloquinte avant sa maturite , le diryas (Thapsia 
cisclepianz),. et I'euphorbe, ,sans les deguis0, et sans que ieurs in-
testins en recoivent le moindre mal. Et acepenolant, si les habitants 
deivilles, gens qui, par saute de leur habitude de  senourrir, delicate- .. 

' Eu grebe, • .oya..:Quelques manuserits portent os;,,„ g plUsieurs atmeeS.* — 2  Pour 
L.t..., lisez 14.t...,.. . 	 . 
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ment, ont les intestins sensibles et tendres, presaient 'de pareils 
breuvages, la qualite toxique de ces drogues les ferait mourir sur-le- 
champ. • 	 . 	. 

. 

' 11 est une autre.preuve'qui •attestarinfltence des Amend sur le 
corps. Suivant ce que rapportens les Agricniteurs, et que fenserience 
a •confirrne;  si l'on noui'rit des pouffes en leur donnant des grains 
cuits avee"des excrements de chameau, •et qiie roil fasse couver les 
ceufo, on aura des petits qui atteindroat me grosseur•extraordinaire. 

r 

Op pout rneme se dispenser de donner am ponies des grains caits 
de cette manierd; ii suffit do .meler ces excrements avee les ceufs que 
l'on fait couver, et ii en naitra des petits qui deviendront d'une gros-
senr enorme. On ponrrait citer un grand sombre de faits de• ce genre. 

• 
' 

. 

Quaarnous yarns •les inffuences exercees par les aliments sur 
les corps, nous dlevons etre convaintus que la faim doit en produire 
d'autres, ear, entre deux conpaires, it y a rapport constant d'in-. . 

P. 
. 

165. 

. 
fluence ou de nim-influence.' L'abstinence a pour effet de debar-
rasser le corps des superfluites nuisibles 0 des hameurs qui affectent 
egalement le corps et l'esprit; la nourritureinflne sur' l'existence 

• 4meme du caips, Dieu embralse tout par son saioir. 
• . 

1 
a  

•• • .SIXIEME DISCOURS PRELIMINAIRE., 	. 
•Ceneernant les hon‘rnes qui, par une disposition innee ou par l'exercice de Fatigues religieuses,, 

ont la facultie d'apereevoir lee choses du monde invisible. Ce chapikte commence par des obser- 
vations sur la nature cle la revelation et des songes. 	 c 

• 4 	, 	 . 	• 
Le Tres-Haut a choisi,•dans respece humaine, certains individus 

anx.vels ii a concede leprivilege de converser direopnent atee lui. 
' Les ayant trees pour le connakre, et les *ayant places comme inter-

medioires entre Ink et set servitenrs.,i1 les a charges d'appre.ndre am 
hommes lours veritablea interets; de •les diriger avec tele, de les 

• 
• 

preserver du feu de fenfer en lour montrant la voie du salut. • Aux 
connaissances qu'il leur. communique et ant merveilles qu'il &once 
par leur bouclie, itajoute la faculte de predire ce qui. dpit atriver et 

• ' Le texte Forte a (clap). 
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d'indiquer, les exenements q' 	sont caches aux autres mortels. Dieu, 
seul peut faire conna'itre ces chases•t•il emploie alors le.ministbere de 
qUelques hommes• d'elite, qui, eukagemes, ne lei sawent quo par 
son enseignement. Le Prophete a• cht : r•Quant a moi, je ne sail que 

. 

• ce que Dieu • m'a enseigne, . Leurs traclictions ont. la vents pbur* 
caractere distiuctif et essentiell, ainsi que le•Soctenrmiufra le *recoil- 
naitre lorsque nous Itise•xpdserons la.notitre reelle du propiletionie. 
• tin signe caracteristique distingue•les individu.  s de cgttowlassi ; 
atf moment de recevoir lo revelation divine, ils se trouvent oomple- ) 
tement strangers l' tqut ee •tri lerentoure; et• ids poussent des•gti- . 

. missements sourds.•On dirait, a les vdir, qu'ils sont tombes dans un 
Mat de syncope ou d'evantniissersent; et inutehis it n'en • est lien; .. 
Thais, en realite, ils sont absorbes dank le royaume sPiVituel'quNls 
viennent de'rencontrpr..cela lent arrive par l'effet el'unopuisAance 
perceptive •qui }sur est propre et qui differe totalement.de• celleddes • 
autres homrnes. Bientot apres, cette puissance redesciroll jusqu'it }a 
p4rception de choses cornprehensibles aux morttls : tantit c'est le 
bourdonnement• de paroles (font elle prvient a sajsir le sans.; %alit. 

P.166. 

 

.. c'est la figure d'u4e personne qui aFporte un message- dela vottt.de • 
• D;bu. L'extase se passe, mais resprit retient le Souvenir de oe qui lui • 

. 4 ate retele. 	 . 	• .4‘ 	O . .  

. 
On interrogva 2  le Prophete sur la nature (113.1a revelation divine, 

et it repondit : . TantOt elle me vient coirnve lo tintement el:une clothe, 
ce qui est tre-fafigant pour moi; et, lorsqu'elame quitte, j'aI retenu 
ce-qu!on m'a dit. Ttnitot range prend ala fi-ilme humaine poor me 
parler, et je -rptieis de qu'it dit,..•Dalle cet .6tat., .ii bpromaitAcles 
sbuffrances • inexpiimables et ?laisSaits 	echapper . des gemisoements • 

. 

!gourds. On lit dans les reoueils des traditions r 411• (le Poop.  bite.) 
traitait corn me ...une rnoladie -Lint certaine: especo tie dpuleur qu"il . 	. 
ressr.ntait a }a suite des revelatiOns divines3'....Aicha .0.a •fenanie ;de 

. 

., 	• 	.. 	• 	• 	 . 

• 
. 

' Pour i...!).5 .4", lisez 4:s.)9 .;". 	luil(an eiel); 11 4ptouvaitgane'bepliaialgie, 
' Pqur 0:i ,iiseeo.:9:5, 	•• 	. 	et (pour en &minuet 1%08'1846)41..111)0i, 
' 4  Qiiand Urfe revelation desseadaitsur 	(plait sur •a itte in: eatIp1asnies ds Ainna • • 

Proiegomeneo. 	.. 	 ; 4 , . 
. 	. 	 .. 	• •• 
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„Mo.hammed) disait i . Une foie, lalrevOation lui.arriva dans un jour 
excessivement froid et, lorsqu'elle eut.cesse „soli front fut baigne de 
sueur.. Le• Tres-Haut a dit (Coma, sour. lam, vers. 5) : Npus allons 
t'adresser une parole accablant4 1. • 	. 	 . 	. 

• 

• 4, 	Ce fa a cause de letat.datis lequel se troevvaient les prophetes, . 
. InaN1 is tqceviaieut des revelatipns divines-, que les epolytheistesies 

taxaient de folio., et disaiexit, . Celui-la 'a •ekt une vision; . ou bier : 

. 
e Ht  a .ataii* de lui un demon familier,,. Mais cis inecreants furent 
trompes 'par. les circonstences exterienres qiii' aceompagnen.t retat 
ol'ext.th,-et.ceiui qae Died veut egarer ne•trouve,poidt de guide. (dam, 
sour..KIII, vers. 33.) 	: 	• 	 • 	• 

. • 

• 

On recommit encore.,qe4.petsonnages•favorises a la cbnduite ver-
ttirppe qu'its iivaient tenue avant d'avoir recn des revelations, a leur 
vive intelligence et au soin qn'irs avaient Links kne pa's wimtmettre des 
actes bkianables., et a eviter -toute espece -de souillure : c'esi la .ca 

• qu'pn designs par Iv .terinEk eismd 2. On 'ditail que tout prwhete tient 
de son caractere inns une profonie aversion pour., les choses Ma-
inable%, et'une eNacte attention a les' ii;iter. bn. pout wenn affirmer 

, 

' 
• . qua cos ohoses repupent a la stature des prophetes. ,. 

• 
' 

0:n lit .dans ie Salut 3  que; fora de la reconstruction. de la CaAie, 
Mohammed, etant encore.bres-jeune, s'y trouva avec son ()sole, El- 

• 

• Abbas, et place la pleire noire dans son mantean (ap de la trans-
potter a rendiroit-qu'elle devait. occuper)4. S'etant ainsi decouvert le . 

' corps, illomila do detailelance 
o 
 et ne reviat a lug qu'aprks s'etre enve- 

loppiodans 4e lualiteau. Invite a un frstin de 	oil les ,voce 	.divertisse- , 
knents are mahquaio,nt.pas, a tomba.d.ans pa sonuilea.profond et ne 

P. 167. s'eveilla.qu'au lever du soled; Ile„aorte gull ne pi4t aucune part a la 
• feteil etita.cette,tentation, grace I la klisposition,uatufelle qu'il ,tenait 

(latesonia itterInis). t tradition relative•au 	cendrait le tficrt JI..ii.. iar . rave , seriivt.. 

. . 
Prt?pleetit nt.r.appertee pat: §oyouti dans,sa 	, , 	s Erma signifie e soin de se cePlenir , 
Grande Collection; manuscrit de la Biblio- 	d'eviter le pea& , 	 • 
thigne iinctEriale, supplement Arabia; • . 	3  Voy, ci-devant, p. 18, note.. •• • 	•• 	. . 
• 1  Jittirel. . leurde. a %Si fon regardait 	• Voy. l'Essai de 141, Caussin de Perce- . 

. .. 	. au sees ElW teats pit 	gu'). la lsttre , .en 	vat , LI. p. 349.• 	 t 
. 	, 	. 

. 
. - 	• 	• 
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de Dieu..Dans la suite, ii .en vint au poiat.de s'abstenir des mete qui 
pouitadeut atre desagreables aux autres• I jamais. ii ne touchait AIX 

. trivia oignons ai a rail, 6t, 	on.  lui demaadiit poprquoi it egissait 
ainsi , 11 ripondait a • rai• souvent ft. rn'entretenh avec* d'autree•per-
sonnes que celles a qui vows &yea Phabitude de Earler t.% Voyes les 

• renseignemerrts qu'il donna a sa•femnie Kkadiclia atraionrent oir id 
rtceyait, d'unk. manik.rdt inateenduel sit premiere. revelation. Voulank 
savoir au juste ce pipe passait, elle•lui dit :.• Place-A.10i entre toll  of 
ton manteau. • Aussita 'phi I'eut fait; 4e .porteur ale is revhiation 
e•eloigna. v•Ah, filk•elle, ce n'esi pas lit un demos., niais'un ange I* 
paroles qui •donnaient i entendre quo les inges n'approelvefit pas des 
fen-rms. Elle lui diieneure I •'Quand range- vient.tevisiter; qael est le 
vetement que tti aimes a lui voir porter? * II replan& : JeLladbit Wane 
ou Ilabit vert..*.• C'est dont rtiellement in angel ..* s'ieria-i-elie: Par • . 

. 

• 
ces mots; elle rappelait ridee que le •vert•et Fe blancstint les cou, 
lents speciale,s It tout cg•qtti'est ban et mix angesoandis'que Id not 
ne convientlu'a ee qui est• mauvais et aux, demons. Now) pourrious 
titer encore beaueoup de traits seunblables. 	• ••••• , 	: 	i . 	. 

' 

Un mitre signe .qui caracterise lespersonnages itaspires, e'est leur 
. 
, 
, zele a recOmmAnder aux hommes laspriere;l'auni4ne, la•pdret6 iks 

mceug et les autres oeuvres de la religion et •du la Ti6te:Xitadidjtv, 
ayant vu le Prophete agir de cette maniete, .dpueura conitaincue 
gull . etait reellement veridique. II en etaitbdu. rulane .dliarbou Bekr; 

.. jamaisils n'eurent la persee, ai lui.ni elle, •de recoutir I d'autl'et 
paeuves que celes •qU'on pouwait tirer de la oonduite thi Prctphete  
et de sbn oaractere. Nous lisons dans le Sahib. qulleraclitts, Ryan.  ft recu 
la Iettre par kquelle le Prophet® lInvitait A embrasser l'islamismes  
fit vent Abou Sofyau et tous les itutres Coreichick's guise trotivdtent 
dans sa vile, afin doles interroger au sujet de Mohammed. Ii letir 

• 

. 
. 	 . 	• 	• 	 • 	. 	• 

ti . II nematrgealt ni ail , cli pareaux, 	ineoismodes.. Tradition •rapportte .par 
nt oiions, paree que les anges veneient le 	Seyouti• dans. Se Grande Collettion. de 
visiter o gull s'entretenait avec Gabriel; 	doctenti ajoutie quo Gabriel deteitait roe 
ne voulant pas re les anges, en, fusien't 	deur de ces plan tgs potageres. 	, 
. 	. it 	• 	 2a. 	• 

. 
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demands, entrb antra eltoses, ce clue' cereformetemr leur ordonuait 
fle fairer Abou SOfyan repondit : . Ii netts pfescrit la priers, laurmItne, 
lalibOralite et la purea des inceurs.: A la fin de Tintorrogatkire; He- • 

F..1.68. 
• radius prononcaces paroles : a Si .eels est yrai;Xohationted est'reelle-

ment un proplaite i  et it etenclea sit domination sur tout ce qui est 

. 

. 

• 

' 

unaintenwat piae4 sous  mes,  pieds.. La.purote tde *input's .(erfaf),011 
littquolie Herachau faisait faht.sien,,est re a.yhonytn' e du mot eisma (soil], 
a;atiter leepech4). Vous voyez gun .ce prince trpuyait quo la oondsuite 
vertneuse de Mehantmegl, et le aele crit'il mourra a propager la religion 
et le piOte;suffisaient pour dernontrer la realite do  act mission.; pour y 

• creire ii ne elemandait pas des miracles. Cola prouve .qua. la vertu etie 
zele pour la religion.sont des signes' cuxquels en reconnaitleshodnetes 
ayant }e 'don cis la proplietie. . 	• • 	-. • 	. • .  

. • -La Lau kevonsidetatiOn clout ces pureennagesiotrissaientcbea Iqurs 
il 

compatriotes est encore uue marque, qui. pert a les. distinguer; On lit 

i . 
lanele Saln : !, Dicu.n'a jimais. enveyk..attl •bonatnes 11611 prophete 
.qtli., n'eat pas .un bon sppui dans son pettplg , . ou a qui 	'elit pas 

' sour lui mite multitude de • son petiple.* Cette derriere .lecon est 
.• fournie par le Hakent 2, dins une correction faite.au- texte du Sahik 

. 

• 

• • c1:41-Bokhari et .cle.telui de .M de 	Le Saha uous.app"rond .que, 
daps Kinierregatoire ti'Abpu $ofyon par Herachus, ce prince Iii de- 
rdanctat t.Quel cas.fait-e!a 4 Mohammed chez vous ? —I1 jouit dune   
haute consideration, ..repondit Abou Spfyan. — . Aid s'ecria- Mks,. 

. 
• 

. dims, les prpphetes recnivent leur mission lorsqu'ils sort entoure's de 
l'estime de IeurS compatriotes , . c'est-i-dire, lorsqu'ils ont ,un pazti 
assez fort pour les pyotigor, contme Ja violence ,des infideles, et pour 

, 

. • ies soutenir jusqu'a ce Vas aieet rempli leur mission et' accompli is 
volonte de Dieu ell ach.evarit le thomplae de la.religion et .du parti 

. qui la puofesse,. 	. 	.. 	, . • 	. , . . 	 • 

...  
‘'  ' .Pcor 6.444ez fq. , 	. .. 	posa, sur lesstraditions, Je•Mosttedrek (ex& 

• •-; L'inyern Abort AbdAlh;hMollatnived , 	meu critique des deux &hag) e( /71s/t/ (la 
'tuff de•Nisapour el surpornsaxe allitkem 	couretute).11 tneurut l'an lt,o5 (a ot/4- 1 o 1 5 , . keit un docteur du rite eltateite. 14 coop 	de J. C.). 	• 	• • 	• • 	. 

. 	 . . 	. . 
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••• .1Jdantre• 	t signeonsistesdans des manifestations surnaturelles qui' 

viectnent. •confirmer Ia veiteite de ,oes envoyes; ce sont des actions 
qu;dessus Au potivoir de J'hbouvue et justement nomniees pour cette 
liaison inedjiza.,(citoses qui defient Ia puissaAce de .rhomme). Elles 
n'appartiennent pas a la categoric des..elmses•qUe Dieu a mises•tu 
pouvoir Oa .1'119mtne; Alt seDatraire, elles s:oparent dans un domaine 
qui est ea-del-tors de ...s.i. puissetnay. 	. 	.•• 	.. • 

'IL .existe une divergence d'opinion au •sujetide la maniere done les 
miracles old liett, etAe.la natuve de is preure qtt'its fournissent en - 
fa'vetta.de la vera&ite- des propthetes. Lss thti-Glogisui" degmetiquesi, 
itappuyatt sur la doetriske 'pill n'y a,  qu'un seul agent libvo2, AO- 
seignent ilu'ili t'oipesent• pas. la puissance de Dieu, 	que le. prot ..et 

• 

. 

• 

• 
 . 	. 	. 	. 	. 	• 

' En arateEl-Motekallenzin, terme cilli 	. la' main) du plopheie dont ii veut de- 
s'emploie:poar designer les scolastiques ' 	montrer la i,erAile, et pour se confpr- 
dtaislawriistne. RI appastenaient ordinei- 	veer au, desir .de ce Proribete. (Aftrallef, 
repent a recoled'El-Aclatiri et pruhssaient . 	p. i v4.) —4,- Quo? aur actiops cle.l'hommes  
la predestination absolue, toot en recon- 	ces dooteurs enleignent que Diu a pou% 
naissant auhiminies le libra arVitre 	habitude di faireexistor dans l'homme une 
(ikWay). Its engeignitient alibi resistance •' puissance et en fibre ait?tre.; fuisb  sil 

. 

. 
Os attribute de Dieu, distincts de stn 	u'y a pas'41'empechernent (insnrmontable, 
essence, et reconnaissaient l'iternite tin 	comm.> le se4.alt sane tmpossibiliie phy- 
Corea , plant se sens (iodine) de ce five, 	skive on morale), it produii dans l'homme, 
mais non pas quant tiux termes qui en 	l'acte t1,41 predestine., en l'assoolantl cette 
exprinient le stns (eibaratl. (Voy. le Me- 	puissance et tece libee arbiti'e • qui ' se 
toakff d'El-Iclji,• p. ?.F -de l'edition de la 	trouventtlins-l'horerae. De cette maniere, 
cinquieme et de la sixieme 'section de cet 	les actions des hommes sont oreees pat 
ouirage, publiee é Leipaig par M. Soeren- 	Dieu et 'ear sont tmputables (mehotib). 

' 

. 
. sen, en 1848.) 	 (Mewaltif, p. .1.0.) — L'expression Dies a 

	

2  Solon les theot;sziens dogmatiques, 	pour habitude (ou ii la lenge, it fait cearz.'r 

	

lea actions Ile•I'llemme sent- ikhdariya 	l'hekitude) est employee tar Its dosteurs 

	

(c'eska.dire dies dependent 4e son li- 	ortboiloees a(n de faire entondre'que la• 

	

bre arbitre), mais s'operent par Is puit... 	veloote de Dieu pt fibre et'qu'elie n'ea 
sauce de Dieu; cella de l'homme n'eya'nt. • . regie tsar aucluse•dioi. Si Pon adnaettait 

	

auCane. influence dans leur execxition', 	nue .Dieu tkit toujoars• crapres des tois 
(Ifewikif,,-page 1.0.) 	Quant •aux anise- 	invariables, en ,serait ,oblige de coevenir . 
cies, se so'nt des actions de •l'agent qui  a' 	pie sa velonit est bornee ei cra lilt..  
le kb,* arbilwe (Eifili'l el-mokhturi; 41 Jes 	pas le librebarbitre. Dieu est don 	regent 	•.. 
,manifesle par l'entreinise (a la lenge, pas 	 fibre; 	, 	• . 	• 	. 
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' plaete.n'y 'est pour Tien. Solon los Motazelites1,• Lei Vctions des hotinnes 

scut. des °frets de leur.  volontei wais les.miracks restent err del-rots 
Is. 169. 	de la categorie des actes •hurnains..1..es deuik partis% slaccordent 

reemmaitro. que le prophete ne fait qu'anstetees(takoddij le miracle 
eikmener, wiec is permission de Dieu.' 	, 	• 	. 
, Voici en l'uni consiste .te tahaddil I le Trophete deckire qu'int mi- 
racle aura lieu pour • d.emontrer la verite de isa •.3ectrinel le miracle 
s'olliretet sernplace par&itement erne deciaratios yerhale, par laquelle 
Dieu donne* rassurance que'sen onvoye.•est Neridique. Pour cons& 

• 
. 	• 

. 	tater la Iterite, une pr.iuve. elq cette nature est decisive. 14 restate de 
cos observations qu'in..miraole yrobant consists en im evinement 

• turnatureljpinf a., une annon.oe prealable ftdhaddi). Done l'anneuce 
fait partie du *miracle, ou biqn, pour adopter rexpression°. des theolo-.. 
giens dogmatiquescello en est 1a. quahte specifique et aunique, parce 
qu'elte en est reellement 4 partie estsentielle4: Gest rdrinomio prea- 
fable (tdaddi) qui distingue. un miracle-An. prodige (1  opire par sin 

Javori d.17:31i.ett , ou par un ni agicien. CesdeuxderniereS manifestations 
nlo.nt pas peur.but necess'aitg. de d4montrer la vracite d'un individu; 

' 	• 	. 
. 	• 	. 	. 	: 	• 	. 	•.. 	. 

. 	. 1. Les 'MotaAites nisieht rexistence 	a qn s/ef par lequel le prophete sorome- 
.d'attributs siivbas distiacss 	rje *'essence 	raft les infideles d'opher en. miracle sem- 
de Dieu; ili regardaient le Coran.compe 	blable. ' 

•• cree,. et 'e n'seignOeut que l'homme pis- 	1  Le mot ii.)1..a est employe ici ad- 
secle le fibre arbitre et,qu'it est reuteur de 	verbialensent; 11 est it raccusatif, comma 

• ses prepres cations. 	 • - 	equivalent de i;::,)1,...c. d. 
• * L'edition de 	Boulac 	 5  Littoral. a car elle 	en est•la reeliie porta r.41...... • ossle.:41 (les autres theologiens dogniii- 	de.  l'essentiel (g):11 t...40.4).11 

. 	tipes). 	. 	, 	. 	 • 	6' Leo docteurs rotteulmans ‘designent 
a M. de Secs, taus son•A nfltale/ie. run- 	par le mot kerstra4ixtyrinNtie defaveur) 

maticaie , fournit trois passages iian• les- 	lea choses suopaturekles faites par un °tali 
qua; oe roof aignifie defitni sommatian de 	(homnse saint,. favori de Diet* Pour &- 
fairs 	une 	chose 	supeatwelle. D'apres 	' signer cellos qui scut faites. par tin. pito- 
la nutni4re dont.eet terms eat pmploye• 	phete, 'ifs emploieat lit .terms inmYiaa • • 

• • dais }es ouvrages theelogique,s, none de, 	(40.1., Ttisurpasse le pouvoirdcllhoeuue). 
wits admettre 	quffi •a non-ieulemeht 	Bps cebte traduction , le' tuot kerma est .• 	• .cebte signification, maia' aussi cello' de 	toNouts'-rendu par prodige et.  le• mith,n10-., 
rannonce prdalable d'un miracle, jointe 	,i,o,ijiza,•par miracle: 	. 	• 	• 	t 	6 • 
• . 	 ..._ 	. 
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et si I F  tahaddi ry trouve, aela no provient que trtm'simple hasari, 
Si rhomme qui a opere un prodige l'a annonee d'avance, ce pyodigst 

. 

4er'vira tout au plus a dmstato la saintete de 11'nclivIdaw mais.il ne 
prouvani pas qu'il soit prophete. Le maitre, Aboalshac 2  et d'adtres 
doctenrs qui •ont examine cette question n'admettent pas.que, dabs 
un prodige, il,puisse y avoir. un fait'sur9aturel. Par oetao sestriction .. 
ils v.etilent. empeelles tru'tm. prodige aceotnpagne cruse. annonce prea- ' 
'able (talraddi) Ile corrdttise a sonforuire.la qualite 'de oseh, on fagvori 
de Dieu, wee cello de.prophete, 	. 	 . 	. 	. 	. 
. D'apres. ce` quenous avons expose, le leeteur ficompren 	a  V Ia dif fe- 

rence qui. existe 4n4re ces deux classes xle manifestations, •et reedn- 
naitra ique l'annoince prealable d'un prodige opere par un favori c}e 

. 

Dieu xt'a pas .le meme resultat tele l'aunonce erun miracle opere pas 
un prdphete. Done. Topinion ,the maitre, .Aelle qu'iminous.l'a•tralts-
mise, no saurait etr§ authentique 3. Pent-etre cs.dockur a-t-i4 seulo- 
ment veulu flier que his oltose4 sirnatnrelles operees.parles faveris 
de Dieu soient de la.metne nature que celles qui etnanent des pro.- 
pheteg, en se fondant sur le principe qu'a chactme de ees dent classes 

'. 

d'hornmo est attribuee. une• categories speviale de faits surnaturelr. . 
Quant aux Silothzelites, ils uient la possibilite d'un prodige opere 

. par "un eue/i; car, disen,t-ili, ipssfaits exticuirdirratres (strenaturels) n'ap-
parliennent pas a Is scatigerie 'des actes,de l'homme, vu. ine ;iious 

. . 	. 	, 
' 4e pronom allixe,.etant aq feminin , 	. 'Tun...wheel& ne si distinguairun mire- 

dolt se rapporter & £.t/ 	• 	de que par set reiultat moral. Or, 'avant 
' Abou'lgbac Ibrahim el-Isferaiii, ce- 	de connedire Ce iesultat, tn. pourrait le 

lehre docteur du riteehifeire et adieuf cPu cl 	prendre poor im,utiracle ,*pfrca qu'il en 
grand ouvrage, sur la theologioedognii- .. 	ar thus les Firacteres. Le -maitre, dit-ou, 
tique, etait natird'Isferain, ville du Kilo- 	a tranche le read des ?milli en lion- 
*ratan. II thourut it Neisabotir, l'an 41)3 de 	tenant qu'aucub prodige ne renfer.ie uu, 
l'hegire (1027 de J. C ). Dans les vavotgos 	fait surnaturet; to is cette ductilnat est, 
sdolastiques ,••• le designe par %titre ho- 	Asurt14, purge, quo le prodige consiste 

, 

noralslt crested, c'esi-h-dire Ie makre. 	 . 	areniieilement ea un fait surnaturel :tans • 
. 	• ./ 41101 Khaldoun Taisonne mal ici;.mais 	ce fait, it n'y a point di prodige. 'Aussi 
. ea conclusion Tat juste. Il aurait a s'ax- 	est-il impossible dd Croine que le maitre 

printer ainak: a Un prodige vccourpagnt 	. aiii jamaia &rimed tote pereille assertion. * 
. 

• . 	 • 	 . 	 .. 	. 	.  
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ses Ades solar sr& Amines (habituels);. done retitraotclinaire ne pent 
pas avair lieu de sa party 	 • 	 . 

II .est absursde 4e croire que queiTte -dhose de ce genre pus 
s'ap6rer par un ithposteur dare le but de tromper le.rnondf. Selon 

. 	, • 

&es Acbati.tesil, felsentier d'un miracle c'est de servir it confirnier la 
yeraeite d'ue prophete, et. a Airiger lee • hommes.• Si-  un miracle 
arrivait qui niau.ral pa4ace •caractere, la *pretty@ qu'il•devait fournir 
serlait Mcestaine,. et la, bpnme- direction,  erait'faussee. Quant a moi, 
je diraia,.en ce cas, que la confirmation de la yeracite deb propbete 

r. '70. serdit mensongere, que toutesies yerites mem:m.11@i seraient des flus- 
. saes. et. que les 'attribute de Fame seraient renyeeses. Mais• on - ne 

sauiait -admettre la • possibilite. %Fun fait - qui conduirait infaillible-
anent • it • ph resukat.altsurde. t..es -Motethlites disent que la preuye 

• 
• 

e 

• 
' 	 • 

fOialenie pp. tin' tel. miracle serait illitsoire, que •cette manifeStation, 
au lieu .de seiriir-de direction, ne sertirait•qu;a jeter les bommes 
dans.un egarement deplorable/  et•;qu'une•pareille demonstration ne 
e,erait pas de Dieu. 	. 	 •. 	' - 	•• 	• 	• 	; 	• 

• 
Les philosophe:s2  eitseignent que les faits surrtaturels se.produisent 

par racte du pnaphete., quend merne ils seraient en. delmtrs du do- 
maine de la puissance-Cdivine.). Its Etude% cette o•pinibresur le prin- ., 
eipe de l'ebligation osentielle-(par laquelic Dieu est tenu a observer 

, 
• . 	. . 

• seerrokres lois.). Lies evenemeirts, disento-ils, precedent les ..tms 'des 
autres conformernent a des conditions invariables et 1:•ar uneseite de 
causes'; gecondairps• qui. se  wattacheni linaibment a ntre* Pecestairg ? • • 	" 	• . • 0.

i 	
• par son essence, agssfint.par son essence et non pas par, sa volonte3. 

Hs enseigpent qateyarrre donee de la facukepropli&tique a des-quar 
fifes qui Iul sont -spetiales; . c'est ains si que In production des evenes 

• 1. 	' . 
' Abou'l-HIcen Aliel-Athli,fonclivteur 	Dieu West pae.libre4 pared qu'il est obligd 

. 'd'ale *ogle theologiqua et d'pn rite qiii 	isl'tiloservance de set; propres lois, et. ne 
wale sou -num, mourut ,vers Pau &A 	saurait s'en- dewier, vend mtme it le 

• (941. de J. C.).. 	. 	, 	 . 	voudrait..Aussi ne peut-il pas elerogeVamuc 

	

' /I s'agit de: musulmans verses dans 	lois de is nature en•pOrimt Ala uairaele. 
is p4ilosophie des Grecs. P 	- $ 	• 	Its se dietinguaient des kbarilea to adz 

° Selon cee pbilosophes; la velonle de 	mettept le rrhaairte de la cavealite. 	. • 
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nients surnatutels elieu Par le pouvoir du prephete lui-t.e Eno'', et que 
.Ie'S elerne.nts lui,olseissent pour. servir a la formation des ktres. Le 
ptophete, scion tux ;a:a ete..forme avee is ftccuN .de pouvOir agir sur • 

.les diverses categories d'etres, bootee les fois gull' statcrarnever.s ettx 
et qu'.il veut .les combiner. ILtient cette .fatuite de Dieu. be prephete , • • 

• 
.divart-ii.s., peutfaine etriver un genems ent• surnaturei:~ sons qu'41 l'ait 
aimonce prealablesnent:(tiakridait),-et Ulors mere ccue-tnenifestation 

• tst •uin temeigeagesquicaottstate.he +4resite
. 

de -eyes pates, en ce • 
qtfelle elenriontre qu'il awtit le pouvoir d'asir sur les diverses dasses 
de chopes.exianCes; faeultle tjui, selkntetre, est. le caractere dietiaoaf 
de i'aine•dtmee du pouveir prophetiquh. lis u'adthett@et-peurtant pas 
que le mimic*, en en cal „ ait antant de taleur pourtcovistAer. la vitracite • 

. 

7(.d) an Vroptete) q1u.'(un miraele annente &Nance ,"*ar cei4i-ciaest else, 
v&lentit) um Ahtlaration expresso de Dieu; dom. 	la preti 	fournie 
par ttri tel miracle-14'6st pas•dkisice„cittc .iopitnI;in crettratit cellescies 
tiheolegisns dogneatispies. 16 ens' eigntnit 4Assi que Pannonceprealable • 
ne fait pas partie du maireclei et qu'elle.ne Fein psi semis a le distin..1 
goer (Nu% eftet de inagie ou cl'tin prodige epiee far unvad/i: Pour dis-
tinguer un aikraele ef.un acte de •thagie,. cliSent-ila, en, se rappelilert.que 

, 

Dieu eforme lee propirkas pour faire da httnnerSetions etrAir exiles 
les mauwtisOs4 done Ice faits smeiatureliproduits 'par pn prophet ne 
Peuvevt pas anielier ' k mak Avec le Inagicierr, •cks* to oontraire; tteut 
ce-qu'il• faitfestiantisible on tend eirnauirot. Pou; elisiingsrer tut miTaele . 
dlutpro.di.ge  oyerepar un.s.kfli,iirenseignentolrue ins aOtersurnatur-els 

. 

b drug prophets tent im•caraniese tettt intrtieulier, tessnie., poi exonfple, P. 

de monter au eiel, °de pagsei a Iravers les, corps SD lilies ; 4:1* rendie le 
vie aux morts, de s'entrptenir -avec lee sages, de.itole.s 'dew tics tiro. 

i 7 i. 

• 

. 

. 

I.,e (milli, ott fayori.-de Dieu, 6.pere aussi des chases extraterdisvires, . 	• 	. ma 	d'un cottetere inierietts; if pout faire beeuooup el. irelyqredtre 
cebrtains eiTenements, et cceterair Acte& qui restent au-dessous de ce 
cr..i lipuitAnce d'un prop156te. pan effectuer: Le iitteph*tee le pou", . •. 	. 	• 	. 	. 4, 	1 	a 	. 	. 	... 	. 	•• 	e 	• •• 

• 

• • 

.. 

• 

. 
6. 	 4 	 • 	 •.... • . 	.. 	• 	• 	 J 	..46 .f 	ilk 	 • 	• • 

' 	Lisez .4. 	. 	• 	. e 	• •. 	. 	. . 	% 	... e: 	. 	:*, 
Prolegoniedes. 	 . 	• 	. 	2 5 	. .. . 	 I • • 	 • 	I., • 
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voir d'operer les mettles prodig,es tine les i;voris tle Neu, maisteilx-
ct ne savraient faire. ekes miracles coninve les proptketes. C.'est ik ,6t). 
paincipe que les SouAs •crtrt consigns daps les ttaites coasacres a four 
doctrine' et gels ont eppris .dans leers etats iTextest 1. 	• 

. • Opinions, • Apsis aroir refroduit'aee; 	riots dirous au lecteur.: Sachez 
bieneque le, miriade. lie plus. gr'ansl vie plus eclateustAe plue.,,perearp. 

. toire, cleat le•nable•Corarr, qua viotre pecipbrite .a recrt du cid. En 
• efeet, la 'Impart del thaltifeatations.surnettuteltesn'aeriVent pas•simal: 

tmement avec les revelasions ilont. les preph4tes.receivent.corrmw- 
Iticatien; pbtir viu'lles timeigaeat .el 	la verite ,̀ cl'ttue reailaticrn, 
ii est evident 41?elle9 ire cloivfent se presenter qtr'apreA; er le coran 

• est, non-seutetvrentlune riselatioa?  ainsi ,que le Ilrophete 4 al4eguir, 
wish aussi • tier rnirricle tott a fah extraordiamire.. te.livle porta earl 

- lui-rneme•la preuve: dd -son ipspiratiaw et ir. aucun 'fbesoia d'utre 
prvive,  ettrInstrque• te3le que•las miracles wenatet.a Tappui d'tine re-
vele.tieft• elivinte .•li est.lui4neme ia-Preuive la plus flaixe, Eifaut a la 
*fois la preuve et la.cliese prouyee. Tell est riclee qua le Proplete 

• a 'exprivnee daus cei tirmes :- ...Qraqtre prophete a• re4tr. cies .signer  
. mantfesies• qui luspisent 2.  h. conviction aux ilommesr Ina;s ca que 

• j'aivecti,'•inti., 4'41st4the eivtliatiou. Aussi yeepitre qu'au jelutt. clp 14a 
' • r4sttrrection j'Auerki urea• suit's plus la-mull:reuse. qu'auctui autre pro- 

, 
e • 

• . 
. 

gphke.. Par `cets• mots ii ilanaiiit* entendrq qu'un 'miracle ;Rossi evi-
Amt., aussi erneyaiiaani floe Je Corag, vivre qui, par sa nature, est.la 

. 

revelation tfikthe , 'el evait porter la coav/ctlesa clans beaueoup d'esprits, . 	. 
est worts epee le .tiorebre des creyants et. dies fideies aeviendrait tress 
graph yolk •ce qu:il a seulu ;designer par is .tnd\ suite ou peupk. Du 
reate , 4e Wrfe341aul, ea salt *egos norm... 	- 	, 

•• P. 172. 
• : 

[COO Qbvrvatizorts dearntrant qtre, de ltbus les. livres divins, • ie • • • 
• aien 1st le:  seul. dons le texte, pezeres et•pbrases, itit tt4communi- 

. 	• 	• 	 • 	e. V . 
 	

. 	..  * ! ' .1013 Ina iltgblyeek le ltrriel de. 04.5...', 	: Le paragraphe qui auk ne se tetroup 
• . ('oyez Notices et Extraits , t. ill, p. 366, 	Vie dana ir peel de nos inanuscrits. Pour 

• 3  '7. ) • 	
. 	 le distinouer nous l'Oons place entre des 

• ' ',literal. • dorl kpareil; inspirent. • 	parentheses. 	• . 	• 
. 	 . 	..• 	 . 	.. 	. '. 	 . 
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. 	. 	. 	- 	. 
que a un.propbkte par la wits, de rendition. II en est autresAerrt jt I'•• 
gard du Penia,t,eigioe-, de l'Evangile et dee autres livres divins : le§.  

ppophetes les recufent par la voie de la:nevilation et•scins J. 	4) dile 
d'idees. lievenus ensuite dt leur etat trextase. et rentres filarts;retat 
nottp al de rhtlinanite.,.ilskseyetirent es idees•de leers propres paroles. 

Gr 

' Missia le state ile lettrs, ecrIts n'aoffre-p•il lion de minarnle•tx. C'est 
au Coxed • smil .qu'appattien; co. earactok?.:De lame. que 4es autKes.  
prophetas recu0P0 ieuril livres '4:404310nm dld'ees1  Ie. notre re'q'ut 
sous la,minv forme tin grytd nonalFs•de'vonurun:icittions qui sa trou-
sent daps. les rearreils del, traditions.. Que le texte xhi. Cowin Iui soft 
vertu, par la vole de randition, eels est.priouve par cette parole (pia 
rapporte d-arts•Isiaac•ts•metnes Z son,Seigaeur:#  IN'agike.plts tilangat 
ay.ec. triip ifenspressentedt (Afin As repetes lee...paroles.: divines}; 
crest 4 npue da les..rasserubler ek de .las.lire.... (Cowan, soar, LIlY, 
vers. 1-6, 474 Ces vessets jpi fu.relt conantainiques &eans.? de son. 
empresseneent• a repe.ter ies:f assbges du Coran -qu'il vevait 4'fis.t4n.- 
dre et de 6a crainte de'les oublier; ii e.effoictiit de 414. ei de gander 

' 

. 

(Aafedh).dans„ssa Aneinoire les seninutnications .divines quit res•wait 
par la vit .de randkion• reais Dien.lui epargria moette peins• cn lui . 

. atiressan.t oes paroles ,s • Gest noJas qui allOINII,faii descendr§i le4ne•- 
medal (}e Loran ) *),.c'eat -Janus qui en serous les gardions• . 4C4c4r2; 
sour.' Ilt,..wors.; g:) Cela indique parfaite:meat la nature de la .,'rtes  • 
(pn conservation) dont le .  Coran jouit d'une rnalaikee speciale4 elle: 

' 

differe, iiiu.t a fait de l'.•zetion de yarder elt4r•s la- nsivtoire, Lien clue 
. cela•ne soit pas 1:0 pinion gdperalement i•ecue..Dano le Colin, wt. 
trend nosnbre !de verset§ it empigisfut ' que ee livre: fut communique 

- an Prophets diets• la ;forme d'une. lecture (corin4 ;Chita. 4 haiku voit 
et dont chaquo seuratelteii, au, miracle (de.style).qui surp§saait les 
pouvoir des hommes'„,Parmi les miracles les plus grands qui distin- 
guent.notre. pr.ophete, .on .dolt compter.  la Coran et 4a facilite aveq 

. 

• 

• laqiielle it imilia tous les Arabes. a sa cause:' On• aurait vainesient • 
. a6 ense tons les tress citanondeafini  de filettre el'ac.cor.  dies cli;ev'es • . 	• 	. • .,, 	• 	• 	, 

tritits arabes; Dieu sent pouvait le faire et ifraecomplit. Que le lecteur 
• • 	.. 

	. 	• 	. 	 • 	• 	25. . 	'. 	 • 	.., 	. 
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. fRssa attention 1 ce5 renranteresy it roconnaitre{.dans re 'gee noes 
.P...)73. venons aVindiqtter, erne pfeuve i4itlent6 de is ssrpericrite d6 notre 
• . • prOpsete sub' 'Oils lei•Uutres et de •la• innlificnce du rang pia 	• 

) 	• or c•tgre'rarmi tux..}i . 	• • 	• . 	• 	'•` 	• 	 • 	• 
. ., M/intenelat notts %Nom exposer }a veritable nature •du• 'peoplte- 

tisane, c 	not* conferment an...x -indications -foisienies pasles dotes .  
les plus ekarts', Notts epliefuerontr enenke•Ia.̀ nature de is divinatiot 

• - 
'•( 	 . 	• et des songeg, pens motto tgilidons•Cle re qui conferee les arm, (les 

sachairts).21 et d'aittses rnatieres •qui appeqienntnt ad dotngirle du ( 	. 
ntoride invigible...En •conmiencant eediScoors, ncths prions Dieu de 

. Wolfe diriger•aiusi.que noi leeteurs. •. • 	. 	• • - 	. 	.. 	. ., 	, 	, 
''•Si ttous:erontemplons ce.mdme et teacreaturels qu'il venfersne, 	• 

newsy reconnaitrons utret•ordonneincevarlitife, en 'systeine eegulier, , 	
4 

 
inlet liaison de causes et •dleffets•; fa connetion 'qui; existe entue les 
diverses tategorie? d'etAs et -la thIngfortnation• de certains 4tres' en 
d'atittts : e'est•une suite de teerveilles. gni n'a%pas de fin•et dont on 
de iaurait indlcfeerles limites. 	• 	t 	• 	.• 	• . 	• • • 	• 	• • .. 	. . 

. 	. • Notts- commenceroils par le .mencte sensible et inattriel;.et -nous 

• • parlerons • d'Abord• du: ipoude visible ,•celui des• elements. • l.es'ele-
ments sielevent gradueltereent ele• letat cue terre.e.celui , d'eau, pais.  ' 
1.cecuild'air, rottis.a ceiriicte feu ;'se rattaclisent ainsi•les uns aux autres: 	• 
et rate d'reux a uhe disposition *à- se' transforniex• en l'eiamont qui . . 
lui est aimmediatenient superieur ou iuferieur, et quelqutfois cc 

. 

cleangement I' effeetivernerft liew.'L'eteritent .superietit est.plus delie 	„ 
. 	•• que cam qui se trouve ,iihmediaterneut.au-dessetis de lui; lo. plus 

lager a pbur limit; le monde des.kteres: L'unkon dee .sphisreg entre 
dies Tortne .urai 'gradation. dont "la betiute nous echappe.;•patis .les 
tnouveretents gas l'on y renythine ont conduit les homilies a decou- , 

• . 	4.. 	, 	 .... 
' , .i •Le Orme employe par •nolre .autour • 	4lesnonktralives ; les seconds apiluysien.t 

est 44.i.i. 	.(levvirifidalevrs), Voe..autre 	'lours preuxes sur de neuvelles preu.vei. 	. 
chase de flocimar; 8e, slesig,pait par le terme 	• ..(Y oytuDictioaary of the technical terms of 

. • c.) .17.00.., (les kubtliseurs). Les premiers re- 	' 	the thusAnctnOciertess.  , by Sprenger.).  . 	. ' . 
solfaterit des' questiltns rat •dts preuves 	2  C'.est-4-air; les devinsl  les tokiers. . 	 a 	 • 	. 	., I 

sit A 	 ••  
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vrir retendue et la position de cheque sphere, 4 ix keconrinitre.qn'au 
. _ 

`deli it Eutste .des totres. (littera: • des . esseuees. ..)•qui exemon.  t ittr 
les sphives qes influences don't ,on• itapercoith Regarclons •ensuise le 

 . 

Otonde sullutitirel.: 'nous vesrous (pill Pencertrie,..dans une• grada-
tion a4mitsabre, le s Misieraux d'abtird ;  .ensuite }es plautes,•puil les 
*iionionx...Lafcategdrie dos minirattx tram, par une de ses extrefrri- • 

. 

res, au.cdmirrenclemenf•de!la•cirtegor'ie des pkvats, at to trouvent. • . 
les• mauvoisei herbal cries -wegetaux qui ne .portent .pas sernenee: ' . 

eL'extrentise'de la cot".egoritcles plantes qui reliff•rme le dattier et 51a 
vtgne est le'n 'contact %tea Li cat4gorie des 'animatrx oit Ae tiepnemt 
iez iiinacons et‘les coquilleges, sties qui an pars$edept qu'un seul 
seriseselui dtr tonciter. ER 'parlant des diverses categprfes .d'tbres, 
U mot cootaetaos'empleie 'pod,. iJediquer .que. la limite • extreme de, 

P. 1 7 4:.! 

-• 

• 

. 

• 

chaque olasse isttres—disposee a Se coniondro uved•la Entitle-extreme 
de fa classe•vnisiner Le monde Animal•est treotetenclu et oe Compose 
ctun rgiranci nosobro gespices, Daas la gradation des creatures, ii a 
pour dernier terwie 3  l'hotiale ;•etro dame de rarion et de irevoyance. 
Occdpant cette. p'bsition ellom me...se!  trolly e .pla,e au-dessus•de la-  Ca-
tegorie des singes,7rtnimaux qni reunissent Vadresse a i'intetligeuce., 
mais ri , dans Ce faii, ne -"s:nleareat ni•li la. pr4voyence ni A la' itefleliort. 
ties facUlses ne se rencontrent oftfau commencement de la •eategorie . 
suivante , gni est. mile de•fhonemeriCe qut •nouS 5•omm4s capahles 
d'opepce-voir4arrete a cetta litnite. 	- 	' 	. ,.• 	• 	 . . 

. 
' 

. 

', 
. 

. 	. 

. 

• 

. 

• 

• 
. 

• 

' 	Dans les divers 	oategories, crbtres nous 'reteasquous titie.vAriete 
d'effets (produitu par d;to influent:es eKtedqures).• Le monde senslhite 

;iubit .l'influencet  du mouvement des spheres et celle des elements: Le 
mottd.e soblunaire• est Itallustfen parie mouvement de la .croiss;nee 

. 

et de la maturation:. Tone. cc% plinbrrielleg ingiquent cr  iist once d'un ' 
agent5  flan* la 'nature eriffire de celle•des corps et q.ei esti  par' con- • 
.,. 	...• 	id 	• 	' 	 • • 	• ..• 	. 	. 	. 

• 

' Le texte .porte 	..y,tr:ii p.z, c'est-à- 	, 	' Pour (.44;61, lisez i_44::.:13. 	. 

	

dire, le.rhende oU les etres csees ont etc 	• ° Pout iiti!..)LAI,*lisez 1ai.9..341t. 

	

for.mes a*ecde laAnaliire peeexistOte. • 	. 	5  Liars]. • un etre qui influe.• 	, 
"3  En afabe, Rica. 	 . 	• ,... , 	 • 

• • 

•• 	 • 	.. 	_ 
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seqsent, gin agent spirituel. Cetagent est.en gontaGt.avactous,lis titres 
de 	monde, parse qu.*  'ils ferment des categories dontles tines aut' 
en stutaot avec. lee antres. On Iappelle rime .p.artyptixe, source du' 
mouvernentLidiuTdessustl.'elle 'doit taicessairement se' tfoilver unditee 
ayeglerviel elle' Ot• on contact •eftioi lki communique tes factitis d4 . 
lepereeption et du mouvemert.. Cetoixtr.e supecieur 4. pcalto queliteo' 
pfsenti61Iev la perception pure, l'iutelligenee sans-melange. C'est la le 

• 
• 

, 

i 	. 
... 

Inonf de des• sages. Tee .1a resulte.nedessairearent "III y t dane.l'ame/ . 	 • 	. 
(de l'hotenme) line. predispositi4r a .se depeoiller de la nature liu-' i  
wain% pour se rey•etir de Ia ..natuae- angelique, afutr de' tie trouvor 

. 

• rkellement daiti la categorie des ,anges: Cala arPivegitelquefeis,:pen:4  
dansTespnee (1'41'u...olio d'ceilli, mais tame dc•it d'abord avoir donn4 une 
p.erfection redle a sou essence spirithelle. Nons.retaiendrens snr ce 

• 

f. 175. 

'  . 

sujet. Qiune eat en• contact svec,les tategosiea qui agoisinent Is sieune, 
ainsi que eels arxive 'aux• etpes dispbses pas ellt9Spe. Pour 'elle , 'cet 
etat de sorftect-a deux cotes, Fula Stupkieuz, l'autre• inferieui. Pox 
celui-ei • elle touche.av corps, •par Xentretni,se tluquel elle .acquie.rt 
les p.ercoptionse reoueillies par lea sons, .et 'qui l4 disrose a detenix• 

, 	• 
. use.iutelligence 'en ac ,e, Pez.le cote soperieui.olle. touche.* is cat& 

gorip des 'Apes. et obtient-ainsi les'sosuaissances fournies par la 
icienoe iilivine) et celles.do monde it visible. En effet, la connaissance 

. • • des.evenethents mica* dans les ietelligences qugeliquaes.3  c,o.debors du 
• 

• 

• temp. Tout eels s'aceorde avec l'idee que noun avoit kleija exprinsee 
au. sitiet de Forke regulier qui. pe4ne► dans.l'onivere, ordre.qui isf est 
tabli par le contact mutten1 ,des tires qu itleyen de •leurs natures. 

et. de leors.faculte&. 	. 	. 	•.• 	• 	• 	• . 	• .. 	,• , 
t'Ame humains, celle .dant.toas treasons de parter, •est invisible, . 

mais ses itiffugnees se montrent, dime rpaniere.evidente dans le corps. 

• 

, 

• 

Ondpent dire gate le corps et sea parties, coMbinies.ou isolees , sent 
des instruments a l'usage de l'ime et de.ses .facultes. Comrse pattit4 . 	.  • 	. 	 • 
i 	1  i•S  (XI 1 ji:Jr. (Voy..ci-ap6s., p. aoo, 	3  Ala place de ft--it.,..) (faurs.ess.ences) , 
not: a.) 	• 	 . 	je lis ?I's..%.iia:i avec leklition. de iloulac,et 

2  Pour 	 ...0m, lisez u..ia. 	 un des mouscrits de Valois.• 	• • 	..  
. 	. . . 	. 	. 	. 	 . 	 . 	. 
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iagissantei:oit petit indiquerolo. sriaCn, qui sert a. saisit; res pied-s, qui • 
sertent".'it niarclier4 la langue; qui sett a parler, et he corps, qui sert A • 	' 
°pato le rnouvimeot general Or des efforts alternatifs. De zneme 

' qut) les, fuoultes de Fame. perceptive 'sont .disposees.,does iul , ordre 
:regtalier est ielevent .jusqu'a 0 (null& superieurt ,: dent-k-dire jus-

qu'a rime refl,Pcialissonte , nenrysee sussi .rdint pgrlastel , demesne lee 
faculas tin setts .extie•rfetr, dout kesieLtrumetits:sont•la vile ,Taudion, ti 	" • 
el tmtera,' s'el&vent jusqu'eueliveaa. ail (seas) int4rieur, 	4 	• 

' 	La Mil ibilit‘2, pretnVerefacult6.(derinteriiur) ap'erlOititsi kanpls- 

	

sinali ressenties Or is vuel  Deter, le tact, et•ereiera; Fes ptrteptiens 	. 
lull iiirithr.ent simultauemonti sans prodpise' la' moindre confusion,' ce 

	

qui la distiugue• eeniipletement des-sens externes 3. File transmet 'ce.s 	• 
imptessiotas I. il'imegial'atioil, puissance qui reproduit &Us .4'skine, tit 

. 

• 
uvbc exactitude, les females Lie% •objets ap;rcu% par ies ssens; formes P.1,6. • 
d'ep0411116e6 • ilq• la inatieie extriuseque•*L'instrument. qui . sert. •anx 
operations de ees deux puissanoes (to facilites) east le .ventlieule du 
oesveeu f  qui °coupe le der.ant de la. fete; la partit'anterieitre appar- 	, 	. 

• 

, tient it la. sensation, .et .ta Tattle posterieare a Pinsegination4. Uinta-
ginatien sleleema envuite jusqu'au•rrivaau de la facltilte qui sert a forhier s• ., 
des opinions? •et && alveair de-la faeulte retentive (la reemoite).' !ea. 	• ' 
fhoulte d:opinioa sert a. saisir les notions attachees. du irxlividualites , 	• 

• comme, par gxeippia, Chostilite de Zeid; 4a frarrcliise trAfir, la tettiresse 
tla pore, la vdracite do leap. La memoire sert I •oontenir tows les* 

• ,1 . 	! 	. 	• 	• 	M. 	, 	. 	' 	• 	• 	• 	..• 	' , 	• 	-. 	. 	. 	• 
1 .4:6101 (y...i•Ot. C'est le Adytxii IPtixv. 	' Le terme i,y4b, designe 4a faculte au 	• 

des philosophes 'grpcs. Nous' rendsons ce 	nebyen de„laqueJle on saisit les qualites 
terme par dme.raisowtble. 	-  	des.oblets et Volt fp forme des.opitSons s, . • 

	

1* A la Jettrp, le lens qui particige aux 	L'oprnion , ctest l'actiescevent 41:esprit 

	

perceptions des Bens es.texidurs ; c'est Yak,- 	I. tyie poop:Odom .qui n'tt.  pas etc derhott- 	• 

	

thicris • xonnf d'4ristote, le stns coglinuf 04 	. trey,  ,4t4ruiestsament•acgo'ntpagne ordinai? 

I

6fora/ qui Minh les sensationsrecems pit , 	regifnt df:clouto, G'est . au ayoyou. dc,  la 
ps seas exterieurs.. 	 • 	• 	faculte. d:apinio* qiie les Iles forpent . 	. 

	

t.Litterai. •du sens externe. s . 	' 	des Iugeipents..0foy. )(Manes de.0i/s- 	• • 

, • 

4  Vour ii,144.• et 5...i.j....,.lisez.••• et 	sophie juice 0 tic*" df 14. Mtwk, p• 363: . 	: • 
t iir*•' 	. 	• 	. 	

• 	•• • 	• , 	- 	„ • 
• . 

• ., 	%. 	. 	. 	 _ 
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perceptions 4ui lui arrivent par rinaagiontiets-ou irantri,part ; elle 

•,:, 

• 
*At, pour.ainsi dire, un magasitt. qui Jes conserve jusqu'eu `moment 
oil l'on a bes.oin.de  des retreuver. ilinstrutuent au ntoyen dultiel ces 
deux fa,cult.ea operetwest le sentriculeposieriettr du cervean; is porrtie ' 
dm .devant serf a la netnierel; et la•parfieopii est en arritere sert• i'... 
.1a seaeade. Totttes cDs facultes ieleveirt ensuite•juttftlatt niveatt de la 

' ' faculta reflective,. qui a poursinstrumeist.le .vsntricule central ckreer- 
• 

. 	,., 	 . 
veatt. De cettc &cake prouiennent ,le mouverment.tis .1a meditation et 

. 

-• la ten.staitt; di l'firme a clevenir'intelltct pip: Cele tient l'ame 'dans une . 	. 	, 	. 	. 	 . 
agitation: kontiduelle, etelqu'ellaresherche•d'ailleirs par iodination., 
afin. sl'echapper a la.force qui 1a• retient (dams le,  mot-xis sensible )• et 
a la•disposition qui la lie oi is nature hausairie. •klle aspire .ii•deveisir 
due intelligence parf afin de isassimuler a•Ja Cowipagaie sal:dime 

' 

.. 

. • 

spirituelle2  et. de .se-placei dans leritng inferieur des titres spirittiels 
parl;faculte d'acquerir des. perceptions sans l'entremise des: instrrt-
medts corporeli. Gest- tialue tendent taus ses-rmouvements, tuns ses•  
d4sirs. U4 fois depouillee de la ustbre ktanaine etui renveloppait, 
elle. passe ,• au naeyen de.sa spiritaftlite, dans is spheressuperieure; 

. 	, 
*celre • de's 4inges. Ellt'y arrive ,. nt.tr.pas itcattse cle•ses.firroits• atqais., 
mats parce.cpse Dieu, an'la ck ant, Iui avait donai une,tendartee na- • .. 
turelle a y parvelair... 	•. •. 	.. • 	I. 	. 	• 	 • 

• 

.• Sif on, envisage Iles Amos 14.tirmaines sous e,e point 4e v,ut ,•oa recen- 
. 

PA177 

writ 01,11;.elles .08 uvent se partager•en trois classes: ta•toretniere est ,. 
par samature, trop faible•pour atteindre a la perceptieri spirituelle; elle 

. . . 	. .• . 	. 	 . 

	

°` Eisei, avec tons ros natittuscrits ebt8- 	noble *des elves animes:11 tenferm8 plu- 

	

dition ds Btrefac, j,JU, i Ia. ptase de 	sieurs orbes dont\  •eliacun so son intelli. 
may.A 	• 	•• • 	• 	. 	fence. Les intellig,edbes des spheres sont 

• 

• . 
. 

1. 

. • ''Les fl'ainsolibes a;abeg le/ p4u1 avant. 	des arigislitelfarehfifixernent suEordtiones.. 
ces'etseignaietil Tint teuhice est le pro- 	• 	•Vo5r. Pit etrbet et 11verivftme 'de 11. ite- 
duit hinn4diat• de lieu tot Oh rapport 	. 	Ilall , 1.-  edition , p. 116 4 suiv.) C'es: 
diteet tiveellii. Cet et.re,c'estin•prenaie-re 	cette•reenion d'intelligen•ceerpeltn'Khal- 
iatcAlligence,4i.pitcaioentolebrqtaretoiltts 	dosuii . vent • designer ioi ptir retprssion 

• 

' 	. 
. Mixed. Lt cieilA ?trcoirttHptibk., simple , 1,1 Coft:pagAte sutlitne 141-161a-q-crale). .  

tout en'acte etcnil paa une Sane, est le plus 	 . V 	"Pe • 
.-• 	 .. 	• 	. 
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se contents de. s'agitor. juscpia ee qu'alle en•ar.rive a la limitte infi-
rieure, aux pereeptiOns qui atrouveut Jana le deo:mine des seas' et 

	

de 'Imagination, Elle pent ,nrerate crugiuerit d'ap,r4s, un•syeteme de 	: . 
regics assez restreirrt 0 de' dans un arrangement rartie.uliV; ies.cations 
reelles.(propositions) qu'e.11e mire do Dopinitere2  et de Id. rukbeire. Par 	• 
catte operation, elle aaquiert des concepts 'eOdes auctions a'ffiretees3, 
seuies atiamaissances 'Ire la tiflexioa plead fournir, tent quo .cette 
facuke neste dans tea limites Au ,corpe4  Touter ces vonnai*Ances 
appertiennent a 4a puissance. imaginative et rot tent dans des Lerlaes 

. tres.retroites. En tifeiN,rame (cheat les gene de vette Ales,§e).peills!e4 e 
. lever,de 'son point de depart jusqu'aur cornmencemeni de.11,ceter - , 

rie superieurc., mai, elle n'a pee li ficrtee tie franchit .edlte •Amite. 
Si, avee cela, 8es:effort& s6.nt mat diriges, .elle•daecomplit Fie, (jai : 
vaille. Voila. le te,sme 'amine' la Perception huniaind petit gen,exelle% 	• 
ment eitteindrea fan/ qutelle.subit•Finflonce a9,corrs; c'est.la qut.,les*.. 	, 
savants s'errOferkf, sans pouvail,  alley plus loin.% 	% 4 • 	. 	• 	r • 

	

LP .111e4 de,I4, seeonde ciasse.se,laiesent•porter kr.le mouvenaent 	. 
refleohissant et pat true disposition nature114 Teri l'intelle4t spiritkel 
et vers les, Tereeptlons' qu'on peat astroefir sane avoit% hesoin• de, 

	

l'instrumeutalIte du 'corps. Pour des. anues„ le elfam.ft de le,percep- 	• 	t 

	

tion s'etend,bien:an dela dti commencentent.(•dd naolnde spirttue4, 	? 
.point oil s'arrete• la puissance perceptive'dee•ames,  tapperi.eaut 441a 
classe precedents. Parvenues dans",e'etto region,, eller pareoutentJlei, 

	

champ de la conitmigetiOn interieure, oti lout est une extase, dont le. 	.. 
commencement et la rut sont'sirnultlu, es. .C,fist. juscve-leu que s:etend  

t 
• . ... 

' 11 s'agit ioi du syllogisme. . 	 firmadon, dezt:  Die* cst itetnoll l'hemme 
' Pour ii•:.0...t.q., iieez it..46_7.16. 	• 	• . 	

est )' 	exi 
n'est' 	iternet ..te concept, disent-ijs", 

. 	stenca ,1e lioage clitsite %hose 30 E 11 arabe 4,4,t e04.3•J1.5 4.4),....0i•p4 	c 	' SelonJes Ingicietts, .toutes nos. Fonuois- • 	dans l'eutanaloment, et l'offirmatiou,,c'ust 
sauces peuvont se ranger en deux classes, 	eon covcept Pilo i le jugelAunt.. ;3....41 
dont l'uo.e.si eoroppse de simplios.appe- 	‘ ,.!,.).....J1., ja...L..1l j,„:011 ii)..r.0 (Ira% 
hensians ou concepts, et ratrtre,.crolfii-; 	fer-l'' 45" 1,-4,4.L'es...41-^ncepts, co sont les 	' 
mations ou ltigements. Le concept, c'et,. 	siPples iskesict les, 41:firspations, les pip- 
par exempla. Dieu, (1149aup,4tenze1: I'af- 	pos4ons. 	. • 	. 	. 

• . 	Prolegotneoes. • 	' 	. 	
• • 2 6 	

• 
4 	. 	 ' 	_ 	1. 	. 	• 	a 	 . 
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is puissance perceptive des faeocis de Diu (eueli),:de •ees gens,e qui 

- ••... Die* a donne .J4 science infuse; et. les. connalssances divines. Les • 
. • t ersbnnise predestim4es au boulle.ur ifernel jouissent.de Bette sperccp- 

• lion tent q•u'elJoseestent dans les litnbes,2.• • 	• 	• 	. • 	• • 
. tes bries.cid is taclisitevue Masse emit. creees avec la faculte de pou-. 
. voir'sto degagor tosit.4 twit de la •naturA itumaine, de svcorporeite it 

di sa srirituatte, afro' de *Weser ilisq•Lea la•nature angelitle de la .6* sphere' cuperieuney oil °Ilea. devienment •eifectivement anges, *neje 
seutement pendant unuclin d'airl. ER ce moment, files apercoiNient.  

• 
• 

• liacompfgpie sublime {les &Ng(*) dans laephere gat les renferme, et 
; Bites en.tendeni, penclarkee court instant, les paroles de Fame (olives-. 

P. 178. seller etit vaix ile la Alivinitiit Telles•sont les sates dos prophetes, 
:aatxqiiels Diva departi la factilte dt as delivrer dela nature humaine 

' • remittent un'it's-taut lie temps. Oast dans•oet eft:La:NI/8 •rogoiventla 
„ . . . riviketion; Dieu tee ayarrt ereeS•Ivec un natured qui les y predispose.  

. Afin qu'ils puisstnt se cligager deo obstacles et des. empecheinents 
' 	&Mr le ceirps litis -entonrtp, tent quills arestent dans I. coadition. hu- 

t reline, Dien a. 4tabli ;dugs tear nature • une ?mete de rtiurs, .un 
dsentirment dt droiture qui lips pule veri la• spiritaialite; • ii a im-. 

e plente clams leur earactera un 	sprit de piete qui les relient toujours 
, s. i_ 	4 dates vette voie. .et IOs conduit 'au' but de leUrs -clesirs. Par ce genre 

d'effranali4sement (qtd.delivre l'frme eels influences du• corps),. ces 
• .bsumnes se dirigent..i wolentetiertilomeirdi spirituel, favour qu'ils 

• . 4Inivent, non pas a kw's oeriter acertu's ni• a dee, moyens artificiels,. 
. finis au caraetere inne )qu'lls tiorinent de. lenr createur. En se de- 

: 
. 

• • 1 L'adyetir ,:30.1.eet formide.l'aciwerhe 	tombeau qui oast siue entre ce monde et 
. • 6.0, fie l'erpreasilip eI boi 0.." • d'au- 	.rautre. II dasigne suss; ttnie.-regien dans 

pros de Dieu.. Dues le•langsge del mys- 	l'sepace, car les muaulmans &sent d:un 
' tique,s;  il disigne•lei rites revienaeont 	. mdrt qu'il est entre &Ms is berzekh.• II 

• Al  Wet, see &rams Irtanes. jVcay. No- ,•" signifie , de plus, one barri€re. On lit 
: tiees.et extraits, tt•lidI, p...903.) 	• 	. 	dausle Coran.(sour:i,v, veri..24,1.: .11 a 

. 2  Le mot berzeldisigitifte ee qui seism* 	.sepasA' les deux iners qui idlaient se, ton- 
15izx ;hoses , certithei le tenags quis'ecolsit . 	ghesi eniiit elks est une barriert (berzekh).. 

, 	• entre la mdrt et la resurrection , somnse le 	.3  V. tiaibitant , p. Ilk-note i. 	• 
• 
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pouillant des Lange*: tte 1'h:bran:ire, As vont trouver ,Ja. Conkei  pie ,,. 	 • 

	

sublime •et euirpoevoir des comn.annications. Charges de te'clepe:t; its 	• 

	

reteurnent.versla dornaine de is nal/2n hanaiie,•et.le rapportent, 	• 
comae tme &elation venue d'en leaut, au. milieu dies .influmees 
niondaines, ifift de• le oommunipaer -aux lion:Rime\ 1.1: revelation 
arrive, lento', commie .le lourdonnernent. d'unediseours confua; le 

. 
• 

. propkete en saisit l'es• idees, et, I ptine• kmt-ii.Cess4 d'eitendre le 
bourdonnematt; quail" a sit par.cteur. 	eteumpris ie. message.; tilutOt 	• 
rang, qui. lui communeique..la revelation parait•sons la £ortne 'critt: 

. 

boipme afin delni parler; et 'es ldull diri . le• prophate:le: wet:lent 
pm,  eceur. La communication-  kite par liangei, le Teton'. du prophets 	e  
dans le dem:line de rhntnanite et seq aet de eemprefidre ce tpri lui 
a ietoi.ptivele, tout eel& sepa.sse. Airs nu. senkinstent de temps, instant 	• 	. . 
plus court. qatzust din d'oei& En effet.,ees, epenernents arrivedt .en 
dekors' do temps et isextltanement; eased les tivgations palraisteir4 
•se faire treswite, et soili pourpoi-on les a designees ear le mot,de 
'ozahi, qui ,.en iangtie .armies  signifie. se hater. - 	. . 	.. 	. 	. 	, . 

-Faitson6Athserver true. Is-premiere •InaniZse Ale cornamniquer ut 	' a  
II rttessage flivirt;celli .qui oRnsiste. en 'un leuriormement., fl'est ern- 	. 

ployee•qu'envers Its personnes qui tienneat le pang de propheie.. 	f 

sans aioir it rempiii' les fonstions cl)a.pcltre. C'est .14t an peineipfi tide P. 1  79• 

' 

l'on rega;•de ,co 	me bionOtabli. -La secende,maniere, chile• ctit un 
. ange se presonte gous ra forme. (Dun -botrune •qui pane, tonlies4t au 	. 

, 

grade de cent qui soot en. merne.temps prcrubbtes et atOtres; eledest, 	. • 
done plus parfitite que•latpreiniere...1;idee que zioue etprimons ici se 	: 4  
retrouve dani le recit par lequel notre prophet donna des esplica-
tions 4 El-Hateiti ibil Hiobam: ce•Ini•mai ayaat deniande• tetriment la 
revelationaui arriVaktf•Mehamaled virrondit.rt Elie me vieot tamtot . 	- 

-., 
• 

• 
. rbomme le bourdonnement .d'ute clothe , t e qui me fatigue beaucone, 

et, tersqeelle me quitte, j'aire!.:enu ce,  qu'oq Dia dii. Tart 't Mlle, 	.s  
prepd la figure . d'un bomme pour me par4er, 'et je tetians to qu'il• 

• 

• Variantes i .1y... 	eve..? 	Ces lecons ne cha'ngent rip a pour .1y4.., 	pour. tloq. . 
. 	. 	•„ 	• la signification de la phrase:. 	, 	 • 	s 	 . . .. 	• . 	 . 	• . 	. 	I 	. 	• 	. 	• 	26. i 
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. 

• . 

• 
• 

- dlitok la premiere maniere Ili paraissait tres-fatigaute, parce que, 
Olails'ce chntait avec le madde spirituel, •c'etait pour.* premiere fois 

• que la ppissance, chez Iui, passa a ratte. Done ii eprouva un certain 
degre d'oppressions  et, pour eette raison, lorsqu'il figyfeutre clans le 
domain', dl *rhunHatite, ii tie recut.pIns los cOmmtnicaticans divines 
excepts .. par la vete de rauditiou: De l 	 al  maniere n  al aurait 
eprouve• de trop grandes.  souffrauces. Qua id! on a recu des revela- 

. ' tion(% plusieurs ,fois, ou supperte plus facilemetat le contact du monde 
spirituel; matte, ensuite dans ,Iti ,domaine, 44 la nature humairre,..on ,  
se cappelie toutes Fes oinninunications, et atinitottt laportion.la plus 

' claire; c'est-i-dire *lei choDe4 qukni a rues. 	. 	. 
Dahs rexplicatiou.  ,donnee par lie P.rophtte, an a remarque unii. 

. 	,, • grado fitikessefirexpression : ibeinpleie crabord ' la verbs refenic 2  en 
lui donnant la forma 414 preterit„ prams ik le repete sou* la forme •du 
pleeaut. Voulant figiper 4 trtoyTit•de la pool? les deux manieres.par 
lesquolles Ids revelAions lui- arintaiept, it en assirnile da, premiere a 

: un bourdonnemeut, ce qui-est Lima Oiffersot &tin disc•urg, cartime' 
'  obaeun, le salt; pUis•il ajotzte-gue react de compsendre is •revektion 

. t 	de la•couher, a ca siinuiire se faiseit Spres que }fruit ayait cess. 
. „„Rbur iiidique pre In cessation stmt arrives,. ii empktie le preterit du 

.vtrbe, of avecrraisoni  vu gui.oette forme convieut a ce qui eft passe 
et fmit.Eir decrivant k.soconde mararel  41 nous represente range 

. • souspla forme d'un hofnme qui parle, et il'nous dit qu'I mesure qu'il 
%. 	..  • e,niteild codi4cours ii ratprend,par CO3Ur. Ici remplOi dwpresont On- 
• Pi ito. view parfaitanient bien, Faroe que eetje fohnaidtkverbeindiqUe gut 

Faction peat continuer. .- • • 	 , 
de guelque faconqu'un preplikt9.1secoivo unerev efation., il eprouro 

uti sentipont d'oppressioa et•de soutfrance,.fa4 que Dieu lui-meme 
so)  diquc par Cos mots clu. Corau (sourate %AXE', verse/ .5) f a Nous 

t
. ..alloat t'atlyessaa.  ' urge parole accablaute. a Aloha rapport° qu'uae fa- • 

•tigue extreme etait she des souffrances que Mohammed eprouva4 an 
. 

. 
• . 

. 	, 	 • 	. 	. 	. . 	 .. 	• . 	 . 	• 3  Pour j)111, lisez Jo. ,..., Pour 04, liseza Lfir.• 	 4. •' 
• . 	a • . 	 . . 	a 	4 

. 	 . 1 
 -• 
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. 	• 	• 
reeerant une revelation. Elle a dit aussi : . Une revelation deseendit 
sly lui int jour qti'il faisait tres-froid, et, lorsqd'elle out cesse, soil 
front fut beigni de sueur... Cest a la-meme cause gull faut attri-
budr ce que nods savons de l'absenee d'esprit (pion remarquait en 1.y.i 
et des. gemissements quit poussait pendant qu'il etait dans eet etot. 
Pour• explique4 ees phenomenes, ii fain se vgerppeier le principe qttQ 

. nous tenons d'etabliP, sanir, que la revelation 'se fait de la -maniere 
suivente : rime du frppheite se detache de la traturc humaine pOur 
s'eleve•r jusqu'ai d'onraine, angelique, 64 elle attend la•parole de 
Paine (tniverselieTi or un Sentiment de clouleurdoit avoir litni unites 
les Abis qu'une essenee • quit* son etat ussentiel et s'en depouille, 
fifin de pouvoir soriir de .sa '.sphere lerstelever jusqvia Imo. autre. 
Voila oe• que:signifie l'itoufferoent dent parlait Mohamtned on de- . 

. crivaut.lapremiere episque de. la revelation. .11 m'etruffa,•disait-il, 
au point que. je fus eicedo de douleur; enis, il. rue lacga en di-. 
sant : ',Lis.. 	is repoodier: ...le ne•sais pas lire. 	..t ..teci est lieu 
encore deux foie, ainsi que nous le savons;par.../a,•tradition: En 
subissant lute oppression a plusieurs reprises, of 	'y habitue greduel- 
lement, de some que .1a douleur parait .liegere, en eomparaison de 
celle qu'oiriprouvait irabord.. Voila yovrquoi., leftt passages du Co- 
ran, sourates et vers,els, qui harem teteles .au Prophete.peadant 101 , 	• 
itait a is Mecque sort plus. 'courts qui ceux, gull recut ensuite a 
11Iedine: 	. 	• . 	, 	 • • . 	• 	4. 	,.. 	.. 

Woyez, par exerwle , ce qu'on racontr .ao sujel, de la: rivaniere dent 
la sourate 'de .la Rtnanciation• .(la zx) fut reygee, pendant 1;expekli• 
tion de Tebouk i. II la recut, en totalite en en grande partie, pen: 
dant qu'41.voyageait,' monte std .sa chamelle, apres. avoir .quitt4 la 

. 

• 

Mecque; Aizilaravaut, ii n'avait eu communication gut de certaines -1 
sOurates courtes, complisesr maintenant dans le Mofassel 2  tt gni lui • • 
venaien't? un moraeau d'abordi et Ala suite pits lard. L4 verset de la ' 

• . 	. 	* 	' 	• 	. 
	 . 	• 	. 	. 

1 	' Voy. l'Essai de M. Caussin de Percevat, 	. mence avec la cruartint-neuviemq sourate 
it. III., p. utn. 	• 	• 	• 	• 	• ' 	et snit avec is de 	

. 
rniere; 	• • 	' 	•• 

2  Le Mofass.  el ,partie du Coran qui com- 	. • 	 • . , 	•  .. 	. 	• 	• • 	• . 	• 	I. 	. 	.  

. 
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P. 181. Rthgtonl, etont-la longueur est asses considerable, fat le dernier'qu'il 

. . re pt a Mediae. Avant cette epoque, it avait. rece a la Mespque les 
• versett2  (tues-courts)qui. composent 1,es sourates intitolies : le Alisiz- • 

. 

4orclieas (Lye), les ..&parpillantes .(Lle )., rEnVeioppl (LXRIVI), la Mali-
nit (mine), le Sang -caagali cmcve)., etcr. Dais ce faits  on .ttouve un 
istoyea de .distinguer l's souraies et versets reveles 	la Mecqtte de 
ceua qui furent reveleio. a Mediae. Crest Pion` qui diriFe verse le. ye- . 
rig. Voila-le scomaire do ce qui soneers6 le.proiThetisme. 	• 

. 

• 

. 

Passona a la divination. Cette focalt& appartiedt. aussi 4 fame im• ( 
maine.•En offet,;tout ce qw nous vet ions d'exposer faittomprendre . 	, 
qtte l'amo hemaiew est .portee, par uew:dispositiati nattrrelle, 'a se 
degager de l'humanite, afiti'de pouvoir se-tranlporter dens un etat 
soPerieur, telni- d+ la.spirfrtual?teAC'est-sinsi que lees. lionemos de la 
clesse- des pruphetes out une disposition innee qui' leur permet de . . 
jeter un regaid momentane silt le Mende. spirituel. Neus avous dit 

. • 

Tie cola noieur arrivt vas a cause ties merites gulls auraient pu 
a&itterir, et qu'ils ne le doivent iii .attx: perceptions des sens, ni aux , , 
efforts•de rintagination, al ett.x aetes materiels, soh paroles, soit . 

• 

' 
• 

- 

Mouvemente, .111 a aucun Rom morn. Clest uniquement roperation 
cle..linte; qui',•phe suite d'one d"isposi"tion' inner, se depouille• de, la 
nature humairre pour se rev6tir-de-relle des an.  ges, et tele pendant 
un instant plus court qu'un din d'eteit'Puisqu'il. en est' einsi, et que 
cette disposition appartient reellement a thumanite ,. on doit ad- 
mottre,•enellisant seine 	 ine dstinetiou rationuelle; Tall. existe dans 1e • 
niende sine mitre classe d'hoinnies 'dont In rang. compare avec ce- 
lui des propbetes, est comme l'imperfection_mise en' regard 	son 
ol)prIse, la perfeotion. Ea of et, ne pas employer' des morns pow 
atteindre is perception fda monde spirituel) est tout .1 fait l'oppose 

, 

. • 

. 

de temploi de moyens bow rparveuir. Vntrd res•deux•cate. 	ii y at une . 	, 
grand& diffeilence. Doric, par la•ilistilIctidn des titres en.cat6gories, 
nous apprnons.que.ce monde renfetme une classe d'hommes telle- 

0. 
• 

I 	• 	• 
0 0 

1  iLe'cinquieuie 'tenet de la eiiiquierne 	' Pour cz.)141, lisez c.pl.41. 	 4. 	. 	s 
sottrate, 	 . 	' 	a 	0 .. 	. 

• 

. 	 • 
• O. 	. 	 • D 	• •. 	• 

• a 	 a . 
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• 
meat: organises par Ia nature 1, .quedeur .puistance intellectuelte .se ,.• 
inisse agiter par la faculte de la pensee•et par un •effet de la volente„; • 
toutes les k)istitte cette puissatc est excite, par le desir de pinitrer 
dans' le monde spiritnel.• Mais,foorame elle est par sa natexe trop 
faibleppur y parvenir, et qua ,cette. foiblesse est tin obstacle: a•son• 
progres, *elle. l'attache, . par une irniitdsion. naturellei 41%1C moyens P.18,. 

secondaires, dosit.los uns appartiel;nent an domains des seas et (es.  
autres i‘ celui de I:imagination. Parini cos moyees neuseremarquOfts . 
les corps diaphanes, les os &animater., les disomrrs cadenoes 2, les au- ... 
gures. fournis par-les elieefatix!eur pares quadrupedes. Ici., la facnlie 

. 

•sensitive ou•celle de l'imaginition-s'entploie.avee persistence 3; fm 	.  
de degager fame de la natnrehuinaine. Pour ntteludre ce but, l'anre 
prAnd pour guidesy snit ks sens:s.rit l'imaginatiorr. iLa.pisissante qui , 
chez cette classe d'hounttes, meneKM•premier degre de lasperception .  

• quits chercbent a ohtenir, s'appelle divilwItion, br, clot pes htunmes, 
l'ame est plac6e, par sa nature, dons tut degre d'inferiosite.qui•nt lui 

' permet pas d'atteindre la peacrioui elle comprend moins facilernent 
les univeriaux que les particulie'rm suss.' Attache-I-elle 4  4 ceux,ci 	' 
pluto.t 4u'aux .premiers; Pour Bette taison„ is puissance 4imaginative 	..., 

'esiste chez elleodans tome sa farce 5.. 'C'estriusttument pi i .agit sur 
les (idees) 'particulieres et les transperce.cleepart. ei-it part, colt peg-. 
dant le sommeil, soit•pendant,la 'eine. Si.(les'iarticuliers) setrou•- 
vest pren•et presente (dans •I'inne)„ firnagiivation en reProdult lea 	. 
formes et sert de .miroir dans lequolirarne us issse de regayder. 	' 

Le device ne pent .pas atteindre.'d'un. e maihieie complete 4 Japer. 
ception des choses intellectueles', ear la. revelation vu:il recoit Merit 
des demons. Pour arriverau plus lsaut degre d'inspiration.dont it eSt 

• . • 	• 	 • • 	 • 

.• 	. 

• . 
I  L'edition de Bonin porte 1) 	• :rig' 	1 5  Veditien ad ppris,et1A4rowinan-u.s. , 

Son qui, paratt preferable a celle des ma- 	crits portent 0.0 6.. Dans l'eaition de 	• 
' nuserits et de redition de Paris.. 	' : . 	Bodine, Ult. est suppritt?e:Afu reap-, on 	* • 

= Carmina , incantation*. 	 trouvera plus loin des passage* oil Ilan • 	•. .. 
• Khaldotia.a Amyl* cette particule dune • ' Pour eci4s.4, Ifi 	 • ez Idax—ti.. • 
' ' Pour,i.€4;:aa lisez 4.2.-,:...F.A" 	maniere Vepnasti'que 	. 

• • • . 	 .. a 	 a I• 
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capa.1*, ii doit avoir recours it remploi de ceitaines phrases croi se 
• distii%ueat par une-cadence et tin parallelisme partieuliers. II essaye 

ce Millen afinde saust.r4ire son ince.otx influences des seas et de 1ii 
n dener4asse de forces pour se mum dans un contact imparfait (avec 

le monde spirituel). Cette agitation (d'esVrit,), joint. a l'eamploi des 
• • moyens eztrinseques.dont along evens park., excite claws son,  eceur(de 

j,dae.$) que cet organe,  Fxprime par 	ministere de ia.lailgne,Les pa- 
. 

. 

, rofes,qu'il prononce•elors.son't tant6t vreies, tant4t fausses. Ea ,effet, 
., le-devin, v.  oulant supplier a l'imperfectine do somnaturel, se. sert de 

moyeAs tout a fait etrdngers a• sa facult4 perveptNe et qui ne s'ac- 
cOrdenet en earune fawn akc elle. Dope is virile et. Ferretti. se  . 

• ptisentent a lui en' trteme temps; auSsi sae deit,en mettre aucune 
%, confianck•en'ses paroles. •Quelquefois ingrate ii a recsurs I •des sup- 

..positions et a des conjectures danorespoir dt-rencontrer la-verite et 
P.183. de tronwer c/ettx qtri l'interregoht.-. • . 	.; 	• 	. 	. 	. 

',Gest. aux tens qui (ppm' %'ereiter,l'esprit) emploient des sedjd ' 
qu'appertient speoialement •le..titre4e'dev.in, car its accupent le rang 

' le plus eleve perrni les hontmes de eette elasse. Le Proplaete a dit,. 
.. au strict d'un elTant'di ce genre, i Voila un sedjd, de devin.; . indignant 

ainsi, par is diterrtination du •giuitlf, que remplei ides sedjd est ' 
,particullier aux detains. Itrirsqu'il interrogea 4bn Saiyaa 2 .afin de con- • 
mitre la nature de Dinspivaticat titti Jeatait I vet homme, 41 lui dit :" .. 
. Comment oda Nous arrive-v.1i ?.. I:mitre -repohdit :.• R. IL me' vieni.tin 

• . etre •viiridique et .nn itre-menteeir4 — Alors„ Jui „repliqua • le Pro-
phete*. ce cpre .vout rechvez- est Bien erribrouillii.. Par ces paroles 

• il• donneit A . ont„endre -qua le propheIisme await. is - •Tieriti pour ca'- .. 
' rIctko. dist'inctif .et que •la faussete de pouvait y\  entrer en aucune 

.maniere. En• effet, le proplietisme consiste dais le contacl de l'esprit A.  
• du propbeto„avea le Lompagnie sublime, sans avoir eu un guide 

.. 	4 • 	 . 4.. • . 	 . 	 ,. 
• ' 1.1traset cadOcees ,, incantations, 'car. 	christ) , Alit par embrasser l'islamisive et 

• in Oa. 	• 	• 	 mourut vers l'an 63 de•l'hegire. On a rap- 
• % ; ibn Saiyad, , eilebee devitiasurnotkime. 	t orte quelques traditions sir son ,au torite. 

''  ' , par les musulmans E4-Ded4j9, (1' Ante; 	3  Littera; a de.l'essence. n 	. 	• 
. • . 

   
  



. 	 DUN KFIALDOLiN. 	 200. 
pour le conduire et sans avoir employe atpcun moyen extrinseque. • 

Or, puisque 'ce,lui qui exeir la divination est oblige, par son inea- 
pacite naturelle, a. employer des moyens extrinseques fou'rnis par 
l'imagipation, et que ces moyens influent sur ' sa faculte penceptive 

. 

et se nielent? rnenie aux perceptions iiin'ii veut atteiiidre, ii recoit.de 
ce d.tedla des)  impressions toad a .fait laiisses. On • n.e.saurait done 
prendre cela. pour du'ptortketisme: 	.: 	• 	 . . 	• 

. 

' - 	Nous *eons dit pie le dope le plus eleve de la divination. s'atteint • . 
par l'emploi de phrases .cadenpees, le .plus actif de tous les moyens • 

' que la vue et rouie puissent fournir, moyen dont is siroplicite•indique 
14 grande facilite avec laqu'alle l'esprit peat se mettre en contact. aVec 
le monde spirituel, y recueillir des perceptions et sortir, en quelque 
degre, de sop imtuissance. (!ilaturelle). 	, 	.. 	. 	• 

' 

• On a pretondultle la feetilte de lcdivination n'existe plus depuis ' 
pia mission du Prophete, ayant eta interrempue., un peu auparavant, 
par feffet des etoiles Wines que: les anges lancerent contre. les de— 
mons pour les enapecbe,r d'apprendre ce qui se passait dans le cieI4, 
ainsi qu'il en est fait mention 'dans le Coran (sourate.xv, verset i 8). 

' 	• 

46  4 .  

Or (disent-ils), puisque leo 0ouvelles du ciel Re peuvent ariivet a la • , 
• connaissance des. devins que, par, rentrimise des demons', la faculte ' 

de la divination a cease depuis cette époque, Ce faisonnement n'est s 
pas concluant : les devins tiennentleurs connaissances, non-seulernetit P. 184. 
des demons, maia d'etrxrmemes, ainsi. que nous .l'arlons dit. Nous 
ajouterons que ce versct,du Coran indique seadement,qu'ou effipeclia 

• 

les demons d'appre.ndre une sole d'entre Ilts sammelles celestes;  sa- • 
voir, ce qui concernait la mission au Prophete; quant au reste,. rien . 	. 
n'empechait ees esprits de le' recueillir. D'..ailleurs• la facn1t4 divine- • 

toire, bien qu'elle ait ete suspendue peu Ae temps avant la mission, 
a pu reprevtdre ensuite la meme activite •qu'auparavant, Cela est 

' 

d'autant plus probable que tous les urioyens d'acquerir des.percep- ' 
etions (du monde . spiritdel) perdent leur foice pendant la duree de 

. 	 . 	. 	. •• 
. 

' Littera,. entrent.dans., — ' 11 faut lire c›.....4,6 tour y.,.....:41I, aveo l'edition.do 
Boulac, --7  3  Pour &M, lisez ...144.0 	.. 	• 	. 	 • 

• ..- Prolegomenes. .• 	 • 	. 	2'7 
s' 1 

. 	 A 
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• chaque mission propheeique ; its s'effacent alors de meme que les 

etoiles et les flambeaux perdent lenclunyiert en presence du soleil. 
En effet le prophetisnie est le grand Ituninairedevant lequel les autres 
luminaires se cachent ou diSparaissent. 	 . 	• 

' Quelques philosophes ontsenseigne;relativement ela faculte divi- 	' 
nataire,•qu'elle• exiitait reeNement avant la mission du Prciphite et 
qu'elle cessa fors de cet evenement. SelOrr dui, le meme fait s'etait 

• • refiroduitchaque fois qu'un prophete svait pun dans le monde. La 
manifestation du prophetisme; disent-i1 	etre necessairerneiit ( 	, „ 	„ u .  preceuee a ne position des astres' qui arnene cet genement. Cbaque 

. foii que la position est parfaite, la facuhe prophitiqne dont elle atl- 
' nonce is prolaine. manifestation doit etre parfaite. Si, dans,  la po-

sition (des astre,$), ii y a de yintperfectIon, le ineeme 'Want doit se 
retrouVerxians la eature de lakcalte ,qni +results de .cette position. . 
D'apres ce que nous mans dit on reconnait 4141' s'agit ici des devins. • 

. ' Or, ajentent-ils, avant. qu'une position parfaite ait lieu, une Position 
imparfaite doit se representer, et cela a pear resultat l'apparition 

.. d'un ou de plusieurs deyins. La position parfaiteamene un prophete 
' 	r. qui est parfait. Si les positions •qui indiquent les faits de cette nature 

. 
• . 

, 

cessent d'avoir lieu,.aucun de ces resultats n'arrivera plus. Cela est • 
base sur le principe pease position imparfaite (des astres) exerce 
une influence imparfaite; Thais c'est la une theorie qui nest' pas ge- 

• neratement adinise. II est possible que is position (parfaite des astres) 
n'exerce son influence que dans•det cm exceptionnels 1, et que leur 

P.145. position imptirfaite n'amene aucun resultat, n'exerce pass  meme une 
. 	. influence imparfaite, malgre ce que cDsent ces vhilosephei. 
• • . (J'ajoutei  pou.r.trig  a part, que) taus les devins' contemporains d'un 

prophete savaient bien que sa parole etait la verite; its compre- 
naient la portee demonstrative de ses miracles, car ils patticipaient, 

. 	 ., 
.. ' Le lernie 1;A ei  , employe par. 	place de 4.01:41, et I' ecjition de Boulac tem- 

d'euteur, algae a la lettre position de la 	place i!..e41 par •4+1. 	. 	• 

qd:re.- 	 • 	 ' Ala place de 4.il ii, redition de Bou- . 
2  Le inamiscrit B porte ii.fra , it la 	lac pd00 ‘til Y. Cate lecon est preferable. 

• 
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dans un certain degre, a la nature prophetique, de meme gale, toes 
les bommes participent (a la facuite d'oitenir des 'revelations) par is . 

* voie tics songes. Mais, sous ce rapport, les perceptionsintellectuelles • 
sont plus vives chez les devins. Quand ceux-ci n'avbuaient pas 'que le . prophete etait veridique et qu'ils selaissaient entraineri a le ilernefitii, 
ifs ne faisalent qu'obeir aux spggestions de l'amour-propre, qiii les. 

i  

.portait a croire que cette faeulte aurait dti leur appertenir. Its tom- 
haient ainsi dans l'obstination,acornine le fit ODmaiya Ihm•Abi 's-51,.' 

• 

qui usperait•devenir .prophelp. A ea} fut de meme- d'Ibn Saiyad., de . 
Moteilema 2, et d'&utres. Mais, /orsque.  le triomphe de la vraie foteut 
milt. un terme a ces vains.soubaits, les devins sesallierent frantbe-. 

, ,..ment a Ja religion. C'est ce qui arriva a Takla 'I-Aoedi 4•et I Careb 
el-Atoued•3. La sinceritk de leurv  conversion est attester pas la I, „Ibn 41. 

. 	' bravoure dont ifs fire& preuve bras des premieres 'conquetes de I'm- h  
a 

. 
• 

lamisme. 	 . . • 	• 	. 	. 
, 

Passons. a Ia vision •spirituelle5. eeso Factei par Jeguel nine. 
raisonuable aRercoit, dans .son essence spirituelle, et pour un seal . 
instant de temps, les formes des fivenementa. L'arne, &ant spirituelle 
pas sa nature,. d&it contenir ces formes .en acte,. ainsi que gbh ‘ a 
lieu pour toutes les essences spirituelles. Pour atteineire la spititua:- 

. lite , fame dolt se depouiller• de la matiere et se*degager des per- • 
• ceptions recuteillies*par le corps., Cela Id arrive • perldant tan- court • 

instant et par le moyen du sommeil, ainsi que nous l'expliquerons 
4 

plus loin. Ayant alor 	reeueilk ies•notisons qu'elle recherobaitfelati-*  . 
., 

'r 

1  

rapporte ces annatissances dam rn 	
. 

vement aux eveneeats futurs, rano 	c 
It \ 	• 1, 	 • 	 • 	

. 	• 	, 

. 	I Entre les. mots (..4):1 et a , interez 	ceval, t. III .p'.49k, 345, et suiv. et les I., A 	,. • 
t"4-3°Y.,' 	 . 	Annales de Taberi, vol. I, p. 99. 

v Ppur• l'histoire 	de 	ces 	deux 	per- 	- 	.3/4  Careb Ibn el-Asoued, chdf de la tribn 	• 

	

.sonnages, cpli s'etaient {tonnes flour des 	de Thakif, defendit is ;life cte• Taif centre 
, 

, prhetest, onpeut +(Sir tEssai de M. Cans- 	11Iohammedt Plus tard it c mbrassa risk-. 
sine Percevil, t.114K 289 et suiv. 309 	misme.  
et suiv. et  les Mnnaldgcle Taberi, vol. 1, 	5  Litteral. eaux gouges. a 

0 	it Poitr 1tie::i4.4, lisea Leta 4  p. till. 	-.• 	• 	 -4. 

• 

3', Voyei.  ITosai de M. Caussin,de Per- 	• 	• ' 	 • 
• • 	 . 	• 	

. 	27. . . 	. • . • • . 	 . A 	* 	4 
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- 	le•domaine de k perception. Si ces notions sont faibles et pe,u elaires, 
elle tithe de les renforcerl et de ies tetrouver en Lem+ donnantsune .. 

• image et une ressemblance •dans IlimaginOtion. Pour .  compreticire le 
sens..de ces images on est oblige d'avoir recours a rinterpretation. 

. 	 . 	.. 
4, 	QiaelqUefois ces -notions sent tenement vives que rattle n'a pas besoin 

' 

. 	clit les figurer dans rimagination. Virce cas, remploi de rinterpreta- 
P, in. tion n'est pas n4cessaire, de.  telles perceptions n'ayant pas ete affec7  

•teelipar tintaginotion ni, alterees par idle reproduction figuree. L'Enne 
• jouit de ee coup. cl'ceil passage r, ,paste qttlelle est nneessence spiri- 

tuelle en acte qui se,perfectiotme par• rinfluence•et• par les percep-. 
Lions du corps. Cela continue jusqu'a ice true son essence.  devienne 

• intellect pur et que sou -existence aequiere la perfection en acte. De7  r, venue afore tine 7esseuce spirituelle, elle peut avoir des perceptiOns sans . 

	

r4til'  ; 
	*-41'instrumentalite du -corps4 ; mais le rang Ville obtient parmi les 

	

:i 	'etres spi'rituels est au-dssous de celui des anges, habitants de la 
sphere sublime, qui ne doiyent• la 'perfection de leur essence ni a des 

• b 

	

	. perceptions corporelles, ni a stare chose. La disposition dont nous 
venons tie papier se trouve dans fame taut .que celle-ci est (renferrnee) 
dans le corps; elle est de deur espgces, do;ilt l'une est particnliere 

v, 	aisle favori§ de bleu, et font l'autre., plus .generale, appartient 'a l'nni- 
. 	• 	versalite des houhmes. C'est a celle-ci.lue se ratiache fa tì Won spi- • 

-4:It, f 4.  • rituelle (litteraf...les solves .).. 	 . 	. 	' 	• • 
P.'.if 	Passots au genre de songes qui-est particulier aux•propbetes. Ceg 

• t'persounages out pne'dispositron qui lour pelmet de se depoPler de • . 	3, 
: 	4a nature hwaine afin d'atteindre a la pure nature .angelique„, qui 
. 	est la plus ex&tee,2, des natures spiritnelles. 	(Cette disposition) Aer 

A 

. 	manifeste tres-sopvenither eux pendent qu'ils sont encore dans retat .. 
. (d'extase .qui provient) de la revelation, et en rentrant3  dans Le do- 

. 	maine des! sedsations coiarefiles., (Le propbetp) recteille alors . des' ,. 
• .perceptions qui ressemblent, dune maniere fratpante, a celles cue . 
• • 	r* 	 ' 	0 

' Pour 0..:,A., tise; 44;6.. 	- 	'rant& it emPloie`b.c. Avec is preiosi- 
' Pour .361 , lisez jzi, 	• 	' • • 	tion c4.c , et tanta avec jt1 sans que Ile 

	

l'auteur met le verbe au singuliers 	sens cluarbe en soit modine. 	.•  • ' TO 	 o 
• • 	. 	' 	• . 	, . 	. 
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fon eprouve pendarft le sommeil. Mais Feist de sommeil est•bien,in- 
ferieur a celttS dont nous parlons. 	• 	 • 

. 

Ce fut a oause de cette ressemblance que.le legislateur (Mohammed) ' 
disait : . Le •songe est une des quariute-six parties du prophetisme; . 
ou, selekr une nitre lecon, • quarante-trois, • ou, 'satin- une autre , 
i soixante et dix..• Aucun de ces "tomb* n'est ernploy6.  dans Bette 
tradition pour designer'•une•quantite determinee; ils indiquent seu-
lement que lee degree du prophetisme sont tres:noinbreux. A l'aPtui 

. 

. 
de .cette opinion,. on pent rappeler pie, chez les Arabes du desert, 
le terme soixante'  t dix,  a, parmi sesacceptions , celle de beaucoap.. 

' 

Quelqties-uns de ceux qui adopteni la.lecbn de quarantessix l'.expli-
quent en disant que, dans. les six premiers mois de la mission (de • 
Mohammed), c'est-a-dire pendant la rnoitie d'une armee, la revelation . . 
ne lui arrivait qu'en songe, et que•la duree entiere de sa mission pro- P. 187. 

Pheilque, tent a la Mbcque .qu'a Medine; etait de vingt-trois ass; or, 
is moitie d'une annee fait is quarinte—sixieme parties de vingtttrlois 

04 arcs. Cette explication est tiree de trop loin pour meriter us examen; 
eLle•est vraie eri ce qui concerne notre 'Prophete ; mais cbrnment a- 

0 t-on 
 

•t u savour que is mission. des. &titres prophetes•a et; Bette Incline 
duree? Puis.elle indique bi'en ft: rapport 'qui existe mire les deux 
periodes de temps : cello de is vision spirituelle dont le Prophete avait . 	. 	. 
rui et t elle de son f roplietisme; mais elle ne nous•ftait pas c6nnaitre 
la velem; relative•de &a vision spirituelle et du prophetisme. 	%. 

' . ' $ 

. 

I, 	r 

Si je4 	 , 	. 
ecteur a bien compris la portee cies ob-servatiobs que•nous• 

lui aro presentees, ii saura vie cette Traetio'n (numerique) indique 
1441 .raiiport qui existe entre' la disposition primitive et 'commune i- 1 
1.ousles hoitimes., et la disposition moins•freqtrente qui est speciale a 
la classe des prophetes et gulls. ilennent de lent nature. La clispo- • 
*Sition is plus faible est commune, disons:nous., a tous les borames,. 
mais elle rebcontre us grand• nombre d'olistacles. qui l'ilnpechent 
d'agir. Ce qui lAtrave le plus ce sont les sens exterieurs; aussi le • 
aeateuy a-t-ii dor4q a rhcinirpe une faculte. naturelle, le, sommeil, 
au moyeivile .laquelle le Toile des sens est ecarteAlors J'ame peut 

. 	 . 
. 	 . 

' 
• • 
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atteip.dre aux copnaissances qu!elle desire recueilllr dans le monde 
de la verile;' de temps en.temps elle pent y jeter un eci'up d'aeil, ra. 

• pide et trouver ce qu'ellp cherche, VeiI4 pourquoi le regisiateur a 

. 

• range ' les songes parini les pronostics. *En fait de propletisme, 
disait7i1, rien ifet4it rests excepts les pronostics. * On lui•demanda 
ce qu'il entendait par ce dernieg .snot, et it iepondit : : C'est la vision 
sainte; l'homme saint la voit, on bien, elle se 'fait voir klui.* 

,Te vais maintenant expliqqer comment le voile des sens est e.carte 
par le moyen. du sonitikeil: L'Arne raisonnahle ne peut comprendre ni. 
agir pie par rintermediaire de resprit vital 2  du` corps, iapeqr Ie- 

P. 188. 
. Ore qui a poti; siege le ventricure gauche du cteur. C'est ce qtre torus 

• lisons dans les traites d'ahatosnie .composes par Galien eta-autres 
.. medecins: cote vapeur, etant renvoyee avec le sang dans les veines 

et les, arteres4  produit la sensation c le mouveuient et les autres folio,  
tioils du corps.;  Sa partie la.plus ddiee s'eleve jusqu'rnau oeryeaku, .lout 
elld tempero la nature frojde et Mont elle' anime. les families inte- 

I 
, 

e • 

4  

. 

., rieittr, de sorte •qu'elles puissent exbercer toute leur action. L'Ame 
raisonnable ne saurait percevoir ni agit: sans hide 'de, cet esprit iii-
tai, auquel., du reste„elle est in.timement attachee. ciette liaison 
etroite est tux resultat du .principe qui a regle is formation,  des 
titres, savoir : *le dijie ne fait pas impression stir repais.* Or, puis- 
glut cot' esprit vital est la plus 	deliee des mrieges qui • entrent 

. 

• dans la composition du corps, elle est sujettis aux impressions de 
ressetce qui differe &elle par l'absence de corporeite; ce xpii veut 
dire que rime raisonriable operesur Je corps par rintennediaire de 
cet esprit. :Nous, avons déjà fait pbserver que, dans rime, laleg-4.  
ception se fait de deux manieses : par.les Kuoyens extetn.es, c'est-i-- 

. . 	. dire les..cinq sons 	et par lei moyens internes, .qui sont.les facultes 
' du. carveau. Ces deux genres desper.ceptions preoccupent rime et' 

rempechent d'aperce.  voig les essences spirituelles qui.se trouvent dans 
_,.. 

' L'edit. de Eeulaz porte cil. 	cliiii, ' 	Paris, j...14. L. (..L.i.ij.. En tout cas, is par- 

	

lecon prefere,blis a celle des' manuscrits, 	ticvld Le est piednstique. 
. • 1€14_,.. L. 0.14j.b, et as zelle de redition de 	. 	' S i... 	signifie mass!. anpial. 
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la'aph'er.e superieure; ell4 a eependant hitt de la nature•la disposi-
tion necessaire pear Se parvettir. Les sens externes, etani de leur na-
ture 'corpor'els, sont susceptible; de faiblesge et de. relachement, 
consequences de is fatigue et de la lassitude; si on les tient en action 
trop longtemps, its finissent par offtrsquer l'espiit. Dieu a 'chine crud  
dans les -sens le besoin de repos, afro que leur operation perceptive . 
puisse recommencer avdc toute sQn actiVite. Cela se fait par un mou- 
vement de l'esprit•Ncital, qui se detourne des' sens extelieurs pOur 
rentrer dans le sens interne. Le refroidissement du corps pendant is 
nnit contribtre a ce ohangemetrt; la. chaleur naturelle quitte alors 
l'etOrieur du' corps pour se- porter dans les. profondeurs de l'inte- 

' 

rieur, et la chose a laquelle elle• sert de vehicule, c'est-i-dire,. l'es- 
prit vital, s'y transporte aussi.;Voila' pciurquoi le sommeil, chez Ies 
hommes, a 2  presque toujours heft pendant la nuit. L'esprit, S'etant 

P.189. 

degage des sens exterieurs, centre aupres des facultesinternes; fames, 
debarrassee des preoccupations et des obstacles quelui suscitenfles 
sens, revient aux iMages conservees dans la metnoire, les combine, 
les decompose, tt leur donne (d'autres) formes offeites'par l'imagi-' 

• 

nation, Ge sont presque toujours des formes habituelles, vu que • 
(fanie) ne s'etait detachee de ses perceptions accoutumeel que de-.  
puis•peu de temps. Elle fait descendre c.  es formes (ou idees) jus-
qu'au sens interne, jaculte qui ravemble les'perceriohs recueillie; 
par les cinq sens; .et qui rev:tit ,c e nouveau depAt &mime s'il lui etait 
arrive' par la voie des sens. 	 • 

• 

Q9elquefois ranTe se tnurne, Andant un seul instant, vers son 
hsetice spirituelle, et cela nialgre la resistance que lui opposent 
les facult6s internes. Elle parvient alors, pi 	son organisation natu- 
relic, a saisir des perceptions au raoyen de sa spiritualite. Ayant re- s 

• 

_cueilli quelques-unes des' formei (idees)iqui s'etaient attaChees a 
• 

. 
1  Les manuscrits et les editions- inwri- 	' La particulei t.» est fie trop. Elle last 

lady portent byA; mais ii faut, sails dontt.  , , 	Letrouye pas dans tedition de Boulac. 
lire oo. (Voyez, du resie; p. 189 ,ligne 3 	(Voy. ci-devant, p. 207, note 5, el p. 2 i 4 , 
du texte arabe.) 	 • 	note 1.) 	 • 
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. son essence, elle jes transipet a l'imaganaticon, qui les reproduititellts 
qu'elles son', .ou qui les invite (au moyen d'emblerties).(a5onnes dans 
les.moules qu'elle a Iltabitude d'eniployer. Les formes produites par,  

rimitation ne sauraient etre comprises sans le secours de irInterpte-
bation. (D'un autre c6te) rade de lame qui s'occupe A combiner et 
a decomposer les.fortnes oonservees dans la naemoirel. avant d'avoir 
rec,ueilli des perceptions par 	in soup d'ceil ' rapide (j04 ,sur son 
essence spirituelle), cet acte produit ce que roil fleligne parks mots 
songes confus'. 	, • 	• 	• 

., 

' 	. 

`' Nous lisons civisle Saldh que le Proplaete a dite: a It y a trois es-
peces de visions : rune wient de Dieu, l'autre vient de range, et la 
troiaieme de Satan. a Cette classification .s'accorde avec les obser-
vations que nous v.enons de, presentee. La vision claire est de Dien; 

P. Igo. 

. 
celle dont rimagination imite,la forme et. quiia .besoin d'interpreta- 
tion vient de range; les songes confus sont rpeuvre d,e Satan, puffs, 
qu'ils sont tout a fait faux et que Satan est la source de la faussete, 
Ces observations suffirant a faire corn:mitre la veritable.nature de la 

• 

. Niaion spirituelle. 	. 	. 	 tA 	. 	. 
, 	. • La faculte qui produit et amene des visions.pendant le sommeiLt  

itant, une des qualites particulieres a, Fame bumaine, existe dans 
tous les hommes, sans exception; ii n'y en a pas an.seul qui n'ait 

. 

• 

# souvent vu en soup des choses dont ii a pu. reconniltre la verite ., 
elves son reveil. On acquiertainsi , d'upe maniere certain' e tt positive, 
is conviction que Fame. pent atteindre au monde invisible ,.pendant 
que l'hommp wort. Or, puisque cet arrive dansretat de .sommeil, Fien 
n'ernpeche que la.metne chose n'ait lieu dans d'autres etats; car, hie* 
que is factate perceptive soit unique, ses quaJites s'appliquerit a foul 
les etats (de l'Ame). C'est Dieu qui dirige vers. la  veritil 	.. 

. 
II est rare que les homines vatrent dans cet etat.  par suite de leur 

volonte et par la puissance innee dont ils sont &hies. Cela n'a lieu 
que

. 
pour ritroe qui, se trouvanj a portee d'apercevoir une chose, 

•' m 
4 	 a une vu6 	nstantanee, sans' 	ravoi41  en obtient pedant le .som4ir 	i 	 r , 	• 	. 	• 

i jxpression coranique; voy. sour. v. veils. 411, et soup xx1 , vers. 5.  
• 
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reciferqbeei .DECW le Eta& et -Ghaia a . et d'autres 'ivies composes 
per des• gens .qui s'adonnaient atix sexorcices spiritnels 2;  on' trouve 

• 

*certains non 	qui, etant pronoioces par urr horrtme an moment de► 
s'endorinir‘  amenent use, vision par laquelle it apprdrid qd OW de-
sirait• savoiv. Les adeptes appellent .ce oharme halouma!: Moslems& 
indire un, de ees themes dans le.  Kital el.Chaia•et le nomnie qe 
halounza de.laenature prirfaitg. Lorsqu'on esesur le ietiate de i'snklor- • 

.nair, apses avoir 4ermine ses Telltions.  secretes act donne a•sonses- .• 
prit une direction convenable, on prononse ces paroltA- harbarer 

• 

. 

Temaghis beidari jestvaad ()Idly/alas nouftna ghadis; puffs on enonce • 
ce Ai:eon desire .savoir. Le sonfoneil Utant survepu,ole voile.disparatt 

. 
 

et aisse opercevoir • ce secrets On raaonte qu'un. homme .employs 
ce moyen apses avoir rnacere •son corps par. un jedne de plusieuis 

' Le Gluda-t-el-halcfm (Scopus sapientis)' . 	. 	3• €e mot signifie du lidi caille. 	' 

• P. 191.. 

.est un ties recleils arabes• les 088.641- 	'`• Abou '1-Csoceni lilaslems Ibn Moh/m- 
!gets sur la magic., ies,sort*es, la.  pierre. 	• rafdO•indelecielaMadjriti(natifdelVadrid  
philosophale, etc. 	Dans le Dictionnitiri. 	en Espagne), etait astronome, mathen2a- 
bibliographiqqe de „1-laddji Klialifa, 'cet 	ticien „astrologut et devin. H composa stir 
overage est attribur Is Meslim, 	 l...A, el- 	' les opertitions de la magie et sur les sotti- 

. 

• 
idadjriti;mdls C'e4tAislemay i..(....4,. gull 	• gleges un ouvpdge eiltbre, dont nous venons • . 
'Tam lire. ('spy. ci-apres, note k) 	,- 	• 	deparler pans la noje 1. ll laissa 4ussigin 

I 	2  Le terme rendu ici par exercices spin-. 	traite sur les uonibres,.plusieurs ouyrages 3 
.tuels est rtada, notp d'actiotr -11''un 'verbe. 	iur l'astronomie, dans un desquels.if c,ak. 

• qui signifie dompter par l'exercice, par la 	• Eastelelieu Moyen de claque planete pOtti• 

	

' dislipline; dompter ses passions. &ion l'tu-. 	le premier jour de ilegire: I) moututlan.  

	

teur du..kholarat es-Solouk, la riada cop- 	398. (10q7- oo8 de 4. €.) „ow selon Haddji 
siste Is s'apialiver a la priere et au jeilne;, 	• Khalifs, en 39,5. On trouvera one notice 
a se garrlir, tomes les heures du jour et * 	sur Masiema et IS' 'Este de ses' ouvrages. 

'•• 

Pe Is' nuit, coutr• be •quk.entraite dans, * 	tians le Geschtlehte cier aiabischen. Aertze de 
p6che elt •(♦rite le blame; sl.ferrues la 	Wastenfeld , ,p% 61. II tt• raw pas e9n/fm4re 
porte au sommeil et, e'eviter

i
la.frequen- 	ce Maslema avec l'auteur, doitetbat el-11a- 

' 	' 

•- 
`tation du mondeIlitt.la societe du peuple): • 	him (Gra.  dui sapingil). Celui-ci se nommait • 
plifili3 lz 	• 5  r.„.....n,„ jul ,.....)1A „.4,,,,,# -Mimi :1-C4cem Maslema Ibti.4.1 hitt4 

4.5 
	

el-tor- 
.. 	. 

5 
 eir L.)i,....r. 04.

3  1
,..., 
	J4 	.. tobi el-MtrdjAti. Dena sonAletia, qui toile 0..5 rte' 	 • 	de la 	 it dit'avir °out greireAil•soplple, 

• 
• 

f 
• . 4, l', 	sir 	bk [ L. 	. 	41'' f..13•11 4..g. Le. 0.....J., r., 	y . . ,--tctto-• 	v mence la cOmposittn db son ouvrage en " 

nosy of the technical terms used in the sciences 	l'an 469 (104 die 5. C.). (Ms. &Id Bibi. • . 
• of'the Musulmans; vol. I, p. eV.) • 	'.. 	imp. supp' nP 10784, 	• 	: . 	• 

' Prolegom4nes. 	 • 	 , 	• 	. • 	28 	. 6 
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jours 1.., et qu'une personne lukapparui et Itti edit : a ie suis.% nature 
, parfaite.. Ayant intern:go ce fant'eme , it olatint 10 renseigiewietrts 

.qu'il therchait. • Moi-meme, j'ai employe te‘S mots, et un spectacle 
etonriast•rnellt connaitre certainas chests .que le disicais %avaix et 
qui m'inieresheient persodnellement: Dais 'toot cela ne prouve pas 
citeton inisSe *toir une vision a volont&; ces charm% ne font clue 

• • *disposei• l'astiiela visio*-spirituelle. Si la ilitpositiott est bie* pro-
noneee ,.o4, petit( atteMdre la •cutirtaiseance qu'on eherche; rnais on h 

. 'beau tIsatrailler it fortifies Gette disposition;  jamais on tie pottrra etre . 
• assure d'obtenir le roisultat,pour loquel on s'eVt. donne tette peine. 

Le pofrpoir'de we disposer 4 iteeevi;rir one chose est .tout mitre pie 
le pouvoir d'obtenir oette-  'Ante. Que• ie• lecteur cache,  eels; .qu'il 
tiche de le bieti compienclre :.ainsi qui les (attires pliscipeH..sem-
blables qu'il-rericontrera. Diea estcrAre sage gal .  shit toat1 

4  Dins fespece htimaine se..trouvent. des personnel qui annoncent 
les ev6niinent's*futurs. Cette fadulte; qu'elles tiennent de leur nature 
Varticuliere., sert a Je-s• distinguer de% autres hqmmes. Pour arrives a 
Pexercice de leur talent,. elles n'ont bespin d'employ'er ni des secours 

• artificiels, ni lInflpeice des astres, ni aucun autre 'rifoyert. Nous avonA 
reconnu. que leur puissance perceptiie d6pend entietentent d'une 
Fetatpine aptitude. qui leur est innee,.11 en est, de mtme, a regard des 

' pachants 2  et ••te ceux qui Tegardent 'dans 1es7eorps reilechissants (fits.' 

. 

: 	• .;liaphartes), leis iiiteles iniroirs et les •4tivettes remplies d'eatt.40n 
• . 	 . 

*pent 'ranger. 	awe• ' aaas cette' categoric les arespices, Bens qui' inspec- 
• . tent les C031.1iS, les foies et les os isles anitnaiix; les aagares, qui oh-

servent les signer fovtirsis par les giseaux et leg \hetes sauvagei; 16s 
• jean's,' ger(s qui, purr deviner, jetteutipar tame des cailloux, des . 

grains de 'hie' ou des noyaux. II est' incontestable que ces facultes 
eiisten.t garni fes.tionutes; p'ersianne ne saiirait le'nier. Ajoittons a 

.13 1 W catfe lisle -les pos'sede 	•. t,ens dont .1a boucher prononce _des paroles 
. 
'• 
• • 

qtrun etxe dii. plan& inaisibier  y a raistts et ,qui serverit de len- .  - 	— 

	

i Lateral. ‘apres urn lada de pfusieuri 	' Voyec ci-devar7t, p.' 196,. note I ;,et 

	

' 
. 	• 	

• nuits dans la nourritute. w 	., 	oi-apres, p. 223.. 	• 	
•/ 
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seignqauents.• Nous vouvous rnentionner encore les.'yersinntes qui, 
etaiit stir le, point de s'endormir ou de mou'ria, parlent,des, choses 
aPpirtenpi au monde invisible; citOns aussi les soap,  ban mes qui se 
liVrent aux exeniqe9 spirituels. On salt cp'ils ohtiennent, comme use 
marque de la fayeur divine, la faculte de recueillir des peAceptiorts 
clips le monkinvisilale. . • 	 . • - 	.. 	• 	.' 

,. 	• 
1Waintenan  t nous Aka& traites des divel'O's- rnani,tercs dopt on oli.:- 

tient ces ier.ceptious; nous fonmaen ceroPs pail, h.,  cliviliation, ,i1a4 
noes disouterens succe§sivernent tortes les auges. ,Maif "avant d'ar 
border ee sujet,, dous auroras a presente; quelques p.bservationsiqui 
napiatruNnt oornment l'ime,,.dans chaque ,classe. des persopue4 dont 
110118 V41:10/1S de. faire menti94,, acquiert 1st disposition,, qui Lui pelmet 
de rscueillir.des parceRtigns dads lq monde invisible. 	. .. 
, L'arne, aeons-noes, dit ,, est limy pseuce spirituelle qui exist* en 

puissance, ce qui-la distingue 4ureste des •etresspirituels.gle passe 
de la, puissance' a. facite par. rnperdtion. 4u eorps gt.dee diverses yir-
constances dont ii peat etee. affecte : e.t la 'un fait que tout le . 
monde feut •reoonnaltre. cir cee'qui exige,en puissance se compose 
de mdtiere et de forme,. La,forme .qui reed complete, rex,iptence de 
l'aniesonsiste eu peiCeptiViii et en .intellect. l:anzle exist* d'dbord en 
puissance, avec une disposition qui lui:facilit% hi pergeptiong4 qui ,lui . 
permet de recevoir les formeS tact universelles pie peTticidieres. En- 
suite sa croisunce et son existenag en atte se p.or.factiogurtent pat la 4. 
cooperation du corps , qui .1' aCcoulMne a tecevoir. les. peiceptious NS- 
tpues paries #pnsoVanc n. 	discontinue, pao'd'apercesoir et 8.a.,c.: 
quetrir des laaiuns• generales, et!,,,courune,tes formes 1  q-u'elle recuejlle 
s'intellectualiseut las tines arils les aUtses,, elle accplieri elk...mettle 
une Eurme-2  en acte.qui se 'compose de perception et firintellect. Pen-
dant que son essence se perfectionne,ainsi, clip' rcste conimeinne 
rupti ere a hquelle la pereeptibn fournit succgssivemunt divevsee fornies.. 
Vivila pourquoiles enfants •du premier age souk iricapables crexercer 

' Pbur OArall, liseroyak 	. 	tin des maieuscrits at 4auso reclition de' 
ti 

 
' Le mot il.r. est orris, k lort,•dans 	Bpulac. 	 • . 	. 

. 	• ... 	 • 	• 	 28. •  • • 

	

. 	 . • 
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P.1 93. 

• . 

la faculpe perceptive, qiIi.letir est cependartt innee; Hs ne peuvent % s, en 
servir ni ciacisf etat dt sommeil, ni dans le moment oil tine revelation 
pourrait-leurearriver, ni dan§ aucune mitre eirconstance, Eit tffetl:la 
Milne de ta'me, hi son essence reelle,. qui .se compose de peicep- . 
tiers et ileintellect, ne sent pas completes a cet Age :.ale ne peut past 

• 
. 	• 

., 
• 
I  '..s'approprier des universaux. Plus tard, lorsqtre soWessenee est de- . 	 ,.. 	.• 

V•enuepanfaite.nacti,eatne,.tant qu'elle reste d.ansi le cotps,n deux 
mainiarestropercevoir: rUlle 4  se feisant par l'instpturnentalite du corps, 
vi.lui transmet des perceptions' eorporelles; rautre, an meyen de sa 
pr4pre eSsenee.'Llme.se ltrouve exclue de ce (de;nier genre die per- 

. ceptifin')• taut qu'elle ret,ste engagee dansie corps et prioccitpee par Its 
distractions que let sens'14 offreat. Cetix-ri attirent. Fame sans Besse 
yers le monde exteirienr, parse qu'elle 'est? iridisposeet par 4a n4ure, 
a s'eccuper des perceptioni corpotelles. Quelquefdis cependlet elle 
Se detourne.  de, l'exterieni afin de'se plongerodans ritrterieur, et.alors 

' le voile du corps est ‘enteve pendant am seul instant de temps. Cola 
' 	. 

. 
arrive, soft au Mayen d'dne faculti commurge a tons les .hommes, 
telle., -par exemple,'que le sommeil,'Cnt hien d'nne faculte speciele A 
oertaiits-individus, toile que Fe talent de is Ifillination et celuit de 

. . • 
.1 	 . 	. 

pronostiquet par le let de tlilletix, ou lien encore pat }'habitude 
des' exOreices spiritnek, pareils-a .ceux qiii procurent auk soufis des 

i reMatioiis. Degagea aiors.des influences iikinseques, Pune 'se tourne • 
. vet's les epsences {Ii  sont 4u-de6Strs d'erre et qui font' partie de la 
eompagnie sublime; car sit sphere es& reellem'entr el/ contatt ayes 

. . 	• 
i que 	ous. rayons dekindique. C'es essences sdnt spiri- la 'env, aia 	n 

tuelles,,' etant ,de la perception pate, et des int\eliigeoces en acte. 

a Vans elks se ttouvent les aforines des titres avei lair veritable na- . 	 8 	• 

• 
• , 	

' 	• 	0 	, 	' 	. 1 	 ,  
• e 	 1 

• 1. Aprit le mot ell ../i, it font • inserei 	.saire. La grdnimaire e%lge, en, ce cas ;le 
03. L'0,1ion.,•de•Itoulac :et` les manus- 	 rempladement de fi.A par rtij, nytis notte 

'crils..d et.D faurninent la hone legion. 	 neglige ,askei souvent cette r4,gle. .auti,ur 
i 	', 'ions lea manuscrits ,et 1:edition' de 	Qn volt, per exemple, que, dans cette 

Roulet portent :ttr of J. L:iiisertiin de la 	tneme ligne, il•a;ecrit 	1.  Iti.3 
, • 	. 	• particule negative est absolument neces- 	 . 

. 	 1 	' 	• 	• 	• 	. . 	 . .• 
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ture, ainsi tune nous favtots dit. Que}quea-unes de ces formes' s'y. 	6  
montreat d'une mlniere assez claire pcsurque l'Aine puisse en.pre.ndre 	4  
connaisseve. Elio les transmet alors a l'imagikation,-afin que cette 
faculte les faconne 2  dans fes moules ,qu'elle.a iliabitucle &employer. • 
Les•roprenant ensuite dep-ogiliees de tout melange eat4nseque, oh, 	• • 

' 
Bien renfermies dans leurs rnou• 	lei,•I'fime des rapporte' dans le do- . 
thaine des•sens, 

	

	elle hat 'fait conna.itre.Voila eli gaol •Conesiste la puis 
, • • dispositioniqui perie rime a rocueillir•des.petceptions duns le triolide .  

• invisible. 	, 	. 	• 	. 	• 	• 	• 	 • • 
.' Reprenons le ;ujet qui VOUS occttpait, c'esvit-dire les divers genres 	' .. 
de divination'. 	 . 	. 	 . 	• 	• 	. 	P. 194. 

• 

• 

• 

. Ceux qui.regardent dans ies corps.diaphanes, tels que les niroirs,•  • . 
les .euvettes' remplies d'eau et les hquides; ceux ,qui• inspectent ies 	. 
ccours, les foies et les Os des anitasux; cent qui predisent par.le jet 
de cailloux ou de noyaux, tous 'ces gees-lie appitrtienbent 4'14 este-
gorie des devins; mais, a vane de !Imperfection raerioaldde ieurba-
ture, ilsy occueent un.grade inferieuo. Pour eearter le voile des seas., 
le vrai devin .n:emplcrie. pas •de grauds, eifurts;. quint aux autresi, as 
tachent d'ahiver •au but en essayant de coneentrer ea tua, sent serfs . 
toutes leurs perceptions. Comore la vue esttle•sens le plus uoble.,.'ils 	' 
lui dennent la preferente; fixant.lems tegasdi•sur un'objet a stiper: 	. 
ficie unie, ils le considerent•svee •atteittiont jusqu'a 'ee gulls y aper- 
eoivenvla those pills veulent •annoncer:• Qtteiques personpes croient 	. 
que' firmage• aperve de setto mni&re,,ke,dessine. stir Ia surface dub 
miroir;imais ils se tie spent: Le tle;in regards fitkeinent sole sur- . 	• • • 	- 	• 
face juiqu'a ce qu'elle disparaisse el qu'rtn xideau,. semblable 4 uri 
bpouillard, s'interpose entre lui einleamiroir. .air pe rideau se .des-. 	• 

. 

• . 

• 

. 
.sinent Its formes gull disire;apercevoir, et' cela.lui perniet de dQnner . • 
des inllications, soit affirmatives, soit negatives, sur ce. qu'on;di§ire 	' . 
savoir. It raconts.slors les perception'tellts gull les rocoit. Les•devIns, 	.• , I , 
pendant' gulls soot dSns .vet itat, n'opergoivent pas 'ce qui se vdit 

, • • 	. 	. 
. ' Pour i;),..zir AY, it full lire, I've; 	• 	. 	I 0- Oar 4:95.44:96, it Sett probablement 	4 	. 

les manuscrits, ly42.11 (2113. 	 • 	lire Lo.,..44. 
	. • .  

• 

• • . 	. 	. 	. 
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. 44, reelletnent.(dians le miroir);• eost un auti mode ide perception qui 

nait chez eux et qui s'optte, non pas au moyfAn de laNue, mais de Fame. 
Ilest vcai cue, pour As., les perceptions•de l'aMe rassernbtent 4 celles 
des seas' au poiht-de 4es tramper; fait qui., du reste, est bion aonnu. 

. 

La nine dose arrive a ceux *qui ,exlminent.les cceurs et les foies 
cLanimtut• [2  ou qui regardent dans reau, clans les cuvettes ou .clans c 
d'autres objets, du usenie genre.] ,illOns arena *vu Trelques-uns de ces . , 

• . inavidus entra Wri'opeiration den sens par l'emplcn. de simples fumi- • 
P. 195. gallons; puis se.servir d'incantations afin de.clonner a l'Arne la idisposi- 

. tion requise; ensuite ils raconteut . ce ip'ils.ont spercu. Ces formes, 
. disent-ils, se pontrent dans .l'air ,et representent des persormages; 

. 	. •elles• leur apprennent, au moyen d'iimblemts et de sigues, les choses 
gulls .eberchent a savoir., Lei individus de cette classe se aetachent 
moins. de l'influence.cles sens que.cduk dg la classe pretidente. L'uni- 
vers elit•Plein de merveilleo. 	. 	. 	. 

,.. . 

. On oppelie zajr (augure) les predictions quo font certainshommes 
. n-quedropede passer 	leur gauche slut, aprs avoir ru.un oiseaalbots u 	 k 

• i ou i leur droite, meditent 1a-selessus et annoncent extsune des evene- 
• rnents.futurs..Cette facuhe eaiste dans l'Ame et, porte a faire•des r6- 

- 	• flexious.et des•coujectlyes as sujet des indications fouroies par la 

. 	. 

. . 

VIIK "ou par ronie. CoMme.sotb influnce tient i l'imagination et qu'elld 
.ex- est,tres-forty, ainst•que nous l'avons deja fait observer, l'augure .k 

cite (lImagination).  et 4a poussc i.finvestigation, eu employant le se- .4, 

. 
icburs de ce'itu'it a ru ost tutandu; ii strive .ainsi a un certfirktesultat3, 
ainsi qua cefa A•lieuvar ravioli:de ia•ptiisse imaginative 'pendant 
fe stommeil et l'assoupissern•  ent tles'sins.• Dans gut hat, (l'imagination) 

• Tnssemble les perseptions ubtezuses par la vue dans• l'etat de 4eille , 
est les unit it celles qu'elle a rogues de ;Intelligence; de la.resulte la 

. vis,ion• spirituelle. 	.. 	' 	, 	. 	 sk. 	• 
V-: , eliez lesinsanses,rame•raisdanable est•it petne dp.nd  s la dependance ... 

etu corps; ce.crui respite ,.en general, de l'imperfection de leur tempi!)- 
. 	• • ' Pour' -,,„ 1  tisez ts...44.- 26 Cette ligne pandt,etre u9e ipterpplatim d'un copitte. 

— 3  Je lis l; (!1t).S.1. 	. . 	• 	 0 	 • 

• • 	. 	- 
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rament et de la faiblesse de leers esprits animanx, Disteair ,par .. cette imperfection et par is maladie •dortt elle souffre, l'ame tab se • 
laisse pas submerger dans 1es'sens th'&y absorber. Quelctuefois tin 
autre esprit, de nature satanique, force rime a se.temettre en rapI 

, 	• 
• . 	• 

port avec le .corps, et 419, trop faible pour lei resister, montie de91 '; 
indices de folk. Qnand cela.lui atriveosoit queprirpperfection de sou, 
temperaMent opere suitinfirmite do corps~  soit que )es•egPrits sata- • • piques' l'obsedent pedant qu'elle 'est dans la derpendence du corps-, 
ellese derobe totit a fait adrinflttenendos•sett 	et jette uti coup d'c.eil P. . 	. 
inoimentane sur so.  npropre microeosnit.-Ayant alor#regu.rempreinte 

4.. • ,. 

. 

	

1.96. 	: 

. 	de, quelques f9rmes,. elle les lirre itToperation .plastique de. lima- 
grmation. Pendant qu'elle reste dans cet .ete, ('imagination parle au 
moyen• de la langue cle l'inseme,-4aus que e9Ini•ei ait la volontk &lir- 

. 

. -dottier tine parole. Les perceptions. reateillies• par, les libraries de 
• toutes ces craves offrent• un melange dt sr6ritei et crillLtsion; quawl• . 

• 

nieme ils le deroberaient a Finfluence dessensi, ih ne.pourtmept • • 
-pas se mettre tout a fait erocontact avee le:monde spirituel,. a twins 
d'employer le secours, des formes eltrips4queSi.procede necessaire, 

. 

., 	ainsi'que nous revons Alija, &Ali; aussi cents perceptions apportent 
avec elles un merange de faussete. .. 

Les sachaids cherchent a iebtertir• des perceptions spirituelles sans 
avoir le melyen de•mettre lour ame en Contact exec le monde inli- 
§ible. Soumettant a la faculte reflecItissante Ia' chose piiis 'chercheut . 	• A eonnaitre, its ont reeours i des suppositions et a des tonleetures, 
en pactant de l'opinion (lulls ont atteint. a un coinureneerrient de 
contact' et de perception (spirituelle). Ils pvetendent•obtenir. aio4i la 
connaissance du• monde invisible, ruais ids leen apprennent absela- 

• meat rien. 	 . , 
toil' ('indication soknmair9 des faits-qui se tattachent a ce sujet. .  

. 

 4- 

EI-Masoudi en a parle dani son Moroudi ed-Dekely 1. 'pais , en traitant ' , 
-deg matieres, ii est Bien loin travoir rerieontre jagte. OA voit, a la ' ' 	• . 

• . 	• -4. • . 	
.• 

. . 
' 	Pour Jl.,....431, lisez jl,.411.111... 	. 	. • • 	v 	 " 	• • 	* t 	. 
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' 

• 

rnapietre dont it g'expritne, qu'etaut pet; verse dans ce•genre de con- 
naissances it rapporte indifferemment,ce quIl en a entenin dire'aux 
gens copal:Isles et aurignorantst 	- 	. 	. 	. 	• 
'. Ces diverses manikres'd'obtenir des perceptions du monde spiri- 

.. 

•. •• • p tuel ont touj ours existe pour fespece•hunlaine. Les an fens Arabes.  
pavaiont reoouts aux 'devins toutes.lts fois quIls voulaiient•connaltre ,  
lee evenemensts. futUrs; quand ils avaient. d6 contestations; ifs s'a- 
dressaient,  a un devin, et ce.lui-ioi lour faisait:csanpaItre le bon droit 

• . a Ita suite des•perceptiona'qu'ii.recueillait dans le monde invisible Les 
ouvrars 'cdnsacrts aux• beliesLietties nous offrent (plusienrs..faits. de 

• ce genre. Dans. les temps de }Ignorance (atant la mission de. Mo.:- 
hammea)Ideux individlls s'etsient illuitres par leurs talents comae 

, 

.deving,: rpn'su nommaitkaricc etTautile.Satth; le premier appartenait 

. 0; la tribu dAnmar 'Thu Nisar, et le second a Celle de Maten•lbn Ghas- 
`sae. Le corps' cle

•
Sa;ili poi vait• se plier, comme on piie un drap, 

'P. 1;7. 'car into renfermait aucua os., a fexception du crane'. Parmi les his- 
' tomes qiid Fon raconte' a leur .suju, on nemarqfte surtout celle de is 

. 
• maniere dont ils eekpliqui•rent le senr de Rebiahlbn Nasr2, it gni 

ils annoncerent que le Yemen, apres.avoi*r ete conquis par les Abys, 
s sin, passerait sous la domination-du peuple arabe descendu de .Mor • • 

der. Ils' preareni •ausgi l'apparition de Mohammed :chez les Coreich 
err pialite de prOpheto. fndiquone enoore le sour du Moubeclan '3, 

xtui% fut expfique :par Saab, Kisr& (Cosroes) avait chargi.  Abd.el-Ma-:  
sih• d'aller raconter sa visiop. a Sntih, et celui-ei annonca la venue 
dityrOpirete a la ehttte do Penapire persan. 	-4r • 	• 

. • 
Les.alitiens Arabes aiaient aussi parmi enx'un\• grand nombre de 

mohants (arraA
• 
 ils en ont meme fait mention dans leurs vers. Un•de 

leurs pOetes 'a dit:  
• 

IP' • *- 
. 	 • 	' • 

. j  Selon lee tradiliona les plus.autlken.• 	' 174. l'Essai de M. Caussin de.Perce- 

' 	. 

* 	' liques,ISatih ikvait preclilanlission divine 	val, t. I, p. 96, et le Streyr-liasoul, p. 9 
de Mobammed.,C'tst proba14ement pour 	et suiv. 	• 	. i ' 
cette raison csulbn Khaldoun ne nie pai 	' Voy. le's Annales Masletnici'd'Abou'l- 

. solk existence. 	 !Ma, 1. I, p. /. 4 

. . 	 . 
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• Je clisaN aultacitantllu Yemanka 	Gueris•moi; situ le fais, t.0 es un veri- 	' , 	. 

• table MOecin..• 	. 	 • 	 . . 
. 	. 	.. 	 . . s 

• Urr•autre s'exprime en ces -Wines: 	, 	 • - 	. • 
. 	J'avaie ptOpo.st au sachan( du Vmaina et a cellii Oil Nedjd is t'achse de ma 

geterlsbO. 	• 	 : 	t 	 . 	' 	. 
its ve Yepttodirent : Que Dieu le guerissel Par Dieu! nous n'avons ,aucun 

'. 

Fouvoir sur ce qiii test zenferm¢ entee.tcs dotes. 	• 	.• 	• 	 • 	• ' 
Le sachant do Yernama•se•nonma.  it liebah An' Adjla, et celui s  du 	. ' 

Nedjd, El-Ablac el-Ace  cli, 	. 	, . 	 , • 
'Ori pent ranger dans la claw ,des percepti8ns spirituelles .cer- t  

taii}es paroles qui echappent a l'homime, au mckment de' s'endormir 
et. qui .ontrapport aux chores,  qu'ilt desirait conuattre.. Par .ces pa- 
roles il appren.  d, d.'une•maniere satisfaisante , le secret qu',il cherchaii. 

.  

' 

, 

. 
Ce phenomene an'a lieu Hu'au moment, oil ron quitte.retat. de. veille • ' 

• '  , 	pour entrer dans etlui .du sainneil, •alors• que 1 a vo1 onte a cessi 	. 
d'agir stir. is faculte de ia' parole 	Fn co moment, ,l'homme•  'ride • 
comme.par une impulsion. innee et, tout au plus, parvient-ii -4 ea- 
tendre -et a comprendre ce qu'il; vient.,  de prononcer.. Des paroles 	. 
semblables echappent quelquefois aux horrares lorsqu'on leur trancli% 
is tete., ou qu'on. leur coupe le corps err dux Nous 'avons entendu. 

• . 

• racanter, que cersains tyrans faisaient firer 'de leuq prisons et mettre P. ,9,s. 

a..mort les gees 'galley tea'aiesti enferilth.,•voulant .savnir, pat,  les 

	

. •dernieres ?aegis's. de leul's virtimes, Cluelle serait .leim psoprst des- 	. 
tinee. Les reponNes gulls obtinrent les rerhplirent d:epouvante: Mas- • 

	

lema - raconte,un procide de ce genre. ,dans son antyage le Qlectra 1 .: 	• 

• 

.. 
• On place'; dit-i11  trhomme Sans (Me jarte rena.Pli0 d'huile. cle se,- 

same; arl l'ylient quorante joursoet, pendant ce temps., oti .1; nor- 
rit.de figues et de .ndis. Au bout. #e ce 

a 	
temps, 'touts la:chair di" 

corps a dispdruiet rien Ile rest intact; excepte.10 veines et les su-
tures du crane: On le retire 'alors de l'huile, et, pendant gull se des- 

. 

.secLe pat. factiOn,ile Fair, it repond a toutes les questions •qu'on lui • 
• snit adrese. 	, et 'il iiidiciu

• 
 leS repqlta.ts que doivent a'voir les alraire§, 	• s 

 

. 	 • 	. I 	' 	Voy. a-Savant, p. 217. 	'. 	. 	. 	. 	. 	 • 
. 

ProlegomOles.• 	• 	' 	 . • 	. 	29' 	• • 
• • • 

 
• 
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_particulieres, snit' getierales. C'est ra une ,des op rations exetrabJes - 

• ' 	. • que se permettent les inagiciensl, et nous lie l'avons atee.que pow 
montrer combism le microcosme burpain est plein de merveilles. 

• 

* 
• 

• 

• 11 y a des lommes.qpi.  se  livrent aux. exercises spirituels dans l'es- 
poir d'atteindre a la perception du mondl invisible, et qui tachent de 
se pr-ocuterun' une mortNfactice.en slefforcant d'ane4ntir ituies les •fa- 

• mates du corps, et de faire efistiite' disparaitre de, Fame les traces - 
, 	. de's souillures queces facnItes jr aVaieni. laisseos, *is colane peut 

s'effectner que par la concentration de la penseeiet par dee jttinesppo.: 

. -Ionges, Orr sait, dire maniere positive, -qu'au Moment .de -lae. snort t 
les sensations du corps disparaissent ainei que le .voile qn:elles kep- ' 

. 

6 

:daient devant fame. Celle-oi prend,  aloes connaissance de .sa propre 
essence et 

. .. •  
dm' paonde dont elk fait r4elletnent partie2, cos homilies 

croient-site, far des ratites acquis, its r uunt arriver, pendant 
• qu'ils sonted vie, a un. reenitat stmiblable a celtii qui a bete apres la 

inept, c'est-i-dire a mettre Imo an 	en etat de comiaitre les c,b.oses 
dp.naonde invisibiet. . 	• 	• 	 .. 	• 	• • 	.. 

. 

On peut ranger dans cette classe iv homilies qui• se liv,rent a des 
sexercices magiques • a6ii• d'ohtenir la• faouite de voir les .ohoses ca- • • 
.chees• et de . faire planer Jour 	gme dans • lei diver's. mondes • des 
etres3. Ces, gens4a• se tr.cruvent •ordinairement ,dans les climats les 

• • plus rapproches du maul el..di midi: Op• les rencontre•surtout dans 
. P. s99• Pinde, oit il6 'portent leartoro..de ijsgsis..lds out bea4toup de Ewes .  

qui triaitant•de la maniete dont .Ces exercises. doivent• se faire. On 

. 
. 	• • raeonte au iujet dei djognis des 1iistoires surprenanies. 	• 	• 

. Les exercice& ileSsoufis'sorit purest% ent religieux A se font sans ati- • 
' cline des Mauvaises intentions que nen§ venoni'stindiquer. Ihont pour 

but de. parbir faille au. recueillernont et d'en•tonrner toutes les pea- 

. . sees v.ers Diens  afiacquselle puisse•  garter les savours( de la eonnais- 
... 	• 	. 	• 	. • ' 	• 

, ..!" tip. certain 	1-Ki.iadi, cite par fall- 	./3kie. Ssabier 	and der peisquis, par !.e  
• .tour du Filtivst, ciwns.le Cbapitre.oll it 	tr CI:mob:54u, t../I, p. 19.) 	• I 

.trlite Sel Sateens, attribue a ce peuple 	I Otibien. de sou microcosme. 	.. 
• une pratique presque semblabIe..(Voyez . . 	' Pohl' IA.11, lisez 	 riii: 	'. 	• 	4 ' .. 	• 	. 	• 	 . 	• 	• 	'. • 	. . 
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sauce (divine) et de 'identification avec. la divinite. Outre le reetreil- 
lement et le jean., ils emploient, dans leurs exercices, la meditation, 
atilt  de dormer 4 leur esprit la direction convenable. En effet, tame, 

0  

• develeppee liar la meditation, le yapproche de la connaissance de 
Dieu; fame etrang&re a la meditation est d'une nature. satanique. Ce 
n'est pas a la st4ite• d'un sle;sein preooncu, steis par.un cas fortuit que . 

les soufis parviennent ale connaiAance du monde invisible et „ob- - 
tiennent la fasulte cry.laisser Vaguer leur are.. Ceux qui recherchtnt '• • 
ces faveur avec ptemeditatiort donnent a !ma'am; une direction qui . 
'fest 	as .r.elle de Dieu. •Chercher aye; intuition is faculte de vagu&i 
dens ile monde invisible et de le contempler'est une feute *tome,. 
tin veritable acte de polytheisme.' A ce• sujet un mystique a ,clit:̂   

• , 
• 

• Celui gni reeherche la connaissance a 'cause • de la connaissan0:  se 
declare pour mile- ci 1. • Les vrai4 soufis delirent uniquement.  se  . 
dirigr vers die adorable, et tout ce qu'ils pettvent epxoturep, 
pendant gulls se treuvent daps cet Mat, Arrive fortuitement et sarrs 
aucktne premeditation de lour part. Its tachent, eigeneral, d'eviter 
ces (marcpies• de la faveur divine) et Ils!en . detournent .leur attert- 

. 	' 

. 

a 
 • tion; car ifs xecherchrt Diett,potir Iruilm'eme , -et sans aucun autre 

motif. On sait ceructant 4ue ces (favours) leer arrivent. Les, soufis • • 
. donnent les nbms deferacelphysiognomiej et de hchefs(devoilement) 

aux connaissances•du ti-Dinde invisible et Airx disteurs (celestes) qui 
Niennent trapper leur esprit; il 	appellant kdparaft .( fa,veur) Ja faculte 
de vagnet (par le• monde spirituel). Dans tout vela il'n'y. e rien de • 
reprehensible, Bien qne re maitre Abou Ishae elAsferaini2  y ait trouve • • 

a redire, ainsi que Abou Mohamed Ibri Abi Zeid3  le,Male2 	et • • 	 . 
d'autres daciteurs; ils voulaient empecher quer cert./Ines. ri.arcities de . 

' Cette expression obscure. et ir.tiffir;a- 	3  AbOu MOhankned Abcl•Allah ,Ibn.Abi 
tique doit signifin.que ceini qui recherChe 	Zeid, natif de Gairoaaq et auteur d'ua ce- 
la eonnaissance de la nature diviae i cause 	lake trait 	sur la furisprudente marekite, 

P. 200te, _ 	'. 

• 

. 
. .des joaissances on des avintliges raondains • 	.mottrpt ,.en 390 (lobo de J. €.).,111. Vin- 

que cette onnuaissance. procure s'est de, 	, 	aent a _dont-0 un extrait de te manila 
dare pour le in4ndie et contre Dieu. 	• 	(Ripala) dans ses itsi.des sur la loi nasal- ' 

1  Val ci-deiatit, p.' i 94 „note 2. 	• 	.mane.i)aris,.. k842. 	. 	.* 
• . 	 . 

• ' 	. 	 . 	. 	29 •  
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la faveur .  divine. fussent ,confondues 'avec des mitacles 1.. It est.ce-. 
pendan't facile d'eviter.toute meprise, , si Fon applique le :prinoipe 
adanis par les theologiens dogmatiques, d'apfres lequel tout miracle 
est accompagne d'uhg annonce prealable .(tataddi), iandis que des. 
antres signer (de.,1a4divine faiieur) ne le sont pas.. 	., 

On•lit dans le Sahih que le Trophete .dit a ses compagnons :Al y 
a 'parmi vows des inspires 2  et. Omar ,est tle e 	nombre.. On sait que 

• les'eompagnons eurent souvent l'occasion der.ersonnaltre la verite de 
. 	cette parole. Citons,, cOmme exemple,Texclamation tr0mar : . 0 Sa- 

• 41, 	3 
. 	nal fr la colline! . Lors de's prentieres aaqu'etes deTislatnisine, $aria, 

fils de Zcsnein ,.commaridait, en Irac, un corps de troupes musuirnanes.. ' 
.'Dabs une fiataille qui eerigagea.entre.lui et les infideles,•il songeait a 
. pir,d'unner la retraite, et aupres de sa position etait ouite Aline ol'i 
a jouvait se Pefugiei. Omar, qui etait dors a Midipe et qui pre-
chait en ce ruothent darks la mosquee, vit, par intuition 3, .ce qui se 

• passait et s',ecria.: . 0 Sarial a is culling 4 ! . Sara entendit cet prdre 
cans le lieu menie oit it se tropyait, 'et it apercut aupres ae lui une.  . 

• pbrsonne ayant la figure d'.0mar. 12anecdote est, du reste, hien con- 
• hues. On raconte du khalife Abou Bekr tin --trait seinklalle. (Etant 
' 	cur son lit de mort) it adressa des conseirs a /a Ville AIcha, au siajet 	, . 	. 
. 	de .quelques .charges de.'tUttes dont ilovoulait ilai. faire cadeau ,et. qui 	. 

se• trOu4ent sans Son jatijin. Il jui 4'ecomva,ncia ehsuite de faire la 
. cueilldtte de ges' 4mits sans,  retard, polar les • ernpecher.de devenir 

la proprietk des he'ritierti. Dansle cours de . routretien, it fit cette.  
-ramarque : .*Les heritieus.,.ce sont ton fare et les deux seems: — • 

• . 	. 	. 	. 	. 	_ 	. 	• 	• 
•  ' Vey. tdevant ,, IN 191. * 	• 	. ' faut lire j......4/ j\41 	 4... L. 	malgre les 

	

' En arabe' c:_-)5...4,, mohaddeth. % Le 	manuscrits. Dans de pareilles expressions, 
• 

	

mohacicejth, (lit Illohammed, 'est celui dont 	quaorl,,i1 y a une ellipse du verbe, le corn- 
16 visions et les suppositions s<nt tou- 	pltment se repete. (Vojez la Grarnmaire 

• jOUrslustifiees par l'evtnernerit..!.(Voyee. 	arabe de M. de Sacy, I. H r  p. 46o. Voyez 
Hartri clie tv?. de Sacy, pace 'PI.) • .• 	aussi•Notices et' expaits, t. XII , p..3(4, 04.. 

3  qhfaut pent-etre lire bi a Ja place 	la melne anecdote .est.rappertee.) 
• de e).. 	. 	, 	• ; . 	 , 	f Voy. Notices el atraits, Joco,laaclato. 

1141  6  Pour O.)64, , iisez 4,164.. 	i'. Dans le texte arabe, j....-41  44)Lso L. II 
	 . 	. 	• 	 . , . 	• 	 • • 

• ah. 	 •„ 	. 	• 	— 	. 
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Comm-eat .cela?%lui•clit• Aicha; j=ai 14 ma see& Aima; pais qui • est 
J'autre? • 11 hi tepondii. : •it L'enfant qui ,est darts le sein de (ma 
femme) Birrt Kharedja .est une fille; je vois cola d'icil. • En effet, 
eitiit. une • 1111g. •Cttte..nnecdote se troure•Clans le Mowaua 2, au'clia- 
pitre intitul4 Des donations ibleyales 3. 	' • 	 .. 

JAescompagnons,ges homilies saints.  qui iinrent (Tres eux, et les 
persconpeS qui les,  onf pris pour mnd•kles; se tont distingues par 	• .. 
plusieurs traits (If .6e genvd. •Les soufis, il.est vrai„. disent que cette 	. 
faculte (intuitive) se prolsente .ir6soaremellt pendtmt la duree 'd't:ne. P. 201. • 

• • Mission• prophetrque, puisepie les aspirants• de leur ordrene peuven? 
passe conserver dans 'let'',  etati.d'exaltation) tant gulls se trofivent 	' 

' aupres (clu tombeau) du 13•ciihete'lls vont.jusqu'a 'dire qut Faspif 
Ant, aussitOt arrive a Mediae, la ville•du Prophate, perd le dbgre. de' • . 
sOritualisme quid await. btteint et iat le tetrouve qu'apies titre sorti e  
de la.. Puisse le Tres-Haut noes .clirier par sat grace, et nous. ,:conelaut 	• 
jesqu'a !a .74ritil 	. 	 -. 	i. 	 • 	1  . • 

. 

. 0 

A cote des. aspirants au gradefl de sou, On peat ranger les idiots, .. 
. gene gout resprit est trouble et qui,  resseiriblent plutot a des.  pqs••• 

sedes qu'"a des-titres raisonnahIes. Malgre lent. sinerrnite , ils arrilent 	4  
quelquefois aux inewbs stations (d'es.tase) Tie Its eue/is•(ou-favoris de '. 	. • 

' Dieu), et aux rriemps.  eteqs-(d'etaltation spirftuelre) Tie' les hommes • 	• ' 
les plus saint0. Celar est evident Vow.tbut inaivide icapable deles 

. 

., cbmprendre; c'est-it-tlire, Pour .quiconque .4 agotite (des jouithsances 	. 
spirituolles); et cepondant.audon deN,coir (religieua) use leur est iipp‘se. 	• ... ' 
Lessqui ila parlent' du monde' invisible,' ils racentent 7uelque.fois %IA'. 	• 

• . 	, 	I. • 
• 1  Voyez Taberistanenis ' Annales t. li, 	tr.ouvent les soufis die cette classe : .C' est .. 

•• 	• 	, 	 . 
p• '14Q• 	 tut degre de saintete plus elevk citte ok- 

. 	1  

' Voy. le Moloatta, ins. de la Bill. lop: 	lui de *eta, 'mais iriferieux: i • evitA ipt 	, 
. suppttrie 388, I. 114, 115. . 	•fAroMete. •anquel.41. toutheikumtiiatti • 

. 3  Pour k...i.,..,-1., riser 31.s.. . 	., 	• 	ment Thlunne sird ctepapse• Ce ,ftgie 0 
4  Era drabe siddikin. Le oompilateur dir • 	troureAuSiiiiitkans celui 8e pr9104116,not : 	 . 

Dictionary of the technical trrtts used in the i 	i'41.1 1 4;•'-'6)3A  .te.( .1 1:-)3  tib  C..,40e4-j• 
of the Illatalinanst  de 	J, 	432:4 	iiit.Ot sciences 	 snit ainsi 	.1-kitt•-:t. 	,Y‘ 	c:-.4)3.01.431; , 

tatdic,atation.de .saintete dans lapse& se 	.qi j.e.j.to.bl 	j.... 	ii..541%,v) 	S  • 
• • 	. . 	 • • 	'. 	• 	' 	. 	! • . , 	 -.+A . 	i 	,...16.  •' 
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choses sirprenanfes , parse crti'auctine . consid4catio; ne Jell &tient. 
Aussi•peuvent-ils Bonner. carriere a leur Ian' gue et fournir des Ten,. 
beigueorents )nervailleux.. 	 • 	• 	• 

ptielqueS .legistet ant' 'refuse d'admettro Apia les idiots pui;sent 
aiteindre a aucun e'lat (extatique), pat& qu'a leut• 	 gard; disent-ils, 
le tlevoir a cease d'être. ime obligetift, et Iola:tem. do Diet nespout 

• , sacquerir que par.la praticpot.de la devotion: &tie opinion est Oen- 
' tainetnent •eitinnir, puisque .1a faculte* dont ii s'egit est une• de ees 

• .grIces que Dieu dicaordeqe qui 41-. wit {Cox&n., sour. v, vers. 59}, 
-.et, pour zbtenir sofaveur, l'em•ploi de la •jetotion.ou•de tout mitre 	' 

• r' moyn n'est p;s nercessaite. En effei,-Pame htnitaine•est-intperissable, 
44 .Diett peut Kloriner a tout homme des marques.  speciales de sa • 
ibonte.. Chez .lesNidiots fame intelligente n'a pas casse•crerister; (lce 
es pas Cubil'elteration factieuse,cotnme eela est a:ridive alit insenses; 

., rierr ne leur marque eicepte La' tiai,sonl, seure •faculte par ,laqiiellt 
• ' 	l'homme est Sournis'avi obligations du devoir. La-raison, crualite 

• • 	, distinctive .cle,Parne, scCompose, de'connaissancei dont arhomme ne 
,sturait se passer et qui le inettent :en eta ktaveir dos vties justen, . 

• a'al/prendre les reibyene id'assurer eon existence tt de sesfaire use 
• position eonvtnable• elattl., le monde.,Nbus 4mmes •donc port 	A 

•• 

. 	• 

creire clue rtiommh capable de Femur a •ses• moyens.  d'maistenco n'a 
sloth pretexte ponrle sotistraire aux .obligations de is religion, sal 
veut .0teniA un kin accueil dads cadtr;•vie. 11 persennq it qui ceite 

• qu.114 inanque •Itidsi pas; ponik•cela,-  tte.pourvue.ditme ni privee de 
41). 202.Ve‘onsaence de. son individttalite; pour elle, l'inividuaiitetiste, . 	• 

, ;Nis elle ne possede pas is raison.,.facalte qui impose des devoirs et 
tali,

.. 	 ,. lions
,
iste en is connaissal2Ce des moyens qu'il.taut employer pour ,  

stiboit•teg.:ce_ true items venous. kr expbspr rearrerien. triatbsurde, car 
(. 

. 
. 

• •Dlet , 4 Vsepeir Clipisit•un•dcvses'serviteur,s afin de lui commtuliquer 
la csohAihafrce (la feliti'd;oarraite), ne tient auctin•compte de la 
'• t_,•• 	1.• - • . 

.' .in.0Tre:u9nt cet homme a,renipii ses deVoirs. 	 • 	. 

	

. 	. It, . 	•D • 
. 	• 	. o . 	r• h 'ans tout ce fragape,1:ttuteeremplauJe tame 	illiee)o 

	

6:ii.0 tntegnc 	pd tlesigaer  
' • 	 • 	

• . . 	. 
• to raison. 	 -• 	 • • 	. . 	. 	 • 	.. 	 . 	. 	. 	• 

• • 	• 0 	• 	- 	• .• 
. 	 . • ., 	. 	. 
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Ayant otabli cer Principe; je dois afertir le lecteur qu'en•est ex-
pose a eonfondre Its idiots. itvec les ipsenses,Tens dont l' any rait 
storm' able s'ept• gatee et qui sons deyenus,sernblubles.a eles,animdur 
brutes, il. y * ceRendaut quelques signies a ruide•desquels on petit 
les distinguei. Milord, .on.trpuve.  chez .k.t idiots tju puselcank ipva- • . 

. 

.. riable. viers :la .ukeolitatiao et la4levotiortr, Bien qu'ils;ne s'1,  litrent pas 
dq laiontani4re.puesciit43 par la tai; :ce qui prolrieut, itvono-itous db., 
de la aircoo§tatice tine:, ponreux #11 sly .point d'obligations. Chet les • 
inseuses,. au con-it-sire, wits ne.tootrtuns anima ihd 	de ce pen- . . 
chant, En 5econd lieu., le?.idiejs swot, fous.ter;leur constitution ..11a-* 
itirelle et depuis l'epoque de• leur.paissauce,:kmdii pie Ales liels, 
senses 40.folie est-survenue plus tard.,et Ala' suite d:acc.idente naturels 

' 

• a 
qui out affeete It corps..-•Quand cela. low .artive, une tOtiratios .fa? 
cheuse.se procluit Bans keur *me raisonetable et i1 	agissent stins.lout,. 

, 

!et sans suite. tn tvoisierne lieu, les idiots ftequententlea bonnues et 
leur son tantot utiles, tantot nuisiblea; its u'en attexident.pas caper, 
mission, parce qu'Alicun-devoir ne leur.est imppSe; les insebses., au 
coutrai;e, n'aiment pa& la Maciete ges bommes. Le ;ujet que gouty,- 
nons de traiter;  conduit.' 114:1 &attic {font onus Aloes pailer. 4:11e0 eyt ‘• 1  

. 
cetui •qui dirige yens Itz, Dent. •. • 	7. 	• 	. • 	. 	• 	0 ' 	• 	'• 	• 	. 	' 4  
. 
. Quelques•personues preteildeat qu'il. esiste ieirbas des moyelisi 

l'aide,desqliels fame Feld obtenir des,. litedeptinus. du monde. splri% 
tuelt, Nem qu'elb) no soit pas.detscluie de rinfluenCe des sells.. Tqls 
went les astrologues. 11 	4.exlarent que.les &Dike fousnisseut,:dei.in- 

. 
• 
• 

. 
• 

dioati'ons; Tie, par 'le;tars divirsei .positiortsidaps la spheiv celegte, 
elles arpent4t iecessaiiementIertaiggresulttits ; qteelias exercent lure 

' 	' 

influence, sus les .elements, et ique , Tao 4cues -ahleas te, iproques, 
elks cutuibnent leurs natprasilails tin, melange Sui reatit.stul.l'utfties- 

• 

phe're. Ces gens-la ne pguarehtri,en savoir du moixle invisible; ils ne ' 
' fent,..que des t4onjectines et 4es:suppositions basees'sur Mee que les 

it 
 

astres•exei.cent des' influencvs. Its enseignent - qu'a rorce lie tAtonnek 
rhents 1'observat ur petit xeconnaitredaus retinosphers, uni„inelinge 

P. 203. 

de ces influences., et Luclitfutr comment il se ElistrilAte.att routes les . 	 . .• • . 	 . 	.. 	. : 	• 

.. 
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individuait4s tiui,  existent:.datis le monde. Telle est is doctrine de 
Ptolknee.. Plus ,ord, nous aurons I'deeasiOs &exposer la tanite de 
• cote scienct igelre 'est ,• tout au phis.?  Twi.xamas do conje9tures•ei de 
suppositions, aussi rit • se• mattache-t-elle', en auune' maniere, 	au 
genre de teanaig§ances dbiet nous vel,Oae.de paxler... • 

Nouepouvons,  ranger danebimeme eateggrie cervins homnres du . 
bhs.peuple.qui; pour Zlecouvrir fen chosen caehees et •ce•tinaltriel'ave- 
hii, 'ow, inventkun art qu'ils.nortunent.aligher slirig sabie(giornanoie), . 
voulant indilstrestinsi la metier* sur 4aquelie ils kin/ leurs oPerations. 

' Vo`iCi. en /mai. consiste•la gioncraneie*.t. do points, 'Nees:sun quatie 
•rabgs., foriment des figures qui edifferent les uneg des autres selmt 

• gue les points.aikens cjiaque ralig sant les urns double4 et, let atitrtos 

'simples, oui5ien tous (tumbles elii tous•simples, On a done seize figurts • 
fultle ciont #ous les- points. sont simples., utag auto dent tous%sbnt 
doubles. /In point .sirupie islac 	(au lieu d'un double') Jane chacue 
cs qualre ;Tangs fottenit quatre •figures• de plus: Le point•simple 
eggitoy6 deux Lois dims.nhaque cothbiniscrn dodne six figureg. EM- 
11cOye trois fois,• it donne ftuiSsttneg a quiitre figures. On a ainsi seize 

• figures, doni chacnne a roca unucon particulier 1, et on les partage en 
demi Chsses, Celle de, bonteur et celle de Innihsur; ainsi que les gis- . 

.Aroloptes eirt fait peux lesastreet. On prelend que cheque figure a tine 
an usivtaqui. lui correspiped iilaiiile monde naterel, aussi devons-tious 	. 
sjpposer clue eesmean$ions song les deuze .sigries du zodiaque et les 
piairelloints cardinautt. Outre'isalitansion,;4aque figuro a une signi. • . 

' 	lipfrtion,,bonne ou nnuiveisee; elle  debigne aussi , d'une.xnanieee•sei-. 
6+, une oecajud.parlie 01.1 ril4ride des elerrientso\  Vaprts ces prin.- 	' 

• 
ei 

• • . 	. 

p in 4.  on
4 
 a' ettibli to art.calgn 	sur celui de. lastrdlogie judiciaire. 

'wit qui 'en ctiffere sous us •certain pgint..4e.yue. Dans rastrologie, 
.. 	 . 	, 	• 	• 

' J'aurais Fta donntr yes figures et,leury 	lures ttouvareint idausiles indication, foar- ' • 
pins, mail 111. le deter Perimit les. a, 	nies.par ce savant orientajiste, tout ce4ini 
dejh fait Col:maitre slans sa trailuction du 	est Wecessaire pour eelairciria description 

• Jliyaye au.Dctrfottr; ;ay. p. 3.63 el, suit. 	donne pa; Mu Kbilcioym 	• 	4, 
,. 	gate.. Les .persermet curieuseA de ,ces ma- 	' ifialesro,11, a faut litt IVa...0. .   
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tout jusemat, selon Ptolemee, s'appuie sur des indications fournies 
par la nature, tatidis que, dans la geomancie,lesindications n'existent 
que par convention'. • 	 . 	• 	 , 

. 

.. 	[En effet., Ptolemee s'est borne a traitor de nativites et de marix- P. 9O. 

.ges, qu'iI regarde vomme provenant des .influences oxercees •sur le 
monde des el4thents par les :awes et par les positions des spheres. 
Les astrologues veifus epres lui s'occupereilt a dectuvrir les peqsees 
(sevites du destinj %as regard des ch.oses sur lesquelles on lespinfei-
rogeait; ils designerent la mansion de la sphere a lave& on devait 
raj porteAchaque tplestion*, et• ils indiqueront les jugements que l'im 
vo-nvait•tirer de ehaque mansion 3. Chez .eux: lee mansions etaient les 

. 

Themes que chez Ptolemee. Or les pensees (secretes dont ii s'pgit) 
n'appartiennent pas at} monde des elements, mais a fame ,(de l'uni-
vers); assi les influences stellaire, les positions des spice res den four-
nissent aucun4 indication. Si encore lea questions dont ii s'agit ren-
traient dans le domaine de.fastrblogie,,de sorte q'on pit t&cher de 
le§ resoudre par. des indications.stelliires et par des positions de la 
sphere (cela suffirait a justifier.lef retentions des astrologues); mais 
elles sont tout a fait en dehorsido la classe des matierisque fastrologie 
devait naturellernent traitey. 	. 	• 	.  

. 

Les gems, qui s'ocppaient de la geomancie xinrent plus tard; Se 
•detournant (de l'observation) des etvires et des positions. (des spheres 

. 	 . 	• 

	

' Le texte, arabe des dedx paragraphes 	. plurieVde jf." (pensde),,  paraitetreemploye 

	

qui suivent ne an &cave que darts un seul 	par lee astrologues et le devins pour desi- 

	

manttscrit , et it renferme evidemment 	gn,gr larwee sec,* du tiestin. Les menus- 

	

plusiours ;butes. II remplace le passage 	crib 41e is Bibliothtque inaperisle, ,sup- 

	

suivant, clue -nouiS. lisons dans Jes autres 	plement arabe, n" 1152, log3, 1118, 

	

snanuseriti et dansyedition de Bouiac : 	traitent de 	l'art de consulter le sort, a 
Del ii.,,,'' el,...:".l If, 0.1;4.v, 1„,•: 	).l  I...24 i E.  t).1 t: Ha rem ferment des tabJes ait 
lam. , 	 j_,,,..),)  ii 4  iiyr 	moyeli desqyelles on obtient une reponsu < 	06., ri_j_4  

	

. u ce.4j, c est•i-dire,,  a mais cela n'est 	a cheque question relative aux ehoses 

	

rondo que.sur «le simples presomptious 	qui 	preocoupent 	I'esprit. 	L;exprOsion 

	

et deb notions hasardees, dont anon& 	( 	equivaut a 1.4f rt )41..:s.) 	Ety.Z...4 	 Ei-4Li 
ne peut servir d'argument. s 	 , 	 ' 	• 	Artkjt ;44  Le cittLvit .  , 

• 
' Je lis yA l..411 EtA.A.?..!...e moryAtta, 	' Pour co.....11 tat:), je ns s.),141 (Ali 
' 	Prolesomeues; 	. 	 3o 
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. 	. planetaires) pour ne pas se Bonner la• peine'de prendre Itt hauteur des 

astres l'au moyen d'instruments astronomiques , et 'de calculer les 
positions moyennes (des corps celestes), ils inventemnt des figures 
de g6omancie et leur assignerent seize mansions, celles de la sphere 
et les quatre.points cdrdinaux. Its les rangeregt par classes, rune 

• heitreuse, l'autre malheureuse, la troisieme indangee de bien et de 
male  ainsi 'que vela s:etait.fait pour les planetes• De tous les aspects., . 
ils'ne garderent que•le sextil, et lui attribuilirent leg diverses indications 
que les astrnlogues, dans is resolution des probletnes, • attribuent 

... aux astres..Mais 2, ainsi que nous I'avons dit, auctuie indication reelle 
ne peut s'obtenir des Ateiles, ni de (cegenre .de)sigeomancie.-Dans 

. le's grandes villes on trou.ve beaucoup de faineants qui pratiquent 6 
I. geomaheie pour•gagner leur vie; ils out imeme redige sur ce sujet 

plusieurs trait4s renfermanties- principes fondamentaux de ie.ur art. 
Parini ces ecrivains tious renArquons Ez4enati 4: Quelques &matt-
cieus ont cru obtenir, par l'enipIoi de leur art, la perception de ce qui 

P. 205. se passe .dans le monde invisilile. Its essayent de preoccuper les seas 
en regardant avec attention les'figitres Tells ont tracies, et crobtenir 
aiiiisi cette disposition (a la perceptiod ppirituelle) qui, chez d'autres 
personnes, est une faculte innee. Plus tardnous reviendronsia-dessus. 
Parmi les gensammetier, ctux-ci occuient le rang le phis aespectable.] 

Thus les geomancibns preteddent que leur sit tient, par ses ravines, 
aux manifestations du prophetisme qui eure4 lieu dans les temps • . 	. . 	 . 	• 	'• 	' 	. 	. 

. 	. 	. 
I Pottr elicA Walt)  l..2ax,.....1, Unit 	&ate& dresse -un theme celeste sur 

probablemeatt lire j il...A.414 as;...t..:wt 	lequel it tire un horoscope.' Le lecteur 
• . 	 .t(u3)31 • 	verra pine loin quhn lehaidoun ne refuse 

• 

	

 1  A la place de 0.11, j% iii Q1 Y. Ce 	pas k une autre close de geomancietis 

	

paragraphe ne seirouve que'datts un sent. 	' 	la faculte de regarder dans le monde spi- 

	

ananuserit, data le texteoffre.assez sonvent 	ritual. 

	

dbsiecons pen satisfaisitntes; les unes sont 	! Cet atoenr est iticonnu a lituldji.Kha- 

	

evictemment fantives et leg autrds tressus- 	lifts, le bibliographe. Cleat pent-etre le 
. 	. pettes, 	 meme qui compose un traits De trugis con. 

• .8. Ici l'auteur emend parler de cette 	cubitus ettriis , dont lee exeMplaires ne•sont 
espece de gamaticie dans laquelle ro- 	pas raves etAlgerie. 	' 	•  
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ancitns. Qt.&lques-uns „en attribueutl rinVention a Idris (Enoch) ou a 
Daniel., ainsi que cela a eu lieu pour tads les arts. D'aulres assurent 
que la geomancie a ete autorisee par h loi •divine,tt, pour proud'. 
leur assertion, Hs citent cette parole du Prophete : Fuit propheta 2  qui 
delineabat, et tile •cujus lineado vongtdit, ita est s. Cette tradition n'in-
dique, en aucune Bacon, que fart de tirer des lignes sur le sable (la 
geomanaie.) soit autoris& par la loi, hien que plusieurs de ces geris 
pretendent le contraire. Elie• signifie qu'un tertain prophete tractit 
des lignes, et peen les vacant it recevait des revelations. Ii n'est pas 
impossible ,que, iarmi les prophetes, qaelques-uns aient, eu cette • 
habitude. 	'. 	• 	a 	• 	• 	• 

[En effet, ilsA ne se tepsemblaient pas tous en ce qui regarde la 
maniere dont Is recoivent la revelation. divine. Dieu lui:meme a clii 
(Rams le Goren, sou:rate 2,.yerset.254) ; • Ceux-la, stint des prophgtes; 
nous• avons avantagg leg uns plus que les auttes. Aux uns le& revelations 
arrivaieut et range leur parlait put d'abord.sans gulls eussent es- • 
saye cl'y predisposerieur ame.5. Les autres cherchaient des *Ma-
tions lorsqu'ils s'occupaient des ,affaires d'autrui; invites par 'curs 

'compattiotes a leer donnet des eclaiiiciSsements,sur un point obsc'ur, 
sur lin devoir d'obligation ou ver d'autresprestions de cette nature, 
Hs totirnaient leur esprit. vers le Seigneur„ arm d'obtenir de Iui la solu-
tion de is difficult& En distinguant ninsi deux es'peces (de prophetes),.. 
nous avons laisse .apereeioir qu'il nn existait une autre 9. En effet, si 
des revelations arriynt a • une personue.qui ne s'etait.nadlement dis- 

i Pour ls•j&,..-.4 , lisez Lib.y...4J f 	 dedriri. Notre auleur ne s'est pas preoccupe 
. ' Pour kSY , lisez L.4-.‘i.• 	 de requi;opte. 	 , 

	

' J'ai roils cette•tratlition en latin pour 	1  Les trois paragraphes qui *u:ivept ne 

	

la rendre' mot A mot. Elle est tenement 	se trouvent que dans un sena! manuscrit 

	

vague et .Obscure q.u'it peine .  pent-on y 	et agpartiennent. ela del.niere redaction. 

	

entendre quelque those; mais elle dolt 	• .5  'Pour AO" ii.g4.113, inset; se;it 

	

signifier :•il y avait des Trophetes qui 	 . LAJ dii 

	

ecrivaient des predictions; celui don't les 	6  C'esta-dire ceux de la premiere es- 
&fits se trouvent 	aux evdne- 	pece receveient des revitations sans les 
ments e4t un de &ft prophetes. — Le verbe 	avoir reckerchees ; ceux dela seem& dass6 
ii.. signifie egalement tracer ties lignes et 	les reoberchaient sans•s'retre predisposes; 

• 
• 3 o . . 	 . • . 	 . 
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posee a les recevoir, et nous avons dAja.signale-cette cidsse de pro- f 
pbetes, ella pcuvent erriver egalement a des gens qui• s'y .etaient 
pitepares. II se trouvait, dit-on, parmi,les Israelites un prophete qui, 

.P. 206. pour se treparer. a. Fecevoir les revelations-celestes, ecoutait• de la 
musique.  executee par des voix tres-belles et trks-douces, .Bien que 
l'authenticite. de eette tradition die soit pas, suffisamwent constatee, 
ellein'en a pas.moins un Certain air dp veitit6.•Au reste,' le Tout- 

• 

• 

Pifissant accorde a ses ptophetes et k ses envoyes les distinctions qtfil 
lui plait'.] 	. 	. 	• 	, , 

g  On nou.s a raconti qu:utt Joufil, parvenu a un lia:ut degre de swill-
tete, suivait le meme plan. Pour se soustraire a l'influence des sens, 
it ecoutait des- muskiene.qui• cbantaitntp,et, par, ce moyen, if de-
gageait son able rtes entraves corporelles et la mettait en etat de. re-
cevoir des communications divines. La. 4tation gull occupait dans• le 
spiritualisme etait au-dessons de celle des.propbetes.; imais rien ne 
nous.ernpe'che de reconnaitre que c'etait une station fort respectable. •• 

[Ares avoir soumis ces observations au lecteur, nous lui rappelle-.  
rons ce que. nous avons dit au. suiet de la geomancie:Les homnies 

. quipratiquent cet art tracent dks lignes.sur le settle,. et as tiennent.  
leurs, regards fixes Sur ces traits, afin, de preoccuperdes sells et de 
deoouvir les secrets du monde irrvisible• Ii leur survient alors .une. 

• faculte reelle au moyen de tactile& iis aperOiventles mysteres qui , 
se comprennent par le sens iitterieur. Mais, pour y parvenir,ils doivent 
s'irracber coinplkeinent a l'inibipnce des sens, ivitet les percep-
tions qui sont speciales a la nature humaine, et viser a celles .du 
monde •spirituel. Nout a'von,s creja explique• la difference qui existe 
entre des deux genres d'imirressions. L'operation doilt wins vendns 1e • 
parler's'eruploie atissi dans Il aivination , oil elle c.onsiste alxer ses 

.. 
ceux de hatroisieme se pnedisposaient ides 	nuscrit, celui que j'ai designe dans mes . 
recevoir. Les mots o_ .3  (Jr sont de trop, 	notes par la lettre A. 	• 
on bieniry a quelque chose d'omis. Nous 	1  Le paragraphe'qui suit est une note 

• n'avons pas 'le moyen de °caroler le texte 	manginale du =awn& A. Dans l'edition 
Ales paragraphesipieentre des parentheses; 	imp 	nee de rarabe , il*Se treute insere 
ils ne se trouvent• que dans un seal ma- 	dans le texte. 

• • 
• • 
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regards*  sur des •os, •des liquides ou des miroirs. Elle differe tout a 
fait de celle qui est pratiquee par' certains devins et geornanciens, qui 
inettent en oeuvre des moyens artificiels et tacbent de connaltre le 
monde invisible en facsant des suppositions et des conjectures. Ne 
s'etant pas detaches (It l'influence des perceptions corporelles, ils .par- 
courent au basard le champ des hypotheses. Q.nelques prophetes , you-. 
lant disposer leur esprit a entendre la p'arcJe de range, (At eu peut-
etre rhabitude de tracer des caracteres pendant leur•etat trexcitAion • 
propis4tilue; d'autres individus qui n'appartenaient pas a la classe 
des prophetes net. Yobs les imiter;  dans respoir d'atteindre a la per-
cepticrn spirituelle et de sortir du domaine des sens. Les. perceptions 

. 

• 
que- ceux-ei peuvent acquerir ne sont que spirituelles, tandis que celles 
dont jouissent les' propbetes leur sontiapportees,par uwange romme 
une vevetation de.•Dieu. Quant• aux divers degres de perceptivite 
auxquels les geomanciens peuvent s'elever, par des ten4tives fondees 
sur des hypotbeses•  et des. conjectures', 1 Dieu ne plaise qtfun pro-
phite• y •ait passe! Un prophete n'essaye jamais de penetrer dans le 
monde invisible; jamais if n'en parle avec rintention de satisfaire.(la 
cutiosite de) qui pie ce soit. Dans la tradition deja mentionnee ',] les 
mots •et illecujus lineatie congrait; ita est, signifient qu:en fait de lignet 

P. 

• 

. 

• 

207. 

. 

(A d'ecritare, celle-ci est •la bonne, •parce Vale a pair apptii ies 
revelations communiquees 4 -un prophete qui avait rharbitude de Its 
resevoirependantwiil tracait des lignes. tOu Lien 4, ces mots peuvent 
indiquer que ce propbete avait atteint une haute superiorite .en se 
servant s  de lignes tracees sur le sable; mais, aloi's tame, il n'y aurait .. 
aucun rapport entre son art et celuj des • geotnanciens 4. L'oPeration 

• 

. 

• qu'il,Tratiquait a du s'accorder avec-resat de. son acne, laquelle• &fait 
ckja disposee a recevoir des revelations; ;ussi les recevait-11 par suite 
de cette aiSposition.i.Si, pour obteuir (des perceptions. du monde 

. 	. 	 • 	. 	. 	. 
' Fin du paragaphe fourni par le ma- 	s Ceci estencore un passage qui ne se 

nuscrit qui a servi de prototype a cette 	 trbuve que dans ce meme mariuscrit. 
edition. Je suis ports a admettre rauthen- 	' Pour ..)14, lisez  ...)W. 	. 
ticite de ces additions. 	 4  Littera. i c entre lui et elle. 0 
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spirituel}, on se bornait uniquement a tracer,  des lignes,. saris. etre . 
appuye par le concours d'une reveUtion, on arriverait a un resultat 
sans valeur.. Tel estoselon nous, le sens de la tradition. [Elle•ne ren-
ferme rien qul puisse dinner a entendre que la geomancie frit d'ins-
titution divine, ou clue Ia. pratique de cet art dans le but de con-
naitre le monde spirituel, ainsi que cela a lieu dans les grandes villes, 
soit qutoriiee par la loi cle Dieu. Les geomanbieng qui inclinent vers 
ropfnion eontraire ts'appuient sur le. Kincipe que . les actions Nil 
prophete, etant reglees par la loi, doivent servir d'exemple aux,iixtres 
hommes. Selon eux, • is Oomancie. est autorigt par la loi en oonse- 

. quence de la maxime que les regles prescrites a nos predecesseurs 
sont obligatoires pour nous. Cette conclusion n'est pas juste; les regles 
prescrites pat Dieu ne regarclent que Ses spares ,•charg4s .eux-mem es 

• 

. . 

de regler la conduite .des peuples. D'ailleurs, rien 'dans is tradition 
n'autorise une pareille donclusion; cede parole de Mohammed indique 
seulement que 'certains prophetes s'etaient trou.* dans uh certain , 
etat; or it 'est perms .de supposer que cet etat ne leur etait pas pres-
crit par 4 loi: Donc rexemple de ces proplAtes ne peut servir de 
regle ni generale, ni speciale; aucun peuple n'est'tenu a le suivre, pas 
mane le leur. Dtareste, la tradition dont ii s'.agit indique  que cet etat 
etait particialier A oerteins prophetes, done ii ne pouvait pas se trarts-
mitre a tour les autres hommes. Ici se termine l'examen de la ques- 
tion. qui nous oceupa st. Dieu, par.son inspirations  conduit vers. la 	' 

• verite. ] 	• 
. 	• Les geomanciens qui ont la pretention de decouoir les secrets 

du monde invisible. prennent clu. papier, ou du sable; ou hien' de 
P.208. la Tarine, et truant dessus, quatre rangs de pointi (marques au ha- • 

sard et sans compter). Cate operation repetee quatre fois dornie seize 
range de points. Ensuite ils sup.pricnent les poiErts deux par deux, et 
mettent a. part le point simple .ou le point. double qui reste a 14 fin 

. de chaqtle rang'. Its obtiennept ainsicpratre figures, gulls mettent une . 	. 
On place ensuite ces points sur une meme-ligne, les uns sous les autres, sans les 

• changer de rang. 	• 	• 
. • 
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a. cete de rautre sur tine meme ligneY De celles-ci its tirent encore 
quatre figures (nouvelles), en confrontant les points de chaque rang 
avec -ceux.qui liti correspondent dans les figures voisines et en tenant 
compte des points „simples-et doubles 1. Its peuvent alters mettre en ligue 
huit figures. Chaque couple the figures fournit une autre figure , qui se 
place au-dessous d'elles; on robtient eri confrontant les points simples 
de-chaque ligne de c.es'figures avee les points correspondants qui se 
trouveni dans les autres. De 1.a praviennent quatre nouvelles figuires, 
qui se placent au-dessous des precedentes. Ces quatre figures en pro- 
duisent 'encore dela. , que Fon place de la meme maniese. De cblles-ci on 
err ohtient une quinzieme, gut, &ant mise en rappoft avec la premiere 
detoutes, %unit une autre figures  qui .comple,te le nombre de seize. 

' 

' 

' 

Alors a op examine ce qu'on vient de tracer, on, tient compte de 
nhuque figure selon qu'elle presage blinhour ou malheur, et l'on pro-
nonce des jugements d'apres ressence de is figure, son aspect, son . 
influence, son temperament, robjet qu'elle,indique perm? les di- 
verses espeees d'etres, etc. Cesjugements se forment d'une maniere • 
assez etrange. 	. 

, 

La pratique de /a geomancie s'est repUndue dans tout le monde oi- 
vilise; elle forme le ,sujet.de plusieurA lives, eta procure une grande 
reputation a divers personnages des temps anciens et modernes-.4 est 
cependant facile de vsiir combien cette maniere de juger est 4rbitraire 
et fantastique. Le lecteur dolt ‘ toliciurs avoir en vue cette -verite, 
qu'aucun moyen artificiel ne•eaurait procurer la connuissance des 
mysterei appartenant au monde .invisible. Yersonne ne peut les deo-
couvrir excepte quelques'hommes priviregies, qui, par tine disposition 
itmee, ont la focuhe de se transporter hors du monde sensible et. P. 
d'erttrer dans le monde spirituel. 	 - .. 

1 Voici la regle de Bette operatimi : an 	resultatdifferent.Elleporteque deux points 
point simple itant Bur la meme lig,ut fur 	. semblpbles dmanent pn point double..et 
rizontale avec !in point simple ou tm,poipt 	deux p,ointsdislemblables , un point simple. 
double donne an poiiit simple; 	deux 	Le doctetir Perron (voy.ci-devant,p. 2. 2) 
points doubles donnent Zin point double. On 	n'indique qu'une seulemaniere iclioperer. , 
empl

I
oieaussi une autre regle qui fournit un 	2  Pour i' , bug le, 	. 

• 

. 

• 

209? 

• 

' 
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• Le mode d'operation suivi par ces geomanciens leur a fait dormer, . 

par les astroiogues, le nom de zoheriens (serviteurs de la planete 
Venus), pares qu:il ra une grande anaiogie entre Ivan procedes et la 
maniere de -recodnaitre les indications par lesquelles., dit-on , cct,te 
planete guide vers la connaissance des shoses cachees celai qui Arend 
les nativites pour base de ses. operations. Les gens qui eultiventlateo- 
mancie ou tout mitre art de la .meine nature ,`ceux.,  qui ipSpectent des 
points, des os ou quelque autre objet, afin d'enlever Fame a Finfluence 
des sens exterieurs, et lui faire jetergui coup d'ceil rapidel sur le 
monde des titres spirituels, ties hommes 'penvenese ranger dans la 
claase de cenx qui pr.eterident clecouvtirles chores caclikes on jetant 
des cailloux', en 'examinant les cceurs des animatrx et en fixant leurs 
regards sur des miroirs. Quoi qv% en soit• les gens qui.se servent de 
pareils procedis avec l'intention• de connaitre les secrets du monde 
invisible ne font et ne disent rien qur va.ille. 	 . 

14 disposition •innee qui yerinet A certaines pecsonnes•d'agerce- 
. Noir les 4choses'au monde invisible se fait reoonuaitre de cette ma-

niere : lorsqu'elles tournent leur esprit vers la decouverte des evene-
ments futurs, on reinarque.,qu'au- moment .de Aortic' de leitir kat 
.ordinaire, tiller eprouvent, pour ainsi dire; una:contcaction et une re-
laxkion (des ner), et qu'elles commencent alors a se degager de l'in-
fluence Ales. sens. Ces symptemes varierit -de •fore, selon que la fa-
culte est •plus ou mokts developpee dans rindividu. Les personnes 
chez qui cette agitation .ne se montre pas sont incapables d'avoir 
sneme is moindre perception du Monde spirituel, et, • si dies prati-
quellt lettr art, c'est pour dormer plus de credit a leurs measonges. 
.• .11 y a une classe• &Iron-nes qui, par Femploi d'un systeme de 
regles, cherchent a decouvrir ce qui -est cache : se systeme n'a au-
cune analogie avee le pr,ernier dont nous avons parle, et qui se rap-
perte am perctptionA spirituelle& de lame; ii ne ressemble pas non 
plus a l'art de former des "conjectures en etudiant les influences que .   
,Ptolemee prebend appartenir aux astres; on ne peut pis meme rassi- 

. Pour Li, lisei ilk. 	 . 	, 	• . 0 
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miler au systente de conjectures et d'hypotheses qui plait 'tent hux. _ 
sachants. C'est tout simplement tin receeil de tromperiea dent "ifs 
se servefit poui• capter les esp:rits faibles; aussi n'en aurais-je poiut 
paile si.  j6 n'avais pas votllu iftsliver ee que les.auteprs ont dit• a ce 
sujet, et sitisfaire' la cu1•io416.cles petisonnages bent PlacOs. 

P. 210. 

Parmi ees system'es, on troUvel  title espece,c11 caletsl(hicab) ante' .  
on dcfnne le stow de hrfah'el-bitn '.4  11 en est question vers is An du 

• ' 

' Iffifab es-.94va (Traite de politique), ouyrage•attribue a,Aristotv2;k0n 
emploie. ce caleut grand deux ioisisout se faire h guerre , set que fon 
desire savoir lecpiel sera lainqueur. Voici -ednunerit se fait rope:a- 
tien1  : bn additienne.  les valeurs nnmeriqttes des lettres dont se corn- 

• . 

I 	. 
pose le norn de ample roi; ce sent des valeurs •de cvnvontion attri-
kuees aux lettres cie. falphabet; eillei vent• depuis funite ju$cp.tatt 
_Mille ey se elasbent ler uinitee,• dizaines, centaisits et%milliers. L'a4- 
dition faite; 'on retranche .neuf de Thaque sotiime autacIt de foisscpxi1 
faut gin d'avbirl deux restes mbinvires clue neut. On pOmpare ces restes 
ensemble; hi l'un.est ilttsfort clue Paatre, et que 'tons lee deux ssient 
des no.mbres, pairs, oil' des snennbres impairs, lerpi dont .le, nom' •a 

• 

14 

. 
.fourni le reste tel plus lalble otherendra la victoire. Si l'un des.i4stes . 
est nn nerni3r.e pair et' fantre stn;nombne impair, le roi aopt le Om . 	. 

'a fourni le tegte 1el plus 'fort sera ie vaitKneur..Si les dent restes 
sont egaux,. et qu'iis 6crient des nornbres pelts, II roi qui est 'ate 
taque Temportera la victoire'rgi sips restes sont egaux et ingiairs,..l6 .. 
roi qui attaque trionipltera. On ttouve, dans le Kibbe byre , -deux vets 

. s 
qui. se  ,rayporteut 4 cette bpepition:, et qui, sont bien conDu,,s ; les 
voici ! 	 • 	• 	•  • 

s 

. 	 .• 	 . 	
• 

Dans les pairs eit .dani les impairs., c'est le moixtdre nombre qui l'entporteolq 
si l'un est pail et l'atrtSe.  )inpaif, c'est le pjus gransl qui iseta vainqtteus. 

' 'Haddji Khalita.we fait pas mention 	preteficitie trathican he,la Politique affA- 
de ce genre de calcul. :Se ne sass pas 	ribtoto. Dans us des exemplaires on trouve 
iuelle•siritioation it 1lant dr5finsr.c.6 mot 	indiquee, ssr la mergejd'un•Tenillet, la 
nim dens. l'exprestibn Ahab on-Win. 	• 	• 	table des 'Mots wont on se•  sert ans le. 

iiiperitde 	sede 	Aicat en:niti; 1  La BiblidtlAcrie 	pa • 
plusieurs mauscrits. ela Kttab es-Slaps, . 	3. Donn le tette arabe,ge. Ins., la Ale- 

. 

• 

• 

. 
. 

' Prolegomenes. 	 • 	• 	. . • 	
ii 	

,  • • • 
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'  Celui qui est attaque aura la, victoire, si lss deuxinorobre.s 4zaalu sont pairs' ; 
iiis spa impairs, celui qui ati4jue triomAgra. • 	. 

Plus tatd, les amateurs de cet 3rt•irrventerent lin systemequi s'em-
ploie encore, et qui fait, conflaitira CQ ..qui reste (de la soipme) files 

P. 	21 1. (nombres riepfesentts par les) Lettres„ apes que l'on a yeeranche.de 
. cptte sonime le plus 'grand multiple de neuf 2 . ils 't„eitnis..sent en un . 

seul mot .les tettres ;514i indiq,UTent it's ugicis' d•s qttatre 'verniers • 
mires 3; d'abord f4lys. ,‘ i. ),.qui a..14 valeur ;d'ilnite sirrple; puis Is 
ya (,,,i), qui est l'unat6 du e. aecand Ordre, lest-4--.4,ire dix;, puis. le 

• . c4f ,‘ 6 ), qui, etant Pmnite des ceptaints,,, equita!tit a cent; puis le 
ch(n (01), qui,.est l'equiv.alent de, inale, ,et, fulaite. 4e eet ordre. Au.: 
cone Jettri, a elle ,seule, mg designQ ma nonage su,perieur a ea' ilia, ary. 
que le Ain, chez 14s Magigebtrtsi est la•der.eierp lettre de ralphabet 4.. 
Ayant place eas.qu4tve lettres selon le. ran qu'elles i4ccupent daps 

• 4 njimeration; on obtient un mot .quacri,iliteri, qui s'ecrit ainsi ti.J.21, 
,aicach 5• Ensuitg ou iiraite de la meine.nyaniikre ,les•d.euxlemes des 
trois .prgrnier4 ordr9s, sins sg Woocuper dela denrierne de i'or.dre 
des mailers, vu 10 male.  4:four xepreeentatit la der.nikre.  lejtre de 
l'alf.thabet 6. Les 'troll lettrqs:  qui indiquent les, denviknies, de chaque • 
ordre. sont ise.„ 4e ty ), dewilerne eipwle;.le kaf (4), .dtuxierrie du 
secondcrdre et tequivalekit de vjngt; et te,ri 4  j),Aeurieme de fordre • 

• oure.dea vers.et Vautorite des, Inarnaaccits • 	traite, Fite par M..Woepclie, a ete pu- 
vons obligee 1 remplaper les plots: 6s)1„ 	,biiee a,Rome en 1859.) 	

• 
	. 

t. 

	

	.)t?--1  , 	cu '31 	1 - tt 	par 	, r It Ls)I 	• rt"f1 	4,' 	• 	''Ives nombres du premier orclre sont 

	

.r)  - .1y9 3 • 	• Les nAuf'Pemiets; ceux4ti.se'cond ordre 

	

:1.41.i l'„, .• 	. • . 	. 	v sont tes litaines; ieuz du trbisieme, les 

	

1  Apres les mots ail r..)t, ajoutez 	cm' taines, ete. . 
45x-..4, pour lee raisons donnees dans la 	' ” Voy:  Cours deangue (Rube do M. Bres- 
tipte preciderite: 	, 	• 	* 	. 	mar, p. 84 el. auiv4..et Al 	arabe de 

	

2  Le netranthemenedts pits grand muff 	M: de Sacy, .2° edit. torn.1, fi. g. 
tipl.• d'un vombre s'espritnv en a1aper4 	s lip.y.kosirsd; l•apte arabs, dgM.-Bres- 
ie mot c).. 	Stark). cette ioperation,s'exe- 	Hier, •p. 84 0 suiv. , 	. 
cute pyitiquemeut it% mnyer4.duneltvi7 	6  listuAlt• ,Einr•itt  naieu*, :fait de s'fp,  . 	. 	• ., lion #t joue,un, role impprtant:dansTapth- 	primer ainsi 4 a vg cfil, n y a Vas dedettre 
metique des Arabes. (yoyez l'4rithmetiqtA 	ram- reps4sentsseni le,deausiehte tepme ni.  • d'Alkalcadi, pm 29: La taaduetion, de ce 	le treisi0mg de la.serie des'ailliers. v 

. 
. 
	t 	 . 	' 	. 	 ' • . • 
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centenaire, et rerresontatif,de deux' cents. Ces lettres, disposAes salon 
•ltur• rang, Torment to mot .trilitkreA; bdker. Par le mieme procede .. 
on compose I ave'c les leitret qui reprgsentent les troisiemes de chaque 
clafsenuneerique,ie mot cam, dji/esli et fon coiltinuel'operation.jus,  
qu'a ce qp.'on ait efoise l'alphabet,. On o}iiient ainsi neuftlaots (ou grott-
pes de lettres.)Ini donyiennettries dlx Unites-de chaque erdre.; Ce sont': 

' 

)0. 0.t.i.4, &teach; 2°A, tekbr; 3° *u..., djdles; te gib; ddhiet; 5° ems, 
hinetk; d° el, ocasaA2 1.7° S1/41j, zaddli 8 ;'8°4-4.4 .11'afadfi' 4'; 98  ele110 :64' 

dogh. Cos Mote tont ranges en erdre.nu.naerique et thaciin d'eux tst 
precede d'un nurriero indignant oat ordre 1.1e rnicrio'0»:.0 porte le nu-
meroi  1; 14' twit ige, le nurnere 2 .., le mot 0...1-4-; le• neniert. 3, et'aihsi • 

 . 

do suite jusqu.'act mot fib, qui pone le pumeio 9 5. Maintenaht; pour 
divisen par UeufP la somtne flies valeurs -ninneriques,"attribuees aut 
lettres qui:composent ma stem propre, uncherelte chaque l'ettre dace la 
sirie des gto.upes,Aet OA 4a•Verrf lace-par le notriero d'otdre:fttache 
an. groove dont rile Fait partici 'On fait alOrs• l'iddition des ntim'eros 
par lesquele bfrVirent, de rempiNcet les ieftres dtx nom.; 'si. la' sontine 
doe ces nnmeres depesse rieuf, pris,nne ou pinsiditrA fois;.on retient 

P. 

' 

242. 	1  

- 
ce qui reste ; sinoti,' on la ,conserve tell* -qu'ellt• est. Ayant epere'de la 
meme maniere" sue l'autre nein); en compare les deux reseltats,'ainsi 
que nous l'ayoa indique. Le secret de tette mAtitoedese recomtift fa- 
ciieme4t : .c'est qii.e. le Yette quel'oh: obtient 'pour tour les naiads' 

, 	. 	•. 
' Id, et plus has, le texte imprime porte . 	6  flu bien I •• pour retrancher le. plus 

ci.14...C'att uite pause. • ' 	'' 	glad multiple de matills . 	• 
2  Le texte imprime jiorte, Irtort, fi. 	A tort veita,• quelques ligngs pint loin, 

' 	• . 

' 	3  Oti fit dams le' teate itaprime 'o—i3. 	que','par de not ricsad rat); Ibri Kh'al;  • C'est une flute it eorriget. • , 	' 	• 	. doun.veut desirer les dix premits:atiom- 

. "Poui la-ti-, limit Iiik-, dans le' texte' 	' bras et aussi• leurs jpnoduits; titiand Onles 
impriine. 	- • 	 Tanitiplie par les diverses puisianeds de • • 

	

5  Dans tons les pandierits et darts les 	dix. Ceill est tout i 'fait :onforrdea Pin:  • 

	

deux editions • en 'a heilig4 rl'ilontsr It 	dir.atlon • armee par NI - Martdini.• Cet ' 
*have troapede ladies 4nittuniero d'or- 	arithmeticien dit : • Les rtedres.  elitnert- ' 
dre. Les Croix qui separeelr eel etotrphs 	taires des numbres *,nt Itu'hombre de .„ 
hens licliticta Ile•Parion'ont ancune:signif 	trois : 'unitgis; dizaines bt cerrtaines; dolt 
fication et doiven't Mae siappilmees. 	• 	&adult comprfad lieu, tthdio (Vdyez . 

. 	 . 	' 	si. 

• 
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&entre les hombres, apres en avoir retranche le plus grand multiple 

... de neuf, ea toujours une (des ituit premieres uniteo)..L'auteur•du syg. 
. tinnen'a done fait quegrouper ensemble les nceurds de meme espece, 

afin de pouv.Oir repres'enter ohaque gronpe par une des unites. keet 
egard, it n'y a pas' de diffecince entre 2 , a o et 2 cto : touscesnceuds 
peuyent 	e de.signer par 2. Pareillernent 3, 3.o, 3-oo, .3000, se desi- 
gnegt par 3-. Les nombres places suixanaoidre naturel (devrt cha-
cun des neuf Mots oik gcoupes del lettres). ne .ser'wen4 gill sekesepter 
ces muds. Les "cares de chaque groupe indiquentl. tee especes de 
nceuds en fait, d'unites, de diaaines, de centaiuni `pt de milliers. L6 

• uurpero itssigne .i chacun de pi* grnupes tient lien de •chaeune des 
p lettres faisant partie de ce .graupe, peu importeolue .eette lettre 

designcune unite, tin diziine, une centfille on nu millier2. On prend 
dons le chiffre dot tin-group* est tecompagne I la place de chacune 
des ItIttres qui cainipuseie tie groulte; nu.f4it ensuite lkddition de 
ces nombres, et Ponaprocede ainsi que. nous. rayons dit plus but. 
Tel est le syst6ing qui, depaiis Its tetnpss ancignp,.a 4te geneialement 

• employs; iliaig• quelques-uns de naes maitre% sent ctayis que, dans 

.• ' le riai Aysteme, les. wets 'clunk nous aeons parle dokent 4tre rem-
places par d'autres.qui.suivnnt le nneimeebrare. L'operation,se fait de 

T. 2.3. menie• par. la seustyintion de Jima& Voiei ces mots s to ,i),. areb; 
. 	2°  diji*..3 a, iescaji; .4. 1:21,•?.. f  djezlpe; 4° oc*P..s• medoas' ;. 6°.,...40, hel; 

6° tj .i.e, tah'dhen; 7° mss, ghach;' 8° .64.-, khd 5; 9°  6.6213, thad'odh 6. 

'... 	• 	 • 	•. 

	

le traite de M. Wocpcke 	l'IntroZw- 	4  L'idition de Paris poneLeVe.ti • yes- .sur . 
	dont  de %aril/native irukennes en!  Occident, 	fek. Cette lecon est fausse. 

p."67. Ce yoltime a ete irvprime it Rolue 	• 5  IfedilienAle 	ulae paste el. (silz, it°  
en 183R.. 	i 	 • 	• 	• 	

•
la place de es 	••. Dans le Xitelks.1•Sfaca, 

' Po. if..n ali.jq grbis de„,vois lire LU1. • 	'attribtre i Aristoteppanuselit de la Sitdio- u.r.  
• . 	•' Prenons, coronae exentple, le @rontle• 	theque imperiale, ancien fonds, n° 94a, 

	

f,, qui en est le sixienl. 11 a Ili valeer 	.1431.,61 r°, on lit e t Li; t, conferrne- 
- • le'666. Lei Iettres du septiZrete grotipe 	meat i eu recast de I edition de Paris. • 	- 

oat la valtur 4e 777. 	 ' L'oditiow .de Visiiir pbrtal...aa. Ceti. • 
' 'rods Ips nanusertte et1es 'deux &di- 	loyal est.eaciittoise. le 4 se trotivant deji! 

• tins iinpriptees portent 7.3t,.L'autenr a 	enaloye,clans lo enupe a° 4...1;6clition de. 
pest-titrevoulti evite ‘41•11: 	. 	Bonin offre•la bensie•leion, 	.. 

. . 	 .• 
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Ces neuf mots sont nurneeotes suivant Fordre neturel des nombres. 
.Les uns sont triliteres; les autres, biliteres ou quadriliteres..On voit 
qu'aucun prineipe general n'a regle lour formation;.je les donne tel. 
que je les qi recta& de rites maitres. . Nous les tenons, disaient-ils,-  
d'Abou'l-Abbas I.bn el•Bennal, le plus grand make que l'Occident 
ait jamais • pnoduit en • astr.olegie , en • magie natnielle et dant. is 
science qui a pour eljet lies Veptus occultes des iettres .de, fel- 

. phabet... Ils - declaraient.que, -d'apres. rvis .de cet homing,. Of' ma 
on faisait le genre de Polcul nomme kicab en-nun, on etait.plus sir 
d'aiteindre. la velite. ten se servant fie .ces groupes pow opOrer le . 
retrai berrient du plue.graxid murtiple.d'un rientbre, Tien etnpluyant 
ceux qui appartienneut au systenve•afecteli  ;Neu sait si zeta ost exact. • 

Tcous cos moyeas, de deceuvrirles. secrets tin grand° invisible ne 
s'appuyent. stir. attcuue base .0' erS sont sem/nu:is par tauciane dern044-
tration. Seim' les critiques Its plus exacts,' le. livre ou ii est questio4 
chi calcul amine hiab esailf4 ne feat pas etre d'Aristdtel paree rfu'il 
renferme des opinions qui xilent autune.apparence de probahilitee Le 

. lecteur intelligent pourra•s'en cenvainere e'il vent preodre laTeine de 
feuilleter le•  Volume 2. 	 . 	 , 	. 	 ••• 
% 	 . 

On pretena,possider encore ittraystaine altilitiei eu moyea du(tnel 
on petit obtenirda connaissaffce Iles eboses,qui .atope.rtienment%au 
monde invisible. Qest la zairclja-t-el-aalon 4ableatt circalaire de fu-
nivers.),_dont ma ateribue rinventiort it Abou'l-Abbas esiSibtitnatif de • 

. 

Centai fun 4s soufisiee plup.digtingu'es du:Maghreb. Vers la fi& du 
vf.siecle, Es-Sibti se troivaik daps la villa de Islaroc.peklant• pie Y.a-
coub el-Mansour, souveraiii des Almohades, ooctilaait le Jeans. I.p. 
construction de la zaitdja Atableairciiculaire) est d'Un artice ditrpre'-
nant. Bien des. personnes.  hapf placegs aiment• a la' consulter afin 

• • . 

	

' Nous savons, parle dictionnaisebiblio- 	meneement du xin• sieole. illoyez ke.Jour- 

	

graphique de 1-kddji. Malik( , qu'Allon'l- 	nelasiatique d'ottobre-noveiebet 1£054. 
Ablos Ahmed Ibn el-Benna cemposa pn 	p. 371, note.) 	. 	" 	• 	 ' 

. traits d'algebre, un manuel d'arithmeCt• 	' J'ai dejA fait 'obeeyver, a- dievant, 
. citio et des gimes sep le lesaitf, eillebre 	• .1). .81, otint• cet.ouyrage n:esi pas/ d'Aris- 

cOmmelitaire du Cvren..1/ vivalt au.cete 	tote! . 	• 
. 	. 	 • 
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•• . d'obtenir du .monde invisible des .connaiesances qui' pourraient leur 
.• etre utiles. Its essayent d'en empl9yerles procedes enigmatiques, et 

d'en ievisier les Daysteres dans Cesvoir d:attoindre le but qu'ils se pro- 
, posent: La •figure sur Iaquelle ils ope rent a la forme d'un grand cercie 

P. 214. qui renferme d'attres cercles conceetricrea, dont leis uns se.  rappor- 
.. 

• • 

tent aux sphres eelestea,• et les auteee sun Oen-wilts; an' choses' sub-
lunaires, aux Atres spirituels, •aun.eveirmenis de tout genre et. aux 
sonhaissances, diverses. Les, divisions de cheque cercie sont les mkroes 
que cedes de lospheve tired represente; lea signo& du zodiaque, l'indi- 

2. 	• 	, . cation, aes quatre elements, .eto. s'y trouverd. Les •tigne4 gni fo:rment 
cheque 'division, sktendent jusqn'ail centre. dU-bercle et • portent le 

t„ mint do raja/is I.. Sir alsoctue rayon on volt insorite lune eerie de iettres 
; ayant clivune eon valeur numrique et dont quelques-tnes appar- 4 • • 

tinneent a Ilecriture d'.enregistremeirt,*;c'est4-dire qui• stgles dont les 
prnployes de la camptbilite tt d'autres ethninistrations maghrebines 
se: sewent. enttre pour. designer les neinkrres*. On y remarque au§si 
des. cldifres-sppartenarrt au earactepe .nornme ghobar3. Dans Tinterieur 
de la zailVja, eotre,les-cercles • concentriqueS; on Tailpipe' les yowls . i 

• des .sciences et les lieux des diverses especes .cretren 4. Sur le dos do 
tableau des eercles "Oil 4iOit tine figure renfertiant un grand nombre 
de,tasee,, aciparees les lines des Mitres par des lignes verticales et ho-. 

• rizonkales: .Ce. tableau offre, dans la. direction de sa  hauteur,. tin:- 

. 

• qui ante-eiiaq •tase4, et, dans tale de sa •Iiirgeiir,• tent trente etune 
easel's. Les cases qui qcciiPent le .btia du tableau sont, les ones-vides, 
les outres rcrliplies5; • de celres-ri lea Imes• irenter•inent del nombres, 	. 

• ies mattes des lettres. La regle qui a preside- a la distribution de "ces . 
caractbres ?bee le:s cases nous est inconnue, airtsi que Ilprincipe d'a-• . 	. 	• 	 .. 
• . 

•• i Used. • des cordel • No'us no peu• 	M. ae'acy, I. 1, plancle ;nu.: et p. 91 de 
• vons pas employer ce t•irniw parce qu'en 	la secoade editfon.) 

Oen-AH*10i torde est mte dire droite 	% joy. Grammaira trgbe, loc. laud. 
• 

. 
qui coupe la circonference en dens points,. 	; Celt!  parait signifier : a et les none ae 
sans passer par le eenire. • 	i • 	 avers g tres. II 	 ' 	• 

• . 
. 

* 	2  Les siglts appa,rtionnent au ispracteae 	• 	,l' Dins UnterieurdulelDleau anssi pi* . 
nomnie divani. (Voyez Grammaire aralte de • sislirkeast3s sont irides 	• 	• • : • • 

• • 	, 
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pres.lequel certainea cases doivent etre Templies et les autres rester 
vides. Autour de la zairdja se tnouvent plusieurs vers apparteuant att. 

• metre- smut& koizil, et dont la rime se forme par. is syllabe la. „Ge  • ' 
poeme indique la maniere d'ope.rer sur le tableaux lorsqtron veut 	, . . 
obtenir. use reponse a la,  question dont on s'occupel mail, pap rabi. 	•*.• 
sence de •clarte. et  le manque de precision., ii demettre tine veritable 	' 
enigme 1. Sur un, den }lords' du tableau se voit ure vers conipos, 	par 

• 

• Malek ,Ibn WI;heib?, fun des plus habilee de•vids du pays de rocci- 	- ." 
dent. Al '•frorissait .sous la• dynastie jArn.tounierme (almoravide) et ap. 

) • 
..pattenait au cdppi des uterna de Seville. VOicisle vers. • • • • 	P. 215." 

44( -CifIL se sect toujours.de ce vers lottqu'ox4 emploie la .iairdja de 
cette espece ou de route autte dans,  le kit d'Qbteuir une reponse:a • . 
une question. Pour avoiu•la -reponse,• tnc met la question par ecrit, 
mais on a soin d'en decomposer les•trnots en teams isolier...Ensnite on 

. 

cherclio•(dans Aes tables astvnorniques) le,,signe du zodiaque et le 
degre de ce signe qui•s'eleNie..sur-l'1torison:( &est-a-dire rascendant) 
au moment de roperation:. Consultant alOYS, la• zaiwije,.tli chercheIe ,  
rayon • qui forme la Halite .initiale, du sire. qui est. raiseesidant t, on 	, 
suit ce rayon jusqu'au centre du card , et,  cid, la jusqula la cireonfe- 

• •, • • 	. 	 . 	. . 	 • 	. 	. 

*.4:11  

• •. 1  On trouvera le teite de ce poeme dans! • 	taunt ionlis: 4 -.- (T.raduution .turque de 4a . 	• 
la troisieme partie de reelitiou' grebe .des . 	, 6° segion de prole,gomenes, pageo 1.) . 

• 1  

Prolegomenes, p. 147  et suiv: 	. 	• 	3 	 1:4 jr4:: (;)- ;7-N•4 141  Of-c!Jr..r. 	, 	• 
• 2  Abou VKl-Allah MaTelibnVobeib, 	J17;). ;( 4.14.2 (Az iv.,-.41 .-i• theelogfen, sottfi, cabalige.et astrelogu'e, 	ttli.tien de:Paris !forte oSI , ii la plact.  

se trouvett it Ift tour du spyerain_altpura- 	de l;)l; dens la HP para., elle 414 la le- 
vide Ali Ibn Yourf t  guand.le utebdi. des 	ten 14 qui est suini.gellt des menbserite 	• 

• 

Almobades s'y presenta pour souteuir une 	i C 'et D et de Fedition clelloulac.Dans Fedi/ 
discussion avec les ftgistes de la vine de 	tio'n de Paris, le Mot ....1.,t;C dolt titre sup- 
Maroc. ceci out lieu vers Van 515 (1.1.21; 	pima; sa presence nail i la 'utesure du . 
i 122 de J. C.). Yoy. (Hiftoire des Berbers 4 	vers;-et n'a pas nu seul tstatt6sctit pour la 	• 
till, p. 169.) Il paauit 41 Ceuta 4.mutirtli 	justifier. Au Preste , ce vers ne seft gu'a 

• . 	• 

A Nape en ttleur de.  saintete ,.aprei wit 	airier le memoire An indignant certaittes 

• 

disiribue toys ses biens awc pauvres. 01.1a 	leitres qui deivent. s'employer darts cette 	• 
tie lui un °wage iptitule : j• c-i..". 1 	operation calwiistigue, et. a montrer for- . ,,, 

- 

..
4. 

1 
 

raj. 	3.11.1.), Coup d'teil sur lest princi- 	drt dans legttel on dolt les prendret 

• • 	. 	• • 
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rence, vis-a-vis de l'endroit oit le signe ascendant se trouve.  indique, 
et l'on• copie toutes les lettres qui sant ifisorites sur ce sayon., depuis 

• :. le commencement jusqu'a la fine on• prend aussi les chiffres nume- • 
iiques gates entre ces lettres, et em les transforme en fettres d'apres 

' • .. . 	• 4e prooedenornme.hicab el-djomel '..Quelquefois on doit .converttr en 
' (lizaihes les unites•obtenues de cette maniere, changer les dizaines 

en centaines, et vice versa, mais toujours en se conformant•aux regles 
qu'On a dresseepotir. •remploi de la zairdja. Les resultai se place a 

, 

L..... 
Po 

• 

rit  

• cote des hums,  dont la questinik se compose. Alors on examine le 
rayon qui marque is limite du troisiehne signe du iodiaqu,e, a comp-
ter de ce.iui quiest l'ascendant; onrreleve toutes les•lettres et chiffres 
in' scrits•sur ce rarn, dentis son eitremite jusqutau centre du Ger-
cle, point oil roR s'arrete, sans psisser juSqu'a la ;it-conference. Les 
chiffres ainsi trostves .se reMplaeent par des lettreS, selon le procede  
déjà inclIque,•et ces lettres doivent se placer a cOte des sutras. En- 

. 

suite on. prend pour clef de torte Poperation le vers compose par 
liclalek Ihn Woheib, et, leyant decoriapoie en loves isolees, on les • 
met a' part.•Ensuite on• nvaltiplie le nombre €15 degre de•l'ascenelant 
par un notabre, qui s:appelle l'ass; du signe.,Pour ohtenir cet ass, on 

• • • •compte en arriere, clepuis la fin. de la serie des signes; procede qui 

.. 

P. 2 J61 

. 

• 

est l'oppose. de• eelui dont. en se sett dans les .caiculs ordinaires, en 
prenant pour point de depart. le commencement dela serie. Le pro-
duit sin si obtenil se mkiltiplie avec an facteur nomme fe grand ass et le 
dour 3  fonctamental. On ayplique ces resultats .aux. .cases du tableau, 

	

1 Le Prod& de calcol nOmtnt blob el- 	didance atigutaire se mesupe en ;ens con- 

	

djoinel s'oropkoid puma ondveut represen- 	traire de l'ordre files sigma. 	, 

• 

	

iter des chiffres indiens. par des leKres 4Ie 	I 	3  Ld mot door' signifie circuit, pdrioae7 
l'alpiialset et vise versa. 	 En astroiptnie, ce terme s'emploie pour 

	

i  Le maoi nu signifie base, fondation. En 	d6siggef l'esprtce de tenips dans lequel un 

	

ilgebre, it designe rem:on:mut d'une Inds- 	pizint qualconque du 4el fait un revolit- 

	

settee ? mais , dans l'operation stir la•ziir- 	Con ZomPlete dutour de is terre. Ld dna, 

	

cY 1 t, ii indique le .nombro de degres,  qui-se 	d'une planete ,v'est sop orbilb ou le temps 

	

frouve entre la fin du' dernier signe du 	qui- l'ecpule depuis qu'elle part tl'un point 

	

zodiaque et le degre du signe qui est Pas- 	. du cieljuAqu'i cequ'elle ievienne au meme 	. 

	

cendant as moment de l'opdpation. Cetje 	poiht. r3 ansToperatioR sur la zairdja, on 
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en se eonf4rmant aux principes qui reglent la marclie de fopesation.,. 

.et, epees avoir entployo.un tertirt .nombre de dour. De cette maniere• 
on tire (du tabkiaa) plu(teure.lettres dont une-partie doit etre sup-
primee I  et dont le *res{e se plane vis:i-vis de celles qui composent lo 
vers d'Ibu Wobeik•. On range aussi quelques-unes de ces l'ettnes 
parmi celles q.ui. avaient fortn&les. mots de la question et auxquelles 
elven a de.ja ajoute "d'autres. On elimine de cetteskrie de lei,tres celles 
Boat les places sent indiqu4es% par certains nombres appeles deur; 

s' (voici continent t) •on passe -  sur swam de lettres gull y a d'unites 
dans_le dour, et, arrive a la derniere unite du dour, on. Arend' la retire 
qui' y correspond et an la met, a part; puis'on. etmtinue naperatioh - 
jusqu'a la On de la serie -de tettres 1..0n. drepete cette operation en . 
employanc.plesieurs autres. dour destines a cet usage.. Les Iettres is.o- 
lees que..ron t,btient ainsi se tangent ensemWe'et produisent un•cer-. 
thin }iambi% depots Formant Mit vbrs, dont:la time et la mesure sent 
les memei -que eelles du vsers qui a semi de clef, et qui a pour auteur 

. 

Malek Ibn Woheib; Nieu;.kraiternas dq, toutes ces *nations dans la 
section des sciences, an chapitre qtti indique comment on doit se ser-. 
vir de. eette Zfitilikt 2, 	... • 	 • 	 • 	. 	. 

Nous averts vu, beaucoup de personnes haut placees montrer un 
grand engutteraentepour. la .pratique d'e cet art, et s'yepErliquit. dans 
respoir de connaitre les secrets du monde invisible: Its crayaientilne 
l'a-propos•  des riponses• eux questiord sulftsait. pout: indiqfnea 'qv 4es 
evenemtnts seraient conformes aux reponses.. Qette opinion est. mai. 
fondee ;, .le lectern a dqa compris qn'on ne•sanrait cormaitree les se-
crets du monde invisible -par femploi del moyens .artificiels. IL ek - 

- 	 . 	• 
appelle dour certains nombres au moyen 	bleau que ittvaitovainetaent cherch4 ett.AI- 
desquels on se guide fn faisant le triage 	genie eta Paris. Je la reproduirai dells la . 
des letttes d'ovt• les 'snots de la reponse- 	Inaisierne partie dTcette thduction. 
doivent se composer. On vient,de me com• 	' Je donne ici le sens du texte arabe , 
naunkjur mi,exernplaire d'Une traduciion 	trouvaht qu'une traduction iilteraie serait 
ttnAue de la •6* sectiowdes Prolegemenes • 	inintelligible. , 	. 	.. 	. 	. 
d'Jbn Kikaidouth 1.1 mama. une copie 	i •Voy...t. lic,.p....e. ,to  4exte aralie. . 	. 
iithograplriee de .la•zaerdia • de Sibti ,• ta- 

.

• 

• 

• 

• Prolegomenes. 	•• 	• 	• 	 Za . 	.• 
• •• 	 . • 	. 	I 	• 	• 	 • 
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vrai qu'entre les demandes et les reponses it y a'un eertait rapport, . 
en ca. que les reponsea sont inteiligibfe.set oonfprmes (aux, questionsy 
ainsi que cela doit fetre. dans la,couversation. II est 'vriii aussi que la 
reponse s'obtient de la maniere ettivante :.on fait 11"n triage dans la col-
lection des lettres fournies par. les mots de la question et par les 

P. 217. . rayons du tableau ;.on aitlique.les produits*de certains facteurs aux ,. 
cases,. du , tableau, (fat ron.-tire ensuite quelques lettres;„ cm met A 
part certaiaes lettres 'en faisant plusieurs, triages, au moyen des do).0,. 
et Yon place tout, cela tris-a-vis ides lettres qui.forment la vors.(de Ma-:  

. 

' 	‘ leg_ ibu Wobrib}. 	. • . 	. 	. 	, 	. 
' 	• - '. Uu, hotnrne intelligent qui- aura examine les , rapports qui existent 

• . entre les.diverses parties dit, 'ette-;operation ,paryiendia af  en decou- 
. nir tout le secret; car les rpports mottle's des. chases foarnissent 

.a yesprit le moyen crobteair la cormaissauce de l'incionau., et lui ser- 
. 	' 	• vent aussi de, vole pour .y utteindtle.. La faculte d'apersereir les rap- . 
. ports des ,choses.-.se trouve surtoUt 1  chez le's personnes.habattees aux 

exeroiees.spiriWe's, dont la pratique augmente la ,puissInce raison-
natite., et ajeute vine pouvelle forge a la Wilke de.la,reilexien, Gest 
la un effet dont nous avons deja donne fejcplicatiort plus ..Y.une.fois. 

. 

. Video que nous_ rappelons ici- a. eu.pdur restdtat que presque tout le 
• monde agribtte l'invention des zairdia a des Intsunee..qui. sretaient 

erase l'inte au thoyen d'exeroiees spitituels;. ainsi la apIrdja dont. je 
. vienp do.pailer. et  auribuett a Eso-Sibli (qui etaia sOufi.)...ren a‘ vu et/. 

• ,gore une autre, imaginee, dit-on,.par.,S,ebel Ilan 0(1-Allah ,. et j'avoue 
• que c'est uti.ouvrage etormant,.produit 'Dien reniarquable d'une graude 
application &esprit' 2  Poia expliquer comment la zairdja d'Es-Sibti 

. . fournit tme reponse en forme de vers, je suis porte a croire que fem-. 
,,,h); du vers d'Ilin Vfolieib, comme type, influe sur la' reponse et lui . 	. 
coinniunique la meme naesure et la meme rime 3. A..rappt!i de mon 

• 

4 ' . 	- 	. 	• 	• 	 • 	• 	. 	. 	. 
' L'auteer await clti ecrire 144,1, naais 	a une mervailla dont l'explifatiorenibar- 

.. , ii a suivi l'usage de son pays.. 	• resserait l'esprit.. 	• 	' 	. 
• • :La legoas ic4411 nods. wait prefera. 	3  Vaici la.tracluctinn litterale Ale Bette 

' blel si onal'adopte, it faut traduire ainsi :°. 	phrase : awl& provient de la arise (de cep- 
. 

.. • . • b 	 • 	 • 	 . .• . 0 
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opinion ,.Se dirai qu'ayant vu operer (sur des iairdja ) sans prendre ,ce' 
vers pour;  type., pi ceconnu cfue la reponse n'etait 'pas versifiee. Noun , 
parleying enedree de ce •fait en son lieu et plabe L. 	. 

Bien des setts cefusent d'admettre que cette operation soit serieuse. 
et qu'elle fauisse fburnir une reponse. -it ce qu'on demande. -Ili nieut P...2.8. 

- qu'elle soh Peelle •et la regardent comme une suggestion• de la fautaisie 
et :de rimagination, Viand les en .rxoire, rlscuume qui opere stir le • 

• 
. 

:aD-dja prend les learns tl'un vers tiu'il k fait cornme 11 l'entond: et 
les insert pare ik les lettees dont la question se compose et miles lui 
appartiennent au; rayons;. ii (were au basard et .tins reglc; ii pro-
dual  a la fin, le vent (4u'il- a fabrique) et fait accroire qu'il l'a .ob- 
tenu.en suivant un procede regulier. Line operation gonduitt de 'eette 
maniere ne serait qu'un mauvais jeu de fitnagination; cetui qui van-
drait s'y liver serait bien certaidement incapable de saisir les•rap-
ports qui. existent eiitfe les titres et lee connaissances,' et de voir 
combien. les ope'rations de la' perception different f de .celle% de l'in- • 
telligenee..bu ieste chaltie.observateur est poft# It nier.1.0111:cequ'il 
n'apercoit pas. four repondre It .reux qui traitent de jongleries-les 
operations faites sur la zairdja, it nous suffira de dire flue ndus atoll's 

. 

. 

• 
.. 

vu pratiquer ces operatiOns,selon.  les regles de Fart, et•que; d'apres 
notre opinion bien litre-tie, elies sea font toujours.de la meme maniere 
et suivant un veritable sy,stenee de regles2. Celui, clout l'esprit ea ea- 

• 
• 
. 

• 

Table d'un ttrtain .degre de penetration et d'attenlidn n'aura pas to 
moindre doute it ce sujet,• s'il vout assister a une de ces uptirations. 

Varitlimetique, science dont lea. resultets sont- de la tzleriaiere evi- 
dence, ogre beaucoup• de prOblemes 3  que l'intelligence ne saurait 
comprendre tout d'abordi  parce quits .renfernient des rapports que • 

• 

: 
taines lettres) en regard avec ls lettrel; du 	vent plusieurs tAites at; l'emploi• de Iii, 
vers, et, pour catte raison, is (reponse) vet- 	zaird.ia d'Es-Sibti. Nous en reparlerons 
sifieien offre la niesure et la Time., 	.dens la traduction de la trOisieme partie.. 

• ' 

Voyez la troisienie partie du tfue, 	' Dane le iette!arabe, it fatit lire, ici et 
au chapitre de la zaby././a. 	 • phis bas i  caoci141,- crest-it-clire, ties ques- 

• 

• ' Dans le manuscrit de is Bibliotheque 	ilea& qiiifittigue.  ni l'espait et qui piraissent 

	

imperiale, ancien fonds, if i 188, se truu- 	ilispessiblesik resoddre. 	 • 

• .1., 
. 	. . 
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. l'on ne saisit pas facidement et qui- se.derobeht a Lobservakion.• Que 
doit-il en. e*tre a regard d'un xrt, comme calui de ta.zaircljq, dont la 
nature est si-extraordinaire, et qui se rattache a son sniet par cis rap-
ports si obseurs? Nous citerons ici un probleme asses difficile , afin de 
bare cOmprendre la force de noire. observation. On Arend pluSieurs 

• dirhem (anonnaies crargent) et; a cote de cheque piece fon plate trois 
. •fetouec i. Avec la ;ommeles folous:on achete Hu' oiseau et avec celle des 

dirrrems on ail achete pInsieursvairtres am meme•taux que le prOmiee. 
P. 219. Combien a-t-on achete d'-oiseauv? lin repense•eat : neut. Eta, effet nous 

savons gull y a viugVquatre folous dans un airhena;•donctrois folotts 
sont le huitieme d'un dirhem. Or, ptiisque ehaqtre• unite se icompose 
de bait huitiktues,'. nous. pouvons swpposer: qu'ett faisant cet achat 

• nous avonsereuni le- huitieme de.chaque.dirhem aux huitiemes des 
autres dirhems., et que - cbacune •tle ces sOmmes fait-.lc prix d'IM 
eiseau: On a done achete avec les dirhem& seals huit oiseaux; rrombre 
qui est Mai des buitiemos qui composent funite; ajoutons-y roiseau 

. achete d'ahord avec hesomme des folous, et nous auroras; en tout, neuf 
oiseaux, puisqu'avec les•dirhems nous Avons achete au creme taux 

, qU'avec les foloue 2. 	. 	• • - 
• . . 	On vOit, par cet erenaple, comment la iteponse est renfermee im- 

• plieitement clans la question, tts'obtient deb. et ntraissance .des rap- 
, pertg caches lui.exiaterit enure les qUantites- dont le probleme donne 

rindioatibn. •Lotsguktne question de cette nature se. ptesente pony 
is premiere fOis, on &Imagine qu'elle appartient a une dategorie-dent 

. la sobittion ne peut s'obtenirque;du .monde invisible. Mais, au moyen 
dies rapports,  mutuels des .choSes , .on.parvient a 	irer rinconnir de 

• dertaines donnees. Cela est surtout vrai so ea qui regarde les faits pri- 
sentes par le monde sensible et par les sciences; quant aux evene- 
. 	' 	: 	• - 	• 

1  Monnaie de enivse. Le mot folaUs cli, 	pie, ea disant c si trois.divise pas tiois 
• rive d'obdus.flds ArabesITregardeatcomme 	clomp un , vingt-qnatre divise par le maple 

un pluridl clout le singuher est fell. 	1 . • 	nombre donnera huit; or huit et umfont 
2  L'aateur aurait •pu re.soudre ce yrci, 	neuf. 	 • 	. 

. bleme d'une•maniere beaucoap plas•shn- 	 ..• 	. 	. . 
• . 

- . 	• 	 • 
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. ments futurs, ce sont des.jecrets dont it est impossible d'obtenir une 
connoissance certaine, tent clue nous en ignorons les causes et que 
notrs n'en, avons pas des notions ceitaines. D'apres ce que nous ve-
nons d'expaseit, on comprendra comment le procede qui,. au moyep 
de la zairdja, tire -une neponse 'des mots dont se compose la. ques-
tion, se. reduit a faire paraitre, sous une autre forme, ceitaines 
combinaisons . de lettreg dont fordre etait d'abord celui des kttres 
qui formaient la question. Pour celui qui entrevoit les rapportequi 
existent entre les lettrea de la question et celles de la reponse, tout ce 

- . 

Oil y a tie mystAriettm ityient clair, Les homraes capables 4e Pe- 
conmitre ces rapports et d'employer lea reglea dont nous-avons pane 
peuvent obtenir assez facilement lx solution qu'il6 chereherit. Chaque 

, reponse.de 4a octirdja, .envisages sous. un autre. point.de-vue, afro, 
par la position et la cotubinttisoritle ses roots,,un. dea caracteres dont 
toute reponse .est susceptible, c'est-h-dire ,une negationou une afftri. 
motion. Sous le, premier point de vue, la ceponse a ian autre, carat- 

. 

P.:228. 

4 
 

• 

. 
Ore; ses indications rentrent dans .la classe des. prtidictions et de . 
leur accord qvec les ivenements 1; mais on .ne parviendra janiais. a ; 

, 
• 

la conmaissance (des.evenernents futurs) si Pon emplcrie des procedes 
du genre de celui dont nous -venom cle Facie'',. Bien plus, *it ;is/ 

. 

" defendu a l'hommede s'en servis dans ce but. Dieu •communique la. 
science a qui. a vent; Dieu sail, et voas ne savez pas. (Coran, sour..n, 
vers. 2 va.)'. 	• 	. 	 - 	••• . li .. .• . I 

' Je eroi; avoir saisi rid& clue l'auteup 	- is traduction litter& : oia eatigorie de 
a ioulu exiirinier ,par-la Aram dent void. — -I'acoOrd du, disco-um svie l'extrinseque..  

• • 	• 	 - 	 • 	• . 
. 	,. 	' 	 • 	..; 	. 	OF 	, 	 • 	• 

• • 	 . 	 • 	 •• 	. 
• • 

• . 	 • 	• 	 • 	• 	. 	• 
• 

. 

• 4‘ 
	• 	

• 
	 S 

• 1, 	 . • : 

• 
4 	‘• 	 • 

• . 	• 	 • 	 • • . 
• 

• • 	
• 

• • 
• • 

. 	 / 	 • . • 
• . 	

. 
a 	• 	 . 	a li a 	 1 	 • 	I 	 . 	1.  • 
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.. 	 . 	 • 	, . 	 . 
• . 	 • 	• 	. SECOND1 SECTION. ' . 	. 	 . 	. . I. 

DE. LA ICIVILISATION 'CHEZ LES NOMADES ET LES PEWEES A DEW SANT/CEA ET CCU CEOX 

,QIII AP.. ,SOK, ORGANISES EN MBES. 1--- PHIMIONkNES Q U.1 Sit PRESENTENT. --, PRINCIPES 

GENERATA. - ECLAIRCISSEMENTS. 
••• 	 '. 	• 	 • 

• t  
• : 	• 	• • , 	

. 
	 • 	• 1 

La vie nomade et is vie sedetnaire sont des. etats egileinent conformes it la naliare. . 	_ . 	. 

. 
tLes differences qu'on remarque darts le} usages4t le$ institutions.' 

des divers peuples dependent de la maniere dont chactin d'en; pour-
voit 6 sa subsistance ;. lea hommes' ue se eont re-unis.en socikte que 
pour• s'aider it obtenir les. moyens. de' vivre.'Ils comsaencent par 
'lld'icher le 'simple necessaire; ,enshite ils liichent de satisfaire 4 des .0.. 

.besoinS faatiees, ,p pis ils aspirent a vivre•dans l'abondance 2. Les 'uns 
. ' 	- • s'adQnnent a l'agriculture I  ils' plantent .et ils sentent ;•,les autres s'oc- 
r 
• 

• 
, 
.cupent a Aever certains animaux,-tets que'rnoutons,'bceufs, .chevres, 
abeilles, versa soie, etc. &tussle but de les multiplier et d'en tirer 
profit. Les t etis de tes deux classes%sont obliges a habiter ia•camv- 
pagne ; car les villes ne leur ofireut pas. des ferles a ensensencer, des' 4  

P. 2i/. 

• 
'champs a oultiver, des paturages pour leurs trbupeaux. Contraints 
par is necessite des choses a habiter la campagne, ils s'y reunissent 
en societe, afin de s'entr'aider et de. se procurer les settles choses 
que leur facon de vivre et .leur degre de civilisation re.nctent indis-
pensashles. Nourriture, abri sufftsant, maoyens de se tenir ehaud s 'voila 
ce qu'il leur faut;  mais seulement assez pour soutepir leur existence; 

"' 

• 

. is sont d'abord incapables d'en obtenir davantege. Plus tard, 'ors-• 
gulls se trouvent dans des circonstances meilleures et que leUrs ri-
chesses les mettent au-dessus du besoin, ils commencent a jouir de 
la tranquillite et• du bien-titre..Combinant encore leurs efforts,M  ils 

• teavailledt pour obtenir plus lite le simple neteNaire ; on les toit 

1  Litteral. . dans les etati'. • 	 sont ; ed-dorouri (l'indispensable), el-hadji . 
• • 	• r. • B Les.termes,dont l'auteur se sert ici 	• (le pecessaire} et el-kemali .(1e,Rarfait). 

	

, 	. 	 • 	• 	• 	• • 

	

. 	. 	 . 	.. 
. 
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amasser des vivres,- rechescher de beaux ktabilkernents, b&tir. de 	. 

graudes maiions, fonder des villes et .des boUrgs pour se mettre I 
l'abri de ientatives hostiles. L'aisance • et rabandance, introduiaent 
des habitudes de luxe •qui se •developpent,  avec vigtmur et qui 'se 
reeonnaissent it la maniere d'appieter les viandes, it Vamelioretion de 
la 'cuisine, I l'usage des •habillotnInts de sole, de brocart et d'autres 
belles etoffes , et aetercf.1Les, maisons et les palaie reoivenbalors„une 	' 
grande hauteur 1-; coi struits. avee sob:lite et embetlis avec goat: its 	• 
montrent comment la disposition pour les .arts passe de la puissance 
a racte et arrive. tt la ilerfeetion. On . eonstruit des chateaux et cues 	• 
habitations dont rinterieur est orr e. de fontaines ; on -eleve de beaux 	I 
edifices decores avee un.soin extreme2; on s'oocupe'I renv.i* &erne- 	. 	4 
borer les objets d'un usage journalier,'tels.qu'keatits, his, vaisselle,.

0 
 

ustensites de cuisine. Voila cgs hernunes devenus.citadins (holder). Le .; 	• 
mot Nader signifie geux qu'on a-  tpujours presents sous, is main (hada= 
roan), et tels sont •les habitants des villes et des hourga.des. Parini 
eux, les tins exercent, des metiers pour vivre i.d'autres s'adonnent ail 	. 
commerce et, parles grands -proftisqu'ils en •rotiref 	

4.
t, its surpassenti 	. 

en richesses a en.bieq-titre les.gcns de la cattpagne; Delivres!dm 	. - , 
"traces de la .pauvrete, ils vivent action leurs raoyena. On .voit ,gas la P. 222. .• • i 

•• cue la vie dela campagne et celle des villes i 	 0.. .ont deux etats egale, 	. 
0 	. *tint conformes a 1p. nature. . 	. 	. 	 o 	• 	. 

1 `• 	. 	• ' 	' 	' 	• 	 . 	. 	• 	• 
L'existence de la race arabe' dans le incinde est un fait perfaitement natural.. 	' 

• ' . 	. 	. 	.. 
Dan`s, le ch'apitre precedent. nous avons mentionne qte lea gen& de . 	' •.,, i 

la', cawpagne pourvoient.k.leur subsistence d'une maniere conforrse 	. • 
I. la .nature. S'adonnant .it ragr, iculture ou, bien I reducetion des 	. 
Aroupeaux,ils se contentent du strict neoessaire on fait de neurritures  

• • . 	. 	
.• 

	., • .,1, 
. ' Pour c.ak...., lisez....110.... 	. 	.4 Pcum.k..4t, lism 	 otli. 	' 	• . 	• ' 	• 	' . 	...1 
Pour libv.s4P), lisez a 0."-A-1..0 . 	. 	' Dans toute ewe, section et dans plu, % 	e  '' . 

6<.)-4.3. 	• 	 sieurs autres endroits des ProlegOmenes, .• 	 . ,... 
: ' Je crois qu'il Taut lire 0.'14,4 ii la 	rousteux entend, par le Molt Arab°, les Arat 	• 
place de 0 ••• . 	• 	 , 	bes non-lades. 	• 	 . . 

. 	 , a . 
• . 	• 	 . 	.. 	4 

   
  



256 	 PROtGOIVIErtIES 
d'habillements, ci9  logements et de.toutes.les autres chases qui se 
rattachent aux habitudes de la vie. Its ne visent pas plus loin ; ils ne 
rechetchent Os les moyens de satisfaire I des.beeoins favtices on de 
pa'reehir I-  J'aisance. Pour logernents ils 'oat -des tentes evi etoffe de 
poil.de &tyre oti de chameau, bt des hiittes faites avec desbranches 
d'arbres, ou des cabanes construitls avec des pienreset de l'argile. Its 
ne donnent pas a leurs habjtations tine gpande elevation;  puisqu'elles 
•ne doivent leur servir que d'abti (eontre le soleil et le inauvals temps); 
quelqueFois lame ils -se- reftigient dans dee grottes et des cavernea. . 	. 	, 	. 

de 	• 	, Les mets 'dont ils se' nourrissent 'n 'exigent pas. 	grams apprets ; 
cpus mi. legerement cuits, its suffisent I leurs hesoins. 	- - 

. 	a L'etat dew peilplesdagriculteuvs est superieur a. celui des.nomades; • 
.1681" premiers babiieni des villages • et ides • harneaus 1, et se iiennent 

• ? dans les pays -de montagnes: Telt 'sont la •plupart des -Berbers et 
d'auires peuples qui n'appaniennivnt pas it la race arebe. Ceux qui 
vivent diet produits4 clue fournissent leurS•troupeaux de moutons et 
de bcetifs i'adonntut ordinairemeut ads vie noImade : ii leur faut des 
paturages et de leau.patir lours begtiaui, ainquels, d'silleurs., le chan- 

. ... . ?gement de lieu fait gland bien. Oti.designe ces peuples par le- nom de, 
• eltizeuia (pasteurs), parce qu'ils.s'ecoupent tmiquement de moutons* 1  

. • • 4   
• .(eitith) et de b'eufs. Its - ne s'avanceot pas. au  ,loin dans le desert, vu "`  

. a •  que les bons paturagesy Nanquent. Danseette classe on pent ranger 
• I' 	es Berbers, les Esclavons, les Tares, et les Turcomans, freres de 

ceux-ci. 	 • 	 is 	. 
' 

	
P. ; 23,, 	Le s peuplaples qui subsistent en ilevant des chameaux voyagent , ,. plus que les••autres et penktrent plot avant dans ,le desert... Elles se . trauvent,obligees i le faire, vu pie les peaturages, Les berbes et les 

arbrisseaux des lants -plateaux 2  ne suffisent pas I la nourriture de 
' 	 • leurs troupeaux. Les chameaux ont besoin de brouter les arbustes du 

.-. a ., & 	lOsert., de 'Aire -les eaux saumatres qui. s'y tencontreat et cle par- 
i •  . 	. 

• 
..' 'coolcir cette region pendant l'hiver, afin d'eviter le froid et de jouir .• 	. 

• • 'arabe A Pour y3to-ii , lisez ,tiolt. (Voyez el:. 	' ' En 	to/ou/,,p1. de tell. Tout c.e 
1  • • devant, page 84, note 1.) 	••• 	 qui n'est pas desert est /O. 

11 . 	• . 	• 	' • . . 	 . 
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d'une amosphere tiede; ifs trouvent dant ces plains sablonnetiges des 
endroits on ils peuvent mettre bas. L'on. sait que 'les jeunesciaameanx, 
dep.nif l'epoque de 4eur naissance iusqu'a celle du sevrage, .sont 

	

eitromement difficiles a elever, et -que la chaleur leur est absciument 	• 
pecessaire. Lee gens , dont • nous parlous sent done oblige* tie faire 
de longues courses nvec:leurs tioupeaux. Bepausses quelquefeis des 

	

bouts plateaux par les trouites• prepesees a ingarde 414.ces regiomfer- 	• 

	

tiles, ifs se voient abliges de s'enfuir au fond du desert afin d'eviter 	• 
le juste chatiment de lettps steraits-1  (apterieurs). Aussi se tont• les 

	

plus 'fart:ruches (les bomrnes, et ies habitants des villes les regal-- 	• 
'dent, gomme des bites snuvages,..inclomptables•et.rapaee.  s. Tub sent 	I 
les Arabes et tl'autres peuplet ayant lee's:eines habitudes, savoir :-/es 	• 
Berbers nomades, les ZePata de la Mauritarkie 6ccidentole, les Kurdes, 4, 
les Turcomans et lee Turcs des .paysonientaux. Les Arabes soot toute- 
fois plus habitués a la vie du,deservettont ties •courses plus longues 	. 	. 
que les autres.races Pomades; parse /tills s'occupent exclusives-lent . 
de charnenux, tandis que. celles-ci lent a sloigner, eo .izinle tempt, 
des troupea•ux de chameaux, de moutons et de beeurs,. .. 	. 	.. 	.- , • 

	

ace irabe•st done un fait conforrne 4 la. nature . 	a .  L'existenve de la r 	e 
et decant isecessairemerrt se pre? e4ter dans•le,cours• de la rivilits- 	.. 	'. 

" tion •humaine. Dieu est le criateuK l'Otre savant (Caren, 'sou % xg, 	.`, ' 
hers. 	86), 	• 	• 	- 	• 	. • 	 . 	.- 	• 

. - 	• 	ff 	 II 	 v. 	11 	' 4 	• 	. 	1 	.. 	. • 	, 	. 	. 	.. f 	t 	• 
J‘a vie de la campagne a di freceder mile des vales. --.. Elie a étti le berceau 	• 	" 

: de la civilisation. — Les villel lui doivent leur origine et leur porlation. 	',• •  
• 4, 	$ 	am ? 	a i 	4 	. • 

• Nous avops slit que les habitants de la .campargue -9t lioorhontiau. 	.1  
strict necesaaire en tout ce qui les concerne, et qu'ils p:out pas 14S-  
nioyens a  pour passer au dela; tandis que les gins des villas s'ec,cupent P. 224.. 
a satisfaire atm beseins arses par le• luxe -et a perfectionner tout ce 	..: ; 
qui., se ratteche A leurs babitudes et. A- leur asunibrevci'etreiji ig.st • :.? 	.."- 
indubitable que Pon a all penser au necessaire avant, de s',occuper '. 	' I  
des besoins factices et de rech.ercher raisnace. Le osecessaircesti  pour 	- 

...— 2 •Pour tity.  tait,:lisez oe.l.41. 	,- 	, : 	*. 1  sour riatp-04, hies r4&;60-,J 
Proligomendt. . 	, 	. 	 3? 	• 	 - 

. . 	• 	. 	- 	' 	 ' 	... 	 • 
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• . ainsi /lira, is, iracise .4'04 Vaisance est ,sortie. La wig de la .cauipagne 

• a. di pueeeder .celle..des .villes ; en, afet,,Ihomme. peps* tfabord au 
nacessairel, il, doh se le. procurer *avant. craspirer 4 l'aisitnee.,Dpac la 

• 

• 

rudasse de la vie, des champs anxiste avant les raftutements de la vie 
sidenteireci,asssi Jeoyons-noms;"*.civilieation. nee. dans. les champs, 
at iternainer par ia.fondation .ales.. vales; et tendre fortchnent yers ce 

• butt, &wit& .que test geua de .1a canapagni) arri-vent i ee degre de 
bien-ire v• qui.disposo Lam habitudes du lune,. ils recherchent les 

• commodites de la..vie et se.laissent• eutrainer vets la vie.  sedentaire. 
• C'est .ce quicr em lieu pourtoutes les trams aecuaries 3e Lei:M.(14in, au 

euntrairb „we, roolierche pas la vie des eitampa, i moinaid'y. etre 
• ' force, nu de ate penvoir atteindre A faisance dont en jouit dans 

• 
4, lea villes-Un autre fait Peat dernttstrer quetia vie .nomads a precede 

la vie, sedentaire,nt lui a-clOricio-naissance I si nous prenons des .ren- 
• seignetneniu atusuiet des habitants do quelque vile Tie ce-soit, nous 

• 

.• 

. 

. 

-trouverens que la. plupart d'entre.,num-desoendent de families qui 
demreuraieut• dans. les;  villages•des alentoura ,ou • dans lea eampagnes 
voisines. Leura: aieui4  4evenus. riches, vinrwat se. finen dans la yille , 
afin de..goitter• la: trariquittite et le .bien•etre qu'ello lean offrait-Cet 

• canernple mecum. qua; la vie sidentaire. est venue,sprea la• vie des 
" I . ciiampa et qu'elle est tine branche..sortie de cette teucke.le lecteur 
• ' est prig d'observer l'importance de ce principe. Nous pouvonsajouter 

•  ' que les populations des villes ne se ressemblent pas toujours, en ce 

• • • .. qui.  regarde• lent maniere d'etre, et gill ell est de Theme de. celles . 	• 	. . 
. des caffipagnes : certaines peuplades et certaines tribus sat plus puffs- 

P. 2  2 5i fallternillt ifautreseet it y a des villeaquiftsurparenties autrea en 
grandeur ...ou en population. 	. 	• - 	., 	- 	, , 	' • 	P e. r• * 	,. 

t• •r D'apres. eis. observations nn.reconnaitra que Ja- Vie de .campagne 
.a. mist; •ayant. cello des villes et qu'elle lui a-slonnionaissarkee; oh 

• '..i . 	, :eoii4iendra mini.  que Kaisanice, et les 'habitudes de lune dont on ionit 
• ' 	• '„,„ 0 	. 	'1 	1 4 	. 	.. 	.. 	" 	I, 	• 	 . 

	

k,  Lisez 	4. .:•• ‘littirel. 4 Tiond IN ont obtenu des pJernes.," ---" *Pour 14044 •. 
lima 444.1. 	4, ' 4,, 	. • 	• 	iiir 	 . 	• 	. 	4 , 	II 
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dans les'villes, pint grindes.tine•petites, ont Barn'' plus lard fide ha 
6  habitudek .4 qui resulteht de' la necestite 4 de .pourvoir aux premiers 

besoins .de • I; vie. 	
„, 	. 	v 	t 	1 	

* 	. 	
0 	ft, , , . 	4 	0 

. 

' • 	Z 	 4 	4,, 	4 	, P• 	* 	' 	• 	' 	• 	' 	1 	, 	' 	 • 	1 	_ 	Mt. tlk 	, 	• . 	. 
Les gen% cle.iht.ciappgnes?14 moins Forrompus (Lite ceus des xihiles., . ;  . 	4..  

Mane; as inunrentd'etre eriee, est dispotNie ii reeevoir•les inhpresi 
sionv, bowies ott tnativaises, qui pourrontiui souvenir. Le PrOpliete 
odit : • To 	b'nfants tralisent aiee leinemenaturel :slit devienneut 
jut& ou c?brAtiens,; ou OKidralteiirs du feu; c'est•la faute •de %yrs perei 

'• et de leurs mere; • .Plus rtune Vhabitue it. l'nne des deuxiquahtls 
. (nppbseeer,' le•bien• et le Ind) .  , plus. ellt "sNiioligne ' de .rautre 4et Oak 

elle a de lopeine a se ramiroprier. Uhouittie porte svers to bier', et ' 
dont rime s'est formee a la' vertu, evite le mal et trouve le- sentier 
du.vice tfes,difficile- a parconrir• 'De meme, rhomme devesu. Me-
chant parrhabitude du mal (ne saurait marcher'dansla vote du bien). 

•• 

Or les habitants des vines shkitupent orainakement de leers plaisirs 
et s'abanabinent aux habitudes du hoe; ils reclierchett, les biens de 
ce monde transitoire et se livtent entierement'a leurs passions. Chez . 
eux; Mile se eotrompt• par ies niauvaises !qualities 'Vale aequiert 
en graMt hombre, et;  .plus elle-  se pervtrtit; phis Ale s'eaarte du,sen&
tier de la- vertu: 11 leur arrive rnenie d'oublier dans leur •t oilduite 

 • 

tomes les blenseances : nous averts venicontre-  hien des personnes qui 
se servaient &expressions groNsiires et malhonnettedans leuroassern- 

• 

Wes et,devant leurs superieurs ; Hone s'en abstepaient meme pas et 
presence de leers femmes, Habitues a prononcer deS•mots obScenes 
et a se cooduire tiveeimpudeur, le sentiment de la rnodestierea plus 

P. 2.2i. 

aucun pouvoir sur.ertx: 	.: 4 .,• 	•N". 
• P 

Les Bens de la campagne recherchent aussi les bieue'‘de ee .inoude, '.4.."'" '. 
. mais ils n'en eMsirent que ce qui ieur est absolumellt•iiAtessaire; its 

ne yisent pas. aux jouissances que procnrent les richesses; ils ne re- 
cherchent pas les tnoyens "&assouvir leur.  concupipience ou (tang- 

. * 	1 . 	. 1  La phrase arabe est mal tournee et in- 	r6getiire, il faudrait suppriinet its mots • 
correcte; pour lui donnar line construction 	, yb ts3.P. ' 	• 	• 	. 	., 406 . 

• * 	33. 
0 
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mentev leure plaisirs. Lee, habitudes. qui reglent leur conduits sent 
aussi,eimples Tie leur vie. Ontpourra trouver dans'leuzsactes et. dans 
leur caractere Bien des choses a reprendre; , mais ces defauts parai- 

, . traient peu graves, si l'on jetait les yeux ensuite sur lee moeurs des 
habitants des vales. Compares.  avec eux;  its se rapprochent bien plus' 

. 1u- nature' primitif de i'homme, et leters limes sent .moins exposees a 
recsvoir les iMpressions. gins ..les mauvaises hahatiAdes laissent apres 
elle& II est donc'clair que, pour lea cooriger et.les ram,ener.dans la 

. bonne voie, on aura zn9ins de peine qu:avec les habitants. des vines. 
Pius loin, nous aurons 1:occasion .de demontrer slue 4 vie seden, . 

•  fake est le ter.-me oil la civilisation vient s'arreter et se coarompre;. 
. &est la. quo le. mal atteint tome sa force et qUe le biers De saureit se 

.triouver. 	 .. , 	. 	, 	- 	• 	. 	. . 

' 	. 

Ce qtti. preeade soffit pour demontrer que les gentile la campa-
gne sont.plus et sins k la vertu qua les habitants des vines. Dieu 

I 	• aims cam. qui k eraigneut (Gtoran, sour:4x, vers. 4). . 
• 

II ne faut pas..oppeser a cette- doctrine Wilt.  parole d'El-Haddjadj; 
, 
• 

rapportee 'per •E1.-Bokhari, dans son recu.eil de tradition‘ Ce chef, 
ayani appris que Selma Ilm el- Akouietait alle habiter le desert, l'in-
terpella en ces tomes f a Tu. es reteurne'sur tes pas! to t'es arcibisil I . 
— .Pas 'du tout, lui. repondit Selma ; mais le -saint .Prophete..m'a- 

. vait autorise. a vivre .dans le desert.. Pour coruprendre la portee de 
cette anecdote,. ii faut savoir .qu'au commencement _de lislamisrne 

-. , le Prophete avaitimpose a ses partisans mecquois le devoir d'enligrer 
et de le suivre partout, afin de lui donner aide et protection. L'oadre 
d'.emigrer ne s'adressait pas aux Arabes nomadesn  habitants du di- 

e-k"P‘ 117,,sert, parce qu'ils ne montraient pas autant de zele et d'ardeur pour 
• ib' ." 	I. Ia.. cause. du Prophete que les Mecquois; aussi. les émigrés remer-

ciaient Dieu,de leur a.voie epargne is disgrace ,d'habiter le desert, 
- 	.. 	 P 	0 	, 	• 

1  C'est-à-dire , to as ppostasie. El-Had- 	et dans .leur hypocrisie, et it est naturel , 
41 diadj pensait, sans dohte, i ces pa;oles du 	gulls ignorent les preceptes que Dieu a 

, 	• 'Cowan (mat. la, vers. 98geles ttraltes:sdu 	reides. It 
desert sent endurcis dans Jew. impiete 	• 	- 	. 	6 . 	 • 
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vu que l'honorable devoir d'imigrei ne. leur y await Pas ate impose. 
Selon unetradition iapportie par Saad Ibn Abi Ouaccas, 4 Prybete 
aurait dit, pendant-quill etait malade a la Mecque : 4! Grand Dieu! 
permettez A sines Enmpagnons d'accomplir leur imigratinn, et ne 
les faites pas retourner sar leer .pat!-, e'est-4-alite, faites gull's fasten( 

.. 

I Mediae .et (lulls ne s'en eloignent pas; empechez-les de negliger 
le devoir d'emigration 'quills ont• qntrepris de remplir. Cela a donne 
lieu I une question de 4roit-qui centre sans la' categorie intitinee.; • a  
• Retourner sur ses pas•potn- un motif qt elconcine. -• Plusleurs ta- ..e , 	 . 
Suistes, disent clue •I'e .devoir onnyiKrer etait obligatoire avant la prise - 	. 	•  
de la, Mecqne , puce qu'alors les. munitImans n'etaient pas asset nom-
breux. pour se maintenir dans leur;ville4 mais apes la prise; lortsque 
le nombre des vrais croyants 'se fut beaucoup:augmente, que risla-
misme fut.devenu puissant et gut Dieu se fut charge de proteger son 

' 

Prophete , cette prescription oessa d'être obligatofre :it Point- d'imigra-, 
tion apres la prise! • tenet fluent les paroles* du Prephete lui-memo. 

• 

Selon d'autres legistes, le devoir d'ernigree oessa I regard des per- 
. 

sonnes qui embrasserent 1?islamisme apresia prise de ,la: Mecgie ; 
d'autres t outiennent qua- mutt obligation ne Utah pas lqs musulmans 
qui. avaieet abandonne la Mecq'tie avant la prise de la 'vale; enfin 
its s'accordent taus a dire qifelle Cessa tout I fait apres la mod d; 
Propbete, époque oi.i. .ses Compagnons se ..ilisprserent dans divers 
pay& bes fors Tien ne resta de cette prescription, •etcepte Tavantar 
pin re re d'un sejour a"Medine, ce qui peut encore compter-  pour 
une emigration. Revenofis a El-Haddjadj. Ayant rencontre. Selma, qui 
etait ails s'etablir .dans le desert, it lui-adressa les paroles en question. 
Par les mots .:•• Tu ,es retourne sur tes pas! tn. f es arabise 1 • ii repro-
ebait I Selma d'avoir cesse d'habiter Mediae, et dans 't es• paroles ii 
faisait allusion, I la priere si bien connue dont nous :veilon,1 de 
faire mention, c'est-i-diro": K.Ne les faites pas retourner sur leurs 
pas. i En lui reprocharkt.  de s'elre arabise, ii voulait dire que Selma 

1 il 	. 

	

`'Dens le texte arabe, ligne to, ii faut 	sage sitivagit : „at 1 /2&141.4-.1. &Voss.. 

	

inserer, apres les mots &ill JO , le pas- 	.tiii 1 aat, L•ti (01. toll ijiii. i,.#11 

ll 
• 
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, etait devenu eointne les Arabes.badottirkeA, genslui ne se soaciaient 

pas d'etnigrer it eauad de la religiota.-Sefma kui fit etitendre qu'attetul 
P. 228. CIO tees reprothes tie pouvait-ratteisdre,,  le Prepilettalui avant donne 

to permission trilobite? lelle_sert. Eck ee 'asp is-  rocktniesion. etaiwune 

. 

&vett* loute•spt-ciide ectnune.telles du 4ernoignoge. de Kligzeient0 et 
chi citevreuu crAbott Borda3. Oa peutkeneore supposes pfEl-Haddjadi 

s, 	.. 	, 	4,,.. • 	•., 	•• 	, • 	.Ml• 	. 0 	r 	V0 	' . 	: 	00 	0 	' - . 	• , 
• 

i  • 1  ' maai--s.le textenrotba; il•fautrenaplaceN 4 /*rite qasnottstaamea preacrit 6.x:.&.. ‘.)t...aii 
to mot,341 par ey r,oY I, 	.,.,,i, 	. 	„ 	... , 	f  9elli.  cpet• 61190E144:avant ,(1a..BriFe),o. fail, 

soPpurconstateruu fait devant la justice 	a une (Arrange dont, is chair est pour sa 
ntusulmane, it (taut la deposition.  de'deux . 	•• jarOpre famille, anah qui ne fait nulfe- 
temoins: 'Matuomrited , dams tutted affatia' 	'' ...merit. partii dt1 "rite; • Abeu Bord'a:lbn 

• ' qui iec oncernait,4 deciarsy qua la. tieuouP ' . . Niar ,,qui euait dole anerifie , luidit.: a J'ai 
' 	. gnage de ,Khoz,ima Ilan Tbaaet suffisait: 	 . .ici up, chevreau. • —... jrnmole-le , lui 

t La seule deposition de KhOzeima , dit-il, . ,. grepondit le Prophete, mais, dorenavant, 
o soft pour, 	soil contiv,,'es't" .suffisanim. • 	; nue paieille.chose ne serttprmise h per- 

• 4,!...3 af,iA. 0.ok.o.51144.-:fr at ctua•si.o... -13e• ' isomte•J to.,, us( op • (35-#.  ,ot:). *--• Le 
fut pour Gene raidett qua- Kbptaim!t-settit , 	aliephete a dit : • Celui quiff sacrifie avant 
le surnom de 0-' 	11:3 • l'h9rome., au- 	• la, prier° sacrifie pour lui-metnei celui 
double tempignage. • (Sieres-Selef, menus- 	• qui sacrifie apres la rriere ,a rempli son.  
Brit tie la'13ibliotheque irolietialc,-Supple- ' ' • detail' religieux et oi est 'Conrorme au rite 

.. meat arebe , se 693, foi. 70)., 	• . 	. 	& &idea musOimans., (Voy. k Saktk les.. de 
• 3  Nous titbits dans le illoivaita ( vcg..ci-. 	. }a ,Bilal. imp:, supp,', atkchapitroialitule ;, 

	

devant, p. 32, note 5) ce qui suit : 41 Mn- 	ii..*Y1 ii.l..... (i..$1.1 Le.L.YI (..)1);(1) 	 Ele ces 
. Ilek (donne la tradition sZtivinte.) d'apros' 	traditions on peut firer deux conclusions: 

tills , qui la tenet de Beclalr: Abott Berda ''' 	t° ' quo , '' eat on ens `exceptional,' Abell 
seecifta sa victime (an jqur 021e:la.fek, le 	•Borda,uyaut "entitle avant la pliere, eut 
to de Dou'l-Iliddja) , avant .que le Pre- 	Ja permission de reparer son erreur par 
phete eilt sacrifie is sienne , et le Pro- 	un sacrifice fait apres la priere;  2° gull 
Pfiete lui ordonndde sacrifier de nouveau: 	fut autorise" '(par une gidee speciale) a 
• de ne trews• °iee peer satrifier;*lui dit 	remplaceir it vidliale erdinaire par no 

	

Abou Botda, kencepte un chevreau. • — 	-ctlevreau, Ajoutona qua deal*, des. compa, 

	

6  S'il n'y a qu'up ,chevrean, repondit le 	gnons de Mohammedsportaientle surnoin, 
• Proplaete, sacrifielle"..•..(Mss.: de la ilibl. 	d 'Abort Borda. ' Celui Vont nous parlons 

	

imp. App"s,.-a° Stfe: fel'. 9 r v5.) tt-to- 	-eat Aboti,florda Niar )t.t ; Ta'ntre, Abou 

	

kharirapporte lea traditions snivantes;*Le 	Btirda Awes jAls.., fib  ift4bou Meuse Abd 
Prophetedil : 41 ApjooRd'bui !IOUS, 124:011- , 	Allah, .nemplit les fonctions de cadi..1* 

. 	* . a naencerons par faire la priere, puis nous 	Koufa et mourut l'ati 103 (721-722 de 
wianusen ietournerons pour &ire k semi- 	L C.). 
. tee. Celui gni agit.itingrae ceigorme au 	-.., 	- • 	t. b 	, 	- 
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lui reprochait seulentent, d'aveir-quitte,MAdine , sal,' il-ne devait pas 
ignorer quo robiigation cretnigrer avait sesse, clepuiela•eaort cht. Pre. 
Oise; alors Sekaa eureitwaulu doper é entendre gull, aveit tlii. pro-. 	. . 
liter de la poilnission flu. Prophite, qui assurefoent. ne l'auTait pas 
accordee sane •un'anotif connu .de luit• seal. !Dans! tons les cas , les 
paroles , dont .il. ,s'agit ne • prouvent .vien, au desavantage de• la. vie 	. 
nomacle, eu.da.faralag.tion j  ennund El.liarldjadi l'appelait. Tclut le 	. 

' 	monde, reconnait qu.e,le idevoir iffrimigoarld presorit.pai la lot afin 
_qua le -Prophete 'eat ,asste de monde pour raider et• le-protigec, et 	• 
qUe set ordre ne:renfennait amnia reprodh4 contre ceui qui -s'adtn. 

. 
	

neat` n•  is vie nornade. Blamer On individii• de, s'etre sonstrait•tun 
slevoir pour Allier s'etablir •dans le desert ne eigui6e pas'que la :fig 
nomaile soit reprehensible. , 	• ,. 	, 	• 	1 4 	• 	t.  • 	'  

. 1 	II 	• • . 	4, 	' 	. 	I 	•4 	. 	, 	• 	,t. 	• 	4 ,4 

Les gens de
4 
 la, campagne sont plus braves que'eux del villv. 

• , 	l 	4 	 , 	k 	 . 	, 	. 	4 	 • 

. 	Les habitants des villesi s'itant
. 
 hymen au repos at 1$ la tr'anquillitit, 	" 

se plongent dans les jouissancesIne leur •Offrent le-hien-itre et l'ai- 
sauce, et its laissent k leur gotivelneur ou a lour cerninairdant le saint • 
de les proteger, en leurs• persepnes et lours 'Merle. aassupes contre 
tout danger .par la. presence c'rite,  tkruye chargie de leur defense, 
enteurel. de' murailles„ couverts par deg ouvrages •avances, ila ne • 
s'alarment de, Tien, et its, ne ,cherchen4 pas .11 mire aux penples 
veisins;',.. Libre, de serkcis, vivant , dans, une gcurite..parfaite, ils 're. 
noncent a f usage des arnies, et iaissent apes  eu eine posterite2  qui 
leur ressemble.• Semblables•aux remmei•et aux enfants, qui sont ilea 
charge•du•chef de la farnille ,, its vivant dans 'urretat d'insouciance qui P. 929. 

leur est devenu une seconcle nature. 	, • 	,.., 	• 	. 
Les gens de is campagnes, au contraire, Se tiennent eloignes des 

• r 	40 	 . 	• 	I. 	1 e 

' Cettetraductionestpuremeniconjectu- 	cette locution dans les . Proverbes de Mel- 
rale; le texte porte : 4„)...r• r./ . .44.Y., « pour 	danit 	. 	, 	, 	, 	, 	, 	, 	4 4  
lui, le gibier ne s'enfuit pas; . ce 'qui peut 	2  Pour Jt,... t, lifts' 3111-,41t. 

. 	
i • 

signifier, it ne ehasse pas, ou hien,. if ne 	:1  t'esi-i•-dire, lei nonsades." 
fait pas la guerrei On cherche vainensent 	a 	6, ',-. 	, 	. 	r • 	• 	, 

• - 	 a 	 MO 
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gnnds centrei de population; hahitues aux sliceurs farouches que l'ozi 
contrecte dans les vastei plainer du-desert, its evitent le voisinage des 
tromp-cis auxquelles les gonvornements etablis cenfientla garde de lours 
frentieres; ei its repoussent avec dedain l'iclee de s'abriter derriere . 
des murailles et des porter; assez forts pour se priitigeteni-memes, 
i.ls ne eonfient jarnail a d'autres le Seim de leur defense et, toujours 

. 	. souseles armies 	ils. minrbrent, dans lours expeditions, une vigilance.  
extreme'. Jainais ils ne.eabandonnent arc sonitmeil,.excepte pendant 

. de, aovrts instants dani leers rtnnions de`soir;•teu. pendant qu'ils 
*oS7agent; .montes out lemii themeaux; mais ils•ont toujours l'oreille 
attentive spin de saisir le;  Inoindre bruit du danger. Retires dans les . 
olitudes du desart_et hers de -lair puissance, ifs se%ax•rifient a eux. 

cnemes et montrent par leur conduite que Fandate et la bravouieleur 
. 

of 

sont &venues une seconde nature.'A la premiere alerte, au premier 
cri d'alarme , its s'elancent au milieu des perils, ed se tant a leur , 
courage Les citadins qui vont se meter a eux, snit, dans le desert, soit 

• dafis les expeditions militaires, leur 'sont toujours a Charge, etant . 
. . incapablei de; rien faire liar eux-raemes, ce dent on pent s'assurer 

de ses poopres you, lie igntirent la position des lieux et des abreu- - 
voirs; Is ne savent pas I quels endrohs les chemins du 'desert vont • 

I JP aboutir. Cette.ignotance provient de ce que le caractere de flonnue • 
. depend des usages et des habitudes, et non pas de la nature ou du 
temperament. , Les • choses auxquelles -on s'acconturne donnent de 
nouvelles facultes, une seconde nature, qui remplace_le naturel inne. 
tlaminez -ce ,principe, etudiez lee hornmes,•  vous reconnaltrez gull 

•. est presque toujours vrai.. Dieu cre'e cc qu'il vent; it el le createur, retre 
- savant (Corm, sour. xv, vers. 86). 
. • - 	 - 	 . 	.• 

P. 230. La soumission aux
. 
 autorites constituees nuit a la bravoure des citadins et leur enleve 

la peee de se proteger eux-memes. .. 	• 	• 	..,w  • , 	 . 	.. 	, 	. 

Personne West maitre de ses -actions., a r eiception d'un petit nom-
bre de chefs, gui commandent aux, autres homilies. On et:prosque 

. 
. 1  LiOral. • its fournent leUrrregercis de toeselee, eotes; yea les chemina. • 	. 	. 
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-tcujonrs soumis a une autorite superieure, cequi amene. necessaire-
rnent gun ou.l'autre des deux resultats que .nous.allons signaler). 
Si Cautorite se distingue paR is douceur et is justice, si elle ne fait 
pas trop sentir sa force et sa puissance eOrcitive, ceux qui is sti 

. 

- bissentmontrent un esprit d'independance qui se regle d'apr4s le .cte-
gr6 de leur courage 1. Se ecro”nt 'awes d.e tout contrOle.,..ils montrent, 
tine presornption qui est devenue pour eux time secomle :naturg, et 
ifs Re conuaissent pas autre•chose. Si, auxontraire, l'autorite ?ap- 

. pie sur la force et;la violence , Jes sujets pe,rdent kyr energie et 
leur esprit de resistance; car l'uppression, engourdit les ames,-aiiisi 
que icyla sera dernontve pins loin, Omar (le second. khalife) delendit 
a Saad dose conduire -aver violenmenvers qos subordonas, et •moici. . 
a quelle occasion: lors de la betaille. de Cadeciya (un.deses.olficiers 	, 
nomm0 Zebra lbn Ilaouwia se mit a la.poursuite cl'El-Djalenc;s2  et, 
l'ayant tue., le.depouilla (de ses habits-et de ses arrnes)-: Saad.lui re- • 

4  ' 
. 

l' ' procha alors d'avoir Toursuivi 	prniemi swan,  etrg autorise, etIltai  
enleva ce riche butin, qui vakiit 3  dit-on, soixante et quince mule pieces 
d'or. .11 ecrivit ensuite a Omar pour justifier;' ea conduits., •et recut 
une reponse ainsi concue : . Tu.  as ose traiter.de la sorte im bomme 

4 ; 

' 

• 

'comme Zebra, qui a deja affronts les feux de, la guerre., tandis . que.  
toi, to as encore beaucoup a faire pour to distinguer, Tu as done envie. 

. 

'de briser son courage et d'indisposer son cceur contre nous—Rends- 
lui ces depouilles, . Sous un gouvernement qui.se maintient par it 
siverite, les sujets perdent le courage; chaties sans ptuvoir resister, 

. 

. 
ifs tombent dans un etat d'bumiliation qui brise leur .energie. Si' le P, 231.: 
souverain travaille a la ,reformation des mceurs et A riristrtra• 	tion au 
peuple; s'il regle la conduite de ses sujets des lepOque do lour en-
fance , cela fait une certaine impression sur leur esprit. lin peliple eleve 
des sa jeunesse'uclans is crainte et is soumission ne se targue pas de son 
independance; aussi trouvons-nous chez _les Arabes a demi sauyagks ' 
qui s'adonnent a la vie nomads tin degre de bravomie .biei superieur 

' Littera. a de leur courage et de ieur 	' 
• 	
' Soy. sur ee.gAeral persan, 1'Essai 

pusillanimite. , 	 , • 	de M. Caussin de Mceval, CHI. 	4 

, 

, 

• 

' 

Prolegomenes. 	 . 	 34 	' •  , 	• 	• 
• 

• IP 	• 	• • 
	

" .• 
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a colui dent les hommes, polices oonl capables. Les Bens qui; depuis 
leur premiere jeunesse, out yew sous_le contrOle d'une autOrite qui 
cherche a 'former le„urs mceurs et a leuz enseigner lea arts, les sciences 

' 

'et les pratiques de la religion,,un tel peuple Hrd beaucoup de son 
energie,phdessaye presque j a maisde resister a l'opiVession. Voyez , par 
axerhple, lesjeunes gene qui etudieht le texte du Cvanoet qui, voulant 
assikter aux !eons donnees `par (Phabiles maltres, do savants profes-
seulcs, frequetitent des assembles oii tout inspire le recueillement et' 
le respect. 1.6 lecteur,iqui aura bien compris la *portee de nos obser- 

• 
• 

• 
• vitions, c'e.st-a-dire.,• que le coutre51c d'une autorite superieure affai-
hlit Feuer& des peuples,, se ga'rdera Dien d'eanieV la justesse; it ne 

. 

g  . 

Jeur oppooera pas l'exeri;iple offert par,les Cempagnons 'clu,Prophete, 
qui, tout ea se conformal aux,presoriptions de la religion et de la 
101, CfOnSCrYalefit Joujours leur lone .d'ame et surpassaieilt en bra- t 

 

• • voure taus le,. a1.tres bommes. (II "le pourra pas se prevaloir de cet 

• 
' 
. 

.. 	:,  
p,rgument,) car le,14gislateur;.lorsqu'il comunthiqua la.yraie religion 
aux musultrians, n'smit pour. les .contrOlor que l'influence de leurs 
propres mews ; sur leiquels les promesseset les menaces renfermees 
dans le &ran: avaient fait une yive impression. Leur soumission n'etait 
pas Ie.  resultat (run enseignement s.ystematique,..d'une _instruction' 

. 
. 

.scientifiqUe; elle proveliait de linfluence de -la religion et despre-.  
ceptes oraux qu'ils avaient pu recueillir. Its s'y conformerent .avec em- 

: 

'pressement, parce que la foi et la croyance aux dogmes de la religion 
avaient jete dans leurs cceurs des racines profondes. Leur energie de 
car'actere demeura intacte, n'oyant jamais souffert les atteintes qu'une 
education'reguliere etrautorite d'un gouvernement etabli auraient pu 

. 	P. 332. 

' 	. 
 

iui porter. Le khalife Omar disait : • Celui que is loi divine n'a pas 
corrige ;Dieu net le corrigera pa. • II desirait que chaciin efit pour 
moniteur son propre cceur, etant convaincu que le tgislateur savait 
mieux que personne •ce 'qui convenait au bonheur des hommes. 

. 

L'ataiblissement progressif du sentiment religieux ayant rendu ne-
cessaires despoyens coercitifs, ' la connaissance de la loi devint une 

l Pour ;, lidez ,Y. . 	. 	• 	 . 	 . 
S. 	 - 	0- • 

. . 	 * .. 	• . 
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. science qu'il fallait acquerlr par l'etude; on adopta volontiers la vie , 
des villes et l'on prit l'habitude.d'obeir aux ordres du magistrat. 
Ainsi se perdit fesprit d'independanoe; ii ceda, comme on le voit,, 
devant l'influence du gouvernement et 4de reducation, et les hchnimes 
se laisserent alors diriger par une autorite• qui est en debars d'eux-
memes. La loi.diNinene Produit pas get effet; parce que sa puissance. 
directrice reside dans nos .ecieurse  Dono'ufte administration psesi• 
die par uu prince it un system d'educatiou, -Ogle avec methOde 
comptent au nombri:des'causes qui erilevedt aux-habitants des -vines 
Igur courage et 14ur energie, surtout .a 	eux qui-, .depuis Fenfante 

' jusqls'4 la ' vieillgsse, ont .subi ces• influences •oppressives. Il en est 
biers autrement chez les habitants du desert; ifs,se tient-len* en deb:ors• 
de fautorite du,souverain et ne s'Accppent pas d'etudest •Abou 111o4 
hamexl ibn Abi-Veicli avaitbien Vense a 'oette influence des ecoles, 
lorsqu'ii insera le .passage suivant dank son o.uvrage intitkle- Guide. 
des precepteakoei des itadiants2  : a Le maitrequi .veut forcer an ehfant. 
a apprendre sa lecon ne doit pas lui dormer plus de trois .coups 'de' 
courroie.. II rapporte cette parole du Prophete sur fa,utorite du cadi 

. 

Choreihs. A l'appui .de is men3e tradition on cite ce qui arriv? au . 
Prophete lord de la premiere revelation que Dieu lui envoya; fonge 
lui•serra le con trois foisi. Main ce rapprochement est trop basarde 
et .ne prouve lien daps le cas actuel, puisquo facie de serrer,le cou 

. 	 , 
' Voy. ci-devant, p. 227, note 3. 	du mont Hira, il vit approcher un ange ' 
' 	 L'ouvrage 	lui ordonna de lire. Sur sa reponse aolot:.:16 osssta..It ,..C.C.r 	 qui 

dont ibn Khaldoun donne id le titre'ne 	qu'il ne savait pas lire, range le saisit 
• sertrouve pas indique dans le Dictionnaire 	A la gorge et la lui eerie Presque au•poitit 

•, bibliographique de Haddji Khalifa, 	de l'etouffer4 Tioia: - ,fois range lui adressa . 
' Abou Omeiya Choreih el-Kindi, un 	le meme ordre, trois foil le P'rophete fit 

des tabts-  (disciples ties Compagnons de 	la ' 'Berne .14ponse, .et• trois fo is range 
Mohammed), fut moraine cadi de Koufa 	lui serra• le coti. Mors Le messages: ce- 
par le khalife Omar. II swum* l'!aa 87 	leste lui dit : IC Lis, au nom de top Seri- 
(7o6 de J. C.).. 	 • 	a gamic, qui a cree.tout; il a crealsomme 
• ' *Jou., lisons dans i.e Sahth d'El-119- 	a dun caillot de sang.. — Ces. paroles 

	

khari,aucommeneementde reuvragi:. Le 	. fetit • partie de Cora* (voyez sour. xevt) , 

	

Prophete raconta qu'etant dans la toile 	ell seloti les musulmano., tiles 	furent*.  

• 

• '• • . 	. 	 . 	. 	34. . 	. 	• , 	 . 	. . 	i 
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ifa aueun rapport avec les piatiques ordisnaires de ].'education. Dieu 
est rdtre sage. qui sait tout. (Coran, *our., vi , vers.. 18. ) 

• - 	 • 
P. 233. 

1 
 .. 

La faQulte de vivre dans le desert n'existe.que chez les tribus animees d'un fort esprit 
de corps. 

• • 

• 

. 	.Dieu a implante le-bien erle mat dans la nature]. kumaine, ainsi . 	, 
qu'il l'a dit lui-mere dant. le Colgan : et ROW" l'avons ditig4 dans k 
fife, et le male 	• 	la.peruersite et la *eta arrivent a Naze hamaine par 
l'inviration de Dieu'. De toutes les qualites; rhomme coutracte celle 
da,mal aveoleplus de promptitude., surtout lors'qu'-il s'ett habitue 

. 	. aux jouissances clv la•vie .et.qu'il ne se' laiste pas, ceniroler. par la 
religion. Tele est la disPoition de.tous les hornme, exeepte le petit 

• 

• 

• 

noinbre elueDieu• a favorise ?de sa grace; Chez les hommes, le mat 
se montre sous plusreurs formes, font les plus evidentes'sont rinjus- 

4 

. • 
' 
tice• et la hake. Celui qui fixe se's yeux sur le Men d'autrui ne man-
quell -  pas d'y porter is mainr a gnoins4  qu'unt ,Tmtorite superieure 

. 	.. ' ne'ren emperhe. Ansi le pate afril eu raison sie dire :. • 
.. 	. 	. • 

• 
La perversite 'est use qualite:de rime humaine; s'il se frouve un homme . 	,., 

qui eabseent (de mal), celui-la, pent-etre, n'est pas pervers.' 
. . 

. 
. 

• 
• Dans les grandes .et les petites villes, l'i nimitie reciproque des ha- 

bitants n'a pas de puites graves;. le gouvernemenp, les magistrats sont 
la pour empecher la violence et retenir leurs adniinistres dans l'ordre. 

• 

• 
-. 

II force. materielle et rautorite du sultan suffisent a contenir les . 	. 
mauvaise, passions, a rexception toutefois de la tyrannie du chef. 
Si la vile a deg ennemis au dehors, elle a une ceiri\ture ,de murailles • 
pour is jirotegereso4 que les habitants s'abandonnent au repos pen- 
dant la nuit ou'qu'ils soient trop faibles pour resister.' pendant le jour. 

. 

• . les premieres que Mo'hammed recut clu 	entendu dans le tame sens que le coat,  
criel. 	 ;:.. 	• • 	mentateup Etteidaoui. 	, 
- 	1  Lees'. LI/ , a la .place de et.42: 	' 	3  Litteral. a ii lui a inspire sa Perversite 

• 
• 

. 

	

2  Sour..xc, vers. to: Le mot 04o..t4n , 	et is piety 2 Ceci est encore une phrase 

	

rendu ici par* bien 0 le met, siguifielit 	du COrau. (Voy. sour. xct, vers. 8.) 	. 
Ieralernen4les deux hantettrs..Noue l'avons 	. • • 4  • ?our Jr , lisez 31i. 	. ' 	• • 

. . 
- 	. 	. 
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Bs ont d'ailleurs pour les defendre un corps de troupes entretentr 
par le gouvernement et toujours:Tret k•combattre. Chez les tribus 
du desert, les hostilites cessent a la voix de leurs vieillards et de 
leurs chefs, auxquels tout le monde montre le plus profond.respect. 
Pour proteger leurs campements contre les annerais du dehors, elks 
out chaCune une troupe d'elite consposee de leurs meilleurs guerriers 

• 

et de leurs jeunes gens les plus distingues par leur bravoure..Mais P. 234. 
cette bande ne serait jamais assezforte pour tepo uss er des attaqties, 

'i moins d'appartenir a la meme familia •et d'avoir,• pour I'animer, 
un ramie esprit de corps. Voila jugtement .ce qui rend les troupes 
03mposees d'Arabes (du desert) si fortes et si sredoutables; cheque, . 

7coMbattant n'a qu'une senle pensee, celle de proteger sa•tribu et sa 
famille. L'affection pour ses parents et le devouement a ceux aux-, 
quell on- est uni par le sang font partie des qUalites'que Dieu aim= , 
plantees dans le cceur de l'homme, Sons.finfluence de ces .sentiments, 
ils se soutiennent les uns les autres; ils se pretent un riauttlel.secours . . . 

• 

, et se-font redouter de leurs ennemis. Voyez, pat exemple, ce que le • 
Coran raconte au sujet des freres de Joseph; ifs dirent a leur pe.re :' 
/Vous sommes une bande (d'amis divoues); nous serions• done hien rnepri-
sables si 'le leap parvenait a manger ,(Joseph): (Sour. xu, vers. 14.) Ces • 
paroles dqnnaient a entendre que la confraternite de sentiments ex-i• 
clut, la haine et la jalousie. Quant aux individus q.ui sont les seuls -de 
leur famille, ils se montrent peu disposes a secourir leurs camarades 	., 
dans les moments de danger; au jour oil les calamites de la guerre 	' 
obspurcissent le ciel, ahacurt d'eux s'esquive, dans sa terreur, pour 
chercher son propre saint, et ne rougit pas d'abandonner ses compa-
gnons a lent sort. Aussi des gens de cette espece ne sauraient habi- 
ter le desert; ils y devienaraient is proie de toute peuplade qui voudrait 	. 
les attaquer. Pour. y demeurer ensemble, on dolt avoir les moyens 
de se defendre. Quand on a compris cela , on reconnaitra qu'il. doit 
en etre de meme des hoinmes qui se presentent en qualite de pro-
phetes et de ceux qui- entreprennent de fonder nil empire op d:elablir 
une secte religieuse. Ppur atteindr.e leur but; Us, doivent employer la 	: 

' 

, 

. 
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force des armesis  afire de vaincre resprit d'opposition, qui forme un 
des, caracteres de to race -humaine. Or, pour combattre, ii faut ay.oir 
des partisans animis tons d'un meme esprit de ,eorps, ainsi quo. nous 
rayons dit vers le commentement de ee chapitre. Ceciest une regle . 
dont le lecteug verra rapplication dans ce qui va suivre. Que Dieu 
nous suit en aide ! 	 . 	. ' .• 	, 

. 	' 	 • 	• 	• • . 	 • • e 	• 

• 

P. 235. 

' 
• 

. 

L'esprit de corps qe se montre que cbez les gens qui tiennent ensemble par les liens 
du sang on pat:.quelque ciliose d'inalgue. 	_ 	 , 

(Les liens du sang oat une.force que presque toils les homilies re., 
connaissent par un sentiment Maur& Leur influenee porte a ce (pion 
se preoccupe de r•etat de, ses parents et de sea proches,.toutes les fois 
qu'ils subiskent une injustice ou qu'ils-risquent de perdre•la vie. Le 
mal qu'on fait a tin de nos parents, les outrages dont on raccable, 
nous paraissent autant d'atteintes (portees a nous-memes; de sorte flue 
nous voudrions le proteger en nous interpaant entre itii et le danger. 

' 

. , Depuis qu'il y a eu des hommes, ce `sentiment a toujourS'existe dams ••• 
leurs emirs. Quand .deux personnes se pretent un secours, mutuel et 
qu'elles sont asset proches parentes pour etre unies" de cceur et de sea- 

` timent, c'est 'Influence,  des liensdu sang qui se manifeste dans leur . 
conduite. Les liens au sang sont parfaitement suffisants pour., pro-,,. . 	. 

• 
. 

. 

. ,duire ce resultat. Si deux individus ne sont pas lies par une parent,e 
tres-etroite, ils pourront en oublier les devoirs jusqu'a un certain,  
point; mais, comme ils savent queleur parente est generaletnent 
connue', ils se pretent un secours mutuel, cliacun d'eux voulant evi.-, 
ter le desbonneur auquel it se crdirait exposé s'il agissait mal,envers 
quelqu'un qui, au vu et au su de tout le monde, etait son parent 
plus ou moins proche. Les clients et les affides d'un grand person-
nage .peuvent se ranger dans la sategorie.cle ses parents; le patron et 

. 

t 

le client sont toujours'preta a se proteger run l'autre, par suite de .4 
ce sentirilentrd'indignatioq qu'on ueirouve iorscpfon volt mitt-After .os. 

' Notre auteui ri'avait pas penile an fon: 	' 'Lateral. a ils not • amene cela i eux 

, 

' dateui,de la religion cluretienne. 	. 	seals et par lour. evidence.. 	• , 
• i'  

* 
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t 
son voisin, son parent nu son ami. Eu eifet", les liens de la clientele 

• 

'sont presque aussi forts ‘'qu.e cent du sang, Ces 'observations. aideront 
a faire compretuire"ceque yttrOlihete a voula,exprimer par ces mots : 

• . 

a Apprenez assez de vos gettalogies pour savoir qui-sdnt vos proehes • 
parents.. Elles nous donned: a entendre que la veritable parente 
consiste en Bette union: des cceurs qui fait valoir les liens dn,  sang P. 4236: 

et qui porte r 	
.

hormue a prendre ra defense de celui qui invoqua son il t 

se.conrs; autrement la parente n'a qu'une valeur imakinaire et n'o'ffre 
lien de reel: Pour etre 'Rile elle doit lie, les affections et Unir les 
cceure. Si cette union est evidente, elle porte les Ames vers rardente 

. 

syinpatbie-quileur est naturelle. La parente dont rexistence n'ist cons= • 
• tatee vine par un ancien souvenir n'offre aucun avantage, elle perdu  

name 'Importance que l'opinion lui assigue; celui qui s'en preoccupe ' 
se donne une peine gratuite et sd Lyre A un acte de desmuvrement 
blame par la loi. Ce que nous venons de dire fera 'corriprefidre le sens 

' 

' de cette maxime : a Connaitre sa genealogie ne profite pas; fignorer ne 
nuit pas. , Elle signifie que les-rapports de parente, lorsqu'ils ont cesse 

• &etre parfaitement manifests et qu'ils deviennent tin sujet &etude 	. . . et de recherches, perdentjusqu'a la valeur que ropinion publique 
' y attache; aussitot qu'ils cessent de reveiller, ces sentiments de syrn- 

pathie a de devouement auxquels on est ports par esprit de corps., 
ils deviennent touta fait inutiles. 

• 

. 	 • 
La purete de race ne se retrouve que chez les Arabes nomades et les autres peuples 

a demi sauvars qui habitent les deserts. 
• 

• La purete de race existe chez les peuples nomades parce qu'ils 
subissent la penurie et les privations, et qu'ils habitent des regions 
steriles et ingrates, genre de vie que le sort leur a impose- et eine Ja 
necessite 'ear a fait adopter. Pour se procurer les moyens d'existeace; 
ils se consacrent aux soins de leurs chameaux; leur smile occupation 
est de leur trouver deseiurages et de )es• faire multiplier. -Ils ont 
du adopter la vie sauvage du desert, parce que cette region', ainsi 

. 

.. 	" Lateral. 'son utilite n'est qua dans cette union et cette incorporation.. 	, 	, . 
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que nous l'avons dit, est la seule qui offre a ces animatil des arbris- 

, • 

. 

seam-  propres a ieur nourriture et des endroits sabionneux oit ils• 
puissent mettre bas ieurs petits. Bien 'true le 'desert .soit.un lieu de 
penurie et de .faim , ces peuples finissent par s'y habituer, et its y * 

Pa 237. eievent line nouvelle generation pour laquelle la faculte de supporter 
• • 
* 

le jeitue et les privations est devenue une seconder nature. Aucun 
inditvidu appartenant a une autre race n'a• envie de partager leur sort 
ni 	.'adopter letir.maniere de vivre; bien plus, ces nomades chan-
geraient .eux-memes d'etat et de position 'its en trouvaient ropes- 
An '. Leur isolement est done un silr garant contre la corruption,du 

. 

• 
• 

. 

` 
• 

sang qni resulte de's alliances contractees avec des, strangers. Chez 
eux, la race. se  conserve dans. sa purete, ainsi que ceh se voit chez 
les tribus descendtkes.de Moder : les Coreich par exemple, les Ki-
liana, les Thakif, les Beni Aced, lei' Hodeil, et leurs voisins de la tribu 
des Khozaa. En effet, ces• peuplesl menent une vie de privations et 
habitent 'un pays oh. ron ne trouveni cetiales..ni bestiaux. Une grande 
d4tance separe leur territoire des• ccultrees feriiles de la Syrie et de 
rIrac; ils n'approchent.fas des pays qui produisent le ble et les. as- • 
saisOnnements qui relevent le goiit'des mets; aussi leur race est de-, 
menthe pure et sans soupcon de melange. 	 • 

• 
' 

.Les Arabes etabla sur les hauts plateaux, regions qui offrent de 
riches paturages aux troupeaux et qui fournissent tout ce qui peut 
rendre la vie agreable, ont laisse corrompre la purete de leur race 
par des mariages avec des families etrangeres. Tels sont les Lakhm, 
les Djodam, les.Ghassan, les Tai, les Codhai, les Aiyad et les autres 
tribus descendues de Himyer et de Kehian. On se\  rappelle les con-
trovorses qui ont eu lieu relativement a la noblesse de leurs grandes 
families et qui ont ete amenees par leurs mariages avec des strangers 
et par le peu di, coin qu'ils ont mis a garder le souvenir de leurs 
gerrealogies-Ce que, nous avons dit ne s'applique qu'aux Arabes (du 
desert). Le khalife Omar, disait : • Apprenez vos enealogies, et „ne 

`l Les mots 4-9 a equivalent t‘ krxi; 	auteur einploie souvent la partiCule la 
• Fi9us avons déjà fait observe 	que notre 	dune maniere pleonastique.  

1 	 . 
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soyez pas comme les Nabateens de la .Babylonie (Es-Souad); quand . 
on demafide a run d'eux d'-ou ii sort, ii repond :*de tel ou ter vil-
lage. i Mais les,Arabes etablis clans des pays fertiles et possedant die 
gras paturages se trouvaient en contact avec d'autres peuples,. ce 
qui amens un melange de race et de sang. Aussi, des les.premiers' 
temps de l'islamisme, on. commeneait a•  &signer Ws tribus par le 
trout des pays qu'elles occupaient: On disait, par ample, le djonc(co- P. 

' 

Co. 

lonie militaire) de Kinnisrin, le djond de mamas, le •djand-d'El-A4as- • g 

• 
sem. Le .meine usage sintroduisit .en Espagne.. Ce n'esttpas.que les 

. 	Arabes .eussent r;nonce a l'habitude de se designer par k nom dela 
Aribuitclont ils faisaient partie; ils ne prenaient qu'urr stirnctm .de plus, 
afin ,de donner 4 leurs Zntirs ,/e'moytn de les distinguer plus•facile- . ( 
ment. Its st melerent ensuite avee les habitants-cles..villes, gens dont 	' 
leplupart etaient de race itrangete, et de .cette maniere ils peidirent, 
tout• a fait la purete de leup sang. Des loss, les rapports de famille 
s'affaiblirent. chez ..eux au joint de laisser peidre I'esprit 'nation-al, 
seul .avantage qui existe dans les.liens de la.parente. Les" tribus elks-
memes:s'eteignirent .ensuite, et, avec leur aniaritissemept, disparut 
tout- esprit,,de ocfrps. Dana le desert, au contraire, les chokes reste-
rent comme .elles etaient. Dieg est theritiet de lo terre et de tout ce 
qu'elle Porte. 	 - 	• 	• .. 	 . 	• . • 

. 	 . . 	•. .. • .. Comment les noms patronymiques des tribus perdeot leur exactitude. 
• , 	- 	. 

Un homme appartenant a une. tribe a pu entrer dans ime .autre 
paroe qu'il a une inclination pour cue ou qu'il o'y attache en qualite 
d'affide ou de client. Ii peut se refugier dans une tribe itfitt d'e*viter 
le chatiment chi a un delit qu'il aurait commis dant la sienne. Ayant 
alors adopte le patronymique eommun de ses nouveaux hotes,.il . 
cbmpte comme un membre de la tribe. Il a sa part.dans•les privi;  , 
leges et les charges que cette• alliance entraine, surtout en ce qui 
regarde le droit de protection, l'application du talion. et  ie payement 
du prix du sang..Jouissant des avuntages. que procure la parente, it 
est, pour ainsi dire, le parent de ses rot eeteurs ... Peu importe dans 

- 	.. 	,e  

. 

PrOegontenes. 	 - 	• 	. 	 • 	 • 	35..:  
. 	• 

• - 
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. • quelle tribu un homme est he, ii n'appartient, en realite., qu'i celle 	11 

dont i4 partage le sort et dont ii consent a observer les reglements. 
. 

... 

IJne foil incorpore dans la tribu, ii tache de faire otiblier pill avait 
appartenu a use ,antre;. et ii y reussit au bout de quelque temps, 

.lorsqtre les personnes auxquelles son origine etait connue ont tesse 
de vivre. Sa vefitable origine est alors un secret donntt de. tres-peu (le . 	. 	. 	. 	. 
per4onner. ".C'est lainsi quo les patronymiques n'Ont plums cerssi de se 

*.* • transporter d'une famine a line 'nitre, twat avant.qu'apres fislamisme ; 
P. 239. cher les 'Arabes et chez. les peuples strangers, on a toujuurs vu des 

iddividur eaffilier a des tribus' qui.n'etaient pas k 	ieurs. Que leiec- .  
• .teurse rappelle les discussions gni eufent lieu au.sujet des Monderites 

• • et d'antres families.; ii rrecontiaitra'un exemtle de ce • que nous v.e-
nons de dire'. ED voici un antre: le khalife Omar, ayant tiornme Ar- 

.fadja Ibn Herthema au •commandhEnent• de la tribu de Bedjila, les 
personnes dont' die se coanpoSait le prierent de. revoquer cette .no-
mination :'. i Arfadja; disaient-ils , n'etait, chez-  nous, qu'un• simple 
nee f, c'est-a-dire ah• intras, un membre parasite; donnez-nous Djerir 
pour -etre notro chef. i Arfadja, etant interroge par Omar, repondit 
en ces tbrines: « Its ont raison, commandant des croyants, je suis de 
la tribu d'Azd; mais, ayant tue un de Ines parents, j'ai du m'enfuir 

• • • chez ces gens et m'attacher a eux.. Voyez comment Arfadja s'affilia aux 
• Bedjilites; ii s'asOmila a eux, adopta leur patronymique et prit tale-.  

ment pied chez ce peuple qu'il etait sur le point d'être nomm,e leur 
chef. Si tan petit nombre d'entre eux n'avaient pas eu connaissance de 
son origine, on s'ils ne se l' etaient pas raiipelee, le souvenir dg. ce fait 
se serail peidu avec le temps, et Arfadja aurait hien, et, ailment passe 

• pour un Bedjiiite. Le lecteur .qui fera attention .i cette anecdote en 
• comprendra la portee. C'est par, de tels moyens caches clue Dieu agit 

0 sur ses •ere-atures. De 'nombreut faits de cette nature se produiseht 
encore de nes fours, et ii. en a ete .de menre dana•tous les sietle.§,4' . 

• . . passs. 	 , 	, 	, e 	 . 
1.  'bans le texts arabe; ii Taut. lire tab 0.• ,cpt tymAl 645 0-41  J1  Y-e'l  j- 	• 

• • , .. 	. 	 . 	• 	• 	• 
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- 	• 	, 	• 	-, 	. 	• 	.. 
Le droit de commander ne sort kiwis de la tribu; ii reste dans la famine qui s'appui, 4. sue de nombreux partisans'''. 

y • 	• 	1' 	 . 	.. 
i 	Cheque tribu, cheque branche de tribu, ne forme gu'un seal corps, 

parce que les menabres dont elle se eompo,se descendent .d'un Baer ne • 
an.e.itze; mais elle reoferme des groupes dont les individus tienneut 

This forternent ensemble que rceux dont lagregation forme la tribu.: 
leis soft  les proche4 parents, les families individuelies et les frareenes 
dumaroe pare. Cette parebte intime lend leurattachement rautuel plui 
fort que celui des cousins gerr ains. et des cousins issus de .gerinairts. 
Unis 4 tous les autres membres ,de. la tribu par Ja conomunaute d'ori- 
gine , as peuvent toujours•compter sur leur protection ainsi que sur • 

1  Ce chapitt:e'manquedans l'Mition -et: 	 A_,,,,„:,. 	' • 	.4 • Le)  .:. 	 0.—.4 ?-4....1 
dans les. manuscritS de Paris, maivil se ••• 7 	 u. `' ,.. J ""err 

	 r: i, 30. 	:-. 
taouve daus l'idition de butil;c..N.asr el- 	)..41 

 9° 	, ; 	_ 	(I.  st' 	r  Lt , 
ot  „ 

*, ,

:..01 

 .. 1.&'t 	"ct))6 Lai' Hourini, le cheikh qui dirigea la publica- 	• 	ci 0...t.-- 	(4-.4 	 ye-I 
tiorl de cette edition, nous apprernd; par 	U 	jeit j Lti.:).  Y.1,, k..;,.. 0.....6-ce1.2-i. 
une note marginate, qu'il tb troUva dana 	 • , QL1 o.,.._..; 1:,..::re....clii  ur ,..4.5 	 ,..a.. 
tm manuserit vertu de Tunis. II. fait ob. cs 	,,,l. ....,i1 0a./.3 4.....s.. 6_1_3 ‘,k-• 	j_ii 	 i server, et avec raison,que cs chapitre 	 t5 
cadre parfaitement avec le commencement 	4))1  16;1'..1 Lie 4,"-Y I ci4.1  y:C.2.•it ; L, 

• du chaPiCre qui suit.' J'ajoute que les rat- 	/..-.14,1i 	,t 0,-;..1 telii ,.....)--.5  1:31i 463. 
.....e jt ,...A....;jt ,a1:5 „..4  jy. y 

t
o, ' 	sonntutents et le style du chapitre.suffi- 	

.t sent pour demontrer qu'llan Kbaldoun en 	' 
est l'auteur. En voici le texte : 	' 	e.:4, e,...,...„,.. 	...t:(4,..6,,,IAJt jsbt 

ii3li1 /411 e-x--.Laz 0A 	L.s. .3t ,..a..Ait d Jyf 3 i'..14)t ot a J--i 	. 	Lit.J 4i 	 it •,,,...6-3 le.1 ,...431 j 
4!,.......1t Jsbt 

	

	 ,t as a 0..,  jo....1 jr e...,.. es.9  . 	0,  ..... x19l...x. ‘,..,L....;JI al ..) j 
eat., Li4t)-01.(:)--• o-124 .it 	 - Je or 3.1-1 	'Ll 4-5,4.0, ts.;01 „It 31 j.itiAs y, eri 	• 
Li...! t 	7,L11 	.60-4 iLit-a.z tiiir 	i f+,=•./t, 	L!)3 fk,....b 	 fr....kJ 	 el4i..)11 	w.l.:11 ;.,. ,..• vlai 

1 	L.,,l1. 	.,),..1 (:•;,L.4-.... 	S iL)Alt j co 	yl....7,  er3-v, ofiez cyr accuwr 
7+,1., 	j_LikirtJ1 y.,;.;.11 0..... Usk 	0.-f.. 04 „SI; y.b.....tr cDt.il.C1'.4t. ..,....4  
.7 0.14.3  yl 0'4  .i.l&I,I,0....,y„„ot 0.0.!, 	..ria, P.6.40 0, 	""t ti l  t.it„tsbo....1 L1,6 • 
03..i 	0,....on 	 i,,,•• 0,4 	ji (is, 

jote
ro

di 0,,,./ 	ty. •:.? 4i...j:LI o...2.4' j ytit.t 1/Yu's! )-....... 
&-a,  0,............?:, 	 ‘4.....:JI a tr,...1 ft....L.)4.0...A 	.tereotr il 	ii.....4 )1,4,,i 
iiy,:i 6 Ft.01 ,......:J1 j 4.).L.2.11 	 , 0.4. ''' 	' 	• 	

. 	• 	A4•1  • • j .• 
• 35, . 	 • 	i 	• 	• 4 	 • 	• - 
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le secours, des individus appartenant a la meme branche qu'eux.
1.. 
 II 

est vrai- qu'ils recoivent decrux.-ci un - appui plus efficace quedai - 

premiers,, parce qu'ils en sont plus rapproches par les liens du .sang:.-„...... a 
Le droit de commander (a totite la tribu) ne reside pas dans ,chacurie  lr 

• . 

'des branches; ii n'appartient qu'a une seule famine. Pour exercer le ' 
commandement,. it Alit' etre puissant; done, cette famine doit sur- 
pass9r touted les mares .en force et en esprit Cle corps. Sans iela, elle 

1 	- ne saurait dominer sur elks ni faire respecter sus ordres.:On voitde 
la qua le commandement doit rester taujoas dans la itierne familia; 
cal-, s'il pas,sait• dans. rine autre famille plus faible, ii perdrait sa 
force. Ee coznmandemeot -peat ge •transporter a'ttne branche de la 
famine dominabte a une autre,. mais toujours a celle qui est la plus 
forte. Cela arrive par 'Influence naturelle du pouvoir, ainsi que nous 
venons de.le faire observer. tneffet: la reunion des hommes en societe 
et ('esprit de corps peuvent -etre regard& comtne les elements dont 
se compose le temperament. du corps politiqUe.. Dans un titre quel- 

1 

• co.  'ague, le temperament, sera rnauvais hi les elements dont a se cool- 

. pose sont en equaibre; it faut qu'un de& elements• predomine.afin 
que la constitution deTOre snit parfaite. Voila pourquoi la puissance 
.est une des conditions' essentielles pour le ma.  intien de resprit de 

•  corps. Done le commandementne sort jamais de la famille qui l'erePCe , 
ainsi quo nous l'avons enonce. 

• 

. 	 , 
Chez les peuples animes d'un meme esprit de corps, le commandement ne saurait 

• 
appartenir ii un stranger. 	.. . 

t Pgur.Oriver au commandement, ii faut etre puissant; pour obtenir 
la puissance. it faut rappui d'un parti fort et bien uni ; done, pour 
maintenir shin autorite, on a absolument besoin: d'un corps devour 
au moyon duquel on puisse vaiocre successivement tous les partis quit  
tenteraient de resister. Quand le chef est'assez fort pour les domiller., ' 
ils. fout leur:soumissiou et s'ernpressent de lui abhir. eti principe gene- 
ral I  l'Atranger qui,s'affilie a tine ti ibu et.qui en a pris le patronymigud, 
n'obtiendra jamais la meme sympatItie,a.le xnetne appiii, que les mem-:: 

. 

• • • 	• . 	: 	.• . 	 . 
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bres de cette tribu s'accordent les uns aux autres. _II reste .toujours 
' 4 	11 	r

ta 
 • ce quit eit, un simple parasite, un nezffl; tout au plus pourra-t-il P. aio. 

,,i
.e  

' 

• 
compter sup,la -meme protection qui se donne a des Aides et A des 
clients. Cela ne Ini procure, en iucune facon, la puissance de se faire 

., 
• 

- 

'obeir. Suppose:1ns qu'un tel homme se soit parfaitement incorpore 
dans la, tribu, 'gull ait reussi a faire,oublier sort origine, .qu'il se soit .  
assimile • en toute chose a ses protecteurs et qu'il ait adopteJeur•  
commun patronymique, cela fui perrnettra-t-il d'arriver au eomman-
dement? Avant de .s'etre attache a la tribu (iFne le; possedait pas), ni 
lui ni .ses aieux: le commandement d'un peuple restetoujqurs dtng 
la famille qui s'en etait fissure la possession, grace aJappni•de ses 
partisans: Qu'urvetranger s'introduise clang is tribu, ii ne sanrait faire 
oublier son origine; on se rappellera toujours (141 uvait ete recu en 
qualite d'affilie, et cela meme suffirait pour l'exclure du conamande- 

• 

. ment. COmment done pourrait-t-il le transmettre it- ises descendants, 
lui qui n'a.vait jamais cesse d'etre. un simple deffendant de la tribu ? 

• 
• 

Comment aurait-il pu acquerir ce commandement, heritage qui se 
tntnsmet a ceux qui y ont droit, aux descendants de celui qui, le ire- 
inier, 4'en est empare avec •l'aide de ses amis.? 	. 

.,. 
• 

• 

• 

Plui .d'un chef de• tribu et de parti a tents de s'attribuer 2  une 
autre origine que la sienne , voulant rattacher sa geOalogie a celle 
d'une famille qui s'etait distinguee par sa.hravoure, sa generosite ou 
par quelque autre qualite digne de renom. Oi se laksse entrainer a 
prendse un patronymique qui a de si grands attraits, puis on s'.efforce 
de justifier ses pretentions et de demontrer qu'on appartient reelle-
ment a la famille dont on a pris le nom. Cest la'uft faux pas clout on 
n'apprecie pas toute la gravite; c'est porter atteinte 4 sa propre consi-
deration et a la-noblesse de sa, race. Encore de nos jours on voit de 
nombreux exemples de ces folks pretentions. Citons d'abord les 

. 
• 

Zenata, qui se donned toes une origine arabe 3 ; yuis les Aoulad- 
Rehab, surnommes les Hidjaziens, et qui formen,t une subdivision des 

.. 
. 

• 
1  Voyez ci-dessus, page 274. 	 3  VOYeZ Histoirq do Berbew, t. 11!, 

2  La bonne leson est 01-44 	.P. 183' 
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Beni-Amer, branche de la grande tribu de .Zoghba I..; its pretendent 
appartenir a la tribu des Cherid, branche de celle des So!elm. S'il 

I 

faut les en croire, leur aieul s'etait introduit au milieu des Beni:- ,', 
. 	. Amer en qualite de menuisier, et fabriquait '(pour lent. usage) des 
P. 241. bats de chameau. ktant parvenu a s'incorporer dans la tribu, ii finit , 

par en devenir le chef, et .ce fut alors qulon Iui donna le .surnoni 
dT/T Hidjazi 2. Les descendants d'Ahd el-Caouiyfils d'El-Abbas, for- . 

. 

mart une famine (tres-distinguee) de la tribu des Taudini, preten- 
dent remonter a El-Abbas, 'fits d'Abd el-Mottalib. Agent confondti 
te %torn de !ear aieul,.EI-Abbas, fits d'Atiya et pere' d'Abd el-Caoui, 
avec celui' d'El-Abbas (ronde •cha Propheie), ifs s'attribuent volon-
tient une.origine des plus illustres. On n'a cependant jamais entendu 
dire qu'aucun mernbre de la famille abbacide soit entre. en Mauri-
tanie , pays qui, depuis Tavinement- de cette dynastic, etait reste 

• 

•sous la domination des. descendants d'Ali , c'est-a-dire, des Idricides 
• et des Fatemides', ehnernis jures de la famille d'El-Abbas; Par qua 

.. hasard up abbacide aurait-il pu arriver chez un partisan des Alides ? 
Voyez encore les Beni-Van, princes de la tribu des Abd el-Quad (et 
souverains de llemcen)..Sachant qu'un de leurs‘ ancetres se nQmmai.t 

'* El-Cacem , its se. donnent pour les descendants d'El-Cacem , ildricicle. 
. Dans leur,langege zenatien (berber) its se -designaient par les tnots 

Alt el-Caeem, ce qui equivalait A la denomination arabe de fill d'Et- • 
Cacem. Ensiiitq ifs pretendaient que ce Cacem etait fits •d'Idris, ou 
bien, Ills de.  Mohammed et petit-fils d'Idris. Tout- ce, gull peut y 
avoir de vrai li-dedans se reduit a pets de • chose t un prince nomme 
Cacem 'se serait enfui de Ses etats pour se refugier \chez. les Abd-el- 
Ouadites;'maie comment serait-il parvenu au commanderneint dune 
tribit independa;nte qui se tenait encore dans ses• deserts ? he nom 
d'El-Cacem, qui a donne lieu . 4 cette erreur, se presente tres-souvent 

... 	• 	 •• 	 k• 	A r., 	 r 

. 143, clans ie teite arabe.. Qn 	'.1.0e mot hidjazi ao  parmi ses diverses 
trouvera dans l'ilistoire des Berbers une 	significations, celle de fabricant d'entraves 
npdce de -cheque tribu dont les moms sont 	de chameaux. 
mentionnes dans ce chapitre, 	 • 
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. 	 - t 	dans la liste. des 'descendants d'Idris...Les Beni-Zian ont M

tr,
IL y -neon-

naitre Ieur sieul i  finis une telle origine n'etait pas necessaire ..a. leur 
gloire ,r its devaiet leur illustration et leur {empire a la puissance 
de l'esprit de corps qui regnait dans leur tribii; se . dormer pcng 
.descendants. d'Afi • ou d'El- Abbas 'au .de tout' autre grand person.: 
nage ne Jeur -aurait servi- de rien. Ce furent les couPtuans et les eat:- 

,teurs de la dynastie Zianide qui mirent ".en avant l'idee de cette 
filiation, et lei clonnerent une telle publicite qu'on anrait beaucoup 
de Veine a en deinontre'r• la faussete, Orrin'a raconti que Yagilmo- . 
racen, fils de Ziau et fondateur.de leur 'empire, reppussa cettp .06- 
tentibri lorsqu'on la• lui suggera.• . Non 1 disait-il en langue zena- P. 

tierine, la seule gull pariat, non! je n'y crois pas. C'est a raps epees 
4 	• 	• 

et non pas a une pareille drigine sine 'none devons notre fortutie et 
notre empire. Si nous• desceridonA d'hiris, Bela iteut nous etre avan- 
tageux 'dans I'autre vie; mais-c'est Dieu que oda .regarde. Ir. II tourna 

. 

242. 

' 	- 

ensuite 10 dos au flatteur qui lui.avait suggfre Bette idee. Citons encore • .. 
I'exemple des Beni-Sand; famille•qui. define des chefs au Beni-Yesid, 
branche. de la iribu des Zoghba ;'ils pretendept descendred'Abou- • 
Bekr le v.eridique (beau-pere de Mohammed et premier khalife). Ajou-
tons a cette hate les Beni-Selagia, chefs des Idleiteti 1, tribu toudjinide; 
as veuient ratta.cher lent genealogie (berbere) a celle .des.  (Arabes) 

: 	' 

Soleim, Les Douaouida, chefs de is tribu des RIO, ptetendent des- 
ecndre des Barmekides. On m'a dit qu'en. Oiiient.  les Beni Mohenna, 
imirs de la tribu de Tai 2, s'attribuent une Prigine semblahie. Nort$ 
pourrions citer encore plusieurs exemples de Ces ineptics. Or, puisque . 
-ces families exercent le, supreme commandement dans Leues tribus, 
ce. fait seal. suffit-pour renverser de pareilles pretentious, ainsi que 
nous rayons inon,cel bien plus, il' demontre que •,le 'sang de • ces 

• . 

	

1  'Dens le texte imprime le .mot IdIelten 	riels berbers se formant en ten ou 'en tan, 

	

porte des points voyelles, •bien qu'ils ne 	jamais en ton. (Invent' voir dans Illistoire° 

	

soient pas indiques dans les .manuserits : 	des Berbers•une notice sur °cue tribu. 

	

le donuna place sur le t de ,la sylljlbe ten 	2  Voyez V Histae des Betters, t. I, p. i2 

	

doit se remplacer par un fetha, les plu- 	et suiv. 	• 	•• 	. 

. 

• 	• 	 • 
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• 
families est reste sans melange ex qu'elles surpassent toutes les autresl 
eii esPrit•decorps. Le lecteur.qui voudra Bien peser ces observations 
ne se, kissers pas induire en orreur. On ne:doit pas ranger dans cette 
liste le Melidi des Almohades, bien 'gull se soit donne pour An .des- 
cendant d'Ali., II n'appartenait pas a la famine qui ,commandait a sa 
tribe., lea Hergha, mail ii devitit le chef de ce peuple 'apres s'Ore . 	< 
illugre par son savoir et par son 'zele pour la religion, et avoir raffle a 

( 
sa cause toutes les branches de la krande tribu des Masmouda. II keit 
d'ailleurs d'une famille qui Aenait un-rang dioyen parmi les Idergha°. . . 
Mee connait &qui se cache •et ce qui se montre. 	. 

• • . 	. 	. 	. 	. 	. 
Chez les, families qui soot tiniinees d'uu fort esprit detorps, la noblesse et rillustratiou 

on4 une existence reelle et hien gondee; chez les autres „elles ne prestntent que 
l'apparenCe et le semblant tie la realite. 	, 	. 	. 	 . 

, 	 • 
Ce sout les belles. qualites 'qui proctirdnt la noblesse eet Pains- 

P. 	0. tration. Par -le mot heft. (nzuison, fanzills noble), nous ontendone time 
famine . qui compte au iiomBre do ses aieux pinsieurs hommes d'wn 

' 	.fang eleve et d'une pertaine eelebrig.• Avec de pareils ancetres ,- on 
jonit d'une haute consideration dans sa tribu 3, avantage'qu'on cloit 

. 	• • an profond respect qu'mi r su inspirer et aux nobles quatites par 
. lesquelles- on s'est distingue. L'homme nail et propage son espece;* 

. 	aussi.l'a-t.on •assimile a une mine (qui renferme et qui produit des 
choses precieuses). Noire saint Prophete a dit : .. Les "bommes sent 
des. mules;' ceux qui etaient-  les meilleurs avant •rislarnisme, le' sonj 

• sous l'islarnisme"; pourvn, -toutefois, qu'ils eomprennent (les verites . 
de la religion).. Nous employons le mot illustration' pour. indiquer 

• l'eclat-qui. entOure•une• extraction illustre. On a deja irir que.favan- 
tage reel el'utie•noble origine est de passeder une,.hande d'amis sur 

' Pour .1/43l.s.‘4,, lisez 4.:ilf,+..a.z. 	• 	' En arabe y.....a... hasb: Ce terme Si; 
' Voyez cii-devant, page 55, et l'Histoire 	gnifie prepretnent considdration, mail; lbn 

• des Berbers, t. II, page161. 	 Khaldopn l'emploie dans ,ce chapitre' et 
8  Litteral. a chez les gene revetus de la 	dane plusieurs autres endroits de son ou- 

. 	came ptau liesoi, c'est-ii-dire, .chez les 	vrage comma l'equivalent• de obeli (no- 
gens de la.meme race que soi.. 	. 	blesse). 	 .. • 

• ' 	' 	' 	. 
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la sympathie et l'appui desquels on pent .compter. Une famille qui 
Vest fait respecter et craindre par son union et par son esprit de•corps, 
et qui se compose d'individus appartenant a une race dont le sang 
est pur et is reputation intacte, se place par cette confraternite •de 

.sentiments, dans une position tres-avantageuse et obtient de grands 
succes. Si , avec Cela, elle compte au nombre de ses aieux plusieurs 

.personnages illustres, elle exerce encore phis d'inauence. Ainsi l'ijlus-
tration et is rroble,sse n'existent que dans, les families poissante"s et 
'tithes. Une famille est phis ou mains 1  .consideree, selon la force Ott.  
iil Taiblesse de son esprit de corps . dest en se. faisant respecter qu'etle 
arrive It l'illustration. Dans les villes, I:es hul3itants. vivent chacnn de 
son cote et Ile possedent qu'une noblesse. de 'convention-, Men qu'ils 
s'imaginent le contraire et qu'ils eskyent de donner a leurs preten-
lions une teinte de probabilite. 'Li Phomme respectable est cad 
dont les. aleux etaient des gens de bien, qui frequente les hommes 
vertueux et qui recherche, autant pie.  possible, is paix et la tranquil-
lite: Cela differe beaticoup de respeit de corps qui se devoloppe dans 
les families vraiment nobles et descendues d'illatres aieut. Gest par 

' 
' 

• . 

• 

une espece de metaphore qu'on reconnalt pour noble une famillp . 

• 

etablie dans une vile et qui await eu dana sa genealogie une .serie 
d'ancetres habitues a suivre les sentiers de la vertu. Ce n'est pas une 
telle noblesse qui donneune• consideration reelle:Une famine arrive 
au premier degre de rillustration au moyen de son esprit de corps et 

. 

des belles qualites dont elle a fait preuve; mais, aussitO! qu'elle laisso P. 244. 
• 

. 

, 
etouffer ses sentiments genereux par les habitudes deists vie seaentaire, 
elle perd sa consideration. Etablie dans une villa,' elle se mete aux 
gens du peuple, tout en conservant l'idee que la noblesselui reste en-
core. Elle s'imagine etre au niveau de ces maisons illustres dont tous 
les membres se soutiennentsmutuellement , animas, cot-ntne as leSont, 
d'un meme esprit.de .eorps; snais .elle n'y a aucun droit, parce que 
l'esprit de corps lui manque' tout a fait. Beaucoup de titadins qui . 	. 
ont passe leur enfance sous la tente , snit avec les Arabes :soit avec. 

' Pair.,4;14), limn iz)5li-i). 	•- . • 	. 

Proligomenes. 	 . 	, 	 . 	• 	36 
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des penpiades d'une autre race, ecntite.nt volontiers les suggestions 

. 	• de l'amour-propre -et 'se figurent, qu'ils sont nobles. C'est surtout 
chez les- Israelites que ce sentiment est ,tres-enracine. Rs appar-
tiennent a la famine la plus ilhtstre .de la terre,• et cemptent parmi 
leuri ,aieux tons. les prophetes et tous les epOtres, a partir .d:A-. 
hraham jusqu'a•Moise, le fondateur de• leur loi. L'e.sprit de corps 
avail ete tres-vif chez eux, eaempire leui etait echu en partage, 
sehin la ptomesse de Dieu. Plus tard, ils' perdixent tout ; dechus de 
leur rang„abreitves•d'humiliations,.ils subitent la sentence que Dieu 
Oak portee contre eux; exiles de leur pays, As sont restes, dep*uis 

' des siecles, dan'i la,ser.vitude et dans l'oubli des bienfaitsl (dont le sei-
gneur les avait combles). 41s ne.cessenti  cependani, d'avoir la plus 
haute opinion de la-noblesse attachee it leur race. On leur entepd dire : 
NUB tel descend, d'Aaron ; celuilci est-,de la posterite de Josue ; 
celui-la tire son origine de .Caleb; cet nitre appartient A la.tribu.- de 
Juda; . •et cela apses avoir perdu leur •esprit de -corpsel veou dans 
la degadation pendant de longs sietles. Ges folks pretentions 1,. la 
noblesse existnt, non-seulement chez les juifs, mais chez .un 'grand 
nombre de citadins, appartenant a. d'autres races et dant les families 
n'ont'plus le moindre esprit de corps. 	. 	•, 

Relevons. ici Line erreur d'Abou'l-Ouelid Ibn Rochd (Averroes). 
Dans le traite de Rh4torique, qui fait partie du commentaire moyen 
gull composa sur la science premiere 2, ii parle de l'illustration et 

t Ou bin : v dans la servitude et dans 	non, par Averroes. ( Voyez Averroes de . 
rinlialite. v 	a 	 M. Renan, p.' 82 de la seconrle edition.) vp 

	

' L'edition de Bodlae porte 14111 LAS' 	Le passage .du commentaire ' d'Averroes 

	

j.I.Y;;  dans les manuscrits, on lit ‘...>LS"' 	dont Ibn Kbaldoun s'occupe.dans ce pa- 
( Cette derniere lecon est It 	ragraphe se rapportait 	 a (bit (Lori 	 probablement 

bonne; il s'agit de rensemble complet des 	ces paroles de la rhetorique d'AristOte, 
trait& dont se compose rOrganon d'Aris- 	(1. 1, c.'5); l51 	at e6yevetct 0 diecivapitiv 
tote, ainsi que du traite de la Logique, 	0 okra yvveuxo)v, x. T. A. a Un particulier est 
science a laqueJle it rattache la Rhetorique . 	noble par les hommes,ou par les femmes , 
et la Poetique. 15atis' la bibliotheque de 	quand il descend legitimement des ins 

. 

' Florence se 	trouve un ,etemplaire du 	et des autres et que. ses premiers auteurs 
commentaire 'moyen (ialkhfs) sur rOrga- 	se sont fait connaitre par leur vertu, leurs 
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dit qu'une famille noble est Celle qui est etablie depisis longterftpsdans 
une ville; mais la verite 'Tie nous venons d'exposer Iui a. echappe. 
Je voudrais savoir Ind avantage une famille peut retirer de la Ion- P. 245. 
gueur de son sejour dans une vile, si vile ne poss41e pas cet.eiprit. 
de corps. qui iui assure le respect et l'obeissanc0 L'auteur: dont nous 
parlons a sans ,doute•fait consister fillustration. d'une in' ais.on -dans k 	• 
nombre de ses aieux: J'a' jouterai que fart oratoire 1, pert uniquelpent 	- 
a convaincre .les hommes.  qu'on veut -gagner• a son opinion, c'esit-a-
dire, les personues qui oin le pouvoir en main; et •que les gene pour, 
lesquels pn n'a sauna consideratiowne peuvent exercer la -moindte 
influence sur les duties; on ne cherche meme pas a 'exercer tie l'in- 	°. 
fluence •sur eux. Tels sont les citadins, babituei a la vie 'des vales, it 
est vrai qu'Ibn Rochd avait passe sa jeunesse dans une vile, et. au 
milieu d'un peuple qui ne couservait plusie moindre esprit-de corps 
et qui Wen.connaissait ni 4 nature ni.les effets. Aussi cet ecftivain s'en 
est..tenu alopinion commune en oe qui regarde la, noblesse des fa-
mulles et la consideration. qui • ieur eat due; it admet, comme regle 
generale, que ces avantages• dependent du nombre d'aieux dont se 
compose. la genealogie d'une maison;, et il ne fait aucune attention 
a la nature de resprit de corps ni a .finfluence• gull exerce sur les 
hommes. Awreste, Dieu sait tout. 

_ 	. 	 . 

• 

Si Les clients et les creatures d'une famine participent i sa noblesse eta sa consideration, 
ils ne doivent pas cet avantae it leur origise, mais it la reputation de leur patron. 

. 	• 
_Nous venons tie faire. observer que is noblesse *lie et bien fondee 

richessem ou par quelqUe autre des choses • . Il me semble cpiil doit'y avoir unelaeune 	* 
que les Lammas honorent, et quand' lent 	de plusieurs lignea, Dana. la tfaduction 
famine compte ust grand nombre de, per- 	arabe de la Rhetorique, sur laquelle Avert  
sonnages illustres , hommes et femmes, 	roes travaillatt, le mot c6ystveta etait pro- 
jeunes 	gens 'et *ieillards. + (Traductioa 	bablementrehdo par ,..)....... (consideration). 
de M.. Bonafous.) -- Nous avow d'Aver.. 	•Qaoi qu'iloen soft., la refutation d'Ibn 	. 
roes une paraphrase de la rhetorique , 	Khaldoun s'adresse tout autant i Aristote 
traduite en latin .et imprianee dans Fedi- 	, qu'au commetitateur arabe. 
Lion des hates, idme 14 asaivil u'y a 	' Cest-i-dire, la Rhetorique, 4 laquelle 
rien.qui reponde It ce passage d'Aristote. 	le passage d'Averroes se rapporte. 	• 

f 	. 	 36. 	• . 	. 
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• n'appartient qu'aux grandes maisons dont les membres sont animes 
de resprit de corps. Une famille qui admet .des.strangers dans son. 
sein, qui. affranchit ses esclaves et. favorise ses clients, a'en fait des 
partisans devoues. lis s'assimilent, par leurs sentiments et leurs ha.-
hitudeil, aux-mernbres de cette famille; ils participent a leuy esprit de 

P. 2.  46. corps, qui. detient alors, pour ainsi dire, le leur, el qui les rend 
comjne des enfants de la maison. Aussi notre • saint Prophete a-t-il 
dit s  . Le client d'une famille est un membre die cette famille; qu'il 
snit client par affranchissement, ou par adoption, ot; par un enga-
gisment solennel, ce dr.oit lui appartient.. Quand on s'incOr  jiore dans 

.* une autre famille, la noblesse de celle dans laquelle on est nO ne compte • 
. pour lien si  car les interets de la famille dans laquelie on eutre different 

de ceux de la famille dont on •est originaire. Ainsi l'etranger qui s'est ' 
affilie it une tribe oublie les liens.de parents et les sentiments qui 
l'avaient attache a la sienne,ftet-ii devient effeotivement un meinbre de 
la maison qui a. voulu caccueillir. Si le client. ou le protege compte 
plusieurs generations cranceties attaches-a Bette maison, ii participe 
it Ja,ndblesse .de son patron,, Inais jamais au inerne degre que les mem-
cares-nes de.la famille. Tel est le cas aver les clients et les serviteurs de• 
toutes les families souveraines;Iisdoivent leur noblesse it leur etat de 

' clients, aux empiois qu'ils-remplissent aupres du prince .et au nombre 
de leurs aieux qui ont etc au service 3  de cette maison. Voyez, par 
exemPle, leiTurcs qui etaient au service des Abbacides ; voyez encore 
deurs tievanciers, les Barmekides et les-  Beni-NOubakht (families- vizi- 

. riennes).4. Attaches it une maison illustre, its arriverenl aux honneurs, 
it une consideration reelle .et a la gloire, parce qujils tenaient inti- . 

.memeRt a la dynastie regnante par les liens de la clientele. Djafer le 

• . 
. 

Barmekide, fits de Yahya Ibn Khaled, parvint au Pius haut degre de 
la noblesse et de l'illustration; non pas a cause de son origine per, 
sane, maisparoe qu'il etait client du khalife (Haroun) er-Rechid, Gest , 	

• 	. 	t • 
1  Litt4rat g ils se revetent. de la memo, 	. 3. Pour.L€A, lisez LW), 

peau•queux. , 	, 	. 	. 	 ' Pour 4r.sacji , lint rash. (Voy. -ci- 
' Pour ,..41;,, lisez ,L1,?.. 	 devant, p. 65.).
. 	 . 
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ainsi que, dans totoes les familles princieres, les clients et les do-. 
mestiques obtiennent is noblesse et la consideration. S'ils appar-
tiennent,-par leer naissance, a une famine etrangere, its s'empressent 
d'oublier leur origine ',, de la repudier2, et de ne faire aucun cas rti 
de rauciennete de leur maison, ni de sa noblesse. Ce qu'ils apprecient, 
c'est respece tie parente que l'etat de client ou de protege etablit 

P. 

. 

24g. 

,entre eux et leur nouvelle famille; ils savent que la parente est fele-
ment essentiel de resprit de corps, et que les grandes "liaisons doivent 
a cet esprit leur consistgnoe et leur illustration. Aussi la noblesse et 
la.considerafion se eomnriuniquent du patron au client; redifice (Ile 
gloire) que le patron s'est erige devient le leur. Une origine illustre 
no sort de rien aux clients d'une maison souveraine;.c'est 4 leur con- 

• 

. 

• 
dition de clients, ou de proteges, ou d'eliwes de la famine, qu'ils . 
doivent toils leurs honneurs: Paeleur .origine 3  IIS • auraient pu jouir . .... 
(dans leur pays) des evantages qui resulterrt de resprji de corps -et 
de l'exercice du pouvoir; mais si cet esprit vient a s'iteindre, et s'ils 
entrent dans une autre famille en 'qual1te de clients4  on' de protegeS,-
c'est de leur nouvelle -fatale qu'ils tirent leurs •avantages, parce 
qu'elle a-conserve son esprit de corps, tandig querancienne a perdu le 
sien. Ces observations peuvent s'appliquer aux Barmekides : on sait 
qu'ils appartenaient a tine -famille persane chargee de rintendanOe 
(run des temples.oi" Fon adorait le feu. Lorscit'ils furent entres dans 
la,clieritele des Abbacides, personrp ne tenait eumpte de leur noble 
origine, mais on leur temoignait la plus haute Consideration pane. 
qu'ils etaient clients et proteges de la famille du l4ialife. (Nous venons 

. 

' 

. 

1  

d'indiquer. quelle est h veritable poblesse); toute autre n'est qu'une 
vaine illusion capable d'egarer les esprits mal regles. D'ailleurs les 
faits sorit la pour moptrer que nous aeons raison. Le plus noble (Attire 
vows aux yam du Seigneur est celai gni le vraint le plus. (Coran, sour.. nix ,. 

	

vers.. 13.) 	 • 	- 

' 	Pour /......, 	i, lisez ao:fti. 	 3  Pour 4....i, Jisez d.........i. 

• 

' Pour 41.41, lisez (.14.6. 	 1  Pour .Y 	 uses ' 	o'3 5 
• , 	• 	 • 	• 
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La noblesse atteint son point culminant ' Bans quatrb gen'erationS. ' 

. • Le. monde. forme des .(quatre) elements. 4. ce qu'il renferme soot 
sujets, a la corruption taut dans leur, essence quo, dans !curs. acci- 

' dents 2; aussi les chosen et les etre& des diverses 'classes, teL que 
• les mineraux, les planter et tous les animaux, y compris rhomnae,, 

cbanFent et se corrompent a,  vue d'ceil. 11 eri eSt de ineme a regard 
. des lahenomenes qrac le monde offre a notre obscrvation.Cela se voit 
r.. a48.. surtout chez. l'homme,: les sciences, ainsi que les arts_ eb toutes lea 

• •.chosses.de.cette nature, naissent pour disparaitre. Lh noblesse: et rib.. 
. 

. ... 
lustratiou, simples accidents de la vie, brimaine,, subissent inevita, 
.blemerrt le meme sort. ,Parmi les bommes, on n!en trouve pas un sea 

' 	. 	..' dont la ,noblesse reinonte, .it travers une serie non interrompue d'an- 
ip 	r 4  
. 	• 

(Ares, jusqu',a Adam. Exceptons toutefois noire saint Prophete, iiui 
•  avait recu cetts.distinction comme une marque d'honneur et afm que 
la veritable noblesse fat conservie dans le monde 4. L'etat qui precede 
celui de la noblesse peut se designer par le terme .d'exclusion; eela 

. vent dire : etre place en aehors du cornmandenaent et.des bonneurs, 
et etre prive d'egards et de consideration. Nous entenflons par la que 
l'existence de la noblesse et de fillustration est precedie de sa nou-,  

.existence, ainsi quo cela a lieu pour tout-ce qui a un commencement. 
La. noblesse parvient arson terms eni passant par quatre generations 
successives, ainsi quo nous allons retpliquer. L'homme qui. a fonde 
1ft gloire•de•sa famille sail Bien par. quels,moyen& il, y est parvenu; 

• 
% Avant le mot y...-4, inserer izba.:s. 	'et 	ez.r.*=. 0.... 	; 	'‘:-1*-' tle "? si' 

Le -mot ;4146 signifie:temte'ou plus hata 	.. goifient, chez Ibn Kluddoan, tans .en ceoi 
' degrd, at apb.evernent ou fin. L'auteur n',a 	Wen cela, ou non-seulement en xeci, mais 

pas toujours distingue ces deux signifies- 	en cela. Dans la page 367 du texte arabe. 
tions; aussi, clans les chapitres suivants, . 	vers la fin, se trouve encore un eiemple 
empkie4-ii lesoimes 441. :.41.i-et LK, 	ile cet emploi .aSsez degulier des mots 
tantot dans le sens de completer, achever, 	 • 4.0-* .Y  te 1  
et tant6t dans celui definir, s'eteinclre. De 	3  A la place de it:syln, les mss. A. C 

. la resulte que ses, raisonnements portent 	et l'edition de Bottlac portent- Jr...;.9 ;..11, a le 
quelquefois a faux. 	' 	' 	secret qui etait en lui. I, La lecon de l'e- 

3  Le's expressions i,..Scy... Y fo.S.1)-0 3, 	dition de Paris est certainement la bonne. 
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eussi conserve-t-il toujours intactes les qualites qui lui' ont procure 
fillustgation.et qui la maintiennent..Sou fils, auquel ii remet lee pou- 
yoir, a deja appris de lui comment it doit se conduire;. mais ii ne le 
sait pas ,c1',une maniere complete; celui qui. entend raconter up fait. . 

i 

ne le comprend pas aussi bien quo le tenioirt. oculaire. Le petitas 
succede au commandement et se borne a marcher sur les traces de 

' 

• son predecesseur et i le' prendre pour modele unique; rnais ii ne fait , 
pas les chases aussi,bion que lui; le simple ipnitafeur.reste toujours • 
au-demons de celui )qui travaille serieusement. L'arriere petit-fils sue-
cede a son tour el s'arrete tout a fait.dans la voie suivie par ses alum; 

.- 

.. ii ne conserve plus Tien de ces nobles qualites qui avaient servi. a 
fonder Pillustration de la famille;aose,m6me les mepriser, et il s'ima-
gine que ses aleux s'etaient eleves a la gloire sans se donner la•moindre 
peinebetaans faire le .moindre effbrt. Se figurant que, par le seul fait . : 
de leur naissance, its avaient possede la puissance de tout temps et de . 
toute necessite, it se laisse tromper par le respect qu'on lui teploigne., 
et ne .vent pas concevoir que sa. famille soit arrivie au. pouvoir spar 
son, esprit de corps et par ses nobles qualites.. Ne sachant pas quelle:  

 . 

est •Porigine de, la grandeur de ses.aieurt, ii 6 mecormait les verita- . • . ;par droit de bleh causes„. et croit .que le pouvoir leur retait , venu p .. 
naissarice; aussi se met-il bien au-dessus 1  des guerriers dont l'es- P. e4g. 
grit de corps soutient encore is dynastie. Habitue, des son enfance, . 
a leur denner des ordres., ii demeure couvaincu d. sa s.uperiorite et 
ii ne se.d.oute pas que leur oheissance ait eu pour .cause les grandes 
qualites au moyen, desquelles ses predecesseurs avaient dornpte taus 
les esprits et gagne tous les cceurs. Sea troupes, indisposees Par le 
peu deConsideration qu'il leur montre, commencent par lui man- 

. 

, 
i 

quer de respect; ensuite elles lui ternoigent du mepris; puis elks le 	• 
remplacent par Un nouveau chef, pris dans une autre branche de la • 
mgme famille. Elles montrent' par is que la famille dombiante imposq 
toujours par son esprit de' Corps 2, fait que nous avons déjà signaler 

a 

. 	 • . 	. 	• 	. . 
Pour .1,s, lisez csti. —' PoUr 	liseurito7A.!--*J. rsuft..a..4, 	 . 	• 
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. 	. mais l'individu qu'elles choisissent est celui dont le caractere lei ' 
convient le plus. Des lora is brinehe favorisee de is familie prospere 
rapidement, pendant que Ventre se fletrit et 'perd tout son eclat'. Cela 

, 	. . arrive dans toutes les dynasties, dans les families qui gouvernent des 
tribus;  dans celles dont les chefs occupent de grands commandemetits 
•et chez tons les peuples dont resprit de corps • est Bien prononce. 
.Quarkt aux families etablies dans les villes, dies tombent dans is de- 

. * cadence et leurs families oollaterales lea remplaceut. Si Diea voulait, 
it vous for'ait disparsitre et amenerait (pour, vas remplaoer) une-nouvelle 
gekiration; pour lui ,.celei ne serail aucuntment elifficile`. (Coran,. sour. iv, 
vers. i 3o.) 	.‘ 	 . 

La these que la noblesse d'une famille derneure pendant quatre- . 	, generations est gb'nefalement vraie; quoique des maisons.soient tom- 
: 'bees en decadence et ,aient dispanY avant d'avoir eu des rejetons du 

• . . quatrieme degre; d'autres en mit du einquime ou du sixieme degre, 
• mais Ales soot Me en decadence 'et sur le point de s'eteindre. On a 

• ' 'pose la condition' de Iliatre generations, 'mice que ce nombre com-- 
prend le fondateur, le conservateur,. l'imitateur et le destructeur, et 

• qu'en effet it he saurait etre moindre. Dans les eloges et les panegy- 
• ' Piques, on trouve encore ce nombre de quatre employe pouedesigner . 

. . le plus haut de 
	
de le noblesse d'une famille : notre saint Pfophete 

a dit-: a Le node, his de noble;  Ills de noble, fils de noble, c'est 
Joseph , fils de Jacob, fils d'Isaic, fils • d'Abraham.,. CeNe parole 
indique sciairement que Joseph avait aught- au point le plus eleve 2  

. P. 25o. de la noblesse-Deng le Pentateuque se trenve un pasgage qui signifies 
. . Mni, ton S.eigneur, je suis puissants et ialoux; je' he y'enge des pe-

ehes des peres .en punissant les enfants. jusqu'a la troisieme et la 
• • ' ptteral. • I:edifice de sa maison (c'est- 	dans la version des Septante, dans la tra- 

i-dire de sa gloire) s'icroule. • 	. 	ductioct arabe de Saadias , darts la traduc- 
' . 	2  Pour L .; t+, lisez 0W .i::.4.431 ei,.. 	tion arabed'Alexandrie,.dans la traduction 

' Pour 01, lisez &Po. L'equivalent 	arabe du Pentatenque publIee par Er.pe- 
. de ce mot ne se trouve pas dans le texte 	nius , et dans trois aotres traductions arabes 

• hebraique du verset cite par Ibn Kbaldoun. 	dont on trouve des exemplaires dans Ja 
II %wipe aussi dans le texte aamaritain',. • 	piblioti4que imperiale. I) n'y a que la 

• 
• .• . 	' 	 ' 	 . • . 
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-quatrieme gerreration.1 .4. Cela dernerrire-aussi que, dans la genea-
logie.d'unS famille, qmatre generations suffisent pour en achever la. 
noblesse et la 'consideration, Nous lisons dkis le chapitre du Kits) 
el-Aghaq oft se trouve l'histoire d'Owaif el-Caouafi 2,*  que Kisrat(Nou••• 
schirwan) demanda a Noman (son phylarque arabe) si, parmi les tri- 
bus arabes,11 	en avait qui surpassasseht tes sutres enillustration? . 	, 

• 

Cet officier ayant repondu affirmativement, le roi voulut savoir en (poi 
consistait tette illustration. Noman lui repondit en ces termes ! .' La 
tribs,  est cleja noble qut 'a eu• successivement . pomp' chefs le pore, 
le fils et le •petiftefils; ,sile eontmandement.paase ettsuitel l'artieA-
petit-fils, 'rien ne pianque' a rilhistration de Gene -tribt.t.. 'Or c"etait 

• 

. at sa propre tribu et de sa propre.  famille.qu'll Voulait prier. Le.roi, • 
ayarit ordonue des recherthes, apprit que les seules families jouis- 
sgmkt de cot avantage e'taient celle fleJlodeifa'Ibn Bedr elTiztmi , de* 
la -tribu de Cais; celle de Hadjeb Ibn,Zorars4-de la tribe de ifeirthn; 
eelle de Dou 1-Djeddein, famille clacribanide, ell mile ergl-Achah lba' 
Caisi, de la. trii3u de Kinda. Kisra fit venit• ces chefs, avec tone eeti4x qui 
en dependsient., et chargea une asseinblee de juges d'appreeier leus, 
droits. HadeiTa s'ypresenta d'abovd4. El-Achath vint,ensiiite; vu shim-. 
relate avec Noncan; apies lui en•introduisit successivement liestank.Ibtt 
Caie le Cheibanide ,.. Hadjeb ihn.Zerara et Cal& lint Aceni. Tom ces 
chefs prommueraut •des discours (Via. style treti4legant;. 64 lie roi 
declare qtte chacua',Neui etait un veritable, seigneur4.digne; de .la 
po§itien. qu'il•oeeupait. Leiltustxatio.n • de -ces families devint psevert,  
biale perm' i lea,Arabes., et. ne ie• ride qul celle des Beni-Haelrem4;  

" 	7.. 	. 	. 	.... 	• 	; 	• 	f.. 	• 	• 	 : 	• 	q' 	• 

' 

Vulgate qui is &nit& Celassus fait croire '6. golega Ibn Bedr eh 	en.fui donna L .  
qu'llm lihaltun ,avait .ep,tre Ns mains , . sobriqu.et,d'Ownif el-,9i9urffi, 4'est-isdire, 
une traduction arabe du Penteteuque taite' ' 	,le petit Aouj aux runes, parse qu'ii qtait 
stus le te'te tame tie la Vuliate.' 	vante:dans Vii de As poetises, de bien . 

' Exode , xx, 5. 	 trouver les times. II &nit contemporain 
' 	t• Aouf,-  Ills de Nclaofila, his dt fli*1,' 	du Mare El-riaddjavti 	.:', -• 	'' 

	

appartenait a une des plus nobles I./tingles.' 	3  La famille 'dcmt Mohammed faimit 

	

de l'Arabie,.puisqu'il compttatAts noinbre 	partie.' liaefidm etairson biealeut. 	. 

	

de sags aieux'uu tbef ties-termitinie,Kho- 	„ 	...f 	. 	I •• 	, 	• 	• 	.  

i 

e 

• 
Prol6gomenes. 	 ' • 	37 
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I On ajouta a cette liste les Beni-Diyas, famine qui' formait une bran- 

-elae de- la, grander tribu yemenite dent Eaieul-etait d'El-Hareth. 1  Ibn 
K4b. Do touter cea indications ii resulte pie •quatre generation 
achivent la noblesse d'une famine. Au ,reste, Dieu le • gait 1 

P. 
4. 

25 r: 
• • 

• 	Les tribus it demi sauvages sont plus eaeables d'effectuer des.  conqu&es 
. 	que' les •autrel peuples. • 

	

...-• 	 . 	, •c 	. 	• 	 . 	' 
* .1Suisque la.  vie du.desert inspire le courage;  ainsi que nous rayons 

dit dans Notre troisierae discours prelimindira3,,  les peuples a demi 
. s4tivages•deiment titre Rips braves qua. les atztres. *En .effat; ils pose 

sedent tous les ma yens grail- faut employer lorsqu'il iagit de fair* 
. . des oonquetes et..de depOtiller les • autres peoples: Lie earactere de 6 

chaqpie tribuinotnede) vane eependant 'avec le teitips.. Qtsand.ces tribtis 
• • etabi.issent dans4esterritoiresjertiles des lam& 7plateaux et qteelles. 

ebabituent4  4 Tabondaneo. -et au, bien-titre que ces. contrees leur 
ilfErent, alors leur courage• iaftlaiblit• autant que -leur ferecite et la 
gros;ikrat4 de niceurs qu'ils ataient contractie dans le. desert. Comps- 

. per les snit-lean sauvages. avec le& animaux domestiques.5; sayer com- 
ment lea bceas sauvages et les onagres perdent leurcaractars farouche - 	• 	, et vialent lorsqu'ils se rant accontutnes a la societe des hoames'et a 
*ne nourriture abondante.•Ce changement. se manifeste jtisque, clans 
leur Allure et dans,  leur pelage,. Les ppaples sauvages cbangent egale-
mint de caraetere lersqzz'ils. sent apprivaisee, par• in etat de civi-
lisatialk plus avancit: Cela est d.ans laalisposition- et dans is nature. 

• de l'hommet• it se Jaime plier a' tent panda- puissante.d•9 •Ilabitude. 
Les conquetes ne sleffectuent qn; par raudace et ht bravoure; done 
toutteuple habitu44 .1a vie;nontecre --(Ail& rudasse di MORO& qui se 
cbittrscte dans le-  desert peturra.  vaindre. fatlleinent ith atttie peuplew 
plus civilises  bitin 'qua celtii-ci 	oit aussi nornizreux que Iui et .aussi 

i. 
. 	. 

. 

9  

• 

• ... 	• ., 	
4. L. 1  Pour citax41, iister.•410)41. 	•• 	, 	..,.. 	ve.clitapitre tlela. iecoaele: se4ion, pi  263 	' 

t.Pour 0.4, , lira 0•C, 	• 	. 	. 	- 	da ileadlump. 	... 	. 	. 
3  Cette kitlimktigma.n'tst. pas exaete ; l'!tu; 	' kgat iCt.4). bse2 1.2.Cial. 

• tent a, 'sails doute, "multi renvoy.er citt 	.1  Poup,"$.6.) J,,  lisez 0„+.64.i. .. 	. 
• • 	• 	. 	 • • 

. 	. 	 .  
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fort. par l'esprit 4k corps: Voyez ce qui. est arrive aux tribus,.(arabep) 
'descendues de' Moder, ,lorsqu'elles eurent affaire aux Himyarites. et 
atm Kehlaniteal, peuples••qui etaient 'parvenus, avant elks, 4 ,fonder 
des royaumes et *vivre dans l'abondance. Voyez comment allies clomp- 
terent les Rebiah, ktablis suc les.  riches plateaux de firac :•restees • 

• 
; 

dans lours deserts, pendant queles Rebiah et d'atures peuples etaieat • 
- alles jnuir de l'aisanoe dans ces regions fortunees,elles les attaqu rent P, 25 2: 

plus tard avec une Nigueur que la vie cotnade .seule pol ait cOm- li 
muniquerl, et les depouillerent-detoutes liars possessions. La meme 
those arriva auxikitirTai, aux Beni-Amer Ibn walla tt, thus tart!, 
ant heni-Soleim an Mansout, Lors du depart ms's Moderites et des 

. 

• , 	' 
tgibus du Yemen,. Hs- se. 	tinrent dans leurs .digerts et 'n'eUrent autune 
part aux' avantages temporelt que.ees peuples avaient acqttis (par 

• 

I4urs conquetes). La vie du diseet leur conseita !'esprit de corps et 
• les garantit 'cOntre finflaence •debilitante du luxe4 aussidevinrent- 

• ill plus puissantslque lee Moderites.et leur enlevereat-ils fautorite3. • . 
Toute tribe tnabe• qui jouit du bien-e.re  et .de l'aisance it l'exclusion 
des autres tribes subit le imams. sort. Que les dent *partis saient . 	• 

• egaux par le nombre et par la force, ,celui qui est plus habitue .11 la 
vie remade 4  remportera la Vietdire. Celdese deiPis ler voles de Dieu 

• A em'ers ses creatures.. • 	 • 	 • 

- 
. 

' 	
L'esprit de corps aboutit a l'acquisition de is sOuverainete; 

• 

• • / 	. 	At • 
Nous avons deja dit qu'aa.mOyen de resprit de tarps les bommes • . 	i peuvent se bproteger mutuellemenu repoussec leurs ennemisvvenger 

leurs injures et' adcomplir les projets very igsquek Hs dh4gent 'mini 
• 

efforts reunis. Chaque societe d'hommesN  avons-nous dit, a besoit 
d'utt chef pour y maintenir rordre et po. ur en-tpAeher les uns d'atta- 

i  

I 	t ' , 	, 	, .• 	P 	 • 	 • ' 	 „  

I II s'agit de la coniquete•du lanien par • - attaches au paati•clos Car usais; puisersidau-;  • . 

. les tribus moderites, rail V de riaeg 	 I:ire. 	ritaaie. Dans 	 flistoire des Berbers, t. I de  • 
* Littera'. a la vie pomade avait aigtiise 	la (reduction , l'auteur a consacre.plusieurs • 

%tn. trenchant pour conquerir.i 	, 	ehapitres A centtribus.-  .. 	., 	4 	• 4 
. 

3  D'abord en.Arabie, on ils Vetaient 	• 	.14 Ale li•154 1. 	. 	• 	• 	• . 
• • 	• 	 37 . 	. 

r 	• 	 . 	, ,, 	J 	• 	 .. 
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quer les autres. La necessite .d'un tel moderateur restate de la nature 
• merge de respeee humaine. Ce chef doit avoir un fort parti qui le . 

• soutienne, autrement ii ,n.'aurait pas la force de maitriser les esprits. 
k 
l La domination qu'il exeree , c'est is seuverainete: autorite.bien supe- 

.rieure a oelled'un chef de tribu, puisque ceiui-ci ne possede qu'une 
• puissance morale i ii peut entrainer les.siens, mais ii,u'a pas le poll- 

. voir. de lees contriindre .a executer ses ordres. Le souverain dornine 
' stir' ses sujets et les oblige a respecter ses volontes par la .force dont 

p. a53. ii dispose. Si le.  chef.d'un peuple reussit a so faire °Win quand ii donne 
des ordres, ii eutte dans la voie de is domination et de rempiai 

P 
,t  de la contrainte., voce lull ne quitte. plus, taut le pouvoir a, dattraits 

pour les 'Ames. Afin•d'irrivera,sou but, it s'appu.  ie sur le rneuie corps 
_ de. dependants a raide , duvet ii s'.itait assur4 robeissance , de son 

La souverainete est cloud k terms auquei aboutit resprit,de p̀euple. 
2 .corps. DAns tune tribu composee, de plusieurs ' grandes families, ayant • 

.,,, 	. obacune ses interets particuliers., ii faut qu'une.d'ellesre.mporte sur 	. 
toutes les autres parson esprit tle.corps et les reunisse en um seul leis; 
ceaii.,,Alors ia tribu elle-merne ne.forene qu'unseul parti. Sans vela la 

• 

. . 

atsuniett se met dins la communaute,' et.de is resultent des contes-
tations et des quereiles intestines : Si Dieu ne cantenait 2  pas les hommes 
les uns par les autres, certes la terre serait perdue. .(eoran, sour. n, 
vers. 252.) Un peuple .que son chef est parvenu a dompter en se . 
servant de rinfluence du parti qui le soutierit, ce peuple se laisse.. 
porter, liar..un mouvemot ,naturel, a dominer sur les gems qui lei 

• ' seat etrangers et qui. orit aussi, lear esprit de corps.. Si le .peuple 
qu':i„1 .veut,attaquer tui .est egai. en• force el en moyens .do resistance, 
Os demeurent riaraux et antagonistes run de rantre t  et chacun 3  reste 
maitre de sod territoire. Ce14 a. lieu pour .toutes les tribus et pour 

• tons les.peuples du monde. La tribu qui parvient a en dompter une 
• • 4utre oil. a .s'errfaire 'obeir, l'absorbe dans son sein et augmente ainsi 

• seiyropres forces. Alori die' vise a un but plus .eleve et, dans 'sa car-2  

' " Verlaine : iii:lt.4, —' 	Coran 	male Naf0, un des. eele4res lecteur, du ,Le 	porie ti.), 
Conn, halt tl.i., comme 1 	 fait mere auteur. .-- 3  Pow l4;.., lige; 1.014A. 	. 
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riere de conqu6tes et de domination, elle arrive a un degre di puis- . 
sluice qui le met en etat de cutter contrela 'dynastie regtiante. Si cette 
,dynastie commence a tomber en decadence ,et ne peut plus compter 
sur le devouement des chefs du parti qui la soutie.nt, elle . suc- • 
owl-the. dans la blue et, abandonne au .vainqueur la possession. des i 

fempire. Si Bette tribu, apres avoir acquis toute sa force i  ,.se: trouve 
en face -d'in° dynastie qui ne ressent pits encore les atteinteg she 4a 
caducite. et  qui a besoin. de s'appuyer stir des tens qui•-iant de Tes- 
prit• de• corps, elle entrb. au  service de -cette f4nille et.l'aide dans P. 254. 
toutes §es entrep7ises. Alors se forme, au-dessous du pouvoir soute- 
raja, un nouveau pouvoirSoyez., par exenaple, les troupes tu.rques qui . t.41 

• einient'au servi'ce de is dynastie abbacide.; voyek les Sanhadja et les . 

Zenata 1, qui lutterent contre les Ketaina (principaux. soutiens, de , la 
dynastie fatemitle);.voyez encore Its BettiAlaindan (seuverains d'Alep), 
qui combattirent igalement les rois chutes, c'e.stta-dire lee Alides 	. 
(Fatemides ,de l'Egypte) et les Abbacides v (de Baghdad). Tout eels 
demontra que l'Action de l'esprit de eorps.aboutit 4.1a conquete ,d'un  •. 
empire. La tribu 'chez laquelle ce sentiment &amine• s'empare de 
l'autorite souverine 4  soit par la•voie de. la.conquete, soit en se•met- • 
tant au service de Ja, dynstie regnant°. Cela depend de Vetat des 
choses a. cette époque. Si une tribu, devenue forte,. trouve des °bp. 

• 
tacks qui Venapechent d'arrivena son but,, ce qui pent avoir lieu, 'ainsi 	. 

. 
 • 

• pre nous, allottS rindiquer,. elle doit ,rester dans 1°. position ,cfst*  'elle 
•oecupait,. et ,attendre jasqu'a ce qua Dieu , veuille-accomplir Ise& vo. 
Iontes. 	• 	• 	. 	, 	. 	• 	. 	• 	. 	. 	, 	, 	, 

11..es iirides.ou 13a' dicides, famille san- 	Lard, il embrassa ie part; • des Om eiades. . • 
hadjiennea la4tiefle es? 	Fatemides ivaierit• 	espagnols. Les Beni-K.6w, famille Vine*  i. 
ednfie le gotivernement de i'lfrikiya, fizti, 	' autre tiibei zenatienner, les Maghraoua, 
rent par se rendre ildipendants. Melnik 	- se revolt4eat aussi 9antre.les Fatemi. 
Ibn Abi'17Afiil, emir des Mikneik, tribu 	des.. 	,.. 	• 	. 	t. 
zenatienni, fat nomme .  gouverneur de 	* J'ai deja expliqui (page 28. note 2) . ,  
Fez et du Maghreb occidental par lea 	pourqudi Ibn Kbaidounaxange les Abbe.- • . Fatemides; mais*, quelques annees plus 4.. ucides paami,ies Cliches. *, 	• 4 	• • 

. 	• 	 • _ 	 a 	. 
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• Vne yribuq9i.' se livfe auz jouii!sances du hum se 'ere' des pbstaeles_clui,Velppe,ch9ot 

cl'airiver ?• lleavire.. 	: .. 	 • 	.. 	F 

. ,tineltribu qui.s'esf acquis une certaine puissance par son esprit de 
,- derpa.parvient toujours,a nn degre d'aisance.:qui ;correspond au pro- 
' 	, 	. gas>de.s©n autbrite. Setant placee ata uiveau de..s. pdiples•qui vivent 

dans, raisance., elle jouit commit ,eux des COmmodites de la vie; elle 
. entrie 4au «service ,deal'empire,-et, plus 'elle devient puissante, plus 

• -' 

'elle se procure de -jouis•sances rnaterielles.'Si la ,dynastie•regnante 
est asset forta.pour 6ter aces gees l'es-poir de- lur arracherie•pou-
voir oil d'y participer, iis"se resign:eat a en subir•reutorite., .se eon- 

. tentant des faveurs 'que le.gouvernente1 t4eur aetorde et d'utte eet.• 
taint portion•des irepots,qu'il vent,  hien leer conceder. Des lors its 
ne conservent-phis lictnoilidre penge de hitter contrela dynastic eu 
de chercher des incyens pout' la renvemer. Leurseule preoccupation 

• est de se maintenir-daps raitatmet "de •gagner dy.  l'argent  et de me- 
t/. M. her..une vie agreable et tranqaille I rombre-de la flynastie. Ils tffectent 

alors lea allures de 4a grandeur, se batissant des palais et i'habillant 
des,etoffes les plus riches, dont .ils:font nee grange provision k A 

. 

.. , 
• . 

- mesure'Au'ils Voieut,  augmenter leurs irighesseset leur Bien-etre, its 
rechercheut le luxe avec plus d'ardeur et ee Buren - plus volontiers 
sus louissances qua is fortune :arnene'a ta suite. De vette 'maniere 
its pardent los habitudes austere& de ki Vie tortiade ; its no .bottervent 
plus n? l'esprit de tribe, nits brevoure -qui lei dist-inguak antrefoisl• 

. its ne pensent qu'i jouir des biens dont Dieu les a combles. Lours 

. enfants etieurs petits-enfants -4,rndissent au sein cle foyulencjz. Trop 
Piers pour.'  se servir' aux-01841es et pour s'occuper de.leurs propres.  

• ' 	• affaires,ifs aedaignent tont travail qui pourpait entretenitohez eux 
}'esprit. de, tribu. Cet etst •le nouchalttnee 'deviant' pour emr une se. 

. Londe nature,•qui se transmei a la nonvelle'generation, et ainsi de 
' suite, jusqu'a ce. qui 'esprit de corps s'eteigne chez eux et aunonce‘. 

ainsi leer ruiner-Plus its e'abandointent aux habitudes du luxe,.plus 
' Avant le mot 	inserez is conjonction 	' AL4.....31, 	 5. 	

• 

• • 	• 	
• . 	, 	. 	 0 
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• its Se yoient eloignes de la puissance souveraine eiylus' Hs' se Tappro' ' 
chetit de leur perte.:tn effet, le luxe et ses jOuissances aniOrtissent 	. 
pompletement .cet esprit de corps -qui condili)- a la soUverainete ; la 
triba qui re' perdu -n'a plus la force d'attaquer ses voisins;  elk ne 
salt pas•metne. f36 dfendte ni proteger ses imis; artssi devient-ellela 	. 
proie de qUelque autre pen*. Tout cela deniontie que le luxe, s'Mattt 	1 • 

. 

• introduit data 'one tribu, l'eMpechera,de fonder tin enrpite.•Dien act 	. 
corde la soaveraineteh qai it vent. (Coraa, song. nr  ver;. 	it8.). • 	• 	. 

' 	. 	. 	• • 	— 	^ 	 ,. 	... . 
. 	i 	 ... 	• . 	• 

• One tribe qui'a vecu dans Itvilisieinent et dans la seYvItudetit inapable de fonder un 	.• • 
• I 0,, 	" 	I 	• 	...) enipitt . 	 • 	. 	. - 

. • 

L'avilissoment et, is servitude Irisent Venergie, dune .tribu 0 son 
esprit de. corps. Cet etat de degtsdation indique menae que, chez 

. elle, cet esprit il'existe.plus. •Ne FOIVIant fortir.de son -avidissemant• 	. 
elle de • phis le to.urage de se dafqpdre;•atissi, a plus forte. raison, P, 20. 

est.  -ell& incapable de, resister a. see enoen-Lis.ou -de less attaquer. 	•
a.  

Voyez la lachete montree par lea Israelite.s.vand Ie. saint prophete ••••• 

. 

• 

MQISe les appela if  la conquete ,de, la Syria. et, leur *annonca que le . 
Seignepr avait ecrit•A'avante le &lea% de tem* lines; iJs lui reran,..' 
dirent t,-Cest ,an people de giants qui habite,ca pays„ et: flora n'5; entre.: 	. 
rows IVA jas4g76 co qu'.1101•80rie• -(Gsratt, sour. vi very. 	S et fnavant,). 	", 	. 
its .voulpieht dire z • Jusqu'i .a& 44us_Diet• IA .an fasse sortioffar :nri 
coup de- saw.  puissance! gli,jau* qua noes seyops obliges,  d'is..contri..: . 	• 

. 

 . 
.buet.; ee sera 4a 401' 	.de, tn.s.'graitas .ntiradles,-.1kMoissJ it Phis il,  lea. ' ', 	. 

`• 
 

.implore,, glut its s'obstinerent dans.leur desobeissanco tkVAL,t'ett.,.tttir
. 
	* . 

• dirent-ils. toi of .ton Seigaeut et eninbattez ( pour nous), • (0)inn, 	.. . 

sour. v, vers.. 0.7.)Pour s'exprimer adv la,sori,e; gesbiens.la•ontdik hien'. 	• 
seller tents propce:faihtesse•etvrecognaitre qu'ilsi itaion.1 incapableo 	. 

. 

'd'attRquer un tnoeeni• su de,luifresister,. Cast cattle le passage, du:: 	. 
Copan nous donne a ,entendre, ainsi qua .lea explications traditich 	, 	• , 
nelles que lea compuentateurs not.  teCuealies. Cette,Lipliete, knit le. 	• • 
resuktat de la vie de servitude vie•Oet yeuple. await nowie pendant des. 	• , • 

• • • 	• 	 . 	• • 	. 
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• 
. siecles;, il etaii reste asset longtemps sous is domination des Egyptiess-

pour .peedre .completement tout esprit de corps, D'ailleqrs Hue cfoyait 
pas sincerernent a pa religion : lorsque Aloiso annonca aux .Juifs,que 
la Syrie devitit leur appartenii•, ainsi que le•royarane _des Amalecites, • • 
dontia capitale se nomniait Jericho; que . ce peuple ieurserait byre 

• • commie. une prom d'apres l'ordre, cue, Dieu, As reculerent devant l'ett- 
$repise; fitanyintimement convaincus.-qu'apres .avoir p0.ake leur vie 
dans les humiliations, its. seraient incapable; d'attactiler un ennemi. 

.., 

'• - Its oserent memo se moquer des paroles de leur propliete et resister 
a Ses ordtes, aupsi piers leur infligea la peirre 4e rjgarement,c'est--
dire gull les fit rester pendant quarante ans dans le desert qui se- 

• • 
. 	pare l'Egypte de la Syrie -(voyez le t oran, sour. v, vers. 29). 11 leur 

• fut impossible ,sp;:;nderititeotentps,. de se retiree dans tint: ville ou de 
iarreter dans -um lieti;liabite, p4rch gulls avaient'd'un%cote le rm- 

. 	. voil•ides Arnalecites en Sytie,.•+ de l'autre,  oetui des Coptes•de lik- 
e. ., gypte, et. quils'ithientp, idiorr leer ptopre declailttionl incapables rte 

• 1 . . - 	les cetnbattre. Leg verset% que MIS .venons de Ate* tint true portee 
P. -251: qui ',est facile-4 -eomptienclre, $ •la peine 'de regaremerit Ervaito pour 

' . bit Raneantir touts. la :pisputatien4lui os'etalt• seustraite.a l'oppree- 
i.sibuset au"x humiliatioti* dont on 1.'ait' 	ait alitem4e*tlans-  Ia teere d'E'- 

. 
. 

.gypte, ipopiiiation. sans ineegle, qui itidist resiiitet. a la ftegradgtion 
. 	.   

et qui aveit per4tt be sentImetit'de l'indepekthnice. Pali. ielnplader 
• eette gAirationi A oon Allah iineiltutiv,,  itevitt 'dabs le 'aegert, xit4 

.' 	.; -:#0tianiais'oubl sles-hrimiliaticntit queigvibi•At it* flonsinatiod d'une 
, • ' 	,dynastie Atrarigatel erlaTtlissaneo du Jespotisnant Par cote disposi,; 

• ' •• 	tignAte la Providette, un liOirvel.etprit de corps.r;eqUit clreiles hit& ' 
' 	I' liter . 	et jes mita men* 6{l'attatitier et fie iiiincee. -Tout edla fait voir 

. xiue, poot laisseriteiadre "lint gin4rakibo st la remplacer par une 
• antre;11 faWatoniciiir4 une•periede de quarante ans.. Gleire• a l'Etre• 

I 
, 

. • .sataut 'et Ent I Ottstitte scina Oeilong d'expOserfountit *me pretr,e 	-,ti- 
'. tlehte "'tie l'extrW; jnIportanee qu'il fant attaches a fesiwit de.corps f 
• ' 	etsidb sentinien't girl pone' a *kaisfer, .a iepousser rennemi , a prote•• 

• 4* ges asps., alnligeF eer iv)itirogr r,... peuple qui en est xlepouniu ne 
• . 	 . 

. . 	- 
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saurait den faire qui vaille. A ce chapitre se rattache naturellement 
celui qui suit : 

. 	 - 
. 	Une tribu s'avilit qui consent a payer des impots et des contributions. 

Une tribu ne consent jamais a payer des imp&ts taut qu'elle ne se 
resigne pas aux humiliations. Les impots et les contributions sont un 
.fardeau deshonorant,. qui repugne aux esprits fiers. Tout peuple,qui 

. 

aime mieux payer 1,1n trihut que d'affronter is mort a beauctmp 
perdu de cet esprit de carps 'qui •porte a eombattre ses ennemis et a 
faire valoir ses drsoits. Si cet esprit est .trop faible pour Ritter •contPe 
l'oppreission, comment pourra=t-il entrainer IS tribu a resister aux 
attaques et a venger ses injures? Un tel peuple s'est déjà resigne a la 
degradation; et vela suffit, ainsi que.nous rayons fait observer, pour 
l'empecher (de fonder un empire). Nous lisons dans le Sahih (d'El-
Bokhari), au chapitre de l'agriculture, que le Prophete, ayant vu un 
soc de charrue dans une maison appartenant a un de ses partisans P. 258, 

medinois, prononca ces paroles : a Ces chOses n'enttent pas dans une 
maison sans que favilissement n'entre dans les Ames de ceux qui 

' l'habitent. a Cela prouve clairement que les impots degradent les • 
peuples k. Ajoutons que cette humiliation amene avec, elle les habi- .. 
tudes de fraude et de tromperie qui naissent sous une• puissance 
coercitive. Nous lisons dans le Sahlh que le Prophete s'ecria : a Dien. • 

• nous preserve des impots! a On lui demanda pourquoi .il faisait cettt 
priere, et ii repondit : a L'homme qui paye un imp& 2  pade et dit• des 
mensonges; it promet pour ne pas tenir. a Toutes les fois que vous 
verrez une tribe soumise 4 l'impot et portant le collier de la servi- 
tude, soyez assure qu'ejle ne parviendra jamais k fonder un empire. 

. 

Les indications qui precedent suffiront pour refutet l'assertion que 
. 	 • 

' Selon l'auteur du Mishkat el-Masabill: Ocher de s'adonner, par lichete, aux 
(traduction anglaise 	du capitaine Mat- 	travaux agricoles.Voyex du reste les.Prole- , 
thews, vol. II, page 49), le Prophete s'ex- 	gomenes, texte arabe, e partie, p. 296. 
prima ainsi afin de pousser ses.partisans 	2  Pouncl)a— j?ytl otaisez 	ut (.1.)1 • 
a combattre pour la foi, et de la, em- 	(.:1)0--+ rf-il bi. 	. 	• • 

Prolegomena. • • - 	 38 

• • 
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les Zenata du Maghrebetaient un peuple de pasteurs (chaoula) qui 
payait rimpOt a la dynastie regnante. C'est la une erreur dont la fans-
sete -saute aux yeux. Si ce peuple avait ete tributaire , jamais ii n'aurait 
reussi 1  à porter ses' chefs au trone ni a fonder un empire. Considerez 
les paroles 2  que Ghehrberaz, roi d'El-Bab, adressa au geueral Abd-
er-Rahman Ibn Rebiah, qui etait venu pour l'attaquer 3. Apres s'etre 

' eng,a0 a le servir moyennant une arnnistie pour son mill , ii lui dit : 
. lies aujourd'hui, ja suis un des votres; je vows donee la main; nos 
sentiments' serant desorrnais identiques avec les vOtres. Soyez le 

• Bien-venu, et que is benediction de Dieu'repose sur nous et sur 
sous 1 Au lieu de Fapitation, nous voim donnerons l'appui de, nos 
armes et notre concours devoue. Ne nous soumettez pas a l'humi-
liation de payer um irtip6t; vous nous oteriez la force de combattre 
vos ennernis.. Les observations qae nous venous de presenter will-
ront au lecteur intelligent.  

. . . 	4 	. 
P. 259. Celui qui cherche a se distinguer par de nobles qualites montre qu'il est capable de 

regner. Sans vertus on ne parvient jamais an pouvoir. 

Nous avons dit que is souveraine.M est pour rhomme une institu-
tion naturelle, parce qu'elle est ponforme a la nature de la societe 
Ipmainee  L'homme est porte pluta vers le bien que vers ,le rnal; cela 
Vent a la‘disposition qui lui est innee et a linfluence de ses facultes 
xationnelles et intellectuelles. Ses mauvaises qualites derivent 2  de sa 
nature animate; mais, en tant qti'homtne, ii est porte vers le bien. 

4,Pout 044.1, lises 3.xx.i. 	el-Athir, dans ses 4nnales , la Ale &El- 
= Pour Lila. to.sb  a yriit. lisez oiiii 	Bab capitula Fan 22 de l'hegire (643 de 

• 416 144. 	 J. C.). Yacout donne l'an 19 comme la 

	

' Dans rhistoire du tegne d'Omar, le 	date de cet evenement. Abd-er-Raliman 

	

second khalife, notre auteur dit quelques 	Ibn Rebiaheommandaitalorsravantgarde 

	

mob ck la conquete d'El-Bab (Derbend). 	de l'armee musulmane; •Soraca Ibn Amr 
Le nom du prince qui. gouvernait,cette 	en keit le general en chef. 

• forieresse y est emit Chehibar. Dans le 	° Pour Ls ,h--", lisez (.5_0,0.1. 
dictionnaire geographique de Yacout, 	a 	° Pour 14-1.1t, lisez j,..;JI. 
' l'article c.:41, op lit Chelnyar. ‘Selon Ibn 	 . 	, 
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C'est en sa qualite d'homme, et non pas en celle d'animai, qu'il peut 
exercer le commandement et la souverainete. Or les belles qualites 
qui existent dans l'homme ont 1  un grand rapport a la faculte de gou-
verner et d'administrer, car ii y a une relation intime entre le bien 
et le droit de commander. Nous aeons déjà mentionne que is gloire 
et la puissanc62, pour 6tre reelles, doivent avoir I' esprit de tribu. et  
'de famille pour racine et les nobles qualites pour branches; servant 
a les rendre parfaites. Or, puisque la souverainete est le term °Mi-
guel' aboutit l'esprit de corps',elle est aussi le •terme oil earretent 
leg influences secondaires , c'est-i-dire, les nobles qualites qui serveet 
a le completer. Sans ces qualites complementaires, l'esprit de corps 

. . 

• serait comme l'homme a qui on aurait coupe les bras et les jambes, 
on qui paraitrait au milieu du 'peuple dans un kat de nudite com-
plete. Ude unison illustre qui codserverait son .esprit de corps sans 
se distinguer par des qualites louables ne jouirait Id'aucune consi-
deration; jugez done ce qui en serait ('une famille semblable qui 
exercerait la souverainete, but auquel la puissance et la renommee 

• • l'auraient conduite. 	 . • 
D'ailleurs le commandement et 4a souverainete ont 4  etc institues 

pour la protection des hommes, pourrepresenter sur la terre l'auto-
rite de Dieu, et pour executer ses, ordonnances. Or le Seigneur, dans 
Unites ses decisions, a en yne le bien 	de sea creatures. et  leur 
bonheur, fait dont Id loi divine est une preuve suffisatte. Les cleci” 
sions qui amenent le mai proviennent de rignorance et du demon, 
qui cherche toujours a contrarier la puissance et les desseins de la 

P. 
' 

26e. 

Providence. C'est Dien qui est fauteur, non-seulement du bien, mais 
du mal, et qui les repartit scion sa volonte; aucun agent n'existe, 
excepte lui i, tin homme qui possede un parti ,assez fort pour lui assu-
rer la puissance et qui deploie les vertus 1equises dans les individus 

, 

• • • • 
' Pour 06.1, lisezv. 	 '. Pour itt.,,e4.4 , lise,z iito:...a.a.ii. • 
' Dans cette section, l'auteur emploie 	' Pour"), lisez 06. 

le mot 41..4 dans le sens•de paissance, auto, 	5  Voy. ci-devant, p. 189, note,  2. 

rite. 	 • • 
38. . 	 . a • 
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qui ont a gouverner les autres selon les lois de Dieu, cet homme. 
est tout &fait digne de representer la Providence sur.la terre et de 
veiller au bonheur des mortels. .L'argument que nous presentons ici 
est meillenr que le precedent et s'offre sous une forme plus claire.. 

De ce que nous venous d'exposer, ii resulte que, si un homme a 
pour soutien un parti tres-puissant, les nObles qualith dont ii don-
ger?. des preuves temoigneront i;le son aptitude a fonder un empire. 
Si. nous examinons Vhistoire des chefs de patti qui out subjugue des 
peuples et eonquis des royaumes, nous, tronverons toujours chez-eux 

. le desir de s'illustrer par les qualites les plus homirables. Its se 4m,n- 
. trent genereuxl, pleins distdulgence pour les fautes d'autrui; toujours 

prets a soutenir les faibles, a biers accueillir leurs holes, a soulager' 
les opprimes at a-procurer (aux pauvres) ce qui (leur) manque 1; pa-
tients. dans Vadversite; Meles a lours promesses; prodigues d'argent 
pour la defense de leur honneur et pour la gloiro.. de is religion; pleins 
d'egards et de consideration pour les savants (dem), qui sont les sou-
tiens de la foi; se reglant, dans 4eur conduite 2,, d'apres les Kescrip- 

• tions .de ces docteurs; placant une grande confiance dans les hopupes 
seligieux et croyant que la presence des &wits et leurs prieres por- 

, tent bonheur; pleins de modestie en is presence des vieillards, 
. les traitant avec un profond respect; toujours prets a,, satisfaire aux' 

redamations, a rendre justice aux faibles,.meme a cella qui auraient 
• a se plaindre treux; prodiguant.leur argent pour le soulagemexit des 

• malheureux; ecoutant les supplications des opprimes; se conformant 
aux prescriptions. de la loi divine; remplissant tous Les devoirs de la 
religion, qu'ils soutienn,ent de toutes les manieres`; .s'abstenant de la 

,13. 	961. fraude, des ruses, dos perfidies et des actes de mauvaise foi. (A ce ta-
bleau.) nous pourrions ,ajouter encore crautres traits. On reconnait a 
Bette description des bommes faits pour commander, non-seulement 

• a leur propre peuple, mais au monde. Cette disposition heureuse leur 
• 

. vient de la part de Dieu.  et se regle d'apres la force de leur patrio- 

1 	 . ,• lecon que nous Variante •• r‘).--ti 	 ' Littere. 1 faipant et s'abstenant.. 

• avons adoptee. 	 • 	 . 

   
  



D'IBN* KHALDOUN. 	 '301 
tisme et retendue de leur ambition. La souverainete ne leur arrive pas 
par hasard ou par un jeu de la fortune; de tons les biens et de 
toutes les dignites, elle seule convient le mieux a l'esprit qui les 
anime. Cela montre que Dieu leur avait destine rempire et les y 
avait conduits. D'un autre cote, lorsque Dieu vent renverser un, em-
pire, ii porte. les chefs a commettre des actes blamables,- a con-
tracter des qualites Ign'ollies et a suivre le sentiei de l'erreur. 4.1ors 

• 

13 dynastic regnante.perd toutes les vertus qui Kavaient rendue dIgne 
du •commandement; ellt-tombe en decadence et finit par perdre 
rempire. Une affire famille la remplace dans I'exercice du pouvoireet 
rappefle,, par,sa presence, que Dieu avait enleve, a ceux qui gon-
vernaient auparavant, !'empire et iles biens qu'il avait daigne leur 
accorder: . Et lorsque nous voulimies detruire une cite, nous adres-
sames nos ordres a ceux qui y v1vaient dans le luxe, et ils s'empres-
serent d'y commettre des abominations; ,ainsi se trouv'a justifiee 
notre sentence, et nous detruisimes la vile de fond en comble.. 
(Co.ran, sour. xvu., vers. 17.) Si le lecteur veut en chercher des 
exemples dans l'histoire des peuples anciens, ii trouvera de quoi de-
montrer rexactitude de nos assertions. a Dieu cree ce qui lui plait et 
ii choisit (a son grey.. (Doran, sour. xxvm, vers. 68.) Les qua-
lites qui donnent la perfection (au caractere d'un hoinme), M, que 
les tribus douees d'esprit de corps recherchent dans un obef, se lais-
sent reconnaltre aux egards dont ii honore les savants, les hommes 
saints, les descendants .du Prophete, les personnes respectables, les 
negociants des diverses classes, et les strangers, dont ii traitechacun 
scion ses merites. C'est done par un sentiment nature! que fes fa-
milles et les tribus animees de cet esprit s'empressent d'honorer les 
gens qui les egalent en noblesse ou qui rivalisent avec .elles par la 
puissance de leur famine et par retendue de leur renommee. Ces te- P. 2p. 
moignages de respect s'accordent, en general, par le desir de s'illui- 	. 
trer, ou par la crainte d'offenser la famille de lopersonne qu'on vient 
d'accueiilir, ou bien dans l'espoir de recevoir d'elle un traitement 
aussi bienveillant dans une autre occasion. 	' 
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Quant aux pers-onnes qui n'ont pas une puissante famine pour se 

fair 	respecter, et desquelles on ne peut esperer aucun avantage pour 
soi, elks doivent evidemment tout traitement honorable &Tamale-
propre de is famine qui les accueille : elle veut se fake une belle re--
putertion, montrer qu'elle *possede les qualites les plus parfaites et se 
rapprocteedavantage .(de son but), is doMination uniierselle. Avoir 
des,egards pour ses egaux et ses competiteiirs est un devoir pour celui 
qui veut regler les rapports qui existent entre les autres tribus et la 

. sienne'. Honorer les etrangers qu'on recoit 'et qui se distinguent par 
Mtn' *merite et par leers. talents indique qu'on possede tout ce qu'il.  
faut 2  pour regner •Sur une grande nation. Un chef puissant traite 
avec bonte les hommes distingties par la saintete de leur vie, parce 
qu'il veut montrer son. respect 'poun la religion; ii recoit avec 
hoianeur les savants doctenrs, patrce gull a besoin .trapprendre de 
leur bouche les prescriptions de• la loi; it fait tin bon accueil aux 
negociants pour les encourager'et pour faire jouir ie peuple des avan-
tages que procure le commerce; it protege les etrangers par gene-. 
rosite, ov parce qu'il a des motift pour les attirer; enfin ii gtraite 

. tous les hoinmes scion les regles de requite, c'est-i-dire, avec justice. 
La tribu qui; par esprit de corps, agit de la sorte, se montre digne 
d'exercer and domination etendue, c'est-i-dire, rautorite souveraine. 
Dieu a perinis que les nobles qualites des tribus se manifestassent par 
ces signes exterieurs; aussi, quand II veut enlever a un peuple la puis-
sance et rempire , ii dommence par lui faire' perdre renvie d'honorer 
les personnes' appartenant aux classes que nous venous de signaler. 
Toutes les foil qu'on verra un peuple repudier cette noble habitude, 
on peut etre assure que. ses bonnes qualites commencent a dispa-
retie et' Pon dolt s'attendre a la • chute de son empire.. Quand 

• Dieu veut du mal a un peuple, rien ne pourra rempecher.. (Coran, 
seur. xm, vers. i 2.) 

' Pour 44, lisez ;4;i. — 2  Pour LS: lin; Ar: 
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Les peuples les moins civilises font les 'conquetes les plus &endues. P. 263. 

Nous avons deja dit que les nations a demi sauvages ont tout ce 
gull faut pour conquerir et pour dominer. Ces peuples parviennent 
a soumettre les autres, parce gulls sont assez forts pour leur faire la 
guerre et que .le reste des hommes les regarde comsne des betes 

- feroces. Tels sont les Arabes, les Zenata et les gens qui Inenevt le 
meme genre de vie ,e savoir, les Kurcles, les TurcOmans et les tribus 
voilees (les Almoravides)' de la grande famille sanhadjienne. Cps races 
peu civilisees, ne possedant pas un territoire oic elles puissent vivsre 
dansi labondance, n'crnt rien qui les attache a leur pays natal; aussi 
toutes les contrees, mutes les regions leurparaissent egalentent bon-
nes. Ne se contentant pas de commander chez elles et de clorniner 
sur les peuples voisins, elles franchissent les limites de leur territoire, 
afin d'envahir les pays lointains et d'en subjuguer les 'habitants. Que le 
lecteurse rappelle fanecdote du kbalife Omar. Aussitot qu'il fut pro-
dame .chef des musulmans, it se leva pour haranguer rassemblee et 
pousser les vrais croyants a entrepreudre is conquete de l'Irac. a Le 
Hidjaz, leur disait-il, n'est pas un lieu d'habitation; ii ne convient 
qu'a la nourriture des troupeaux; sans eux, on Ile saurait y vivre. AI-
ions, vous autres qui, les derniers, avez emigre de le. Mecque, pour-
quoi restez-vous si loin de ce que Dieu vous a promis? Parcourez 
donc la terre; Dieu' a declare,. dans, son Eyre, qu'elle serait votre 
heritage. II a dit : . Je le feral afin, d'elever votre religion 'au-dessus 
de toutes les autres, et cela fnalgre les infideles. a (Coran, sour. ix, 
vers. 33-.) Voyez encore les anciens Arabes, tels que les Tobba (du ' 
Yemen) et les Himyerites; une fois, dit-on, ils passerent du Yemen 
en Mauritanie et,' une autre fois, en Irac et dans l'Inde. Hors de la 
race arabe , on ne trouve aucuu peuple qui ait jamais fait de pareilles 
courses. Remarquez encore les peuples voiles (les Almoravides); 
voulant fonder un grand empire, its envahirent la Mauritanie et 
etendirent leur domination depuig le. premier climat jusqu'au din-
quieme ; d'un cote, its voyaient leurs lieux de parcours toucher au 

. 	 • 

1%266. 
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pays des Noirs ; de l'autre , ids tenaient sous leurs ordres les royaumes 
(musulmans) de l'Espagne. Entre ces deux limites tout leur obeis-
suit. Voila ce dont les peuples a demi sauvages.  soot capables; ils 
fondent des royaumes qui bnt une etendue enorme, et Hs font sentir 
leur autorite jusqu'a une grande distance du pays qul 'etait le berceau 
de leur puissance. C'est Dieu qui a rigid la sucression<les nuits et des 
jour?. (Ctran, sour. 'Amu , verb. do.) 	 . 

' 	• 	. 	.. 
Toutes les fois que rautorite souveraine ichappe des mains d'un peuple, elle passe it un 

gutre peuple de la rneme race, pourvu que celui-ci aitcouserve son esprit de corps: 

Un peuple qui a soumis d'autres peuples, et gui a fonde un empire 
par la force des armes, doit avoir des chefs pour le gouverner et pour 
soutenir le tro'ne.Cet avantage ne saurait•appartenit a tous, vu que le 
grand nombre des concurrents donrie lieu a des rivalites sans homes et 
A des jalousies qui empechent bien des ambitieux d'arriver au pouvoir. 
Le chef dkigne pour admihistree l'Etat, siAtant ensuite abandonne aux 
plaisirs, se plonge dans le line; iftraite ses compatriotes comme des 
esclaves et les oblige a epuiser leurs forces dans le service du gou-
vernement. Les famine§ qui se voient exClues du pouvoir et qui n'ont 
obtenu aucune part' au 'comniandement demeurent sous la protec-
tion de la dynastie regnante , a laqueile, du reste, elks se rattacben4 
par les liens du sang. Se tenant loin des seductions du luxe, elles se 
garantissent contre la decrepitude; mais h famille qui regne subit l'in-
fluence du temps, perd sa vigueur et tombe dans la caducite; les 

P. 265. soins qu'elle doit Bonner a l'empfre brisent ses forces; elle devient le 
jcrp.tet de la forttine2, parce qu'elle s'e tait enervee dans les plaisirs et 
iavait, epuise ses forces dans les jouissances du luxe. Voila le terme 
de sa domination administrative et de son progres dans is civilisation 
de 1a vie sedentaire , mode d'existence nature! a fespece humaine. 

• Ainsi que le ver it sole, elle file son cocon 3  pour y mourir, frappee d'un 
revers de fortune. 

. 
' Pour i.A.S.:lisez 6.4\<— ' Littera]. 1 la fortune ;f trouve it manger et it boire. • 

' --- 3  Pciur ot,4...i , lisez 44.6. 
. 	 • 	. 
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Les families exclues tin conimandement conservent .pendant ce 

temps l'esppit cte cerps et gardent intacte la superiorite.dont elles 
ont toujours donne des fuenves. Ayanb la conscience de 'ems propres 
forces, elles visent au. pouvoir, dont ekes avaiont ,ite toques -eloigniees 
par-des parents plus puissants; m"ais'elles-senient trop leur inferiorite 
pour engager avec'eux une hive prernaturee....gi elles s'ernparsnt elfin 

• 

- de l'autorite supremo, elles subissent le same sort que lei'es plde- 
cesseurs, a.pres avoir tenti. eomme.  enx, lours parents eloignes. du 
pouvoir. La souvepaindte continue toutefois a rester dans la fdmille 
reglinite ; .jusqu'a:ce ,que seettg !amine air perdu.toutes,ses f.orces ; au 
qu'il, n'y ait plug de collateraux pour la remplacer.I. Telie estla.voie 

• • 
' 

de Dieu en 'ce qui.regarde .1a vie de co.mondey•-car la, vie futurp, . 
ton •Seigneur la .reserve aux pieux..,  (Corea, sew:- um, 'vers. 34.) .. 

• 

Voyez ce qui s'eat passe.chez les_antiens iseuples ; ta•dynaktie des Adites 
succombe., et leurs freres;  les Themoudiens ek recuplacerit ate poti- • 

• 

voir. Ceux-ci ontpour.successeurs !elks ftereacles Arnalecites. Les Hi- 
myerites, freres• de ceux-ei , heritent etpuite de la sonverain'ete. Des II ir 

• 

TilyerlieS , l'autorite. passe a leurs freres,,les Tobbe; Isuis aux Dhou.I., 
puis a la race moderite (qui venait d'enibrasser Vislimisine):Ca•Perse, 
les choses se passerent de la meme maniere. Apres la chute des Caia- 

• 

. 6f 
liens, le pouvoir se transmit aui Sassanides ettestt entre leas 'hau ls • • I • . 
jusqu''a ce que Dieu etit permig. que c.ette dynastie fiat renversee par.  • . 
Pislarnisme. D'un autre cote, Pempire, cjes Grecs tombe au pouvoir de . 
leurs freres, les gomains: Chez:tea Berbers,  de la IVIa.nritanie, ; lei . 

. 
b 

memes faits se reproduisent : apres la *chute de.leurs premieres dy- P. 
nasties, telle des Maghraoua (a. Tlemcen)' et -collie des.Letarna (a 

.:2416. . 

Cairouan), Pautorite passe, aux Satthadja (Ziritles),- puis.aui peuples 
voiles (les Almoravides), -puis aux-Masinouda (les Almehades)i pile . 	: 
aux peuples.zenatiens; qui florissent encore( les .Abd-e1.04adites .de. 
Tlemcen et les Merinides du Maroc). Tells est la .regle cpse Died ob- • 

l. • 	 •L 	 • 

i s• 

	

' Dhoti etait un titre ports par plusieurs , 	t Yoyez l'Histoire des Berber's , t. III, 
princes 	hinty4rites. 	( Voyez 	i' Essgi 	4. 	al. 2.i7 et stiiv. 	. 	. 	' . 	. 	• 	

c 

M. Caussin de Pereeval,dans l'index.) 	• 	 • • 	- 	' 	r 	: 
. . 

: . 
. 

prol6goirtenes• 	• 	; 	' 	! 	 • 	• 	 : 39 	• . 	• 	 . 	• 	• - 	. 	• 	 . . 	 _ 
. 
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serve k regard de ses creatures et de ses sbrviteurs. Toss ces than:. 
• gements dependent de resprit de corps qui anime ehaquq peuple et 

dont rintensite varie selon les races. La,souveraimete s'ase. dans le 
he, et c'est.les,luxe qui la renverse. Nous auroni plus tard rocca-
sion de fourniria demOnstration de ce principe. Use .dynastie suc-
cernbe 2t laisse sa place A une autre fasmille qui Lai tient par ks liens 
sla pang•et , par le mime dsprit de corps; une earnille qui, au moyen 

. de ce sentiment patriotique, a clqi etahli 'sun ascendant et impose. a 
to!is les autres pangs la commission et- 4betsgance..(Lors de la chute 

1 	 . 	 , 
&nip,  dynastieyson esprit .de corps reparait dans la race qui s'en rap- 

• . .proche le phis par les liens du sane; pluS, Gate parente .est intime, 
• .c plus l'esprit deorp; est f;ri, .e.t vice versa: Mais, si une grande rev°- 

. lotion vieht:a renaplucer une 'religion par tine autre, ou A. aneantir Id 
• civilisation, pu A p'rddiiire tel autre effet que Dieu aura veulu; en ce 

• cas v reutbrite souweraine echappe A la race dominance pour devenir 
• l'apanage du peuple .que les. plans. du. Seigneur out designe..Ainsi 

•les tpibus .descendues .de. Moder ont. subjugue,les nations, renverse 
its trOnes et enlevve rautorite•aux.autres peuples,:apres que Dieu les 
cut ietenues dams yinaction.pendant des siecles. 
. 	. 	- 	/ 	 • 	, • 	• • • 	• 	 I 

• • Le.petei.ple vaincu *Ole toujouil d'imitpr le vainqueur par la tenue, la maniere 
. . ,  

de 	les opinions et les usages. ,s1;abiller, 
. 	• . 

• 	. 	• 1. 	 . 	 • 

.. . 
., 	Eta hommes1  regardent tqujours 'carnme• un etre superieur celui 
'pi les a ,subjAgues et qui' les domine.,Inspires crune crainte reveren- 

' % cielle enyera.luis  ils. le voient entoure de totes les perfections, ou 
P. 267. bien ifs itslui attribuent,•ponr, he pas admettre qtle lenr asservisse- 

• meat cit..ete:effectue liar des inoyens ordinaires. Si cette illusion se 
. 	. .prolonge, elle.41evient pour eux. une.• certitude. Alors ils adoptent 

..Igs usages du.maitre et„.tachent de lui ressembler sous ,tous les. rSp- 
• '.' . .. porle.,C'esc par esprit d'inditation,qu'ils agissent ainsi., ou bien peke 
, 	• 

: 

qu'ils s'imaginent que le peuple vainqueur doit sa superiorite non 
pas A sa puissance ni A, son esprit'cle, corps, mais.aux usages et, aux . 	. 	 .  

... 

• . .' Litteral. . l'Inie., 	• 
.  	. 

. 	 _ • 	. • . 	, . 	. 
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pratiques par lesqueis ii se. distingue. Cette .maniete de se crissimulel. . 
sa propre in(eriorite• a pour motif le sentiment que nous venous de 
signaler. Aussi • peutT.on• remarquer que partout les peupleg vaincus . 
tichent de ressembler a. leurs rnaltres• par Ihabillement, les.. equi-
pages, les antics et tons lev.u.sages de la•vie-Noyez comme les enfants 

• 

. 
se modMent stir fears perm et cela parse qu'ils•les regardent comm., 
des etees sans defaut '.Voyes. clans toutes. le's• contrees .de is tore, 
eomme les populations t e plaisent.à porter I'habillement rnilitaire, 
taut elks apprecipnt la 4uperiorite deg milices et des troupes du gut- 
'tan. pa mime tout people qui demeure dans le voisinage (run malt, 	. 
et qui en a senti la preeminence, ocquiert Bette habitude d'imitation " 
I on b.aut degke. De nos fours cela.se. voit (chez.les •tuusulmans) de 
L'Andalousie, par suite de leurs rapports avec les Galices,  (les chre-
tiens de Leon •et. de Castille); ifs Jew resserriblent par la manierb 
de's'habiller et de se parer; ils oat ,th4ese adopts lap plupart de leurs 

.1  usages, au point d'orner "les parois. de • leurs,.m'al4ons et de .leurs 
palais. avec 'des tableaux, Dans ceOaiti le plilosophe ne saurait 

• 
• 

. 

. 
 

• t 
• metonnaitre un indict de ,superioritA. Au reste.; Dieu ordoti' ne  ce qui . 
lei plait' t es pbenomeies.dementerent la Verife de la nviethite popu- I 	. 	' 	s 
laire, •que.chaque:peuple suit la religion de• son roi. En effet, le tor** 
domine sur ses•sujets, et ceux-ci le' prennent pour nn models. telte-
ment-parfait' (las. s'efforcent I l'imiter en' tout. Gest ainsi 41.1e. les 
enfants tacbent de ressernbier4 leurs 'Ares et ,les eooliers :castors P. 

.... 

. 	, 
'08. 

maitres. Dieast" r dire savant et sage 1 	: 	' 	..• 	 . 	• 	, 	. . , 	, . . 
. 	 ..e 	. 	. 	.. 	. 

URpeuple.vaincu et soumie 4perit Taiidernent. , . 	' 	 .. 

. 	Lotsqtilun people s'est laisso depouillerde Ben independamei ii ' 
passe dans un .etat d'abattement qui le rend 4e serwiteur' du vain.- 
queer, l'instruinent de ses volontes, l'esclave 'pill doit nourrir: Alto .  
ii perd gradUellement fespoir d'une meilleure fortune. Or is propaga. .. 
tion de l'espece et l'accroissement de id populatiot dependea de.le .. 

,it 	' 4,  

. 	• 

. 
•.. 

" 

forte et de factivite que, resPerpnce commUnique ii toutes les &quite& 
.. 	... 	. 	. 

• ' Pour Aix& Y, tisez• 3lii:44 Y. 	 WO 	•. . . 	. 	• 	' . 	• ••• 	• • 	• • 
• • • • 	 • • 	39 ! e 

• • 	.. • - 	t 	 • 

, 

. 
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A:u corps. Quand les antes s'engourdissent dsnerasservissernent, et 
perdent Xesperance et jusqU'aux motifs d'esperr,. resprit national 

. eeteint sows la domination .de-fitranger, is civilisation recule, l'acti-
vite .quip porte ent travaux lucratifs•cesse -tont a fait,. le. peuple; brise 

• par ropptession; n'a pins la• fo"rce de;  se- dgendre et devient resclave 
de,ohaque-sr  eonquerant, la prof 'de cheque #nbitiduit.  Voila le sort 

• clit:it doit subir, soit qu'il ait fendi •un empire it utteint ainsi au terme 
de;  son progree, volt qu'il 1Pa/it rien aocompli -encore. L'etat de servi- 

• ' 

.. 

tide Amine, si je ne- me trempe, 'tin' awe- ri-sultat : I'homtne est 
rrtiiitre de sa personne, grace au pouvoit que-Dieu ltii a delegini.; s'il 
se laisse enlever:son•autorite-tt ditcournet du but eleve qui lJi• est 

• pose, it s'abaridonna tenement ilinscateiance et a -la pfiresse; qu'il 
ne recherche pas meme • ies-mckens• de• satisfaiil aux. exigences lie 

. fa faim. et  de la stif:- C'est IA nn fait dont des' exeroples ne nianquent 

. .daps aucttne elasse •de .1'esii4C"e'humaine. 'ilin chingement semblable ' 
a lieu,-dit=on, 'chez 4es animan&I carnassiers.: ils fie s'accouplent point • 

t , 
. y. 269. 

dans la captivite. Le peuple assetivi'continue ainsi a perdre son ener-
git et .a deperit juaqU'a•ce gull disparaisse do. Mande. Au reste l'exis- 

, 1 , 
• i 

• 
, 	• 

 tenceeternelle n'appaitient qu'a 1)ienSeul.'Cionsidii-ez, par exemple, 
la rate: persaue, dont. le nombreuse t Opulation Wait .rempli un pays 

• irbmesse 2-. Loroque is Parse exit perdu ses -armies en •combattant les 
, 	. Arabes, 'end .donservait encorekme population ertorme. On rapporte 
4 , 	v -4.  "t qui Saad (.Rm Abi-Onepoelide• general thutultnan), eyelet ordonne le 

0 • di e'nonabrenreqt du peupre qui habitait au,  dela • d'El-lVtedains; apprit 
' qu'il y avait cent trepte-sept milk individus, clout trente-sept mille 

• • etaient chefs de ram' ilk Or le'reCe persane , .avant Ai Vainctx4 par,les ,- 
.- ' Arabes' et foreee de.subi; leuedomination, ne se conserve 'pie peu de. e  

., teitapss: elle-finit par disparaitre sans iaisser une trace,  de .son .exisi- . 	, 
ter64.' On Ite.saktfait attributer son aneentissement kla tyraimie 4u 

. 	• • . 	..J. 	1 	4 , 	• 	, 	.. 	. 	, 	. 	 - 	, 	, 
• • Polls czAgjr,A, lirz (z.,Litr.41 j.. . , 	pane Tigre. — ' II est 4 peine necessaire 

• ' Littera'. • runivers.. -1, 	 de relever tout ce qu'il y 4 d'inexact dans 
p ' ' 11 eagil probabletiignt ile'Neti-Chelir, 	.:&tte'a,s sertkin,-. 	.. . 	i . fau.bourg,d'El-kedain, dont it est spar 	 . 	• . 	1 -, . - 	• 

' • • . 	. 	. 	•  . 	 . 	• 
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houvean gonv.ernethentlni ,a l'oppression dont on raurait aceabl0e; 
on sail assex, combien radministration musulmane est equitablb. La 
veritable-cause se trouvait dans, la nature merne de l'homme ; privesde 	. 
son independance et force de' cubic la volonte d'un maitre '(ii pep' 
toute sou energio). il est vrai clue la plupart . 'des negres asbituent 
faCilement A is servitude; rnais ,c,ette disposition resulte # sins' 	I,. qv , 
nous•ravons dit sinews', d'unesinferierite d'organisation qui les, rsp- • 
proctie des animaux brutes. D'awires linnunes ont pu consentir a entrer 
dans un etat de servituck onais cdis. a etc avec respOir d'atteindre ntix .. 
honneurs, aux richesses eta la puissance. Tels furent les Tnrcs (eau 
service des khalifes abbacides et fatemides) de l'Orient; tels furent 
sussi les Galiciens etleS'Francais qui prirent•du service sous les gouver- 
nements musulmans de rEspagne..Y.nyant que les spuverains de•ces 	• 

. 	' 

. 

. ' 

• . 

"11  

. 

. 
. 

. . pays leur -ternoignaient babituellement „tine preference marqpee, 
ils ne chidaignerent paw de, s'en faire les serviteurs .et :les wipes, ' 
et cell dans fespoir d'arriver• a is puissance •et aux honneurs, par la 
fayeur du gouvernement. 	• 	. 	•• 	ti 	• .. • •• .., 	 . 

. 
. ' 	. 

. 

Les Arabes ne.peuvent etablir letif domination qzie daniles f  nv  de plaines. . 	, 	• 	 . 	, 	 . • 

. 	. 
• ,. .1i ... 	• . 	• 	,., 

, -Le nature! farouche des Arabes en a fait .nne race de pillards• et: J 

de brigands. Touts les fois• qu'ils peuvent enlevex..4n hutil sans • ' ' 	• • 
courir un danger ow soutenir.une lutte , ils n'hisitent, pas a s'en .em- . 

parer. et  a rentrer au plus yite dans la partie du desert oi; its. font . 
paitre 'curs troupes= Jamais ils no marchent pontre un enrielni pour . 
kcombattre ouvertement ; a mOins que le snit% de leur p4opre defense P. 
ne les y oblige. Si , pendant leurs expeditions, ils •renoentrept des 

27,0. 

,empladernenta fortifies ,. des localites.d'nn abord difficile , ils•s'en• de-
tournent pour rentrer dans le plat pays. Les thibus ,.(berberes) se tien-
nent a I'abri d'insultes, sur leurs montagnes escarpees,.et defient !'es-
prit devastateur qui anime les .Arabes. gn effek ceux-ci n'oseraienilas 
les y attaquer ; ils auraient a gravir des collines abruptes, a s'engager 
dans des chemins presque iniptatisables eta ?exposer. aux plug 

' Voy. ci-devant, p. 169. 	•• 	 •  
• • • 	. 	• 	. 

, .. 
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* 	• .gtAn'  cis dangers. It en est autrement-dans les plaines; s'il rfy a pas 
•de troupes pour les gander, et si le gouvernement etabli monire de 

° 	. . 11 hiblesse; elles deviennent la • prdi% des Arabes., la duree, dont ifs 
Se repaissent. Ces tiomades y renouvettent leurs incursion's; et, comme 
its' freuvent enparcourir ic$ite l'etendue tres-fscaernent, il 	s'y livrent 

. 	
. . au pillage et aux actes de devastation, jusgrt14 'cq que 'les habitants se 

asignent a les• accepter pour maitres. LaTossession de ces mailieu- 
. 	 e •- retrA 	 d s contreeS passe ensuite-'une tribu a une autre; tout s'y desor- 

• ganise, •et la civilisation en disparAit• tout a lint. Dip seul a du poti,• 
vdir sur sei' creatures. 	 . 	 . 

• . 	. 	. 	 .... • 
• . Tcut pays. Fouquis par les Arakeseest.bientot ruine. — 	' 	 f 	. 

• .•• 
°. . , 

• 
• Les habitudek et les usages de la vie nomade ont fait des Arabes, . un peuple rude et-  farouche. ta.grossierete des- mceors est, devenue 
• pour mix une seconde nature, inn etat dans lequel ils se•tonaplaisent; 

parce gi.t'il leur'assure to libeite et l'independance. Une telle disposi- 
• tion s'oppose au progres •de la civilisation. Se transporter de lieu en 
• lieu, parcoutir les deserts, voila , .depuis les temps les plus recules, 

. 	,1„, • . leur, principald 'occupati6n. Autairt la vie sedentaire est favorable 

. 	. , ..au progres -de la: civilisation;  autant h vie nomade lui est contraire. 

. 
. 	• 	

• 

' 	' Si les Arabes' ont besoin de pierres pour servir d'appuis a leurs Mar-. 
mites, its degradent les batiments afin•de se les procurer; ss'iLleur hut 
du bois

. 
 pour en faire des piquets ou des soutienr de tente, ils de- 

P. 1271. truisent les toits des I-liaison's pour-en avoir. Par la nature meme de 
. leur vie, if$ sont hostiles a tout' t e qui est edifice;-  or, construire . 

•des edifices, t'est faire le prernid pas dans la civilisation. Tels sont 
• les•Aralies nomades en - general; ejoutons' que, par leur disposition 

naturelle , ils sont toujours prets 4 enlever de force le 'Nen d'autrui, 
a 	Iercher• les richesses les acmes a la main z et a piller sans mesure 
et ,saps retenue. Toutes les• fois qu'ils jettent leurs regards sur ,un 

trolipeau, sub un objet d'arneublement, sur un ustensile quel-.beau 
• 
4 , 

.- 
tongue., ils l'enlevent • de force,. Si, par la conquete d'Une province • 

' Lateral: . a rombre de leurs lances. .0 	
.. 

... . 	. 	 , . 	. 	 . 	 . 
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. 	 - 
ott par 13 fondation d'un. 	0 dynastic, Hs se sont mis en -etat d'assoltvir 
leurfapacite ,.ils meprisent. tous les reglements qui servent a proteger 
les pli•oprikes et les .riciaesses des habitants, Sous len'. domination, 	, 
la mine Qnvahit tout. Its imposent aux gens de metier et aux artisans 	' 
des corvees pour .lesqelles Hs ne. jugent pas convonOle d'offrir itne 
retribution. Or l'exeroice des arts 	et 'des metiers eat, la veritable • 	• .  

' source de richesses, ainsi que nous le demo.ntrerons plustard. 	i Les 	.. 
professions manuelles.rencuntrent des cutraves et cessent d'etreepro- 	. 
fitalles, 
ittabli_se 

on perd l'espoir du gain et l'onsenonce au travail; Fordre 	. .  
derange et la tivirisation recule. Ajoutons que les Araloes 

• negligent tons les soins du.gouvernement:f ilsnecherchent pas a• em- 
ppcher les crimes; ils ne veillent pas a la stirete publique; leur uniqge.  
'sbuoi c'est de firer de leurs sujets de J'arglent, soit par la violence, soit 
par- des avades. rourvu qu'Hs pervienne4 'a ce but, nul autre souci . 

• se. les octeupe.. Regulariser •Padministration de l'Etat, pourvnir au 	.  
bien-etre• du. peuple s'munis, et contetkir les malfaitettrs sont; Iles oc- 	• 
go' pations auxquelles ils ne pensent menle .pas. Se &dormant a 
l'usage qui a toujours existe chez eux,, ils remplacent Les p.eines core .. 	. 
porelles. par des amendes, afin d'en tires prof et d'ctcoroltre leurs. 
revenus. Or de simples amendes ne suffisent pas pour empecher , . 	• 

• les crimes et pour. reprimer les tentatives, des malfaiteuri; au to* 	. • 
traire, elles encouragent les gens mal intentionnes, qui regarelent une 0271... 
peine pecuniaire 1  malty) .peu du'chose, pourvu qu'ils accomplissent 
leurs projets criminels; aussi les sujets d'une tribu arabe -resteni a 
peu pros sans gouveranement,, et un tel eta, de thoses,datruit gale- 	. 
ment la population d'un pays et st prospeiite. Nous avons tlit,. viers 	. 	• 
ie commencement • de ceite section., quo le gouvernement monar- 	' 	• 
chique convient d'une maniere speciale a la nature de l'espete Ilua- 

‘ 
tence 
maine ; sans ini , la societe et meme leS'individus Omit -qu'une axis-. • - 	, bien precaire. Ajoutons encore que les nomades sont avides du 	. 
pouvoir et qu'a peine en trouvera-t-on parmi eux un sed qui consen. 	• 

4 
• 

. 
• • . 	 . 	. 

• • 	.ft 
"Pour oo, lisez ryiii . 	. . 	 . • • _ 
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D 

. 

. 
tiralt a remettre rauterite entre les mains d'un autre.; kin Arabe, exer- 
cant'un cemmandement ne le cederait ni k son pere, mi a son .44re, 
ni at} chef de sa famine,. ST y consentait, ee serait a cOntre•-cceur et 
ear egard pdur res convenances; aussi trouve-t-on chez les Arabes 
beaucoup de chefs et de gens revetus d'une certaine nutorite. Tous 
ceS. personnages s'occupent ;  les uns apres les' autresi l pressurer la 
raceiconquise et A ht tytattniSer. Cola sufgt•pour ruiner la civilisation. 

• 

• Le khalif() Abd'el-Melek (Ibn Merouen•Y d'emanda un jour a un Arabe 
du deseit en quel 4tat. it avait laisse El-Haddjadj, yensant gull en-
tesdrait Veloge de cet officier, dont.rexeellente adniinistration a.v.ait 
maintenu la prosperite *de la- province Ilea gouvernait. Le Bedonin • 

. .lui-repondit en ces ' termes : w Quand j 	It- quittai, it faisait du tort 
It lui seul.' v Voyez tous leg pays que les Arabes ont conquis depuis 

• 5. • les siecles let plus 'rebules yle: tiiTilisation en a' dispain, ainsi que 
la population;' le so! meme. parait avoir chang 	denature, Dank le 
Yemen, tons les centres. de la-  populationssont abandonnes,..a l'ex-
ception de- "quelques grandes villes; dans Mac arabe, ii en est de 

• merne; toutks les belles 'vultures dont les Perses ravaient convert 
ont tesse d'etisten Do nos jours, 14 Syrie est ruinee; l'Irrikiya 2  .et • 

. `. le ,Maghreb 4  souffrent encore des devastations commises par les 
• - Arabes? Au tinquieme•siècle .de rhegire, les Beni-Hilal et les Soleim • 

' . 	' 	• 
• 

. y firente irruption, et, pendant.  trois siecles -et derni ., ils ont continue 
a s'acharner sur ces pays 4  ; aussi la devastaipn et la solitude y re-
gnent encore.. Avant -cote invasion, toute la region qui s'etend de= 

. puis k par.des Noirs junu'a la Mediterranee.etait Bien habitee: lea . 
• P. 	273. 

: 	• 
traces. d'une ancienne civilisalien,les debris del monuments 5  et d'edi-
flees, leg /nines de 'vines et de villages° sont la- pour rattester. Dieu 

' ' C'est;a-dire, ii ne profitait pas de sa . 	3 /4  Voyez,,dans rilistoire des Berbers, t. I 

, 
. 

' position pour. s'enrichir aux depeni du 	de to traduction francaise, le recit des de- 
pimple, , 	 • vastations commises par ces tribus. 	• 

' • *1 ' Ce pays forme maintenaut les 	re- 	' 	' Pour it 6.11, Iisez 	istif, 
genres de Tunis et de Tripoli, et , la pro-. 	• 	6  Pour ).; WI , lisez rtrolt. (Voyez ci- 
vine de Constantine. 	 (avant, ,p. 84 , note 1.),  

' L'tlgerie. 	 . . 	. 	. 	• 

11 

• ' 	 . 	 . 	. .., 
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est beritier de is tefre et "cle tout ce qu'elle poyte; it est le meilleur des 
heritiers. (Coran, sour. xxr, vers 89.) 	 . 

. 

. 	. 	. 	. 
En prhicipe general, les Arabes sont incapables de fonder un empire, emoins %ills 

n'aient rep d'un prophete ou d'un saint une teinture religieuse plus ou morns forte. 

De tous les. peoples, les.  Arabes sont. les moms disposes a•la .su- . 	. . lordination. Menant Lille vie presque sauvage, its acquierent 'ling 
. 	, % grossierete de mceurs, une fierte, une arrogance et un esprit ae ja- 

lousie qui les indisposent contra .route autorite. Aussi le bon accord 

. 

f: se,trbuve Bien rarelnent dams une tribu. S'ils acceptent les croyancss 
religieuses qu'un prophete ou nn saint leur enseigne, la puissance 

• 

qui doit les maintenir dans lk• bonne voie se trouve dors dans leurs 
propres cceurs , leur esprit hautain et jaloux s'..idoucit , •et  ils .se 
laissent porter faeilement a la coneorde eta l'obeissance. C'est la reli-
gion qui effectue ce changement : elle. fait disparaitre leur hutneur 

• 

fiere et, insolente; elle eloigne leurs .ccenrs ale l'envie et de la jalousie. . 
Si le prophete ou saint qui les invite a soutenir la cause de Dieu, a 
remplacer leurs habitudes blamables par des usages dignes de louange; 
a combiner leurs efforts afin • de faire triompher la verite ; si cet 

• 

homme appartient a leur tribw, l'unanimite la plus complete' s'eta- 
blit parmi eux et les met en mesurerd'effectuer des. conquetes• et de 
fonder un empire. Au reste, les Arabes ont surpass toils les peuples 
par leur empressementA recevoir la, vraie doctrine et a suivre. Ia. 

. 

bonne voie. Cela tenait a la simplicite de leur nature, qui Be se Pais- 
sait pas corfompre par de mauvaises habitudes et qui ne contractait 
jamais des qualites meprisables. On ne pouvait pas meme leur fake 
un reproche du caractere sauvage .par lequel ils se distinguaient na-
guere; ce naturel farouche les disposait au Lien; it leur etait inns, et 
n'avait jamais contracts l'immoralite ni la deloyaute dont les Ames, 
recoivent si facilement l'empreinte. Notre fropbete a Lien dit : . Tous 

•i,  

.. 	• 

. 

les hommes .naissent avec un bon naturel. . Nous avons deja..eu I'oc- P. 274. 
0 easion de citer cette parole. 

' Pour e , lisez 	. • 	 • 	 . f 	
• • 

. Prolegombes. 	 • 	. 	4o 	• , 
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. 	 . 
• 

De tons les peuples, les Arabes sont les moms capables de gouverner xn empire.'  

Les Arabes sont plus habitues a la vie nomade que les autres leu- . 
pies; ils penetrent plus loin qu'eux dans les profondeuts du desert, 
et, etant accoutumes a vivre dans la misere et a souffrir des priva-
tions, ils se pa.4se' nt facilement des cerehlesot des autres produits des 
pays cultives. Independents et farouches, as;ne comptent que sur 
eux-rnemes et se plient difficilement a la s;thorilination. Si sear chef 
a besOin de leers services, c'est presque toujcturs pour employer cootie 
ust ennemi l'esprit de corps qui les anime. En ce e;s, it doit menager • . 
leur fierte et -se garder bien de les-contrarier, afin de ne pas jeter la 
desUnion dans la communaute; ee qui.  pouprait amener, sa perte et 
celle de is tribu. : 	 ., 

' 

- 4  Dans un empire, lee chores se Tessera autrement; le roi ou ,sul-
tan doit employer-la force et la contrainte afin de maintenir, le bon 
ordre dans I'Etat. D'aillenrs les Arabes, ainsi que nous . ravons clit, 
sont naturellement portes a depouiller les autres hommes : voila 
tepr grand souci. Quant aux soins qu'il faut donner au maintien du 
touvernement et au bon ordre, its ne s'en ocjupent pas.„ Quand ils 
subjuguent un peuple,. ils ne pensent qu'a s'enrichir en depoulliant 
les vaincus;. jamais ils n'essayent de leur donner une bonne admi-
nistration.,Pour augmenter le revenu qu'ils-tirent du pays conquis, 
ils-remplacent ordinairement les peines corporelles par des amendes. 
Cette mesure ne saurait empecher les -delits; bien ,au contraire, si un 
homtne a 'des motifs asses forts pout se porter au)  crime, it ne se 
laissera pas arreter par la crainte dune amende, qui serait pour lui 
peu de chose en comparaison des avantages que l'accompllssement 
de son projet' pourra lui procurer. Aussi, sous is domination des 
Arabes, les defits ne cessent d'augruenter; la' devastation se propage 
putout; les habitants, abandonnes, pour ainsi dire; a eux-memes, 
s'attaquent entre eux et se pillent les cans les autres; la prosperite dp 

s,  

40 
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	, 

, pas, ne pouvant, plus tie soutenir, ne tarae
. 
 pas' 	Umber' et,a s'a- ! 

neantir. Cela "arrive toujours chez les peuples ,abzurdonues a .  eux-
memes. Toutes les causes que nous venons d'indiquer eloignent res-
prit arabe des soins 'qu'exige l'administration . d'un Etat. Pour les 
decider a eeii oceuper, ii faut que l'influence de la religion change 

P. a95. 

" leur caractereset fasse disparaitre leur insouciance. Ayant alors dans 
leurs cceurs un sentiment qui les contrele, ils travaillent a main-
teriir leurs sujets dans fordre , en les contenant les uns par%  les 
autres. Voyez-les a repbque oil ils fonderent un empire sous l'in-. 
fluence de rislamisme : se conformant, aux prescriptions de la ioi 
divine, ils s'adonnerent aux soins du gouvernement et mirent en 
oeuvre tous les moyens physiques et moraux qui pouvaient aidet au 
progres de is civilisation. Comme les (premiers) khalifes suivirent le 
merne systeme, fempire des Araliet acquit une puissance immense. 

. 

. • , 

• 

Rostem 1, ayant2  vu les soldats musulmans se rassembler pour faire la 
priere, s'eCria : . Voila Omar qui me met au d.sesOoir 3; it enseigne 

. 

..aux chiens la civilisation! . 
Plus tard, quelques tribus se detakherent de recnpire, rejeterent 

la vraie religion et negligerent Fait du .gouvernement; rentrees dans 
leurs deserts, elks y demeurerent si• longteinps immunises qu'elles 
oublierent comment on fait regner la justice parmi les homilies et ne 
se rappelerent plus que leurs aieux avaient soutenu la cause de fern-
pire.. Devenues aussi saavages qu'auparavant, a peine se rappelerent-
elles la signification du mot empire; elles savaient, tout au plus, que 
le khaiife en,  etait le chef, et qu'il appartenait A la meme race qu'elles. 

' 
• , 

. 

.Lorsque les dernieres traces de la puissance des khalifes eurent dis-
paru 4, le pouvoir echappa aux mains des Arabes et passa eutre canes 
dune race etrangere. Depuis fors, ifs sont restis dans laws deserts, 
sans avoir la moindre idee de ce qu'est un royaume ou une admirti.5.- 
tration politique ; la plupart d'entre eux ne savent lame pas que leurs 

• . 
' Le eneral qui commandait rum& 	' Littera]. a qui me mange le foie. a 

persane a la bataille de Cadeciya. . 	 ` Pour LiCat.1 , 	_ lisez le ts. 
2  A la place de U, les mss. portent I:t. 	 . 	. 

. • 	 • 	&o. 

li. 

• 
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• ancetres avaient fonde des empires ; et cependapt aueun .peuple du 

monde n'a jamais produit tant de dynasties que is race arabe.*Le 
royaume des Adites, deux des Themoud, -des Asnalecites, des Hiniye-
rites et des Tobba, en soot la prouve. Umpire des Arabes descen- 

P. 27s. dus de Moder parut enstrite avec I'islamisme, et se maintint sous les 
Omeiades et les Abbacides. Ayant oubIie leufr religions  ils finirent par 
ne plus conserver le souvenir du puissant empire' qu'ils avaient fonde 1; 
ils reprirent Ieurs aneiermes habitudes .de la vie.nomade, et, s'iI leur 

. 
• , 

.arrivait quelquefois de s'emparer d'un royatimb tombe en decadence, 
He lie le faisaient que pour ruiner le.pays et en detruire la civilisation., 
ainsi que Cele se voit encore de nos jours dans I'Afrique septentrio- 

. nale. Dieu est le meilleur des heritiers: 
- 	. 	 . 

Les peuplades et les tribus (agricoles) qui habitent les campagnes subissent l'autorkte 
des habitants des villes. . 

La civilisation deg campagnards est inferieure a celle des habi-
tants de villes; tour les objets de premiere necessite se trouvent cher 

• • eeux-ci, et manquent trts-souvent chez les autres. Les campagnes ne 
peuvent pas fourrriraux cultivatetirs les divers instruments agricoles, 
ni leur offrir tons les moyens qui facilitent is culture de is terre; les 

- arts mannels surtout n'y existent pas. On n'y trouve ni menuisiers, 
ni taillears, ni forgerons. Tous les arts qui fournissent aux premiers 
besoins de la vie et qui offrent a l'agriculture les objets les plus in-
dispe.nsables n'existent pas en dehors des villes.. Les campagnards 
n'Ont pas de monnaie d'or et d'argent, mais ii en possedent tequiva-
lent.dans lesroduits de leurs terres et de leurs tioupeaux.. Le Tait 
ne leur manque pas, ni is laine, ni le poil de chevre et de chameau, 
ni les peaux, ni d'autres choses dont leslabitants de villes ont be- 

• 'win. Ils eohangent ces matieres contre des dirhems' et des dinars, 
Faisons totttefois observer que le carnpagnard a besoin du citadin 
lorsqu'il veut se procurer les objets de premiere necessite, tandis 

. 

	

	 • . 
• • ' Pour 0..tz 40...,,, lisez rit.d..to (Nati. 	• 	.. 
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que celui-ci peut se passer du campagnard tant qu'il ne recherche 

. 

.pas les choses qui lui sont.d'une necessite secondaire, ou qui peuvent 
contribuer a son bien-titre 4: Un peuple qui continue a habiter le 
pays ouvert sans etre parvenu a fonder un empire, ou a con4U6rir 

li 

des villes, ne saurait se passer du voisinage d'une population urbaine. P. 274. 
II doit travailler pour les citadins, se conformer aux ordres et aux .., 
requisitions de leur gouvernement. Si to ville est commandee pr un '' 
roi, les gens de la campagne s'humilient devant la puissance du ino-
narque. Si elle n'a pas 'de' roi, elle doit avoir pour la gouverner un 
chef ou bien tine espec.e de conseil forme de citoyens. 	qui se sent 
empares du pouvoir; car une vale sans gouvernement ne saurait 
prosperer. Ce chef determitie les habitants de la campagne a lui obeir 
et a le servir. lietir soutnission peut etre volontaire ou contrainte. 

. 

• 

. 
, 

Dans le premier cas, elle s'obtiek par de rargent , et par le don de 
ces objets, de premiere necessite qu'une ville seule4peut fournir. Un - 
•peuple campagnard dont on achete aipsi les,seriices.ne ,cesse de pros- 
Oren Dans le second cas, le chef de la ville,'s'il.est. asset puissant, 
emploie la force des acmes contre les insoumis,-ou bien il travaille a 
semer la desunion parmi eux et a •s'y faire un parti-, 'A l'aide duquel . 
it pourra reussir a les dominer tons. Ifs font dors. leur soumission • 
pour eviler is destruction de- leurs proprieteS. S'ils-voulaient. aban-
dormer- cette localite pour en occuper une autre ,4ils ne poprraierit 
guere effectuer leurs projets;  car ils.trouveraient ordinairement pre 
celle-ci est &ja tombee au pouvoir d'un -peuple nomade qui .est 
bien decide a la.garder. Dans.  rimpossibilite de trouver...nn• asile)  its 

• 

doivent se resigner a subir l'autorite de-la \Title; its ne peuvent•que se 
soumettre et obeir. Dieu est le maitre absolu de. ses creatures; ii est le 

.. 

Seigneur unique, le seul titre adorable. 	 .. 	..., . 	.. . . 
. 

. 	 • 	0B.  R ,I 4.  . . . I 
' Voyez la note A la fin du volume. 	' 	- • 	• 	* 	i•• 	. OP to  it  • 6 • 

121711 081b 	• 	* 	' , . 	 -4
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. 	 . 

TROISIEME SECTION. 	 • . 	 . 
SOR LES DYNASTIES, LA ROYAUTE, LE ILLIALIFAT, ET L'ORDRE DES DIGNITES DANS LE SULTANAT 

p. 278. (GOUVERNEMENT TEMPOREL). - INDICATION DE TOUT CE QUI WV PRESENTE DE RENIAR- 

MOLE. -6-- PRINCIPES FONIAMENTAIIX ET DEVELOPPEMENTS. 

, 	 • . 
r , 	 • 

I 
On ne peut etablir une domination ni fonder une dynastic sans l'appui du people 

et de l'esprit de corps qui l'anime '• . 	, 

•Dans la premiere section de ce byre, nous aeons pose en prinoipe 
' qu'un people ne saurait effectuer des competes ni Tame se defendre, 
a moins d'être uni par rinfluence .d'un fort esprit de corps, de cette 
sytnpathie et de ee devouement qui portent chaque individu a risquer 
sa vie pour to salut de ses amis. ,A Zeta nous pouvons ajouter mainte-
nant d'autres considerations : la dignite de souverain est aussi noble 

. 

4 

In'attrayante. Avec elle, on se procure les jouissances mmidaines, tout 
ce qui petit satisfaire les sens et charmer l'esprit. Celui qui la possede 
est presque toujours un objet d'envie , et ii s'en dessaisit rarement, 
A moins d'y etre ,contraint par la force. .La jalousie qu'on lui Porte 

a aruene des hates -qui *aboutissent a la guerre, aux combats- et au 
. renversement du trone ; mais rien de cela n'arrive que par reffet d'un 

fort esprit de corps. Voila ce que la grander majorite des individus 

a 

(soumis Wane autorite souveraine) ne'saurait comprendre; ils n'y sou-
gent .menve past, paree qu'ils ont oublie de quelle maniere leur em-
pire,n ite fonde et qu'ils ont eu des demeures fixes , pendant plusieurs 
generations. Ils ignorent comment Dieu a Tait pOur elever la dy-
nastie- qui' les gouverne; its voient une souverainete bien etablie, 
tuie autorlte qui se fait obeir et qui maintient I'ordre dans

• 
 Mat, 

sans avoir besoin de l'appui que resprit de famille et de tribu pourrait 
I P lui" fouFnir. lls ne savent pas comment leur empire prit son origine; 

.. 
O. . its n'ont aucune idee des difficultes que leurs ancetres eurent a sur- 

' II faut supprimer 4.5.4:16. 	 please plus reguliere, ii faut inserer le 
' four rendre la construction de In 	proitem 	entre )  et 0,-.L.44. lib 

• ,, 	. 	 1 
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monter avant d'arriverau pouvoir. C'est surtout chez les musulmans 
de l'Espague que Ion meconnait rimportance de resprit de corps; 
depuis bres-longtemps ils ont cesse d'apprecier rinfluence qu'il pent 

, 

, 
exercer; ils ne le connaissent plus depuis la devastation do leurs pro- 
vines et rextinction des .tribus et des families qui avaient conserve 
ce noble senttment. Dieu fait ce qu'il .Ceui. 	 : 	. . . 

P.. 279. 

• 

• ,. . 
Une dynastie qui paryient a s'etablir dune mani6re solide cesse de s'appuyei° , 	. 

suf le garti qui l'avait portee au pouvoir. , 	 . 	o' 

Le souverain qui vient de fonder un grand empire a devant lui tbne, 
tiche Bien difficile, cello d'amener tons les esprits a la soumission. 
Pour y parvenir, it doit agir (contre ceux de son propre parti),avee 
autant de vigueur gull mettrait a subjuguer.  un peuple etranger. 
Sans J'emploi de la force, it ne ssaurait reduire a robeissance des 
gens qui , jusqu'alors, n'en avaient pas I'habitude. Plus tard,, lorsque 
rautorite de rempire est Bien etablie, et que le iaaut Commande-
ment ,est reste, comme un heritage, dans la gleam- famille, pen-
dant plusieurs generations et a travers les diverses vicissitudes de la 
fortune, le peuple oublie comment la dynastie s'est etablie. Habitue 
a voir is meme famille exercer toute rautorite, it finit pat .croire., 
comme un article de foi , qu'il doit obeir toujours et 4combattre pour 
cette famille avec autant de zele que pour le maintien de la religion. . 

. 

,Des lors, le chef n,'a plus besoin d'un fort parti pour le soutenir, 
robeissance &ant devenue comme un devoir impose po. Dieu et 
dont personne ne songe a s'ecarter. Ensuite' ii profite de la premiere 
occasion pour faire ajouter aux dogmes de la foi robligation de recon, 
naitre au souverain la qualite .de chef spirituel et temporel. A partir 
de ce moment, l'autorite du prince et de rempire a pour soutiens 
les nombreux affranchis et les clients de la famille regnante „les gens 
qui ont vecu sous la protection de is maison royale et a ronibre de 
sa puissance-1i ou hien 'elle s'appuie sur des bandes irmees appar-
tenant a une autre race et qu'elle admet clans sa clientele. ,Nous en 

' 	Pour loy.ti.), lisez lso.5,z). 	. 	 , 

• 

• 

• 

• 
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P. 80. airbus un exemple dans l'histoire des Abbacides : sous le regne d'EL- 

Motaeent et sous celui de son. fits El-Ouathec, l'esprit national' des 
Arabes avait presnue disparu ,, et les khalifes. ne  purent soutenir lour 

. pUissance 	qu'a Nide de 	leurs clients persans, tures, deilemites,- 

.. 

• seldjoukides ou awes. Ces &rangers 2  finirent par s'emparer des 
provinces de l'empire et ne laisserent rien. au  khalifat i  excepts le 

' terroire de Baghdads. Ensuite les DeilemItes marcherent contre 
Cette ville, seen , emparerent et tivent les khalifs sous leur tutelle. 
Cette usurpation ne dura pas, les Seldjoukides leur enleverent le 

: peouvoir, et le perdirent ensuite; puis vinrent les tartars, qui tile-
rent le khalife et firent disparaitre jusqu'aux dernieres .traces .de 
rempire. Dans le Maghreb, la puissance des Sanhadja°, eut un sort 
analogue. Depuis, ou menae avant le ye siecle de rhegire, resprit 
de corps qui avait anime ce peupie s'etait presque eteint; Tien ne 
leur restait d'un vaste empire, excepts El-Mehdiya, Bougie, -El-Cala5  
et - cfuelquei autres places fortes de l'Ifrikiya. Lenrs souverains eurent 
lame a soutenir.des sieges dans• ces lieux de retraite, tout en can-
servant les bonneurs• de, la royaute;•mais Dieu permit earn -la chute 
de cette .dynastie- Les Almohades,• soutenus par l'esprit de corps 
qui regdait alors parmi .les .tribus masmoudiennes, detruisirentcom- 

' - pletement le royaume des Sanhadja. En Espagne, la dynastie des • 
. Omeiades sticconaha aussitot qu'elle eut perdu rappui des Arabes, 

dont le devouement ravait soutenue. Les chefs. des vilJes et des pro-ie• 
iinces•secouerent le joug de la subordination, et, s'etantjetes a l'envi 

. iur rem,piievils s'en partagerent les debris. Chacun d'eux s'arrogea 
tau torite supreme .dans le lieu oil it .commandait et se posa eu sou- 

• verain. Sachant comment les chefs strangers qui Servaient le gouver- . 

' On bien : la forCe des Arabes, le 	retrecit au point de ne pas depasser leeter- 
Orli &aim 'Notre auteur ne distingue 	ritoire de Baghdad.. 

` pas toujeurs .bien la double signification 	' Gest-A-dire /  les Zirides et les Hamma- 
du mot 1.0:?.•.2F ,f,ini signifie egalement es- 	dides. (Voy. Histoire des Berbers, t. H.) 

P grit de corps, ei fort parti. 	 5  El-Cala, appelee aussi la Cald des Beni 
' Lateral.' les Perseus et les clients.* 	Hammad, keit situee a tine journee *lord- 
' Litteral. a et l'ombie du khalifat .se 	est d'El-Mecila. 	r. 	. 	4 
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Bement ebbscide.s'etaient eontluite, ilsnsurperent les .ti tree, et 'les eir:". - 
blernes de la.sonverainete, eroyant clue persorme n'osereit s'y opposer ..,.... 
Ai lenr en -faire-un- eeprechel. Ea tffet, l'Espagne etaitslors ern pays :. 
ot't efesprit de tribu et de corps avail cessercFexister, ainsi qua nous. P. 284. 

rindiqueroas pins tend. Cet etat de elooses. se prolongea et domurent • 
poite Dm Cheref 2-  l'opeasion de dire :. 	••• 	.. 	. 	- 	. 	• • 	r•, 

• N. 

• •
. 	.• 	r 	• 	, 	 ..- 	.. 	• 

J'ai pris FEspagne en Nall, a cause de ces npms de Motacetn et MotadNI, 
Titres imperiauF bieemal PlacIs;""ceia tali penoei au chat ciul sesgonfla pour 

:  ttetndre is tate dii, lion: 	 • • 	 -. 	$ 

g• 
A 	, 	ill 	, 	A . ;, 	„ 	,,, 	, „ 	 • 	p 	• . 	• it. 	, 

Pew sontenir .leer apte.rite ,. Jill enrent leers a ffranehis et 'Jews 
eli6ntsi  les serviteurs lulls riaa;ient attaches- par des bienfaits, les 
Berbers, les Zenatiens et •d'autres aventnriers venus de la Maurita- 
nie.Ile suivirentainsi le systeme 'rine- Its derniers Omeiades avaient 

, • 

• adopte r  lorsque;la puissance arabe ietait affaiblie dans k pays et gip? . 
Ibn- Abi Amer (el-Mansour) s'ttait empares de l'administration,die 
Dempire.• Dm*. plusi eurs parties de l'EApagne, yes usurpateurs•fen- 
derent des riSfaumes tonsiderables, a. l'instar de celui dont ils•s'etaient 
partage les provinces.•Ils regnaient encore quand lea Almorivides de 
la. tribu des •Leintouna ,•petiple dont Xesprit de turps,  etait alors trei- 
puissant, traverskrent.le detroit, lea depossederent et reovreerent 
lour peuvoir. Les roitelets espagnals n'avaient pas-la Torte. de; se 

, 	' 

• 

1-41efendre, parce qu'il.leuat menquait I'appui de yet esprit de race• et 
de corps qui serf; I footler,;6t .1 proteger,  les empires...Torte-nal:Of. . 

. 	- lest imagine que, 'dans *OW intlemps 5", la force des empire-A edneis• 
8  tait uniquement -dans deg corps do,troupes qui. reeevaient uzjio goitre , 

meneuelle. II k•dit dans son -ouvrage-sintitule Siradi 91.Motatik; naafis 
sa theorie n'explique pas comment les grands empires 	d'autrefois) . 	. .. 	 .. 

. 1  La bonne lecot est'qt..3y; celle d'u' 	• ces vets furent cUnposes par' re Vizii Ibn 
texte imprimis n'offre oficun sens: 	Ammar et kW eottteretiela vie. 
' Ibn Cberef el-Cairouaai mourut en 	, 	 3  Pour a....x..1, lisez a..,..x.b. 	' 	. 

• ' Vnyez ci-devant, p. S2., note i.  46o (1067-106ft de 5, C. J. SeiOnlbni(hal- 	• 

nem (vile Ili , p• i Nlittaina oadithifievr.  ),. • , 	0 5  Pout iii..Uli, lisez.  IP 31121m 
. 

Proligomenes. 	• 	 4 1 • 	• 
• • 	., . 	 . 
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out fonds leur autoritei elle n'est exacta...Tilt, regard des dynasties 
'4," nivtierses, dontrautorite est deja biers etablie,•etdosit le genverna- 

., meat eppartient- a• une seule familia, hahltuee depuis- longtempe A 
• ., reserciots dit•commandement. Cet auteur n'avaivvit que des dynasties 
a  -4.. 282. tombees•en decadence,,aprits• avoir 4pnise toutes les fasteurs de la 

. fortune, et qui s'etaient maintennee trabord rir.le dAvouement de 
leurp creatures et de lours clients, puis en s'appuyant sur des troupes . 

, 	• 	. 
mercenaires. II n,  avail vu Vie lesepetits royautnes qui s'etaient formes ,. 	.• 	Al 	. 

apres la chute des Omeiades, quand les Ardbes detrEspagne avaient , 	. 
perdu lo sentiment de leur nationalite, et que claque gouverneur 
(4 	%rifle et de province) sleteit declare, ind4pendant. II -avait yea" a 

. 
Saragossa, sous El-Mostain Ibis Hood et FA-Modhaffer, fits d'El-Mos-
tan, 01• ces princes no ponvaient pass s'appuyer suit !'esprit national 
de la race arabe; car ce peuple s'etgit abIlnae dans le knre depuis' trois 

, siecles. Tortouchi ne•voyait qu'un prince reltetit de fautorite. soirve- 
. 
• 

-• raine, a ('exclusion des autres rnembfes de la mettle famine, et une 
dynastie habituee au comcnandevagent d,epuis forigine ts16 renipire., 
depuie le. temps ou les derniers restes de l'esprit de tribu••esistaient 
encore.. L'autotrite dl un • tel sOuverala -est- admise sans contestation 

• 
' 

' . tint qu'elle .4. pour tippui en corps tie troupes soldees.,Cet ecrivain 
a ,done park d'une •maniere trop absolue, n'ayant pas pris en eon-
sidefation, retat (les chases Ili/ Tut. lieu pendant li premier eta-
lalissernent -de : la. dynastie; Ov •une dynastie ne pout so- fonder-  £ 

• taus le,..concours .d'un• peuple anime. d'uw Inimn esprit. Le lecteur 
vondra bieti prendre -en consideration, be principecque nous venues 
dAexPosvri i .y -Reconnaitra encore one de-ces ioies• secretes par • 

. 

. lesquelles Dieu dirige sa  puissance. Dieu closnh he souverainetg a qui 
il vest: 	- 	 . 	. 	• 	i 	, . 	• 

. D e ti personniges appartenant 4 -tone. fainille male,.parvienneat qttelquefois it fonder , 
us empire saps avoir el l'appqi de lent. peopreyasti: „ . 	. 

. • C.ela peit, arriver,ii le parti qui avail souteal  la t4pille -du prince 

. • . tait. ekja parvenu 4.  subjugaer un grand eatunbre .fie peuplei. Bans is* 
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previnceirtsitaes sur les frotatieres de fempire, les chefs a qui seue 

.t. 	si, 
%- 

female avait vonfie des commandements conservent toujoin% pour 
elle un profane' sentiment gsle devonement. Aussi,..lonsqu'un prince 
appattenant a cette illustre *liaison ht nouqi att'sein de a puissance 

* 

.. 
est oblige de-•se refugia+ attpres d'eux; de se rallierrt-autour de lut ., 	. 
.pour le protiger et pour sentenir -se cause. liens fespoir qu'il re- 15..283. 
•Prendra 88 haute' position ' et qu'itatlevett le pouVoi'r a ses parefts2-, 
its iravailient it fonder' son autorite sat tine hose solide, et ne songeut .. 	,.. 
ineme 'pet •e•part?ger le'pouveir avec ltd. Ilse idevouent a .1a 'cause 
de leer protege. parse que le prestige du comrbandement fetitouske, 
lui et ies sienso, et pine gulls. regardent comine fun article Ile 4oi 
qu'une. obeissance entiere leer est -duet S'ils cherchaient a partager 

. 	' 

. l'autoritei eves .lui• cots a l'exerce.r a son exclusion, ils perdTaient la 
cause gulls voulaienvtlefendreb.,:Ce fut ainsi• quo les Idricides fon- 
derent un .empire dans le Maghreb-el-Acsa° et que les Fatemides 
itablirent ieur domination, en Ifriitiya•et en Egypte. Ces descendants 
d'Ali .Ihn Abi Taleb (gendre de Mohammed) avaient abandonne ra- 
rient pour se refugier dans lesatrovinces les plus eleigneestdeosiege 
dtt khalifat, et entrepris d'arracher le peuvoir 'aux mains des Ab-
bacides. Ctlit eut lieu apres que la souveraltlete des. aesceridarits 

.. 

. 

' 
d'Abd-Menaf Cut passe des Omeiades dans la fatnille {e Hachem. . 
(Les Idricides: et' les- Fatemides,) s'etant refugies ,dians ie, fond' du , 

Maghreb, . prirent .les- wines (vorttpe la dynastic abbeeicle) ,ts rat-
lierent plusienrs foie les.teuples -berbere's antour 'de. -.lairs. tom- 
peaux, Les •Aurehal'et-les''Magbila estabrass'erertt la. /cause des Idri.- 

• . 	 - 	• 	,. 
s' LittEral. it ils esperaienkte rallarnilitsep 	. 	doznikuttion .air ,le •monde est oolide eu 

ment de ses racines., 	 lui a en son people, • , 
1  ,Ses parents, c'est-i-dire, cenx qui rant 	' Pour ryol:? , lisez isb.fi). 	, 

'detroile ou ' a qui it veuevnTe4fie VOil- 	' . 5  littera. 'elle (cest-Wilk. ,• /a 6eire) 
vuir. Le rnot70.),*a, au pltsiet,fW , adt 	tronblerait de.son tratablesaant. 2 (Conn,  

. employe par On Abeldoun avec 11 signi-• 	sour. xr.tx, vers. I.), „, 	, 	•, 	., 
fication de parent dun souverain, prince 	° La partie septentrionale du royaume 
d'ane•famille royale. 't 	' 	, * 	• 	• 	actual de Maroc.' 	• 	• 4. 	• ,. . 

3  Littera. I, pewee yue la teialure de la 	' Pour 41.4, lisez if y,li. 	To 	• • 

' 	• 

 . 

' 

' 

" 
4 t • , 
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...., cides; les .Ketatno, , lee Saabadja et lea Hocuara „se raltierent autcur 
*'• des Ctheidites (Fateneicles). Soutbnus par oes baucles , les princes 

, 
', 

Alides .reussirent A fonder -deo -dynasties, et .i ditacher Le Ma-
gitreb etitier .tlu royaume des. Abbacides. Essuite ils enlevereat VI-' 

f 'frikiya 4,l'auitouitetdia la meme fornille..Petidant quula deminatiuu 
. 	• des Abbacides•tecidait, oak des Fatemides prenait de fextensious 

ausli ces. derniers fmitoot •por scum 	
,

ettre rEgypte., la Syrie et If 
•'. 	. Hidjaz. De cettd•maniere,, Vempire se trouva pactage egalerfient entre' 
. les :deux. dynasties Tivoli*. Les Berbe.rs,;luicavaient-etabli of soutenu • 

1'e spire 'des Fatemides, ne tessemat de leer inentaer ua devouement 
fans bornes, leur seule arabition..etant d'obteuir des -charges hono6-
ambles a lab coup• de cette Camille J. .Lis: cedarent aiasi au prestige 
dotal fexercice. du pou.voir•avait entourit les deseendanta de Hache&, 
et a la_renornmee gtte lesCoreichiaes et les tribus -moderides avaieut 
conquise eu,subjtiguant les. autres peuples. Ea effet, la souverainete 

•P. OM ueattudans la Epee de •llachem. jusqu'a• la ruine •totale de ,rdnopire 
des Arabes. Dieu. decide, el pervonne ne. peat :contract,  ses decisions. 

• • 4Carga, eour. tali, vers. -4.t .4 	 , y, 	
• 

s 	• 	A, 	• 	9 	 P. 	. 

,La religi9n enseigeeepar an proplitte qu par .un pleflicateur de leveriet4 est la seule 
base•sur laquelle on puisse fonder un grand et puissant empire. 

• 4 	, 

i Fast par la.conquete que.sb.fondenT les. empires ;.. pour conquerir, 
a taut ,s,:appuyer strr-uu panti itnin0 crun, meme esprit de •corps et 

• ' view-A-41,4n Acid lino. O'r runiaa files CEOUFS et des Nolontes ne petit 
a'aperer pie par la puissance 41iiirinq et pour ,le tuaintien.dela religion. 
Dieu lui-meme aslit : . Tu depenserois toutes les ric\hesses de la terre 
avant do p.ouvoir teunit,  les-.00ettrs. • {Cerapp, gour.'.vitt; vers. '64.) Ce 

• verset fait entendko "quo les hommes, lorsqu'ils livrent leurs eceurs 
• aux, vairies passions et au desir des biens mondains, devienuent j4loux 

lee tin's Ans-autres etque •la 'discord° se met entre eau Si, atu con-
trai.re , les coeurs se tournent vers la verite et rejetfent le monde et 

• T . 	. 	, •1 	• 	* 	• • 
w ' Pour ,,,,„•o, lisez el,..via..'— 1  Les Alides descendaierkt db Hitches) ainsi .que lee 

Abbacides. 	, . 	. 	 • 	•• 	 , 	, 	• 	• 	. 	• 	• 4 	• 
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ses vanites liour Fasnottr de, Dieu, ils prennent tous une bonne direc- . 
*ion; lee jalousies disparaissent; la diseorde s'eteint, les hommes 
s'entiaident.  avec devouement; leiir union lea rend plus forts ; la 
bonne cause fait.un progres rapide et, ,aboutit a la fondation d'un 
grand.et puissant empire.. Plus loin, .nous reviendrons la-dessus. 	-, , 

, 	. 	,  0. 	 . 
Pne dynastic qui commence sa carrtiAre en s'appuyant sur la religion double lc force 

de l'esprit de corps qui aide a son etablissement. 
, . 	• 	i . 

, 

.,. 	Le religion, aeons-nOus.dit, est unoteinture au moyea de laquelle • 
en fait disparaitre lea sentiments de jalousie et d'envie qui regnant 
rhea. les petapies anilines d'un fort esprit de corps. Elk donne A 
tous les cmurs la-ramie direction, celle de la verite. Aussi, lorsque P. 

' 

285. 
AM pared peuple veut. s'oecoper deses interets, rien ne peat lui .re, 
sister: it agit avec un'ensemble Parfait, visant toujours au meme but 
et s'exposatat a la •mort .pour parvertir a see fins. jLes. habitants de 
l'empire dofit-ce peuple cheFche a effectuer la conqu'ete peuvent Cute 
bien.plus Hombreux quo leurs adversaires, Thais ils forment plusieurs 
pariis dont chacun travaille follement pour ses interests prives. et 
s'abstient +- par la.chete , de porter secours a ses conciteyens. .Bien 
qu'ils surpassent. en 'umbra le peuple qfiti vient lee .attaguer,,  ils ne 
sauraient lui resister. Vaineui dans la• butte, ila s'eteignent rapide- 

'. 

• 

'Bent, suite' inavitable de faenollissement des moeurs.et de la &gra,-
dation. Ce fut ainsi que; darts les-premiers temps de l'islamisme, As 
Arabes effectuerent leurs grandes conqnetes : l'arrnee musulmann, 
forte de trente et quelques male guerriers:, combattit a Cadeciya touter 
les forces de la Perse, cornposees de cent vingt male hommes; A 
Yermouk, elle se mesurti" &Vet les troupes qu'lleracliur y avait-ras- • 
sentblees, .et dont le nombre, s'il faut en croire EI-Ouakedi 1, mon- 
tait a (lustre cent mule. homsaes.. Dans ces deux batailles, riert ne 
resists aux Arabes; ils.mirent l'ennemi en pleine deroute et s'ernpa- 
re rerrt de ses tlepouilles‘ Voyee encore les memea faits_se reproduire 
quand les Lemtouna (les Aknoravides) et les, Almohades fonderent • 

t'Voyez p. 5, note 4. 	. 

. 

4 

* 
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letirs empires. II y avait alors-dans le Maghreb Men dei tribu& asses 
fortes par ,leur nombre et par leur esprit de corps-  pour resister aux 
efivahisseurs et' meme pour les.  vaincre ; mais elles avaient pour advev-
saires des peuples dont resprit'de corps .s'ettit fortifie par une dot- 
.trine religieuse qui;  ramenant tousles cceursvers un memo Mit, leur 
enseignait a mepriser la mort et les rendait .inv,incibles. On voit par 
li cpmment une nation s'affaiblit lorsqu'elle ne sabit plus rinfluence 

•• 

• 

• 
' 

4u sentiment. religieux et qu'elle s'appuie uniquement sur son .es-
grit de corps. Une dynastie maintient hdanserobeislance des peuples 
autsi forts qu'elle, et rneme plus forts, vourvu, qu'elle les ait vaincus 
dpres• avoir double ses forces par rinfluence.de la •religion. Elle les 
asservit, quand, meme elle leur est inferieure,  en' esprit de corps et, 

-quoiqu'elle alt moins qu'eux les ,habitudes de la' vie nomade. Be- 
o. 286. Marquez, par exemples  ce qui arriva aux Almoliades :avec lee Ze,-

nata. Ceux-ci itaient plus habitues a • la vie .nomade 2  que. les Mas-
nouda (les Almohades); Hs les •surpassaient• aussi par. raptete de 
teurs Inceurs ; mais les. Masmouda combattaietit pour leur religion 

• 
. 

Sous• la condnite du Mehdi, et its avaient ?tit tine. teinture de la,  
instigate qui doubla la force de lour esprit de corps. Aussi .ea Ze,-
nata succomberent tout d'abord, et durent ebeir au -gettvernement 
almohade, Men qu'ils fussent plus' forts que Intim adversaires, taut 
par l'esprit de ttibu que par leur habitude de la vie. nomade. Mais, sm-
art& que l'e sentiment religieux eut cease d'agir sur le vainqueur, les 
Zenata se .revolterent dans ,toutes les parties de Fempire et finirent 
par s'emparer .  'dtt -pou.voir. Bien ne' tesiste a k vdion(g de Dies, 
• . 

• ' Use entreprise qui a pour but k triomphe d'un principe religieux ne peut reussir , 
si  elle n'a pas un fort parti pouf la soutenir. •  

• 
Nous avows deja fait observer que, pour rallier 3  les homsnes a une 

tntreprise quelconque•, oil doit avoir rappui d'un.peuple devoue. &ion 

. 4a tradition deji citee, •• Dieu n'envoie jamais un prophete aux hommes 
• ', Pour ‘.aite,i , lisez y. 	9. — ' Pour r,,,,t: lisez Lso4t. — 3  Pour 344, fists 

. 	' 	. ... J.-z• 	 • 	. 	• 	• 	' 
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it niOintt que te niessager divitidait des protecteursi dans son prapre 
peuple. s Puisqi'il en . est ainsi it fegard des proph6tes, kornmeg 
lee, plus tapables d'exienter''des theses extraordinaires, ii ne faut ' ' 

	

pas ietonner si des individusi  sans etre prophetes et sans l'appui 	' 
d'un fort parti, essayent eti vain. d'effectuer de's conquiles,  tout a 
fait en dehors de l'prdre commun. Voyez', par example, la tenta-
tive d'Ibn Cassi %,.chel des ..sonfis (eSpagnols.) et -auteur d'urt livrf de 
deiretietiz mystique intitule Diseakeatios. Ayant pris les armes en 

• 

Espagne, it se p9sa‘cottime-predicateur de la verite et donna,  A Ses . 
partisans to nom de moridin (aspirants) 4 .,Cela eut lieu pen de temps 
avant la predication du Mehdi (des Almohades). Son entreprise out 
d'abord quelque'succext les,  Lecntouna (Almoravides) s'itaient laisse 
accabler par les .Alinoltades;  et l'Espagne nerenfetinait plus .aucuti 
parti; aucune tribu .oapabie de bli resister. Mais a peine les Almo-
hades eutent-ils subjugue 51' Afrique septentrionale qu'Ibn Cassi leer fit 

. 

. 

sa sot 	fission. Du chateau d'Arkoch (los Arcos), place forte oil its'ettkit P. 
installs; 41 lour envoys un ttcte d'hommage et s'empressa de Lour 
remettre 6-si fikteresse. Aussi-fut-il le premier partisan que les A4mo-
hades trewArent en Espagne. La s'evolte d'Ibn Cassi fat appelee te 
sputeoement des espirchits6 .' 	... 	. • 	i, 

aspirants.) On li Pour .i...ia., iisez Ls)... 	' 	. 	11k:rata, c'est-it-dire,'es aspirant 	t. 

2g7.. 

I ',  Voyet Histoire del BerbFrl ;t:. II , p. 184 	dans les Notices sew' *ttelqu'es manumit; 
et suit,. 	.' 	.. 	 arabes, par M. R. Dozy , p. 	199.,.qu't-A-!: 

• 

	

3  Littoral. « l'action d'eder lek deux., 	bou'l•Cacein Ahmed, Ibn 	eI-Hocein Ibp 

	

soulless. D Haddji Khalifs fait mention de 	• 	Cassi eiait un 	des premiers chefs qui 
Co. ouvrage.aans son diclionnafre bildiO- 	' proAterent de la chute imminence de rem: 

• ' graphique. ' `' 	' 	 pire ahnoravido poet prendre les armed .  • 
t• Taus les manuscrits, at les deux .edi- 	...et se declares independants.11eloana it MT '. • 

Lions imprimies portent otia...36.ti (illi Aks• . 	partisan, le nom ATI-Mork& uvo...Aylt.. 	. 
rabeda), c'est+dire, marabo'uts, Almora- 	Ces indications se trouvent dans la bio- 	4  
vides ; singuli4 nom pour designer un parti ,. 	graphie d'Ibn Cassi, eitraite de l'ouvrake 
qui cambattait l'autorite dee Aknoravides. • 	.d'Illn el.Abbar intittrle El-Hollet es-Siyara. ' ' 
Plus loin ee inecue nom se retrouve; macs 	' Pow L;• lisez err., . 	. 	, 	• .4  
dans un de nos manuscrits ii est ecrit 	• Je 'Ks encore '040....uit h 	la place . 
L.540.,wyt(, mot alters par le copiste et 	de 04.4141.. , 	 • 
qu'il faut sans doute lire 04i.)4.7tt (at 	 , 	. 	. 

. 	 . •:.` . 

' 

• 

.. 

., 
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• ' 

. 

• 

• 

.,on peut ranger , dans cette Categoric les *entatives de plusieurs. 
individus, appartenant les ups a la basso classe et lea autres au corps, 
des Jegistes, qui, prirent les armee avec l'intention de supprimer les 
abus et de reformer les mceurs. Pour accomplir cette tache et meriter,  
la faveur de Dieu, bien des gens qui s'adonnent a la vie religieuse et 
aux. pratiques do la devotion s'insurgent .eontre le gouvernement. 
tyraiinique de leurs emirs, S'etant entoures d'une fouls de partisans;. 
et d'aventuriers appartenant tous a la 'lie du peuple,, its se mettfnt a 
commander le bien et a defendre le mai; `mais h .plupart d'entre 
euu courent A leur perte .et succombent dans leur entreprise, sans 
avoir meritela faveur divine, car Dieu ne leur avait pas prescrit le 
devoir de reformer les mceurs : ii ne ,donne cette commission qu'aux 
ha/miles qui out le pouvoir de la remplir. Notre saint Prophete a (lit; 
s Si quelqu'uu d'entre vous remarqhe des .abus-,-qu'il les Passe dispa-
nitre en y portant la main ; s'il ne le peut pas avec la main, gull y 
emploie la parole, et, si la langue est trop faible, qu'il y travaille 
avec son .cceur... La puissance des rois et des empires.ne,saurait etre 
ebranlee ni renversee que par un hornme ayant.  pour .soutien- tine 
puissante tribu Old un peuple anime d'un fort esprit de corps. Les 
propbetes ont accompli leur mission parce.qu'ils s'appiwaient sur le 

• devouement de leurs tribus et de leurs familles.Voili ceux, qui 
reussissent avec l'aide de Dieu, Si Dieu l'avait voulu,il aurait pu 
les soutenin avec les fumes de l'universs entier; mais, dans sa haute 
sagesse, it ne cbangea rien I la rnarche ordinarre des evenetnents. 

' 

• 
Un bomme peut avoir touts J'aptitude necessaire pour remplir les, 

devoirs de reformateur ; mais s'il ne se fait pas soutenir par un puis-
sant parti, ii court It sa -ruine. S'il revet le masque de la . religion 

Pr  28a. 
Zeus le but d'arriver I un haut rang dans le monde, ii merite bien de 
voir frusirer ses Projets.. et . cfy perOre la. vie. On, ne. saurait faire 
triompher la cause de Dieu .sans son' approbation et son assistance, 
sans le servir avec un cceurdevoue et sans avoir un zele sincere pour 

. 	 . . 	 . , 	 • 	. 	• 	P 
Variants : (..) ti. Cette leson est a pilferer. 	 . • 	• . 	. • 
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ja,kkenheur des vrais ceoyantstv Cost .b. une veritit dont aueun.MUSUI+ 
Milan.4 anew, bomme raisoDnable sus. eettraist dower.. 	,., . 

4,,e•prIamier rnouvement de ee gene .qui aut. lieu dans l'empire • 
Duosuitnars se fit a Bagbdad,aars de 'la- guerre civil* dans laquelle 
TIther•tua El-Amin: El-Matuouti, qui se trouveit alors dans le Khow 
Palau, tardaitobeaur?up 4 se,rendre ea Irae l• puis 11, design, contra* 
son successeur dans le khalifat Ali Ibn Aleuqa-ee-Rida, uu deseendaet 

, 
. 

41E141aocein(petit-fils de Mohantmed),1„es autres.rnembres de la fa- 
/sale -gibbet ide eattdarnnerent haetement. ae eboix et,4etaut deeichis , 	. 	1 
A, preDdve les •errnes, Hs rep utlierent lautorite. d'El-Mtu 	.etate 
retnplacerent ape Je trane • pax,Ibrahlm, fils d'El-Mehdi. Fandaut 
que Baghdad •se tsouvait ainsi•eu proie a la seditionv•la ,populaoe, 
les brigands et la soldetesque seijeterent sur les bens citeyens; 

.. 

LOmmes paisibles; ils,..tleyalisaien1 les voyageurs,et•vendaient osteatt- 
siblement dans les marehis7les fruits de leurs rapines. Comme telt 
stegietrats no pouvaiant empecber ce scandale ni intervenir en ftveur 

• 

as personnels 'qui ,sa,-pkignaient d'être yokes, tous •Ies honinter,  ' .* 

• 

' ,pibus ..et les :ens , de hien,  se. concerterent afin de ,mettre un. tering 
aux Isrigandages. Uri derviehe .nornme Khaled parut alors dens Baght 
dad et 	 nn 	peupie.-ele Vaider a ramener rorclre. Beaticoupfde 
monde .repondit i star:Appel; it eombattit les bandits., les vain quit. 
les. chatia avee is der ni 	sesre.riteor Peu• de tamps. apres, till 110111111f 

ide-la populaee de Baghdad, nomme A4on-Hatem Sehl Via Salome et- 
• • 

Ansgri.,,se 'mantra, evec.un Ceran—euspendth a son won et 'sartDa,k . 
. leuple_de mttre. fiD ;aux alms t,, :de retablir. l'oedre et -41'ag.i,e Belot/ 

les prescriptions du livre de Dieu et l'exemple du Prophete. Sou- 

/ 

term par les Hachernides (les Abbacides et les Arides) de tont rang 
et de toufe elasse , .it s'instalh 'dans l'bttel deTaber, y organise' ,des , 	.• 	• 
t greaux de recrntOnteet et, s'etant mis 4,parcourir,la..ville, ii chAtie 

P. 28g. 

les malfaiteurs qui. clevalisaient les passants• et defendit a Itti quo •• . 
ce Mt ete payer tut 'trigande wr droit de saufT6tidnit. Khaled 
le derviche ayans dit quit' ne reprpchait nullemerrt au aulian lea' • . 	• 	, 

Pear dull; lisez 40:1.5. 	 , , 	.>. 	. 	„„ 	",,,, 
• . 

, 
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inalbeUrs qui •etaient arrivee,•Sehl lui •repoudit *TN 1 Eh ,  bieittnoi; 
je combattrai quitorique agira .eontre 'lee. prescriptions dn. Corse ' et 
de Ja sensag pen aimporte pie ee soit le sultan on toutAutre.. 

. Ceci se possa en r an ,2 0 1 ( 8'!'6-7 de J. C.), Vaincu par leer tempts 
quIbrahim Ibnr el-Mehdi avarit,t xpediees eontre Jul, if tombs, entre 

. I leurs mains et,  eut beaucmip de peine a ,  s'evader 14 Ur instant 'avait 
suifiipour ruiner sa puissance.. ,. 	 .. 	.1t  

0 
• ' Dans is suite, plusieurs incIividus a resprit. exalt4 suivirent les 

i 
' 

. 

mtmes errements; ils. entreprirent de mainteniqa ve,rite, 'sans 90 

douter que pour y reussirils devaient s'appuyer sur Ito parti tr65., 
puissant, -et sans pri3voir les,risultats.de lours tentatiVes. Envers tes 
geno lie cette' espece, ii faut employer les moyens de la douceturs  
danA le Cos pit ils ont resprit derange ; ids eicitent des seditionseil 
faut. les mettre .a mort on les,  fugtigen • ou Bien, ii faut les' rendre 
tiLioules aux• you". du public et lee traitet comme lles bouffons 2. 	t 

, 

. 

. 
. 

* ' Quelques hommes se sont donnes 'pour le Fatanicle -atienda 36  on 
pour des agents charges de rallier le penple icsa cause;,mais etueuta 
d'eut an savait qui etait ce Fatemide,et ce qu'il devait faire. La plug-
parr tie ees individus ont ete 4 des gem a esprit faible, .ou des inson- 

• se;, ou lien des impostenrs qui, en;.emettant de pareilles pretentions, e 

, • therchaient a saisir le.commandement qui etait robjet de 'ear ambi- 
P. 29 O. lion, Ne,trouvaut auoun moye& 0  ordinaire pour parveair au pouvoir, 

' its 4e oervaient de celui-ci, sans preveir le inalh'eur qpi les nttendait,iti 
les,  suites fatales de•leur revolts et de leur imposture. Ce fut ainsi qu'au 
'commencement de ce siècle (k huitilme de rhigire)' tut mon:1mi. Etc- ' 

. • 
• .. 	. 	.. 	. 	, 	„ 	•,. 	, 

..,.' Pour Lak.).4 , li.sez /1444. 	, 	, 	' 4 3  C'est-ibdire,lo deuzietue.iiaq*,,y- 
,„ 	. Illaut tire, 	 .tz  Lit....n. Co mot, qutest 	Melidi, qui disparut du moode.dans son 
leyIuriei de (..)Lai2...., designe cette clasSe 	eufance et qui reparaitra un lour pour y 
tie parasites qui recevalent volontiers de's ' 	- Faire regner ra'jtistfce. Ltatisia'd'enxiethe 
iteaps et.des soul:Hots, potirvu qu'on 'rear . 	partia eles Prolegomena se trotivo en look 
9oppftt,ien meme teAppt  uu bon dines,. II, 	clovitre, sur le ,Katemaide 	i 	. ,attegalut  

. v en avail aussi chez les Romains: Plante, 	. ' Variante:.,0,.. s 	• ..,,, 	. 	t .,,.... 	. 	• 	, "clang sei.  Captijr, v: 4,06, Fes .appelle pt(;-'• 	• 	'' Pour cp,':,4" 	, lists (sal. 	• 
gipatithre (souffre-gounliades). 	 . 	. 	. 	• 	....qk 	...,.., 

.....,— ,.., • . 
. 	. 	 . 
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Touizeri 1, qui faisait profession de soufisme, parut dans la province 
de Sous et alla s'installer dans le Mesdfict (on mostruiel de Ma isa 2  , 
lieu situe sur le bord de la mer (atianiique)., S'etant donne pour le 

- 

Fathaide.. attendu , it seduisit les gees du peuple, dont•I'esprit keit 
eleja frappe par des predictions annoncant que ce personnage alai& 
paraitre et' qu'il feiqit de. eeue npisquie son, quartier.generaly De 

, 

-cette maniere, il.rassembla autour de lui une fixate cle:Berbers% pii. • ,.• se.precipiterent 6 ea rencontre •ainst que les, papillone se laissent 
attirer par la*ntiire, d'une bougie. Leurs chefs finirent par recon-. 

. naltre-que.eette.tentative de rebellion pourrait, prendre une granele , 	. 
extension; et Omar .es-Sekciouis, celui sl'entre eux qui conneandait 
a touter les tribus mismoudiennesiiaposta des emissaires qui assassir 
nierent l'imposteue dans sot lit. 7 	 • 0  

. 

• * Vera la mem& epoque, un-auire intrigant, nomme El-Abbas 0  se,. 
montrachez les Ghoreara 4, en se dormant aussi pour le Faidnaide attend4., 
Lesinlbeciles..et les ratitivait sujets de cette tribu s'Otant -empresses, 
de repondre-a son appal, .411 se vit bientot assez fort pour mitrchet 

elantre la vale: de Badis I et femporter d'assaut; rnais quarante jours 
seulentent-epres.avoir commence ea carriere, it subit le sort de ses 
devanciers at perdit. la vie. r... 	! 	' 	. 	• 

• 

- . ,Noua,pourrions citer.eneore un•grand-nombre. d'exemple,s de oes . 
folios tentatives.:. Ow s'y laissesntrainer facilereent parce qu'oalguore 
combien ta.ppui,,d'un parti puissant est neeessaire dans une entre-
prise de•eette suture.. Si fon s'y jette avee le'seul.dessein •zle tramper 
le people. en,Therite de ne psi reussir et de subir le chatiment de 
son crime, , 	, 	• 	• 	, 	, . 
.• 	r 	. 	k 	 • 	• 	• . 	 • • 	. 	 • 

' Ce wraps& eat le diesinutif de Toe- 	. 8013 llist•ire des Ambers ,1.11, p..270114.1a; 
zfri, e'est-n-dire, natif deNouzer, ville du 	tradmetinn. 	 . • 	 ; 
Djerid tunisien. 	 4  Tribu berbere du Rif marocain. (Voy. 
" 	'oyez ci-deant,' pale 1'45, note 5. 	r Hisioire des Berbers, t. IT, p. 133.e1 Suit.) 
' lbw Kliakloun perle de ee +chef dant ,' • 	* to VeIe de Gtmere fie nos cartes, • 

	

P 	i 	 : 	. f .. 	. 	.. 	„: 	v, 	• 	- 
• .. 	ii••• 	I. 	- 	 • 	•• 	 . 	 . 	• 	.. 	• 

42 • 
. 
	o 	

. 
	. 

• . • 
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P., 291. 

• ,,, 	 t . 	. 	,- 	 . 	 . 	.. 	V iMiktro 	' 	 • 	: 	 . 
1:04e  &plastic ne, peu& 6teadre son a.u.tflitiO vie sur up nombre limite de rojkappes *  

. 	 of 4e contrees. . 	..* 
En effet, les partisans de la dyn4stie, le .peuple qui ra etablie et 

. qui io- sentient, 'doivefit se distribuer • par landes dans ies divert 
• royaomes. et forteresses dont ils snit nbtenu 4a possession, IlAut (ice*,  
per }e spays afnide pohvoir le .proteger .contre rennemi es y faire res. ' 
[teeter, .1'autorite cbt.gonvernement central. Parmi leurs itteibutioins; 

, ces detaehements bnt.pour mission. de prelever rip1s5t 'et cue- MI* 
J . tesir lo Nainenq. Or, rood  -tin empire a Aparpille.ses forces -de cette . 

. 	. thaniere, it eptlise ses moyens- xraction , et lea .liraites (. exterieuros) . 
des provinces (qu'il a conquises) deviennent lafrontier4 de son teed 
toire et marquent toute retendue qu'il est capable' de prendre. Si- 
lo, souvhaittvoulait essayer d'aup;enter ses possessions, ii n'attiait 
plus Asses de troupes pour 'tout -garder, et dontersit ir. se tianemis 

. et aux Etats voisins une occasion ,favorable *le ,rattaquer...14s-kraifttei 
qu'il leur inspirait d'abord ne les retiendra?t plus, et lours lomativet, 
audacieuses porteraient tin grand prejudice k sonautoritet. Si let forces 
de reinpire sont tres-nombreuses, si riantne les affaiblii pas en les ”dis- 
tribuant par detachements dans les places fortes et sur les frontieres, 

• I'-empire a le moyen de e'erriparer des:Arigiens situees en deherse de . 
ses lignites et d'acque.rir toute retendue lull pent recevoir. 	..= 

. Cela est dans la nature ni&ino des choses, L'esprit de corps est . 
une puissance natarelle; claque puissance 'prodigit .des.resultatsr  et,  • 
c'est aux resultats qu'on la recommit. Urge dynistie eat biers plio.puis- 
sante 'bus le siege de son gouvernement qu'aux extremitesset .aux 
frontieres de son empire. Quand elle a etendu son autorite jusqu'aux 

P. 29,. frontieres, elle ne sdurait -la porter plus loin. C'est ainsi que-s'affai- 
blissent les rayons de lumiere qui emanent d'un• point central, et 
les onaulations circulaires qui.ietendent our la surface de Teau fors- 
qu'en'la frappe. AussiOt. quo l'empire ,cubit les premieres atteintes 
de is vieillesse et de la decrepitude, it retrecit ses frontieres, tout en 
conservant sa . capitals, et it continue a diminuer l'etendue de son 
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territoire tssgit'au suonient; oil : ii chit six/comber,. d'aptes,  la ,bats 	. 

	

de Dieu-, ..et perdre. meme .sa  capitale. tine dynastic qui ,se deism 	• 
enlever le siege de sa puissance a beau conserver Qficore ses pro- 
vinCes frOritieres, elle dis'parait du 'moNaS 1  A l'inlialit rarTik.  L4 . 	- 
capitale d'an Etat est, pour 'ainsi dire, le cceur de lempire ; a rinstar 

' 
'. 

r 
du scent-des ilatiMOVI;4i tra#Sinet les aspritor viten% 'dans fens 'leo , 
niembteeldn corps; si ron•saisit le nceur, 'on stet toutpe lea extrelinites 

• .
.11 

Oft tlesavrok i 	i 	••1 	• . 	.. 	, 	, 	.-.; 	J., ,„. 	4,7 e. ok 	.4.'4 	0' IA  • • . 
. 	' Voyea , Tr (him I e , 6 Perse: aussit6t I/14 let mtismknens se &rent  
empares :d'El-Medairl, capitale cloildt-%enipire,'. toute,:ia-lilitsaRee 
des, Peeseslut .aniantie. Les provinces frontierei -etaivitt •cependa4t 

, resteess au pouvois de Yezdegaiedi-mais Eels neitti lervii do rien::11 ' 
en• int tout•le no/Arai/e a& iat domiciation de remttire.giewea• Syria, 	• 

' •. 	' 

. : . 
lorequt les •musulanann eitretit eAleve, ce pays aux Grenst•eerrtni s4  . vi 
retirete/it tvers Coristantinople,;• siege de •leur empire 4. alissi, la. persi 	,.;• I." 
'deKla Syrie ne fear //visit pas. 'En 'effet , leer puissance te.maintieni,  a 

JP& jusqui'*.te lue binti vt.nille en permettre is chute. Voyerau.ssi lolls • ., .. 
Arabes. dannAes prenvieredtemps de' rislamisme. co/i:tie- #s itaiens 	, 	.f. 
tres-nombreus; its s'empairerent•facilement des pays voisins I la. Syria. 
rIrac et l'Egypte toinberqnt , promptest/eau, entre lents mains.. Alors 	7  	. 

is porteient lenrs irmes plu$*in et. entail/ant. le Sind, l'Abyssinie,` 	. 
l'IfTikiya et 1.6 Maghreb; -ensi ite. ila-pen4tierent en Espagter. S'etint 	,' 
fractionda en bandes, aim 	d'occuper c'es• rolyaumes et de •garder ;nes , : 	

. 

fronti6rea : eten4ues, ids ,firairent pai perdre de -.1eur - fbje et so.  : . 
trouvhent liana .rirriposeibilite de faire de nouvelles ccenpie.tes;-aussi, 	.:..••. ; , 
yislamisnie se triuva-t-ii arret4 darns son,preirea et walla pas plus 4eisal 	.. 
Parvenue A cette• li mite. extreme, k domination muialmane tx/rilmentla p.'414?;  -• 

un •mauvement,tetrogyade-qui dot. continuer jvsqu'l/ ce ,clue Diet? 	'' 	:111  
permette la /vine de cat empiro..rel-a ate leisorti dei Etats qui se 	;- ' 
sort formes depois•('1'itablissement de rishunisme) ; qu'ile aient eu L 	• I 

leuo disposition heaucqup de tronpei.' on peu, aussitOt-cps'ilsi es 'eurent 
• .. 

' 
• . 	• 	. 	r 	. 	. 	.4 	' 0.1. 	 ...... 	": 	10 	0 	,Ii. 	v):), 	.01 

. 
„'Poet .jae.....22i, 118tZ '4331,44.1% 	

S. 	. 	1 	. 	. 	. 	iepi%‘ 	. 	e• 4 , A.. •,'' j 	1 . 0 
i• . 	 . 
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. 	. 	. rlictribuits. clan& lea,proyinoes vas, se .purent plus effects 4r Ass cart4 
. "mos;  , 	,..i. 	.. 	,, 	• , 	... 	. , . 	,., 	,„ 	% 	 , 1 	. 	1  

• 
. .4f 	A 	V 41 	• . 	4 	% 	4 1 	PO 	I 

	

o 	 • 	.. 	, 	 . 	 . 

♦ 
Ir,aigraia4lePr. fr411  empire, son a endue et sa:duree sont en rapport direct avecle nombre, 

de ceui qui Vont tonde. 
I.ortsar. I 4. 	r .„ • 	, 	 . i 	, 	& 

• • di:" •GeSt.  4 vag- raids 	 an corps puissant qu'on .parvient a ;fonder un 
I. stmpire.4 Ca. ,torps se compose de troupe& quo rem ioistiistribuer 

• . ensuite dans les . ttats et les provinces dpnt l'empire se, coop4ise,vait 
I 
. 	• ,• fry ,tettir gaEminos,,Flus la tribu et le people` qui enLfonosle us grand 
I.'. empire Bout sembreux, plus eel empire est. fort, et plus ii possede de 

, • ..„; 	. • 
provinces et:41e kenitoires. Nous rat NJOy,011$ ,uu exemplod.ans rerapirc . 
4Ianaique c longue Dieu .eut. ralli 	tour les .ArSbes it la religion, la 
sombre. dee•inuitlmans• qui. prirent pad a fempedition de Tehonkr 

', derniere,:epagna .entrepriee 	1.8 Erophete,..•wontait a eent vingt ,par 
..., r faille, Aant, cavaliers qua fantassiue. Dv i.es gueariers les sans apparte- 
.* maient it lairantle•tribu de. Modes et lea *Lures it cello .de Calltami.: 
• : 	, 

• : 
Aloutee a eettl 'passe les gens qui embraeserent tislafoisima pendant 
Is4emps•qui slircoula depuis mete expOditios jump?* is short du Pres. 

• pi-Ate. Lorsque ces Arabes ee-miremt!en -macaw' pour zwariris des 

, royaumes, anomie forteresse. aucete pays 4 quelqne biaiti -pvIrtege qu'il 
hit, no put lour resister.. Is envehirenit la territoire des. Popes et 

.. 	-, eelui des Greos ; de tee. dear' peuples ,qui,  forinaient alors /as plus 
puissantes nations du mobda. Hs attaquerent les Tura en. Orient, lea 
Francs et , les .Berbers en.  Occident et, les Goths en Espagna..Setant 

• P. tg . portes depnis le Hidjas .jusque dans le Sdus ,i.-Acsa, It ,dept's le 
• times jusque •ehet , le* Toros , . dans la region la plus rootlike di 
• .:,••:- • mord , ils ktondicent ism. domination cam les Sept ,climats, Voyee en4 

• • 
suite Vampire des S.whadje: (Ziridas4 et Nelni den •Altnobadeet,eors, 

' 

* 

rarest ealui. dot Fatinnides, qui preteda caum-ci.Conatue la tribe des 
keianta,,,,ealler.uui (wait. ritabli414,dynastie. Laternida sur •le 4rOrne , 
etait plus nagmlicsuse "mks tribes des Sanhadja•, et des •1Wassiouda 

• (Ahnohades), elle les surpassa aussi par retendue de rempire qu'elle 
fonds. L'Ifrikiya, le Maghreb, la Syrie, l'Egypte et le.„Ilidjas, leur 

• ;6N 
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etaietitftisounais. .Apres eux ID n .• *it le'lever I envie* sides.';Zettat...• Ce 	• 	, 
pelvis'  .depuis .le •commensemeat ,tle tea earriire...avait. wricoltik 'ate 	a, 
mine nornbreux qud les Mastutouda; musei- fetus : kaitril..ittacieur 	' 	• 
(pant a retendue de son empire. Le m4iM fait ,se ,oesenualt. tut cord* 
quand on censidere retat des Zenations' clii Maghreb t t elid do.Minal- 
nideseten. Maroc )1 et celui.des Beni: Abd et:Ouadl (e..Tteuken.)‘ Loral:se 
les lvlerinides• commenc6rent k • faire desk ;conquAtesi  ila titaient‘ plus 	. 
nerebteux flue: lea Beni Abd el-Ouad ; aussi, 14sr aurpaocifriu*Y4 pet 	

s  ila leirainquiren! . 	' 	, la puissance et Jetendile de fears possessionsa 	e 	 n 
Mame a plusieurs reprises. On assure pie les MerinideS4tvaien4 traberd,  
4,1004 !mille hommes. sou, .les, ..artnes, et que les. Lei i !ibli;.el-Ouaa di • . 	`' ' 

• , teetaient que. milk. 2t. It :est •vrai,ique kes.stornbrest augsnentetent plop . • ‘• ' • .. 	- 
lard, ,avee le progrel- du Dien- tie. general et, par radiatictioat Aimee 	' '- -:..,.' 

-foal. de partisans. - 	. .,.. 	le 	• ... 	. 	. 	- 	• , 	, ,.• 1 	0. 	..... v. 

	

bone retendue d'un empire et sa puissance song en rapport direct 	., ... ,, 

	

avec. le nombre de ceux qui font fond.. II eR est de metre de la 	.. 
duree des Empires. Li cluree de lonte" chose qui a eti un edmmen.cen 	. .' 	• 
mesa depend de la forte du 'temperament de cette 'chow; or le.  	:.. 
temperament 'de e' -empirees, e'est I:esprit de corps. ,Plus cet esprit est 

••• 	.. fort. pins rempire se. dimity*,  par :la viguenr. de sem tenweramettt 	•;.'•,, .... 
. 	• -9 	. 

et,  Par as dureek Vest :.d'ans. les masses *Onabteuseeque resprit dg
t 
 : 	. 	

, 
 

c.orps.se.41evelopp6 le miettx,.-Ainsi• quo mans,  ravuns eleja .dit. , - , . I 	• 
,. • Co qae 'nous venons xl'expeser depend• crineceuse reelle., Quan4 .. 	.1  
he empire :commence, a perdre de sou' etendue, c'est aux-. frontieres ....,,,':,r.  ' • ' 
qua xe ritsecissement a lie0. S'il se compose d'un grand norobre de P. 29.5$',;',:s  
proviactss,:ses frontieres seron,t tres-eloigniea de la Gapitale eVanroni. 	- •° -' 

'tin waste diveloppement. .Chaque pert 	de territoire a lieu dans 'us i 	- 	,..ei 
• aettain .temps. Si les provinces sent nombrenses, cest époques do 	- 4 	.11  

cli n'ti aution seront nombreuses.  aussi t•car cheque prOvjnee a ail.  terrips.: 	1 pour se maintenir et pour. faiblir. (Dont un empire renfermaa beau C,,'  	' . 
coup de provinces) aura une longue dutee.. 	' . 	• • 	, 	- 	. 

• ' 4 • • - . - 	. 	I, 
1  110*(IF x. ti 	r, lisez laW.. 	` ' " 	"1' i'ouz: 0_,' 	F, Tiseejj,i)f.` 	' ;" 	. ' . ; `,.. 	' 
2  Le mot .10.a estie.,trsp.' 	• 	-‘ 	• .. 	.. 	t Apies 11›.14, iaae;ez.j. 	• 	• ...' 	' 	• 	,r' 	. 	41 ,r . 

•.4„ 
4 	 .. 	.:. 	' 	•P :4 	' 	. 	' 	• 	. 	,, 

, 	a 	,... t' 	' 	, 
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. 	• iVey**:,- per,  esensple4 econenents.fempires• dese Arabeesussettbseasts 
z ,. 	a** alt► vtlaitstease.plat4Ongretspa vats-tout eutrev pious ue ,pacloti*: pas 

.. t. 	' 	iekeitaliinkint. l6 la dynastie,abbieida ,, qui siigeait•att centre tienee.de 
Vesupire, mail-1)S3i de..k elie.edei Omeiscdetrqui 's'etaient ietires•'en 
Estittgra; toutes .Les tle4i evaient, dure. jusqu'au. ceutmencernent du - 
Ildr*Ocla de l'fsegire.. Celle des rattimides• SO resintisklpeadent tires' 

. 	. 	titt,4*eme•eent Itiatreetiiirgts ens. Celle des Sankadjai  nuil teleran da 
ig•juliire fiAtitstsidei. a Oldie .de l'epoque o4 Meatici 41-Moies* intestit 

* • 	.13olegmin,ibraiiii dwgeetwernement de l'Ifriltiya,..st niaintitte.tiegonia 
114111' 551i'ltisciu'ik ran 5 57 , ,Spo re istt- les Alerehetlea-Ini.estfeyerent ta .... 

.. 	 ...,ItAda4 4iett6tgie..L'enspirre almohatle kilo:0,i (I's) t 1 0 tins jottrak-subeist‘ 
• 4 t :.Os de. dam dens seimantemet diloaits•rainsi li;ditrite des 'empires,  est. • 

• ... 	erktetpplati.efireilfavec It .nomlareideif rtersioris guiles &relent fendaei 
• .'. 	res, /e que' 	Dieu lai-me'me a suivie • clans sa conda(e saws- So .4iontaaust - 

ti CPron*,-5044r, 	 11 L' 	 : 	' 	. 	1 	 n, versi Eki.) 	= 	( ,-J , == 	.*••=: 	,,, 	1 	:4 	* ti 	6  

• • 	
CI' .441 	• 	4 	• 	• 	, 	4 	I 	..* 	• 	" ...,,,, 	i 	1 	4' ''‘.4 i ' 	+' 	. 	41. 	14." 	• 0 	• 

• t• • 	- Un: empire f ktabliit difficilemput •dan.,son.g.or titictuli PEto. if AT11)?rit3.se,..friJ4=11.4 
.. 	 ou peuplades. .•• - 	• • .' 	' 	' 	• 	; 	: 	-. 	• 	• 	. 	..• • 	Al 	Oit.'"• 	41t 	f 4'.4 	spy 14 r 	,A, 	f. 

• • 	t.' ' 	'% 	Cel4 previent de•Ia dii,ersite3liropiniens stAleisentiinents roar ripe - 	, 

	

-• .•, -' 	thez• ces,pettples: Chaque.Rpinitmai  elntspaeeentimentrrtroilvewn parti 
. 	. • pour to Ioutenit , ,aaisiclat nivultes sofit.elios Ares-ifrequentes'imiittre 

, 	 . 	rautorite de yergpire -(42pte fon-vient-d'ifonsler), L'empire a beaures'ap. 
• ,InlyeVtufle devoisetnetii de wes,paYtissasI•lesipeuple qu'iLtieilvenfou- , 
, ',IP.„ 4, mission :eat aussi . u n esprit d a. torps , et clip qua. peu pie se -omit' asset ,  
is .• • 	' A 1  f6r! pour rester judependapt..Voyez,--pap elieluple„,  cc_ 'qui *lest remelt 
• -: -' . • . en.ifrikiya et.ex Maghreb r tlepuis le tommeneerminf de?fidamistne , 

2,.. 	' 	' jusqu'i nos:.'jourts Ealbpulation, ii.4 	contrees ,est eolnposie ck ,epi 
. 	f 	1 

. . 	fierber,s, pettple organis4• en tribus• dont thaeune est an i mat), Yortsra , 
%if esprit de eorptAbsi4Li Sarh leur fit eprourer tine premiere dafaite 

r . 
• . 	is ainsi. qu'aux-Frenes (qui -e-taient. aved• exo)r ti ais ,eela,n'eut anew,* r 

 44 	resnitat; ils prirent l'habituds diasefeiolter et d'apostasie,ri 4 'clyique .. 
Ir ; 	• 	• . instanfils se..rc4ettaient ei; insuriection , sans se,AisseP Gonten4 par 

..., 	• . 	= Pour i..k..,,iioeit /*or 4.4- I,  Voiez ci-devant, page 32p/  note 6. r 	..• a 
• :• 	• 	. - o 	 .. 	. • . 	• 	t . 	. 	. 4 	.46. 	• 	. 	 • 	_ 
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les chatiments que leur infligeaient les armee& musulmanes. Longue 
• ',. 

Lislamisme eut pris pied chez mix, its retomberent Clans leursthabi-
tudes de revoke et embrasserent les ()Pinions religieuses des Khare- 
djites. Ces mouvements eurent lieu a plusieurs reprises. . Les'Berbers 
du Maghreb, dit Ibn Abi Zeid 1, apostasierent jusqu'a douze fois; Ma 
doctrine de -rislarnisipe ne s'etablit definitivement dans leurs.coeurs . 	, 

. qu'a partir de fadministration de Mouca Ibn Noceip. . Omar (le Irbha-: 
life);  voulant 'designer act .etat de choses, disait que Ilfrikiya semait 
In •discorde 2  dans les cceurs de ses habitants. Farces paPoles it donnait 
a entendre que cette contree etait remplie de tribus et de peupladet; 
ge qui portait les habitants a la desobeissance et 4 IlinsUbordination, 

4, , 	• 
. Dans l'Irac, a is theme époque, ainsi -qu'en.Syrie, un-pareil'etat de 

choses •n'existait, pas. L'un de ces pays- avait des .  troupes perses 
• . 	. 

pour•le garder, et l'autre, des troupes grecques. Ces armees consis- 
e 	

. 

taient en .tin, mélange de gens • de toute espece, .habitants des villei. • .. 
Quand lesnausulmans eurent effectue la •conquete de. ces .deux pays, 
it n'y ent plus de resistance ni.de revoltes a craindre. Dans le Maghreb, 
au •contraire, 'les tribus berberes etaient innombrables; elles s'adon- 
naient toutes a la vie nomade, et thacune d'elles.avait• pour se•sou-
tenir un vif esprit de corps et de famille.-Chaque fois qu'urie de ces 
peuplades venait a s'eteindre, une autre la• ieroplacait et en adoptait 
les habitudes de revoke et d'apostasie; anssi les Arabes durent tra- 

• 

•, 

• 
vailler iongtemps avant • de pouvoir etabliel'autorite de l'empire mu- 

. 	. ..r. 
. suiman•dans I'Ifrikiya et dans le Maghreb. 	 , 

En Syrie, les Israelites trouvexent des tribus composees de, Ili- 
listins, de Canaaneens, de 'descendants d'Esad; de Madianites, :de ,... 

. 

Pi  2497. 	' . 

. ' 	' pour Zeid a-,!3, it ?alit, sans doute 	Amer, surnomme El-Mansour. (Pour l'his- 
lire Yezid ,),.4.±. Abou Mohammed Aiosub • 	toire d'Abpu Yezid, voyez l'Histoir; des Ber- 
Ihn Abi.Yeild, file du celebre Abou Yezid 	bens, t.11, p. 53o et StilV. et  t. 'III, p. 201 et 

• ,. ' 
I. qui fit uric guerre si acharnee it la dynastic 	suiv.) ? op 

fatemifle, etpit tres-verse dans la col nais-- . _ , 	' II y a id une espece d'allusion etyma. ' • • 
sauce des genealogies berberes. II demeurit 	logique ; les mots ffrikiya.et moferreca (4 .d- 
pendant quelque temps 	la cour de Cor- 	parent) peuvene se ramenei i une menie 

• do ve, aupres du celebie ministre Ibn AL
, 	 i  racine. 	. 	 . 	. 	. 

' 

. 
. 

Prolegomenes. 	 .. 	 . 	1 	 4 3 	*. -s..  • 
• -• 	. 	 • 	v 	. . ... 	 ..A..i., 	 1...... 	...... 

. • 
1 .____Al 

   
  



338 	 • 	PROLtc,OMENES 	• 
descendants de Lot (les Moabites), d'Edomites, d'Arameens, d'Ainal 

. 

'echos,. de Gergeseens et de Nabateens; ceux-ci se tenaient du cOth 
de la Mesepotarnie et de Mosul. Le nombre .de ces tribus, ainsi que la 
diversite de leurs sentiments et de leurs interets, etait immense. Les 

. 

Israelites eprouver.ent done de grandes difficultes avant de pouvoir eta-
hlir leur domination dans ce pays et y fonder un‘  empire. Litir autorit 
futtiouvent ebraniee par des revoltee, et ils se laisserent infecter eux- 
Memes par l'esprit de d•esordre qui animait leurs sujets. Aussi se 
mirent-ils souvent en insurrection contre leurs.r2is, et ils ,n'eurent 
jsmais un. empire,sOlidement etabli. Vaincus par les Perses, puis 

y 	. 
i 	• 
, par les Grecs, Ila furent enfin.subjugues et disperses par les Romains, 

II en est tdut autrement des ,pays oil fesprit de corps et de tribu 
. 	• 	. e'existe .pass. On pent y fonder un empire facilement; le souverain ' 

'eet to-ujours.sans inquietude, pare que les. soulevements et les re- 
. 	: Voiles y sow. tres-rares. Cet empire _i: a pp besoin de s'appuyer stir 

. 

.. 

• une foule de partisans mimes d'un meme esprit de corps. Telle est 
l'Egypte , ainsi que la Sync de nos jours; it n'y a pas .de tribus ni 
de peuplades organisees•en bandes; on ponrrait meme•croine que ce 
dernier pays n'avait jamais etc itne pepiniere de tribus. Le sultan 

• - 	. . 	• d'Egypte vit dans une tranquillite parfaite, tant est rare dans cette . 
'. contree l'esprit de faction et de revolte. La on ne trouve qu'un some- 

• .rain et_ des sujets obeissants. Le gouvernement, .dirige par un prince 
• d'origine Aurque et soutedu par des bandes (de mamlouks) apparte- f 
- nant A la mime race, passe .d'un souverain a un autre, d9 familleen . 

. 	; • 
• ,. 

fainille. II s'y trouve aussi un kbalife que l'on intitule l'Abbaoide et 
qui descend des khalifes de Baghdad. 	' 	1. 	. , 

De nos jours, le meme kat de choses se voit en Espagne, pays  • 
V. 298. gotherne par Ibn el-Ahmer:Quand is dynastic de ce prince coinmep-

ca it a s'etablir,, Ale 4'etait pas ties-forte et n'avait pas beancoup de 
,,,,,, 	- troupes. Les Beni'l-Ahmer appartieiment a une de ces families arabes • 

:, 

p• 

' 	• qui avaient etc au service des Omeiades .et dont ii ne restait qu'un 
tres-petit nombre.'Lorsque to gouvernement des Arabes fut renverse .. 

• en Espagne et que les Berbers.lemtouniens (almoravides) et les Al- . 

• 
,, . 

, 	 . 
, 	.  • ,,p 	 • 	• 
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mohades eurent effectue (successivement) la.conquete de ce pays,,. les , 
musuhnans espagnols furent tellement epprimes et maltraites par les 
vainquents, que leurs cceurs en furent remplis de haine et d'indigna-
tio'n. A l'epoque 'oil le gouverneme'nt deo.  Almohades tirait vers sa.  
fin, les Cids 1  (ou princes) de cette dynastie cederent au roi chretien 
un grand nombre .cle,forteresses, dans l'espoir d'obtenit de lui 2  des 
secdurs qui les mettraient en mesure fientreprendre 41a oanqueti de 

. 
Marbc, capitate de .rempire. Toutes les ancie.  noes families arab4;s 
qui •etaient rester en Es.pagne et qui conservaient encore ietir esprit- 
national se reunirent alors , 'Yeti disposees par leur origine a resver 
dans des villes et a sojourner dans des• etablissements fixes 	dies s'e- 
taient consacrees a la vie militaire et servaient dans les mi•lices de 
l'empire 4. Ibn Houd -(roi de Saragosse), Ibh el-Ahmer (le Naeride, 
sultan de Grenade), et Ibn..Merankh (chef, de l'Andalousie orien- . 	• 

'tale) 5,.appartenaient chacun a une 	de ces families. Le premier, . 	„ 
ayant •scitsi le commandement,. fit proclamer en Espagne l'a,tttorite 
spirituelle des khalifes abbaeides, souleva le peuple centre les Al-
mohades, dant it veriait de repudier• la souverainete,-et-parvint ages 
expulser du pays. Ensuite Ibn el-Ahmer aspira au pouvoir et, ne you- 
'ant pas reconnaitre pour chef religieux le khalife abbacide, ainsi que 
l'avait fait Ibn Houd, it fit prononcer la priere publique au nom d'Ibn 
Abi Hafs, chef almohade et souveittih de l'Ifrikiya. Pomb.s'emparir 
du pouvoir, il. n'eut besoin que d'un tres-faible parti, compose de 
membres de sa propre famille, qu'on. nommait les Boouca (Its rdis 

1  Les princes de la famille royale des 	nide1avaient alors enleve aux Almohades 
Almohades et de celle des Hafside§ poi+. 	is villa de Maroc.. et les provinces qui en 
taient le titre de Cid. En arabe, ce mot 	depended. 	• 	 - 
signifie seigneur ou maitre et s'ecrit seiyid; 	° Pour 1.,...,,.., je its I")  avec le pla- 
id prononciatton vulgaire et usuelle de ce 	nuscrit C et I edition de Boulac. 	• 
mot est cid. Rodrigue de Biwa,. en adop- 	6  Le nom Merdenith n'est ni arabe ni 
Lint ce titre, n'avait fait que suivre un 	berber; serait-il une alteration arabe du 
usage propre aux musulmans tie I'Occi- 	nom Martinus? Ibn Kbaldoun a eonsacre 
dent. 	 une notices Ibn Merdenich dans son His- 

.' Pour e.4 , lisez K,. 	 tote des Berbers. 
3  Pour ey.i.z. , Uses 1;724. Les Merl- 	' 

• 
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. 	. oti chefs). -II poilvait se passer d'uu corps plus nombreux parce que 
I'esprit de .tribu existait a peine parmi les populations du pays. La 

• aussi it n'y avait• qu'un souTerain•et des sujets. Plus Lard, 	it .prit 
les armes.I•contre le ror chretien et, s'etant attache les princes te-
natiens2, ttni avaient traverse le .d&roit pour se- refugier chez.  lui , 
if-en forma tin corps de troupes, auxquelles*.il confia la garde de ses 

P. 299. 
. 

fortresses et de ses frontieres. La souverain.  zenatien (merinide).•qui 
. 	. rZgriait stir le Maghreb await concu les' poir de s'emDarer de l'Espagne; . 	• 

mais ce torps. de tefugies seconda Ihn el-Ahmer avec dovouement, et 
leesoutintiusqu'kce qu'il ptit retablir ses affaires, concilier les esprits 
et se .mettre a ribri de .toute-attaque. L'autorlte reste encore dans 
sa families 	' 	.., 	, 	. 	• 	. 	• 	. 
• II pie -taut pas troire 'qu'Ibn el,Ahmer ait pu fonder 1141 empite 

sans itre.soutenu par an parti anime d'un- certain- esprit- de carps. 
Lorsqu'il commeibia sa carriere ii avait un•parti, assez faible, til est' 
vtai,. ['Adis parfaitement. suffisantiiour rexecution de ses projets. En 

• , effet, resprit de tribu et de corp .s n'etait• pas fort en.Espagne; ,ce 
prince n'avait done antun•beseM d'uu nombreux corps de partisans 
-din de fake la 'conq:uete du pays.: Dierf seal peat se passer de•rappui 
de. ses creatures. 	- 	- . 	. 	, • • 	. 	. 

- . 	., 	• 	 - 	. 	 . 	. 	• 
Dans tin empire, le so.uvqrain est natungllement porte it se reserver toute l'autcuite 2 ; on 

. s'y abandonne au luxe, it Findolence et au repos°. , . 	. 	. 	 . 	. 
C oibmencons par regprit dautocratie. C'est. par . r  infltlenee de 

res.prit de corps que• se fondent les empires5, aiusi qud pous rayon's 
• • dit. Or un people anime d'un vif sentiment dB sa dignite se compose • 

- 	 . 
•  ' 	P-ouk r" ..12:4,..!, iis% 	• 	I. 	3  Litteral,, .la-  globe... L'expression 

' 2  Ilin Khaldoun• a coirsacie plusieurs 	o....*.A.,, )ty.i.i..Yr est employee par ngete 
chapitres de sOn. &stole ties Berbers au 	' auteur dans le sens d'aistoCratiev 	. 	• 
corps. des Volontaires de la foi, dont les . 	' Dans l'eslition de Boulac et dans deux 
officiervet la plupart d'es soldats etaient - 	de nos manuscrits , ce chapitre en forme 
des refugies Abd-el-Ouadites et gerinides: 	trois. 
(Voy. I 'Histoire des Berbers, 4. VI, p. /09 	b Pour o. .*11 c.ili,lisez 44( ul_ ot..1)  
et suiv. de la traduction.) 	 '. 	avee•les niamticrits et' l'idition de Boulac.' 
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d'un grand nombre de tribus• d.Ont,une sduie est Plus forte•que tdutes 
les autres ensemble, et les domine au point de les remiir et de les ab-
sorber. qest ainsi que se' forment des •associations capables de,  sou-
mettre les autres peuples et de.  conquerir des empires.. Poureciaircir 
ee principe, nousfepons observer que l'esprit de corps dans une tribu 
est compile le .temperament dans les etre* crees, .Le temperament Qst 

' 
*.un melange. des (quatre) elements, ainsi que nous rayons eipose 

ailleurs, Or un melange &elements qui se neutralisent ne saurait 
former un tempkamenis: pour que cet effet se firoduise,. ii faut .ab- 
s.olumeut,que Fun des elements predomine sur les autres. Il en estade 
ineane pout un nombre de families reunies en tribu et animees d'un 
memo esprit de corps : •une de ces families tloit eire asse.z forte pour 

• 

tenif ensemble les autres, les, absorber, les combiner en un sett; 
corps et poncentrer•  en elle-memotous les sentiments patriotiques qui 
les animeient. L.:esprit de corps, port6 de cette maniere a son phis 
haui.-degre d'intensite, u® Se trouve que .dans les families iliustres 
qui•oht rhabitude du cammandement.. Dans une telle maison, ii faut 
qu'un des membres ait le' pouvoir d'imposer ses volohtes aux autres. 

P. 300. 

Cei individti dolt a la superiorite de sa naissahce favantage de com-
mander eri chef a toutes les; families de la confederation. Comme la • 
hauteur et la fiertesont.des sentiments naturels a l'espece humaine 2, 
le chef d'un peuple ne consent jamais a partager sou pouvoir avec 

• 
. 

un autre,.ni•i•  lui permettre de' commandee ou d'administrer.-Ainsi 
se .developpe ramour-propre, 'sentiment qui est ,dans is nature de 
l'homme;'-ainsi s'etablissent les principes que la necessite de gouver-
nor rend iudispensables. Le. chef, par eXemple, doit etre unique; 
avec plusieurs surviendraient des conflits tres-nhisibles a la commu-
naute., Et, s'il y avait dans (le ciel. et, sar la terre) plusiears dieux, ces 
deux (regions) aural* deja peri. (Coml.,. sour. xp, very. 2 2..) 

. . 

Un chef supreme reprime rambition des families platees sops. ses 
ordres; ii courbe l'audtiee des•autres chefs et ne leur laisse aucun 

• 
• ' Lisez Lett  .4. -.-- ' Littoral. c aux anirnaux. ,, 	 . 

• - 
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espoir de partager to pouvo' ir avec la II dOmpte rardeur.des sakes 
families qui asPirent au commandment et les empeche d'y arrival.; 
autant que possible, ii se reserve toute rautorite et teen laisse a 
personne la n3oindre'portion J. Gardant pour lui-meme tout le pou-
voir, ii ne consent jamais a le partager. Le fondateur d'un empire 
possede toute rautorite;sorrsuccesseur.en perdu priibablement une 
partio, out bien ce sera le troisieme souverain de Is dynastie. Cela 
dependrA de resprit d'independance qui anime. ses subordonnes et 
de leurs moyens -de resistance. Ce que nous venom d:indiquer doit 
netessairement arriver .dans tous les empires; c'est une des lois obser, 
vies par Diva &Tigard de ses ereakires:(Coran, sour. XL, vers. 854,  

Passoas aux causes qui amenent les habitudes du luxe. Un peuple 
vii en a vaincu un autre et qui a enleVe l'autorite souveraine a ceux 
qui rexercaietit parvient a un haat degre de bien-etre et d'aisance. 

, 

• 

Les habitudes du luxe se developpent rapidement chez. ldi et it aban-
donne la vie dure et grossiere gull avait menee'jusqu'alors, -afin de 
iouir du superflu et de tous les plariiirs delitats 'qui font le elfarme 
de.rexistence. II adopte lesusages du peuple gull vient de remplacer 

P. 301. et commence bientot 1. s'apercevuir combien le suPerflu est indis-
pensable. Se laissaut entrainer vers toutes les jduissanCes,'il deploie 

. 

.tme grande recherche dans sa• table, SOS vetements, son mobilier 
et sa vaisselle.'Les'individus rivalisent a qui aura les choses les plus 
belles, .et its Mchent de surpesser les peuples voisins Par l'excellence 
de leur cuisine, la richesse de' leurs habits et relegance de lanes 
montures. Cela sert d'exemple• a leurs- descendant's et ne discontinue 
pa§ jusqu!a la fin de ('empire. Le -degre d'aisance dont its jouissent 
est en rapport avec retendue de lei* domination; chez eui le luxe 
atteint une limite qui 'est determinee par la grandeur de rempire, 
par sa force et par les habitudes du peuple anquel ifs ont succede. 

. 

'Qutant a l'amour de l'indOlace et :du,  repos, nous dirois qu'un 
peuple ne parvient pas a posseder• un empire, 'a moins &en entre- 

' Litteral. • ni chameau ni chamelle.4 	 . 	. 	• 	• 

• • • 
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' prendre ja conquete. Les fatigues qu'il 6onserd a pubir afin d'y par—
venir out poor terme le triomphe de. ses armes et I'acc1uisitiop du 
pouvoir. Parvenu •ati but, ii discontinue ses efforts. 	s. 

' hi admire comment la fortune a trayaffle pour me tenir separe de nia bien-
aimee, et comment; apiis notreunibn, elle a cesse ses efforts. ' 

' 	* 	• 	 I 	. • , 
Ayres racquisition de rempire, les vainqueurs renoncent auf tra- 

. Yaux et aux fatigues (palls s'etaient volontairetnent.  imposes et, Uli 
cherchent le reeps, la franquillite et k tlesceuvrernentb Its s'occripent 
A 'garter les, fruits de, la domination, a se lsatir de beaux' edifices, 
de belles raisons et a se procurer de riches habillements. Ifs elever4 • 

• des palais, ilsconstruisent des fociaines, ils plantept des jardins et se 
• livrent .4 is jouissance des biens mondains. Pteferarit le repos aim • " 
fatigues, ils ne s"occupent que a beatri habits, de mets recherches, 
de vaisselle et , de tapis., S'etant accoutumes a ce genre ,de vie, fis 
en transmettentirbabitade.  a leurs descendants. Le lute .ne cease 
de eioitre chez eux, ejusqu'k ce que Dieu fasse confiattre sa .volonte 

	

, 	• 	. 

	

defiuitive. 	1 	 . 	 , 
I 

4 

. 

Loraqu'uu empire a acquis•aa forme *warm& par l'etablissement de l'ptocratie 
et pax' l'introductiop du luxe, it tend vers sa decadence. 

• . 	. 	• 	. 	 . . 

P. 302. 

. 	. 
Ce principe peut se demontrer de plusieurs, manieres : crabord,. 

d'etablissement 0 l'empire ehtraiste necessairem  ent celui de rauto- 
• 

Cratie. Tant ilue les familles(dcot Se cerippose is tribu) participept au 
pouvoir et qu'elles travaillent avec• ensemble pour.le rnaintenir, leur 
&sir de, vaincre et tour ardeur a se defendt‘e servent tlesfrein a leur . 

. insubordination et a leur orgueil, en les poptant toutes a la, recherche 
de,Ia gloire. pour clever redifice.de•cette gloire, •ejles affrontent la 
mort Avec joie ,et prererent le.trepas.au  deshonneur, Si un membre.tle 
la tribu parvient a s'ernparer de toute rautorite , il reprirne leur insu-
bordination, les-tient, en bride et•siattribue tout le butin a leur exclur 
sion. Deg lors, leur ardeur pour la gicti,re se refroidit,..leur courage 
&chit et elles s'habituen.i a rabaissemeat et a la sonnaission. La gene- 

' 	, 	• 	' 

11 
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• ration qui les remplace, ayanl ete•elevee 'dans la degradation; se figure 

que.la•solde dont le sultan la gratifie est la juste Deiriliutitm dtt service 
qu'elle lui rend en re• soutenant par les armes et en proterantle . 
territoire de fempire. Elle ne le comprend pas autreinent. Dans cette 
race dechue, oil' trouve- rarement turirtdividu qui accepte 111n solde 
avec la pensee que cela l'oblige a risquer sa yie;.,aussi .l'empire s'af- 
faiblit et, :en perdant les farces t1u'il tetrit de l'esprit de corps, i1 . 
s'engage dans une- voie q'ui mene a la - decadence. et  a• la decrepitude. 

•Eik• second lieu,. il est dans la natute des closes Rue ieluxe s'in-
trotluise • dans urr, empire, ginsi true -nous l'avons dejA •expos.e..On 

• prend de plus en phis les habitudes du faste-, on &pease au dela 
des traitements, l 	revenu devient•instiffiSant,• les pauvres' 	meurent • 

v. 	• dindigpnce, Ifs riches dis'sipent kurs 'emoluments • en dePenses 

.P403. deluxe, et cet etat de chases i'emplre de generation. en% generation' 
jusqu'a ce que . les trailements deviennent insuffipants: On • con-t 
mence alorA i sentir les ,atteinteg du. beSoiii; lesurtakord-onnt aux 
offiCiers de reserver kurs doyens pour Its- frais: des:. expeditioits• 
militaires, et, .comme ils ne •le peuvent pad, •it, les pond, saisit ies 

6  revenus ass.ignes.  a la plupgrt d'entre ekix, •se les approprie, ou les 
donne a ses enfants et a'ses prateges. Cela .rend impossible • mix offi- . 	• 	.1    

- . 
• 

ciers de remplir leurg devoiA et affaiblit ainsi la puissance du maitre 
de .l empire. 	. 	• 	-. 	•• . 	. 	. 	• 	. 	• 	• 
• De Phis; krsque lelltae alait de *gfands progreidans une-rgititn • 

.et Bile le§ traitements deviennenfinsufilsaids, le'chef de dtat, e'est-
aNdire, le 'sultan, se voit force *de les augmdnteti-, afin• de -tirerld'em- . 

,, barras ses employes et de'reparer les bretbes faites ale& forfu•ne. Ors 
l'impot produit une somme fixe gue fon ne satirait augmenterai.dimi= 

. num., •et l'aceroistement true Fon v'oudrttitlui dormer en itablissantdet 
in/pots extraordinaires a aussi lute limiteinfrancidssablo. Si ran \eut. 
consacret les 4tventis de l'Etat• 4 la -solde de rairnee: fir (pion aug,  
mente cote vide afin de remetliet•aux .erfibarras- dans lesquel4 les 
railitaires se sont•jetes par tearhabitudes de luxe et de:depense, en 

• . comnientera pat diminuer lenombre des tfbupes. .  
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• 

• 

L'augmentation accordee , le luxe fait .de nouveaux progres, une 
nquvelle augmentation devient necessaire et le nombre des troupes 
continue a diminuer; cela se . repete une troisieme et une qua-
trieme fois, jusqu'a ce que l'armee , etant maintenant tres-reduite, 
ne 'sun phis a la garde' du pays. L'empire montre sa faiblesse; les 
nations voisines, ou Jien les peuplades et les tribus soumises a son 
autorite , s'enhardissent au point de fattacpieri enfin ii disparait da 
monde, avec la permission de Dieu, dont la volonte a prescrit un 
sort semblable a jout ce'qu'il a cree. 	- 	0 • 

Ajoutons que le luxe corrompt le peimple en-  pottant Ins esprits vets . 
. le mal et la depravation, ainsi que nous•I'expliquerons• dans is section 

qui traite,  de la vie sedentaire. On perd alors les nobles quatites-qui 
servent it designer une race digne de commander, et l'on se fait 

P. 304. 

remarquer par des vices qui anrancent le mouvement retrograde, la 
ruing de l'Etat. Tel est le sort que Dieu reserve a tantes ses creatures. 

• 

L'empire tonThe en Academe voit disparaitre sa prosperite, et subit ' 
periodiquement les attaques de la decrepitude jusqu'a ce Vii such' 
co tube. • 	• 	 , . 

Troisiemement , dans un empire, on est porte naturellement a al-' 
mer la tranquillite et le repos; Comffie tortes les habitudes, l'indolence 

• 

devient pour le peuple une se.conc(e nature. La generation suivante, 
ayant ete elevee au sein de l'abondance 2  et dans le luxe, n'a plus cette 
rudesse de mceurs qui se contracte dans la vie nomade; elle a perdu 
cette bravoure qui mene. aux conquetes; elle a oublie ses habitudes 
de brigandage, elle ne sait plus ni voyager dans le desert, ni se di-
riger dans les lieux solitaires. Un tel peuple ne se distingue de la vile 
populace que par sa finessedesprit et par son habillement; ii devient 

• 
. 

incapable de garder le pays, it perd son'energie et sa vigueur. Tout 
cela retombe sur l'empire, revetu deja di is robe de la vieillesse. 

• • 

Ces Bens continuent a prendre de nouvelles habitudes de luxe ea 
jouissant de is vie sedentaire; its s'abandonnent au repos, a l'in- 

• 1  Pour zelt, lisez 44441. — ' Pour ii)Lias, lisez ii)Lii.i. 
Prolegomena. 	 44 	' • 
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dolence et a la mollesse; plus ils s'y plongent, plus As s'eloignent de 
la simplicite de.ia vie nomade et plus ils se depouillent de la rudesse 

P. 3o5. de mceurs qui nait, dans le desert; ils perdent ce courage au moyen 
duquel ils avaient protege l'empire, et ils deviennent une telle charge 
pour le gouvernement qu'ils auraient eux-memes besoin de troupes 

. pour les proteger. Le lecteur en•trouvera assez crexemples dans Ibis-
tqirGe des diverses (137nasties1; qu'il consulte

, 
ces volumes 2  et. it con- 

'viendra que ncius avons raison. 	 . 
II arrive quelquefois que, dans un empire atteint de. la .faiblesse •. ' 

.. (pie produisent le repos et les jouissances du luxe, 1e souverain prend 
des partisans et des .defenseurs chez les autres.peuples; ii choisit des 
hommes habitues a mener une yie rude .  et  ii en forme un corps de 
milices bien plus vaillant que les anciennes troupes, Bien plus capable 

. 

• de soutenir les fatigues de la guetre, is faim et les privations. De 
cette maniere, it remedie a la decrepitude qui allait atteindre .rem- 
pire. Cele est arrive en. Orient pour rempire 4es Tures ( mamlouks); 

• 

.la majeure partie de rarmee Se compose des, dependants et des clients 
des chefs. Le sultan choisit parmi les esclaves que I'dn importe dans le 

• • pays ,un certain nombre d'hommes pour en faire des cavaliers et des 
fantassins. Ces nouvelles troupes sent plus braves et pins endurcies aux 

. . fatigues quet ieurs predecesseurs,. les fils des mamlouks, Bens elev4 

- 	t dans les delices, au sein du pouvoir et sous rabri de la souverainete. 
En lfrikiya, le meme fait s'est reproduit; le sultan almohade choi-

sit ordinairement•ses troupes, parmi Ies tribus zenatiennes et arabes; 
ii en augmeute le nombre, tous les jou-rs et laisse 3  dg cote les Al-
mohades, peuple • enerve par le luxe. De mile 'maniere , rempire 
reeclit une nouvelle vie et se .garantit contre les atteintes. de la d4cre*. 

• pitude..Dieu est theritier de la terre a de tout ce qa'elle porte! 

' Pour ii,o-ti, lis'ez Jp.11. 	 selle, ouvrage dont les Prolegontenes *for- 
' 	' Par ces mots, l'auteur renviiie le'lec- 	meet l'introduction. . 
teur a son exposition de l'histoire univer- 	' Ppur J1:4„,j , lisez 0.1..9..4). 	' 
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. 	Les empires', ainsi que‘  res hommes, ont leur vie propre. 	• 

Selon les medecins et les astrologues, la vie naturelle de l'homme 
est de cent vingt ans, de l'espece que ceux-ci nomment grandes an- 
flees lunaires. La vie, dans chaque rare d'hommes, est sujette a des 
variations, sa duree Aant determinee par les conjonctions (des corps 

P. 

' 

3o6. 

• 
• celestes) 2. Elle clepasse quelquefois ce norubre d'annees et quelqugfois 
elle ne les atteint pat; ainsi les hommes nes sous certaines conjonc- 

. 

.t bons vivent jusrafa cent' ,ins, d'autres jusqu'a cinquante et d'autres 
jusqu'a quatre-vingts ou soixante et dix. Selon les tobservatenrs (des 
corps celestes), tout cela depend•des indications fournies par 	eon- 

4 

. jonctions. Pour la race actuelle des hommes,-la duree de la vie. est 
de soixante ou soixante. et  dix ans; ainsi quecela se trouve mentionne 
dans title ,des paroles attriEruees4au Prophete. La vie 'naturelle de 
nomme, cone ,dont la &tree est de cent vingt ans, ne se prolonge 
que tres-rarement au dela de ces limiter; cula depend de certaines 
positions extraordinaires de la sphere celeste. Nous en voyons un 
exemple dans Noe, ainsi que dans un petit nombre d'Adites et de , 
Themou.dites. La duree de la vie des. empires varie aussi sous lin-
fluence• des conjonctions, mais, en- general, elle ne depasse pas trois 
generations. La vie d'une generation est de la meme longueur que 
rage moyen de Moraine; a savoir, quarante arm, periode a laquelle 
la croissance du corps est parvenue a son terme. Dieua dit : Lorsqu'il 
parvient a la maturitd (de ''age) et atteint Varante ans, etc. 3  Voila pour-
quoi nous avons dit que la vie d'une generation est egale a cage 
moyen de l'homme, et notre assertion se trouve justifiee.. par;ce 

4 

'trait de la sagesse divine •qui fixa a quarante ans l'espace de temps 
que les Israelites devaient passer dans le desert. Ce terme fut choisi 
afin de faire disparaitre du monde la generation qui vivait alors et 
de la remplacer.par une nitre a laquelle l'humiliation de l'esclavage . 

• 
' Pour ii ja.11, lisez jjo.n. 	

. 	
des planetes et sur 'Influence que les as- • • 

' On trouvera, dans la seconde partie, 	trologues leur attribuaient. • 
'quelques observations sur les eonjonctions 	, 	3  Comm, sour. Azva , vers. 14. 

• 44. 
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etait inconnue. Cele nous porte a regarder respace de quarante ans, 
qui.  est rage (moyen) de l'homme, comme egal a la vie dune ge- 
neration. 	. 
• Nous avons dit que la duree-d'un empire he &passe pas ordinai- 

rement trois generations. En effet, la premiere generation conserve 
' son caractere de peuple nomade, les rudes liallitueleside la vie sau- 

B. 3v. van, la eobriete, la bravoure, la passion du ieigand4geot l'habitude 
• : de s'entre-partager rautorite; ausei resprit de tribu dans cette gene-

ration reste en vigueur ; son glaive est touiCmrs afflp., son. voisinage 
redoutable, et. les- autres hommes se laissent vaincre par ses•armes. La 
possession d'un empire .et le, bien-titre .qui s'ensuit influent sur le 
caractere de is sdcofide generation; chez- elle, les habitudes de lit vie i 
nomade se receplacent par celles de is vie sedentaire, la penurie est 
changee en•iisance et la commun4ute du pRuvoir • en autocratie. Un 
seul individa exerce toute rautorite; le peuple, trop indolent pour 
essayer de is .reconqueRir, eshange ramour de la domination contre 
ravilissement et la soumission. Liesprit de corps qui l'anime s'affaiblit . 

. a un certain degre; mais on aperc6'oit que cette generation, malgre 
son abaissement,• en4 a conserve encore. une pottion• considerable', 
qu'elle tenait de lageneraition pre.cedente. Elle en a connu les meeurs, 
la fierte, l'amour de la gloire, l'ardeur A repousser rennemi et a Se 

b defendre; aussi ne peut-elle perdre cet esprit tout a fait. Elle espere 
meme reprendre un jour tous ces traits de caractere; peut-titre pense-.  
t-elle qu'elle les possede encore. - 	 • 

La troisieme generation a oublie compietement la vie nomade et 
leS•meeurs agrestes du 4esert; elle ne reconnait plus, les douceurs de 
la gloire•et de I'esprit de corps, habituee, comme elle rest,'A subir la 
domination d'un maitre et plongee , par rinfluence du hue, dans toutes 
les delices2  de la vie. Des hommes de cette espece sont itne charge pour. 

. rempire; a l'instar des femmes et des enfants, ils ont besoin de pro,tec- 
• teurs; chez eux resprit de corps s'est eteint, le courage de sedefendre , ... 

Pour 	lime 	1. — ' Pour ii)Laz 	lisez ii)Lai. 	0 	• yt.tri, 	Y'."" 	 , 
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de rdpousser un ennemi ou de l'attaquenleur manque , et, roalgre cela, 

.ils cherchent a en imposer au public par lour equiPernent (miiitaire), 
lett- habillement, leurs airs d'habiles cavaliers et leur ton presomp-
tueux. Mais cela n'est qu'un faux vernis; car ils sont, en general, 
plus inches que des femmes', et si on les attaque, ils sont incapables 
de resister..Le souverain s'appuie alors sur.des strangers d'une bra-.  

P. 3o& 

NOure reconnue, et s'entoure d'affranchis et de elients.en nombre kpeu 
pres• suffisant pour la defense du pays. Dieu ,permet enfin que cet 
empire succonabq.avec tout ce qui en' depend. Cela fait v6ir que, dans 
l'espace de trois generations, les empires arrivent a la 'deerepitude. 
et changent entierement de nature. Dans la quatriem6 generation, 
Yillustration dont la nation s'etait entouree disparait tout, a fait, 
ainsi que nous rayons indique ailleurs..Nous disions alors qu'une 
tribu doit sa gloire et sa distinction a quatre. generations d'illustres 
aieux 2, et nous en avefrns donq une preuve tires de la nature des 
choses, preave parfaitement claire et basee sur des principes que 
nous avons etablis dans. nos discours pretiminaires. Si le lectern- veut• 
bien les examiner, ii ne manquera pas d'en reconnaitre is justesse, 
pourvu qu'il soit sans prejuges.  

La duret .de trois generations est de cent vifigt ans, ainsi. que 
nous l'avons indique plus haut, et les dynasties'  e maintiennent ordi-
nairement pendant cet espace de temps. Cela est un terme epproxi- 
matif qui peut cependant arriver plus tot ou plus tard..Si l'existenee 
de rempire se prolonge. davatkage t  c'est patce qu'on'ne•senge pas a 

Er 

Rattaquer; .mais cela est un cas purement accidentel; la decrApitude 
Jui survient toujours., bien que.personne ne Fait menace. Qu'un en-
nemi se flit presents, l'empire aurait ete incapable de lui resister. Dalin 
arrive f &mire de sa chute, heure que personne n.e saurait avancer ni 
reculer. Done les empires, coumne les individus, ont tine existence, 
une vie qui leur est propre; ils grandissent, ils arrivent a Cage de 

' Le texte porte de plus : Lss.rfti 06 , 	s'exprime ici d'une maniere peu precise 
resupirue. • 	 • 	• 4 La gloire, dit-ii , et la consideratiOn se 

'• Vorz ci-devant, p. 286. — L'auteur 	mouvent dans quatre aieus.. 	" • 1 
• 

• 
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la maturite, puis its commencent a decliner. On comprendra thain-
tenant Ia justessedu dicton.populaire qui assigne aux empires une vie• 
de- cent ans: 	. 	 S  

Le lecteur qui aura apprecie•nos observations possedera une regle 
• au moyen de laquelleil pourra reconnaitre combien d'aieux se trou-

vent dans une chine genealogique 'pendant tin certain intervene, 
pourvu qu'il sache le nombre d'annees dont cet intervene se compose. 
Cette regle est pour le des pa fon soupconne qne le nombre d'aieux .  

P. 309. n'est pas exdct. Pour cheque centaine d'ann'ees, ii Aomptera tiois ge, 
.aerations; cette proportion etablit, Si le nombre d'aieux qui en 're= 
suite .e'accorde avec ' celui que donne .rarbie genealogique , ii peut 
regerder les indications de cet arbre comme vraies. Si le calcul donne 
une generation de moins que rarbre, cela montre que l'on a inter-
cale le nom d'un aieui dans is lisle genealogique. $i, au costraire, 
le caul fournit un aieul de plus, op dolt conclure qu'un nom a dis- . 
paru de la Este. On pent employer le meme protedepettr obtenir fe 
nombre d'annees quand on connait avec certitade eelui des aieux. 
Dieu regle la longuear des mats et des Ours. 	 . • 

• . 	 • 
Dans les empires, les habitudes de la vie sedentaire remplacent zraduellement 

. 	• celles de la vie pomade. 	• •• 

46 

• 

Ce changement arrive necessairement dans. tons les empires. En 
effet, la faculte de conquerir et d'atteindre a la souverainete derive 
de resprit de Corps et de ce qui s'y rattache, c'est-i-dire de reMploi 
de la force joint aux habitudes de rapine. Ces causes ne sauraient 
avoir tout leur effet que chez un peuple nomad0 aussi to nouvel, 
empire a d'abord une periode 'pendant laquelle „les conquerants con-
servent encore les usages de la vie eyrante ; en suite arrivent le bits-etre 
et raisance. Or le caractere'le plus remarquable de la vie sedenteire, 
c'est remp'ressement qu'on meta varier aes jouissances et a cultiver 
les arts qui s'emploient dans les diverses votes et Jes divers modes que 
le luxe se plait a suivre. On s'occupe de la cuisine, des vetements, des 
'liaisons, des "is, de la vaisselle et de tout le reste de rameublement 
• 
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qui convient A une belle habitation. Pour que chactine de ces chases 
soit d'une qualite bonne et recherchee, le concours de plusieurs 
arts est necessaire. Un genre de luxe en entraine un autre; les arts 
. se multiplient seion la variete des fantaisies qui portent les esprits vers 
les voluptes, les plaisirs et les jouissAnces du luxe dans tous ses mo-
des et sous toutes ses formes,Les habitudes, de la vie sedentaire ' rem- 

• 

:placent, dans l'empire, celles de la vie itorriades  de meme que J'ai-
sauce .sult, de route necessite, is possession d'un empire et se repand 
parmi tous leS•fwctiontiaires de rttat, Daus lee habitudes de la vie 
sedentaire, ces gens prennent pow- model* le peuple qu'ils.vierinent de 
remplacer; ils ont sous les yeux tous. les usages de leurs predeces-
sqrs et, en general, its se plaisent a les adopter. Voyezi par exemple, 
ce qui arrixa aux Arabes fors de leurs premieres conquetes. A cette 
époque, Hs vainquirent les Perseg, .defirent les Grecs et ernInenerent 
en captivite leurs fib et leurs filles; mais ,ils n'euret4 pas la monadre 
habitude de la ,vie.sedentaire 2, On raconte qu'ils prirent pour des 

• 
P. 

• 

31o. 

' 
ballots de drap, les coussins qu'on leer p4sentait et, qu'ayant trouv..e • 

dans les tnagasins de. Chosroes une quantite de camphre, ils le 
mirent au lieu de sel dans la pate clout ils faisaient leur pain. 

• 

Lorsrfu'ils eureut soumis les habitants de cef contrees, ils 'en, prirent 
plusieurs a leur. service et choisirent les ,plus habiles pour etre 
leurs maitres d'hôtel. Ce fut d'eux gulls' apprirent tous les details 
de l'administration domestique. Se trouvant dans,une grande aisanee, 
ils.  se  livraient . aux plaisirs avec une' ardeuf 	extreme, et, entres 
dans la period; du luxe et de la vie sedentaire, ils rechercherent tout 
ce qu'il y avait de mieux en fait de comestibles, de boissons3, de 
vetements, de logements, d'armes, de chevaux , de vaisselle, de•mu- 
sique., de nieubleN et d'usten,siles de cuisine. Leur amour du luxe 
depassait• toutes les Wines et se montrait surtout aux noces, aux 

t  Dans le kexte arabe de l'edition de 	ro-,).  i kipir j..01,4_4..ka 4.3)-11 i...t-i4i 

,, 

• • Paris, it 	faut inserer, 	apres les mots 	' 	 5"11 )./i' as OP-64 
ii)La-..41 .23...6 )l-4-i, le 	suivant : 	' Pour ii)La-4., lisez ii)La. passage 

.i»Y-41 	ì ,6•41 	gall 	3  Pour 	t,jisez )),.'" 	)11  ,E";-4 	 c.+."Lat 	(4)1.41).. 
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fetes•et aux festins. Yoyez ce'que Taberi, Masoudi et autres historiens 
racontent au sujet du mariage d'El-Mamoun (le khalife) avec Bouran , 
file d'El-Hacen Ibn Sehel. EltMamoun s'etant rendu en bateau a Fern 
es-Silb 1  pour demander a El-I-4een.• is main de sa file, celui-ci 
combla de,  dons toutes les personnes qui'formaient le cortege do kb-
life. Lors du ntariage, ii depensa des sommes eriormescet Et-Mamoun 
assigna a Beuran une dot magnifique...Pendant le repai des fianeailles 
El-Hacen distribua de riches cadeaux aux serviteurs` d'El-Mamoun : 
devant ceux de to premiere classe ii fit repaildre dpjs boules de muse 

P. Li. dent chacupe renfermait un bulletin portant le nom d'une ferme ou 
d'un autre immeuble. Its ramasserent les boules et chacun cfeux 

• obtint possession de la propriere que la chance et la fortute lui avaieut 
assignee. Aux gens de la deuxieme classe ii distribua plusieurs bedra 

• d'or; nue. bedra se compose de 1dix mille dinars. Ceux de la tali. 
sieme classe recevaieurchacun une bedra.de  dirhems; tout cela sans 

' Compter les sommes enermes qu'il depensa pendant qu'El-Mamoun 
• Sejournait chez lui. Dans la soiree oil l'on canduisit is mariee aupres 

' du khalife, celui-ei lui-presenta mille,rubis cornme don nuptial;.des 
flambeaux d'ambre griS, pesant chacun cetit.  menn, —'a une Eyre et 
deux tiers de livre le mehn, — bridalent dans la salle. td matelas du 
lit etait en drap d'or,.brode de perles et de rubis: En to voyant, 
El-Mamoun s'ecria : . On dirait que ce maudit Abou Nohas 2  avait 
ceci sous les yeux lersqu'il eomposa ce vers oil ii parle.du vin :. 

.Les grantles et ies petites bottles *qui se.  forment sur sa surface ressemblen t 
a du gravier de perks sur un- champ d'or. . 	

. 

: 	- . 	 . 

• Puur la nuit de la fete de toces nnm an 	amasse, dans le bitiment 
oil l'on faisait la cuisine, une quantite de bois ez)orme; trois fois par 
jour, pendant l'espace. d'une armee, on pavait apporte cent quarante 

'• Le canal de Fent es-Silh, situe a moi- 	Hacen Ibn Sehel s'elevait/ a l'endroit on 
• tie distance entre Baghdad et Basra ;pa- 	ce cours d'eau communiquait avec le 

raft avoir rem*, dans les temps. anciens, 	Tigre. 
le Tigre et l'Euphrate. La maison d'El- 	• ' Veyez ci-devant, p. 34, note 	. 	• 

   
  



• • 	• 	• 	 • 	- 
• • 	D'I•Blsi KHAIABOUN. 	. 	 363 	. 

charges de neulet. ['out •caet arias dEr.fitgete fut :consume • dans la 
. meme .nuit 2..0u. y brIllaoussi des feuilles a dattier a.vros4eed'hu'ile• 	• 

El-I-Leen avait fait. Drdonner aux laateliers,d.e tenietoides•leurs• ea-. 	• 
• ,bpicatiens ,pretes: afip. de transporter ft ur Ie Tigre,. depuie Baghdad 
' jusqu'au.palails 2  imperial, situe-a Madinat el-Marmoun %%les "peesormes• 

qui devaiewt. Osister...6 la •16te.. On ,r snit ilour• cet .objet te•nte.caille 
•ulialogpest,et Ion elnploya.unejeurentise a wire iya:see'r;tavt.ce. 	: 	•• . 
monde ; .notts• °mottoes d'aoti:es detaifs de Ia !Inkrkeqtature.. en 	

. 
4 

hixe Senthlable e, dilAyka. ToledeAuand•EI-M4rtroun Ibia,Dhi)a- 	' 
Noun:. aebra son..mariage. Ohistorie4 Ilmtillaiiani! enj  fait dram- 	• 
Lion, finsi qu'IbmBess-aine, dans!son.Daiddra, ,Ortea rmemea Arabes, 	• 	• 

' 	dans'aa.preipiere. peri.  ode (de leur domination), ne contialiss.i ct4 que 
les tsagei dutlesert et jiau•iai ant pu ri en faife-delembiable. Mimaa14 'P. ai rs. 
• alors une vie simpleoat•grossierNiis n. laoase.  	' daient.ni 4es. pnceens Ai 	• 
les artistes pour monter,de•pareilles fetes. On raconte qu'El-Haddjad; 4  

do 

veulant - ce.lebrer la cire43ectisoa.d'un.".. de see Cis,' envoya (ihercher un 	. 
dihcan 8  akin i'dpprenare de ltiLy.xm;kment etaietit les..fetts.des Perees. 	.. 	• 

• • Iralivid nalelinuer, iui dh EI-LiaddjOj , conituent litaielt.flus Ilene 	• 
fete que4u as vue? -.— Oui;iseigwttrl hii..r4pondit.le;,difiada. Fin des 
•ffictrzeban9  cle Chogroes &NIA un groll.kepag itux Persans6:On y wit 	I  

. • 

	

	 • , 
. 6 	1  Ici notr4'.  altesr 'on•blie un piincipe. ' .4titusetd-D6kiyinfi melee' eh 'alit el:4e- . 	• 	. 
stir lequel its' cepesdant betitice.4 intiit6. 	-era, a Le TteieWssr 1as:heaux4aiiinilu on- 
(Vsyez tirilevIni, p..14.) 	• 	; 	• 	• rt?periespagnol s' swung en 442 (14E17,8 : 	. 
a ' Les manuscrip et redition de Boulac , 	dg J. Cj;  Haddk Khalifa, dans son Dic- 

portent taus )311.11, 4es chtiteaux citz ki. 	tiOnsaire laiblinittpfiique, l'a' confondu 	• e  
palais. 	••• 	' 	' 	• 	' 	. 	. 	avc tfil dutur'du in me tam, gni moiitut 
. 3  lApvilleel'El-Mtnimun pledinat el-Aim-. • 	el.30-1 (914 de .1. Gi. (Voyecoer Con- 

•• maim) ttait un, lieu, dp, plaisascp situe . , wage alba Bruin, le Jouptal .asia,tire • 
• vis-à-vis de Baghdad. 	. 	 6 	de fevrier-mars, 186j.)  	• 

	

' Yatya erdamoun , second souverain 	7 ./tv"alit,le mot :03j; iinsereed:o9.. 	. 

	

de id clynastip des DM's-Noun,. regna a 	' Grad pcoprietaire de terres, repre 	. 	„ 
Tolede dapuis.l'as 435 (1o43 de J. C. ).iti%- 	se,ntant d'upe anoienne et noble !wale: 
qt11 l'ai) 46.1(143774e J. C.).• 	(Vsy• le Livre dee itlpis de gerili pucj; tfact 

5  Voyez iii-devant, g'7, note i. • 	• • 	a  de Al.tiohl,otosel,preface, pege oviie) 

	

' Abou'ItHactn Ali Jba Bessaw, "i)is: 	11.9 4ersverneur de la Involve. ou Non- ,* 	• i 

	

l
orien.biographe et auteur •crus outrage 	• ti As; sairapet 	 1 
• Pial4gcrisenes. 	• 	; 	. 	 45 
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des plats d'orsur des platettut &argent 1 ;.;chaque platcou,-  charge -de 

.. fplatte flats, etaii porte psair quatre jeunes eselaes. Quetre t • corwives se 
. • • ibirei41. -c'havie.-talsle, -et, lor4qu'ils eurearfini• de -manger • et tpfifs 

altalegt s'en retnuinerchez.etex, Jeur 116.te envoy.  a apes •ettx is tab1p . • 
•les Mats 4 14 esolaves Oil le.s-avtient servis::( --•• (*Garcon, "S'ecria ' • 
ELHadeljaaj, 	gorge les- cbanaeadx -et fail mangpr pottnnenede--(k la 

. . 't •• manterv.aralye). :11. sentait !Dim tine* parodies magnificences idaient 
• au--dessus dtkees nie.yens. MeiltionnLito• ici les .cadeanefaits par les 

• Ointiades.; ‘.climple-  cacleau c'onsistait oF,din'airemqnt . en cltameauki  
• 

• 
sok& l'iisage 4es Atabee btdniiins. Wous les 'if nasties Iles. klybacides, 
des Fatetnides etc de lews.successeurst  la d.ons • etaient tnaini4 (rues , , 	.  
ainsiton •cleeaun le sait...tes• primes envoyai;ent a' lenrs amis des 

• 

• • • kits de timbale.  Chargees .d'or, -des.  • 1:;alloti •enferniant 'des objets 
. 	. oclimbirloilbenti ils.leuidetinaient:aussi des. chevaux iichement bar- .. 	. 

.. ' Whew 	• 
. 	• 	 .. . 

. 	 . 
•t(etanta•-ignOraienf •tes 	 Jes habitudes clip luxe A repoque-  cth •ils 

• 
• • 

entent affair 	num Aghlebides i :op l gillte ,•lesleni' TogbdTJ-3  avaient ... 	• 
des inceitreg  tread simples; les Lemtouni (Alinoiaviclos-1 o':etaientt gahre • 
amances dant •la civilisation .quatici,ils •s'tthquerent aux pefites Alit-. 

t .. Pasties qui .veguaient err Epagno;.il .en• rut de"nr6iine des-Alaohades 
• :{ivec lei' Alzeoraviles,) , ainsi quo .des Zenata (April-14es): qUand ils. 

comliKtirent losAlinolrades, at ,c'est iinsi qqe 'cola ‘..passe toijours ". 
•„ .•-•. Les ilsages!dtela..-svit sedontXt se tranwettent de ledynastie eirti 

. preade:a cede 	ui la rem lance. Les yerses- commuiaiquerent•Ids 

. habitudes di -luxe ,aux (1uleiades et aux Abbacicles. Les Omeii4es 
evagnors tranamir.ent les usages de la vie•sed-entaiee aursoursfains 

• atniobaden et zenatios chi Maghreb, et ceux(ci les:conserVentlusqu'a : 
P..3 )3. ce jour. Les babitUdes de' la' vie a d'einepre fixe pasierefit des • • . 	. 	... 	. 

' 	I Pour 4.1,44„, lists ii e44. 	• 	'; 	dee Ketannoltint leers rapposts avtic its 
• ' Pew s& , liees .i..$4 5t. 	, ' 	. ' 	Aglidebidee,, ctc. s II se rettache,, par le 

• . • 4  Lis.Wickides. Lit niot '!„/2, Teglidj, 	sens , n9n 'pas au 1:oafagraphe qui leprecede 
se iirononce A pet' Tres opine Thrdi, 	• 	immediatement,, na a is 4 midi on it est ' 

.. - 4 Dans, ie tfxle. erase, -ce paragraple 	quistipn d'El-isladdfaqj. • 	' ' 
• commence ainsi : a II en lift de interb - 	• 	• 	, 	• 	- - . 	• 	. 	• 	• 	. • • 	 • • • 	• • 	. ill, 

   
  



• 
. 	 - 	 . • • 	• 	 ' 	

. 	 • 
D',!13N KHALDOUV. 	 - 	• ,a55 .- . 

kb  bacides aux.Deilemites, puis. Aux.lqrcs seldkniiides , puis aux 	• ' 
Tures mamlbuksi d'Egypte. puis ,tufi Tartars dans rine orabique. et  	. 
l'Irac'persan. fins une dynastieest, pui*sarn'e , plus se developpent 
cb,ez elle les usages de la.vie sedentaire. En -effet, ees usages Weis- . 	4  • - 
sent du lure; le luxe suit 14 possession !des xichessgs<et du Bien-etre; 
ceux-ci szacquiertnt par.lt eonqu6te d'un.royamne•er sont (tpujnurs) 
en Tapport avec l'elen4e des pays soornis.4 fautorite th2. gouvtine-1  • 
nrent. Le lnix 	est: done. en rapport direct avec la grandeur de' f:ern.  - 

4  

•. 
• 

• 

. 

Aire, Elaminet -c.1 prinoipe •et- eerinprenez-lek bren; v'  GIS le trnuverdt 	• 
exact en ce qui rega,rde.leeempir;s et is civilisation?.. ,k 	eat l'heritier 	' • . 

*dc la terre .4 de teat tie (la:elle pertel•e 	 .. 	,s 	.. 	• 	 • 
: 	. . 	 . 	* 	9. 	• 	• 

L'Aisance Su retwle ajoute irabocd i la force. de l'qnpiee. 	 .. 
. 	. 	. 	 . 	. 	- 	 - . 	6 	 . 6 

.1)ans une tribe qui parvient Vforider urr empire et i tie procurer 	' . 
. le lien-titre, le nombra des naissanees Feud migrensItcoreisterbent, • 

les •Iiiins.de parente se multiplient.et le COFPS de sei guerriers dertlent 	e 
. plus considerable ainsi qua le nomIsre des affoduchis et ,ddelients, 
i.,a nouvelle generation., Movie a.u.„sein • do' ropotence,- fentribtle '1 	• . 

' gossir la .forcesarmee, vu qtfa cette epoque le noirrbre &es mopes' 
• s'accroit avec la populatiorr. Qu4nd la pretviere et la seconde gene-

ration vieffneit a s'eteinclre., d'emplre.resseneles prernieies atieintes 
de' la•vieirlesse;•les ciien• tvel les afffaiiChls sour incar;abl•eS de le sou- 	.' 

• 
. 

ttnir Ou d'y rnainteilir l'ordre, pare' e qu'ils n'ont faucuna part Bans 	• ., 
les effairs. publiques. Au 'contrails , its •Zoitrt devenu4 nine charge 	•• 
ex•un,fardea0.pour fa dation. Maillepfs, quand h sedge de Parhve. 

• dep6rit, les branfhes, ne pouVant •plus an. soviteair.toinhentlet ;e 
meuvent. La puissarre, it'ftuctin 'empire ne reste ' invariable: Ve•yel, 	• 
par. exenapIe , ce qiii est atKive au prethier.empirt fonde liar tes Arable 	• 
nausulmans, Ce. peuple, •aiksi quo neus ttnvons-dit; forre4it, du•ternps P. 1.. 
de Mohenuried• et des (premiers) khalifes.,- tine pnriatioo krenveiiolf •• , 
cent vingt ,rnine hiplines.; les tills descendus ae*Mqder •et les mares 	. . 

... 

' 	 kpr6s le mot* Aidr, insitritz 6A,...t  WI 	• 	' Pewit ii46.0. Meek 44:0  (Wee '1e: Oil 	' 
. 4t supprim!n les mats 6ttip I 4fri.). aLe: 	'await D, le soul lui donde.cette 4egen. . 

. 	' 	. 	 O. 	. . 
. 	. 	 . 	. ' 	

. • • 	. • 	, 	• 	 • 	 • 
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• • de eahtan. Lorsque, la pro,spepitei de l'empire cub 'atteint•spn plus 
• • bout degri p  Fumes durenti dyet..faccroissernent dal hies-etre ge- 

. hert! ; .elle•se double meone,par l'adjonction des.clients et des affran- 
• . dhis glue les khalifes avaient a leur service.. On dit qu'a is prise d'Am- 

• mouriyal pas il-lYilatacern, ce prince avait dans son camp neuf cent 
male, lagmtnes."On. n'ost •paa:  eloigne. d'adinettre. Fez4ctitude de ce 
•chiffte, 

	

	 au grand nernbre dcttenipcs que ale gouver- quind•bu pense. 
. nedetit employaitalors pour lk garde de ses frontlerel les plus rap• . 

4 	•• tirochees' et ler plus erbignees, qui h'etendaiejlt dem* r orieut jusqu'a . 
.• 	* r 'Accident, Ajowtez A, cefe.  -te carps ae's tnilices-charge ide souteuir It; 
. et zelui des iffrenchis etades 'elients.. Sous le regne d'El-Mo-itrone, 
• • . moun, dit IVIasotidi, on fit le devombrem4nt des wenthres d'une seule 

 - 	. 	. - 
. faniille, celie des Abbatiges, efin. de. leur assigner :des' pensions, et • 

• rosktrouwalukile se eninposait de uteste sajlte isdividu*  s; tent bompies .• 
. . gite.feflause's,. yoakctisnmsntr.une fautille augment 	moires de:detd 
: 

•. 
can's ens..Caila provient de•la prosperite.4 rempire. et  de raisance.  
020.11.t GB :a joui ppAtitant plusieurs generations; car les Arabes, lors 

• • de -tears prcmieres.isonquetes, vitaient lois d'etro.uombreax. Dietz, 14 
• 1 ' cr4titear, sail linteL 	• 	. 

• II 	 • 	
., . 

, 

• . 	
. 	* 	. 	• 	 . 	

• 
	. • 	, 	

. 
	rt 	• 	 .. 	., 	. 

0 

Indikstion des phases parlgsguellos tau empire doitpatsnr, ,et des ehititgenAntii qu'enk4 ' 

• 
. . produisent dins les,habit?des gontraettes pp; le petspiq #endant sot jsejor dads le 

desert'. 	• 	• 	• 	 ' 	.. , 	. • 
.• Chaque.einpire passe-Or Frlusieursphises'et son etat subit diverse,s . 

Alterations.. (Fes .changeznente. knfluen.t 3  him le earacter.  e de- ceux, qkti 
• sOutiennentTempise- vt.leur romatuniquent des sentiments gulls ne • • 

' cOnnaissaieut•posAuparavant.. En offet, le! earagfere d'un•penple de- . 	• . 
o Rend, aaattrenement vI4 la mature; de la .p9sition..dans laquelle il .8 
• toosve..Les phases..nu-changements qui -oaf lieu loos Petat des,  ens- 

P.. 3 i5. -TiBmeS peuvgat .ordinairement• se. red into it,  cinq. bans is ..premieres, 
. • a 	.e• 	 • 	': 	. 	• 	I 	— 

I  Amorium,en,Qklaties tette vine fut 	" Pout'. 5ia... Hrj Ltlibrijle.1 , lisez 
. psise Imo. lea gxustsiwtans, ran *2.11(838 • 	L-Li 1.510...5  CA..11‘,I. 	: • • 

i 
.. 	' 

de 	C. 	s. I .4 	. 	• . 	• 	• 	0 •••• 	' 	. 	3  -Araiianila , 44,1....4.54 	. 	 • 
. 	. . 	. . 	 . 	 .. 

   
  



. . 	 . 
. 

• DUN ItHALDOUN. 	*357 
.. la triEna a obienwtout ce qu'elle.souhaitait 1, elle a retiste aux ,attaquesf  

reveuese,ses enriernisr conquis•un royaume Bt enleve 4e pouvoir, a 
,., 

• one. dynastie qni l'eresait Avant elle. Tendarrt is dares de setts phase; 
• le souVerain partake l'autorite av•ec tes aver fibres de la tribu; it ies • 

associd a sa puissance,itAravaille avec,  eux pour faire rentrer les in- 
pits et proteger le territaire de fempire. II ne s'attribuie.exclusieetnent 
liuoun avantage,. car Vesy•rit .de corps, qui' avait. conduit le peuple,  a 
la victoire et qii se meintient•encore;  l'ohligbe itlybrner•sorvarnbition. 

I 

' , Dans• is iseco0q.phase: le souver.ain usurpe tante ' fauterite , 14  •en 
prive le• peupie et .reponeae .les tentatives de- eeux qui. vouaraient • 
ioardiger le pouvoir avec ltipTant querd.ure• cette phase, it s'occupe 

• it..gagner par .des bienfaits i'lappui des honnnes influent#5, a se faire 
des-ore-stores, a ;attacher des Clients et des partisans engrand notab;e,, 
efin de po'uvoir re'primpriespril a'insutiordination qui anirne•4a tribu 
et ses parents...Biol. que toes ces,  gene sliest .descenrixts du. Kleine 

' aneelie Tie itti.  et  qin'ils•aient etr leur part de rouvoire  il finit par 'les 
exclure de tante .autorite,et a ies en repoussert Ain de seas reserver 
Oh ender penr-mere.-rnAinv. La halite position qu'il lest Cite ilonne a 

..safamille une influence eXeeptionnelle 	anssi • se trouve-t-il dans la 
, 	.. necessite de cohtesur lambition dg ses poinentsorneme par remploi 

• de la. force. Cette.nehe est sciu'veet This difictle que•celle de ses 
ppedecesseuts, •doet Me efforts. se . hernktent A' aonqtt6rir. un empile: ' 
Cepx:.qi n'aii  aient a tombattre qu'nn peuple etranger•eb fits s'eta:ient 
assure •Ilaide de:tante ire perp. 	ulatiort anipaee, d'un tnetne• esprit. de 

. 

. carps, tandis re maintenara le senvePain.dpitocombattre sea proches  
papent4 skns avoie,d'atrtres duiii i a ire & titfun petit nombre d'etrangers. 

'II a done de grandes difficultes .6. vaincre.pout renssit dans le dessein. . 
• 

. 

tifil a •forine. La,  troisiente pkAase eseusae period's, dvdesceUvretnent 
et-de repos. I 	4410 nverain jouitonAintenent -des 'fruits de ses.effi:nrts4 
maitre de l'empire, it peat. se  livret a la eassion qui entraine les • 
homilies verse la recherClie des richesSes, qtti les porte a lalsser des . 	... 	., 	 ! 	. 	, 	. 	.. 

- 	• . 	 . 	. 	• 	. - 
' Apits le iiiot 	 aiiii, , ins 	11. 	.. i 	• 	' . 	 • 

• . 	x 	 . 	. 
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..• monuments durables de lens existence et 4 se Arise une• haute re-. 
P. 316. 

. 

nominee. II eansacre• .ses efforts au soin, de fake -rentrer les inapk4s, 
de bier 	les tevenus et tes depeuses oda iienir compte de taus 
ses debouraes et d'employex sou argent avec preVoyance. 11.fait cons. 

• • truire de. vastes edifices, ilea latiments hurt-tenses, de• grandes. villes, 
des manutnents enorrnea. Il comblerde.doris,les•  chefs tele tribe et-lea 

1 
. grakls pergonnages etrangersqui vieunent le,docep)imeater, ii enrichit 

ses ilaickts et prodigtiervrpt les honneurs it ses creatures et a ses ser, 
viteit'rs. Ii a soin de faire la revsei de ses troupes et de lent' donner • 
regulierement.„ chanue -waif.  lunitire, tint. solde convenable, Aussi 
yoit-on, aux fours de fete,- Jet bons, resultats do..cette conduite 1. tha•-. 
billement di soldat, son iquipennerit et,s0 armies ' tout est en exc.ellent 
tat: tar ia.beaute ele...ses troupes, il•xpitelladruirition des potions 

amies ceintose it eellesb qui:ow patir jui ales aentim'ents bostiles:.-Pen— 
, 

• • 
dant tette plisse, le chef de Utat exeree une auterite absplue et agit 
d'aprt's .sess proprea. itrpirations ;• jnestitialers il u'a.vait -trayailie gee 
pour la .glQire co rnfnune•gt pour tracer yip chenaity quo, ses.sitcce sse ure 

• . . . devaient suivte, La nuatriesne•pliase,est uneyesiotle,do Fentente m ent. . 
et de repos. Le solve-rain se mQntre satsisfalt de la gloire que, ses lire-.. 
decesgeurs Iui oat transreise 2; ii yit en Ns ayes ,14s princes capables 
de l'egaler ou de rivaliser ,avec,lui tia puissance.; •it imite. avec une 

• 
• 

' attntion scruptileuse 3  is d; 	quite de .ses predifcessours., et, bier 
cony' aintu deda amide habilete qu'ils avaient.deploye, ei travaillan* 
pone} la' gloire ,de la nation, il.,eitirait- se perdre *7 cesskit$ cle suivre 
leur exeotple, .I..a tinqttieme phase.anane It gaspillago.et la prodi.; 

. galite.•Le Souve.rain depen,se *ell fetes et en plaisiss.,les.tr.esors amasses 

• .par ses predecesseurs; iliati distribue una partie a ses coukisans sous` 
le titre,  dionoreires, esil enaploie Jo fwste 44-riaintenjr. Welat de se's 
receptions et a ?enttouter ds fau„x* 	anis et d'intrigarits 4', auxquets 11. 

• 
0 

• ., 	•• 	% 	. 	. 	. • • i 	0 	• 	. 	. 	" ' 	• 

1  1.44,1e4Cill 
6.
10 I 	1 es intifeable. 	• 	. 	. pond itin tr.qtre. a—` i'$xpression 44;4. • 

. ' Littdral. g ce que ses predecesseurs 	u.soJt design 11;erl;age qui pousse Aur 
ont bid. a .. 	a 	. 	 ' 	. du fmnier; it a un bei aspect, mais it n'est 

3 Littiral. «comine un Smiler eorres., 	bon iterinne T. 	. 	• 	I. 	• 	. S. 	. 	 a .. 
• a 	r 
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. 	• 	 • 
cunfie. cles,charges gaits sent-incapable* de remplirtet vlans lesquelies F.; 3.7.• 
its ne savent'cocirpent se. conclitire 1. ilfrois$e Famtur-psopro dee chefs • 
de ola nation; it offense lee geris Siuit  doivknt leur tartrate -4 la boat& 
de ses• peixtegessenrs•  et.en faivainsi des-enneinit qui-u'atteadent, • 'pour to trahir, Atm 4elnleme4t orportun. ll gate .resprit iii.p rarynee 

• 
• 

• en .eixrplo,31ant.pour,  Des splaisirs fargent qui deiait ..eerwis I I, solder t 	• 
larnai4il ne s'eetretient avec.ses seats; jamais il n.e le.t interroge sur • 
ieusslesoins. De cette miniere 041 4et*iit tedifiee four& par ses.p0- 
decesteuts. • Pervtant ceite phase, ferrkpire tombs en • decadence et 	' 

. 

. 	• 
Ttssent .lessattaques tFunit Au.alidie•qui doit fernporter et quiql'adnaet 
auoun remade,;  Enfin- le. dyrtasjit suect?mbe d.:tme maniere dent nous 	. 
exposeronseailleurs les'detiits. Riess rst.le• meillear des_ hiritiens 2. 

. 

t . . • • , 	. 	 .., 	. 	i 	: 	• 
. . IA gandeur cilei monunients laisses pelt une dglattitie eit en ruppriodireet vet 

lat puissance 'dont eras A/nastie auk dispose.lors de son etabli:sein eat. 	. 

• 
-* 	Les ra.outreents laiesee par.une-dynaktio.doilxerittleur origine a !a• 
iiiiissanceidont.ceuetlynaitip disposait.4Npoque de son.etablissement. 

. Plts4cettg puissimot jet.stapdv.,- plus les.moriumenti, !els.que. les idi.: 
frees e't lee.templZos, sons vastes. Nous disons,  tru'il y a . un rapport, in-,  .: 

. *tie entre la granclenr cles-montunents et .le puissance kie 'la drastie ' • 
1)aissante.:e1. efat, 41 fat, pour-les ac'keveit, le eoeccars .ci'utre mut- . 
timde d'auvriersl'il.faut reunir.loeciucoup.:de.monde pour hider , aux 
trlyaux et plur,lest.xecuter. ,  Si I.empire a •une vaite etendue#et ren- . 	•   
fernie beatkoup 'de pro*inces "ayant,itne.nOmbrebige population, on• 
pent tirer de fontesPI4 parties du pays untsfocrie irbmense d'ouvriers. 

'-ir: 

• 

. -1 , 	. 

• 
' 

Aitn-s on.pal-vient .a eldtver des 4WD-IBMs enormes. Songez aux cons- . 
tructions laissees par les Adites et les Thernoudites, et souvenez-vQus .. 
cue ce que fe Cor:I12. en raconle. Os vdit..encOrle:clebqut ,(4 Gtesiphon) . 	. 
le palais da• Ghosroes tElwap K4sra)•,.qui. effre tine preuve ffa.ppante - 
de lif ppuissance,des. Perses. On sait (pie- leAhalife (Harolft.) Er- 

• 

t 

. Redid f4rme Ja rfsolt.rti.52. di l'abaltrg, Vtiqu'apres Trek:pie, hisi.. . 	..       
. 

• I 
• • . 	t 	• 	., 	, 	 - 	• 	 •.• 	• 	• '• . • •

ep 	

• 

' Littetql... ce.rils doiyttntareniire.ou larssei:.  vs-2 1 Pour643 yr, liseitos.3)v. 	• . • . 	. 	. 	• . 
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. tation 1 :31, fit aornmeneen le travail; il,n'ent eepeildant pait' asset' sle 
P. 3,8! moyen 'pour accomplfesolS•projet. On leonnalt ce. iitii se iiassa ace 

sujet °entre, lui et Yaliya. lbw .Khalect la 33stratekide 2  (et ,exenipie 
nous montre qutuno tlynsstie - estsfuelquefois -capable slo .  Nair ce 

. qu'une' dutre 4ypastie, est incapable cief.renyersert Rti.eependant., il' 
. • est hien Tldsfacile, d'abattre que de constritire. On..Voi) pai-..tiquelle 

• • 
• 

diffel-enee ii, y... avait ,entire les .14ME empires., Voyez encore le.inalat • 
ei-Ouilid.3, a bsimas, la 'n;to ' 	' 	404:Cordova par lesOrniiados. e• 	 9qt1,134.fOlt 
et le pont-qui tsavewse la• nivi.ere. de cette vi1le. MeAttionnons enccire 

• l'aqueduc de:Carthage, dont les arearitoi...pitrterrt un .co'gdpi,t par Je- 
• quel pasLit ream. Incliquord .apssi, les Lancions.. monuments de CAlier., 

0 chef, en Mauritanie, et de& .pyramiciras (I'gypte, sans.parlex d'autres 
eopstruotioni qui se voient encore debout. Ces edifices monti:ent 
que les dyitasties•pe se tessenAletit Vas, les unes ttaftt fortes et .les 
autres faitleg. Pour constiuire ce;* templet 'at .  ees-monuMents, les 

'anciens employaiont les..secOurs de la.meeaniqite ot .ima fople d'ou,. 
wriers 4. On doit bien se gardLr Tradoilter: ropinion du. vniFaire, qiii 
pretend. que , I, bonnaes 4le ce temps-la liviakot . des • corps.:et . des 

• ,. membres,beaticoup phis gratis qno'4.es.. iletres. Eutre la faille ties 
• aneiens et cejie des modespes.ility;,,a.bion rnoins, der difference qu'entne 

. los atondraenti laisses 'Au,  id,preiniersdet lei` edifices e•Instruits par 
.: 'les peuf3re3 de nitre epprA, La fausse.iilei que lions wino eignalee 

a cepearlint rienn4.naissance,  a biren ekes fables .extpavagantes 4 .ott a 

• . 
• eerit, au*suiet d' .d; de Theinclu,d, lies Ainalecites.et..des Caninetos5, 
des histodir'  qs ,d'uat fait.  sse,ti insig.ne..1Jut. ..des plus etrartges est cone 

- d'Og, fils d'Enac, lint des AKINaklliteS quo les enfants &Israel' corn- 

• 
. 	• 	. 	• 	• 	... 	• • 	•  

r Pour elf. 	, lisez ..utr,..e.. 	 , Outdid. Selon noire auteur, les Arabes 
i urn it Iltild-oun raconte cute anecdote 	'' (beclouirrs) desierxiierit cette mosque e par 

' sans lepattrlitne cliepitte de lit tpaatri eve& -4.41e , num 'de '13 elarti- OneNdi tVoyez id se- 
section .ti?..cet lauviag4„(Voy,,evla itet ende• 	coulee Otitis , p. 21 	du to 	aralv.) 

• dpartie, p. 208 du texte arebe.). 	• 	.° Pour kl44.4.), lisei t' '!j,. 	• 	- 

	

r Peuf-titre 'uile des nefs fb..)ks $e late 	;f' de.nom ne se tt:otive ni.dans redition 
• • dont se eouneosait.la grande mosvee de 	de Boulae, ni dans les mantischts C et D' 

• • Damas, bitit Rat le.ldutlife Otdlade El-t. 	6.  Pour.;j4:r..  1, HUN. (P/4 	, 
• I 	 • 	 • 	 . • 	• 
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battirent en Syrie. Selthreelconteurs, Og etait si grand qu'iI ssisissait 
des peissons dans la .mer et les tenait oupresi du soleil pour les faire 
cuire. Its connaissaienraussi pen la sawed des• corps celestes que la 
constitution de respece humaine, puispiils croyaient que le soleil 
etait chaud et que, plus on sa rappnoehait cle -cet astre,plus 4a cha- 
leur-euginentaat; its tie savaient pakque la elialeur c'est la lumike, 
et que la kimiere., dans le vaisinage de leterre., est plus intense qii'ail-
lours. Ce phenomene a pour cause la r4flexion des rayonsIsolaires.., 
qui, ayant toue0 le 6;1: s'en•reiournent a Fencontre des ,autres 
rayons et ajoutent encore. a lour cbaleur. Lorsqu'on depasse 4a finite 
jusqifi iaquelle les rayosis•re.flechiS peuvent atteindre,*on n',y trouve 
plus de chaleur; dans. les regions parcourues par lee nuages, it fail 
froid. Quant au soleil, ii •n-egt ni duped ni frcrid, c'est un corps 

• • 

P. 3.9. 

, 	• 

_ simple, lumidepx , • sans temperament--  	diStinctif. Selon les memes 
individus, Og; fill d'Enaa;.appartegait a.la n,ation•amalecite on a la 
nation chananeekmt,Tacesqui devinrent la proie clesisraelites lops de 
la:  -oonTstkte de la Syrie. Or la -Ladle des Isfaelites etait alors• a peu 
pros comme la metre; ce 'gni est demontre- par letudimensions dies . 
portes clt Jerusalem. On a bien pu abattre ees portes et- les relever, 
mais on n'a jamois changOeur.  forme ni km- grandeult. Commerrt done 
serait-il possible que la taille d'Og rid depasse ie. an tel Flint celle 

•• 

' de ses,contemporains. L'erredr que nous sigha4ons provient dd reton- 
nement que ran -resent a l'aspect des.monunients•anciens.Ne sachant 
pas quo les dynasties. d'alors pouvaient.retuiir des °wirier& en foule,  
et•se setvis de ,machines dans la-Construelion des glands edifices, on 
attribua ce resultat aux forces enormes cfu'une taille gigante§queavait 
donnees aux anciens peuples ;-mais Ia'chese est ben loin d'être ainsi. 

.. 

• 

. 

Masoucli rapporte, sur rautorite des pbilosoplies (grees),• une 
opinion de. cette nature; mais elle est sans fondentent et tcrfit a fiit 

oarbitraire.. Its disent qu'a.repoque de .la credtioU le corps de rhonime 
etait, par sa nature,' aussi vigourebx que parfait. Grace a neap ver-
fection, les linknmes vivaient jusqu'a un age tres-4vance, et les cons 

' 	Pour L.; , lisez (.11. 	. 	•••• 	• 	 . 	 • • 

' 

• Preiegomenes. 	 • 	16 .♦. . • • 
' 	 • 	„.. 	I . 	 t.. 	• 

• . 
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.. 
R-320. jouissaient d'une grande force. Selon etix,la mort survient par suite 

. de la desorganisatian des. forces naturelles; plus sea forces sort in-
tenses, plus la vie se prblange. Au .commeticoment du monde, la 
duree de la vie etaith son, maximum et le corps humain etait dans 

. toute sa perfection. Ces.a vantages diminuerent graduellement, avec 
la diminution de is matiere constituante, et.ils,seirouvent a present 	' 
dans l'etat d'amoindrissement que, nous voyous. Cette diminution 
(disent-ils) doit continuer jusqu'a repocpie de la•desorganisation ge- 

' neraleat de la mine de l'univers. Onvoit doratien celi.te opinion est fati-
tatique; elle n'a, pour se soutenirraucune preuve tires de la nature 

. des chases, alicone demonstration fournie par le raisonnement:Noes 
pouvons examiner do nos yeux les habitations des. anciens, les portes 
fdo leurs villas), les rues 47,4 pass ent aupres de leurs edifices,leursr 
temples, leurs maisons et hem &habitation, tel pe les demeures 
que ies Themoudites s'etaient tatillees dans le roc; nous f verrons 
des maisons asses, petites et des portes tres-etroites. Le Prophete lui-
me*me nous a fait savoir que.ces excavations servaient de demeures 

• • • afr Themoudites. Ii ordouna de jeter 1p pate qu'on await pitrie aver 
' J'eau de cette localite, de ne. pas employer cette eau, srais de la vet-

ser:par terra. i N'entrez pas, flit 11, dans la deuieure des gens qui se 
. sont fait tort a eux-meines,.oq Bien eittrez-y en pleurant, aim de 

ne .0s epirrerver •tin :mallieur semblable a 'delui .qui les a frappes. • 
Llas observations qui precedent s'appliquent .tegalement aux monu- 

• .ments da pays des Adites, de la Syrie, de I'Egypte .et ,de toutes les 
• contrees de la- terre, Ilepuis.forient jusqu'a l'occident. Ce line nous 

venous d'enencer k ce sucet•est I'exacte verite. . 
. - On petit cOmpter au nombre des souvenirs qui attestent la .puis-

sance des ancienneS dynasties les descriptions des fetes et des ma-
riages. Voyez ce quo nods .venous dd eaconter au sujet do Bouran, du 

. repo &mini pat Elkliddjadj2  et de la munificence d'Ibn Dhi-Yezet04) 
Una qutte classe.de  souvenirs, ce sant les indications au sujet des 

0 ‘ Pout: ttqtyt, Uses 'W., 	• 	• 	8  Un peu plus loin ,.. l'auteur faconte 

, ' Voy. ci-devant, p. 352, 353. 	I'anecdote a laquelle ii fait ici allusion. 
. 	.  

• - 	d. 	 . • 
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dons que IA8 primes se plaisaient A piodiguer..La valour de ces.don$ 
est en rapport dipect..avec la grandeur de l'empire.; cola s'observe 
mane dais les empires qui-apppechent de leur decadence. Les sen-
timents g4nerert qu animeux les prinoes se mesurent d'apres • la 
puissance de lours ,royaurnes et letendue de leur domination. Ces 
nobles inspirations ne les abandannent. pas, jetsqu'a ce que lour pou-•  
toir soft renverae. Consislerez, par exemple,- la maniere dont.Ibn 

' 

Dhi-Yezen traita Ig -deputation 'des Coreicbide$ qui ietait rendue 
aupres delui 1 ; it lent tat caddatt de plusieuas byres, .pesant,d'er et 
d'argent ; a chaque mensbre de is fleputationil •donna dix jeunes sks-
claves et un sachet cfambre gris; it decupla ce present pouriAld el 

P. 321. 

Mottaleb. Et cependant le royaume de ce prince ne se Cornposait 
alors que de la capitale du Yenien; tt ii subissait'lui-meme la domi- . 
nition de. la Perse. II se laissa pOrter b..cet acre de generosite par sa 
noble disposition ek par foxemple de ses anoetres, lea Toliba, qui pos.. 
sedaient Ian grand royaurbe et qui avaioenfaubjugue les:  habitants des 
Itettk Iracs, de l'Inde et du Maghreb. Les Sanbodja dp PIfrikiya* se 
distinguerent aussi par Lem' generosite :' cheque fois qu'une deputation 
cornposee de.chefs zenatiens arrivait Ideur eour, As donnaient I chacun 
de ces emirs plusieurs charges .d'argent, pluaiturs paquets de vtte-
ments et un grand nombre de hetes de somme tres-bien dressed. 
La khrenique d'Ibn er-Rekik renferme, A. ce suet, une foule d'anec- 
sloes. N'oublions pas contmant les Batmekides gprodiguaient les ca-
deiult. et  les gratifrcations: S'ils se chargeaient, de soulager un pauvrb, 
ifs ne se contentaient pas de rui offrir de quay le soutenir pendant 
la Moitie d'une journee ou ,une journee entiere; ils lui donnaient une 
propriete, nne place dans fadministration• ou les moyens de vivre 
dans raisanee pendant le reste de se's jours. On trouve dans les livres 
14n grand hombre de traits de generosite par lesquqrs lesBarmekides 

	

i doves l'histoire de Madi • Karib Saif 	gourennerent la Mauritania orientate au 

	

to phi-Yezen,, dans Ursa/ de N. Caasssin 	mom des Fatemides, klialifes sii regnaient ' 	• 
. 	 . 

'It Perceval, te I, p. 154 et 4uiy. 	Atari eit Egypte, 	• 
• I C'est-it-dire, lea princes Zirides -tpti 	• 	6 . , 	

' 	
. • • 

. 	 , 
• 0 	 r . 	 .rp 	46 . 

1 	 • 	.. 	 .. 
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s'etaient iHustres. La vkletir de ces dons 4taif, en rapport ivitec la splen, 
dear de l'empire.•A cette liste nous• pouvons ajoteter 1,  Djouher l'Es-
cfavon, secretaire d'•etat et chef de Parini& fatiemide : lorsqu'il quitta 
CalrOuan pour faire .1a conquete de ftgypte., it ernporta avec lui male 
charges d'tr et d'argent. Or •rien de sernblatle ne pourrait arriver 
,sous une de noS dynasties modernes. Un etatt2• ecrit dt.la main d'Ah-
med. thrt Mohammed. I15n Abd pi7Hamich renferme Vindication de 
touteA les redevances qua les provinoes {le l'empire envoyaient aft 
tresot public, tt,Baghdad ; sods le regne d'El-Mamoun;, je Psi extraite 

. deP l'iluvrage intitule •Djirab ed-Doala (Ressoyces 3  derEmpire)-,. et je 
la reproduid ici: 	• 	- 	• 	 • 	• 	 . 

. 	• 	: 	• 	. 	• 	. 
. Itedevapees des provinces de l'Empire. • . 	, 	 - 4.  

P; 32 2. Le.Souad, 2 7,7 8o;o9 o dirhems 4  I, Ile plus, ,en cOntributions ,  di• 
verses, i 4i800totlo .iirliems; coo manteaux de Nedjran; 240 byres 

. de terre sigiillee (64 trArtneVe). 	" 	' 	'• 	• 	- 
• Kesker, rt ,600,i2ocio. dirhems. 	• . 	. • 	• 	' 	• 	• 	' • ' 	' 
Les'districts du Tigre, .ao,86o;000 dirhems. 	 . . 
Holodan,. 4,13oo,0oo.  dirliems*. 	. 	. 	. - 	. 	. 	. 

• Ahattaz; 2.5,-000 dtritems 4; ...3p,000 livres de sucro. • 	•. 	-. 
• . 	 • 	- 	. • 	• 	... 

• ''Hour icy, je• lis ' raiz L'Mition de 	LiJ1, le' iubt ohj.,.4 , 'Ou . Qt...a3 ,* eu bier
Benin et Fes manuscrits C et D porttot 	. &new t'1' y-" 4;)).- 	wii3Z4e'ost-it-dire, 
,64. 	4. - 	 do.ulde, ripdtd de mi 	 is. Ares, les ttois 
. 2  Dabs.  le Livre de Cinpdt, compose 	k...k.11, on met les mots c...)I

s
e c.)..% ctrois 

Par•Codema , le.niqt j.4.1 porte la signi- 	 foii). 
fithtion que je Jul attribue icl• 	. • ': 	,4 	! Cet Article est Ihmis dans redition de 

s Littoral. :•: Sac it provisions.., . 	Patio,.mais ii se trouve dans mile de Boo- 
,* En arabe, pour.tiesigner un million,, 	lac et dans les manuscrits C et 13. ES 

• on 'ecrit Lin 411. 1 (mine mille); pour de- 	voici le t7exte : LJI oil ii....1)1 lutyL) 
signer Mille millions , on &keit Coil 1,..01 	• 	- 1.1,3 4:9/1 46 ut.e., 6.3,..ibp.  
Lin.  Pour empacher le copiste de se trom. 	6  Le mot iiyi indique gull n'y a ici 
per, soit elf ajoutant, soit: en supprimant 	qu'lm soul C.9.1i; it fact dope hupprimer 

• un •ott, Osi ktrit, s'il s'agit de mille, le 	le.seond, qui, du reste, ne se trouve ni 
mot ii;. (c'est-ii-dire one foie); s'il s'ogli 	dans l'eclition de Boulac , ni dans les ma. 

• d'un million, on ajoute, apres tee deux 	*petite C et D:.; 	. 	.. 	• 
. 	. 	• 	 • , 	..,., 	 . 	. 	. 
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Le Fars, 27,000,000 dirhems; ao,000 fipcons d'eau de rcgse; 
•0$000.livres de raisins sees noirs. 	 • . 	. 	. 

. Le Kerman, 41200,000 dirhems Soo pieces d'etoffe du Yemen; 
2.o.,-oo9 byres de dattes; 1,000.livres sle cumin. 	• . 

Le Mekran,• itteremoo dirhems. 	.. 	. 	. 	. 	., . . 
.. Le-Sind et, les Nys.voisine,. 11,5°9,00e dirherns 1 .;.4,5o liyres • 

•de bois d'aloes indien. 	.. 	.. 	• 	. 	2 	". • 	' 	• 6. 
Le Sidjistan, 4,0o0,000 dirhems; 3oo /Aces, Xetcrffe de soie 

rayee.2  de diver§es.-eoufenrs; 2io,o,00 iivres'de suore ra4n.e. 
. 

Le Khoracan; . 8,000,000 dirhems ; 1, ,o oo 3  lingets &argent ;,..4.,040o ' 
betes dre pomme;. 1,000 esdaves; 2 voo.o. tuniques4; 3,oaalivreSide 
royrobolans (fruit medicinat). 	 p 

P. 

• 

323. 

Le Djordjan, 1 2,000,oeo- dirhems; e,o.o.a pieGeS de soiA: 
' 'Coumis, is5oo,odo diehems;%.f000 iingots trasgent. 	. . 

Le Taberistan, Roman et;  Nihaouend , 6,10 o,o o 0 dirhems; 6 o 0.014 
de Taberistan5; 200 habits; 5oo tuniques (Moab); 3on serviettes; 
3oo tessee•d'argenth • 	• 	• • 	• . 	• 	• 	• 

Rei, it,000,000 dirhemir, 2o9o9,o4ivres &•miel. • 	, 
Hamadan, i A ,3oo,eroo dirhems.' ti000 livrest  do con6tures. de 

. 

. grenades., / a ,000 livr..s.de miel., • 	• 	•., 	' .r • 	• 	e 

. 	. 
• 

La region skulk entre Basra:et Loufa I  ro,,y.00,00n dirhems. 	• . • 
MasebOdan et Reban 6, 4,000,000 dirhems. 	• 	• 

6,0oo,000 dirhems. 	. 	. 	• 	.,.. Chehrezour, - 
Mosul .et'ses dependancds, 24,000voreco dirhems; so,000 livres 

de inie1 Wane.. 	'  	• • • 
• • • • lAderbeidjan g  4,000,oeo Airhems: 	' 

	
, 

La Mesopotamie et les disttkts de l'Euphrate qui en dependent, 
• 

• 
34.000,000 dirhems. 	 • 	-•-• . • . . 

1  Apres d50 Lin on, les manuscrits 	5  Les mapuscrits t, D, et eeditionde 
• . 	Boulappoitent 	lecon 	me ajoutent,ii,a-1::).4. 	. 	• 	 ,i).t.tin, 	qui 	pi- 

. ' En.aeabe, attabi, SC.a. east respece 	reit plus conforme k  la grammaire. 	' .. • 
de taffetas qui s:appelleyan frainai6  tans. 	° Variante 	 A,Q1, .otio-tt. Le tfaditc- . 

' Variante : 2,000: 	• 	• 	- 	tsar turc a lif ot,Y1. 	• • 	.. 	. • 
° Variante 1eU (lets, eictifis).* 6 • • • 	.. .  

. • 
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EI-Keredj, too,000 dirhems, 	• 	-4, 	.,. 	„ 	M  • 
Guilan, 5,000,000 dirhems; i,000 estlaves;41 24,000 outres .de 

P. 324. Mid, t o faucons; 20 habits. 	. 
L'Armenie, i3,000,000 dirhems; 20 tapiS (tie l'espeoe nominee) 

mdhfoura 1; 58o livres.de recom 2; Lemon iivres de trtaih'seurnahi 3; 
• i b,oN;e) lirres de petite poissons en saurnurttf 7 ?Al:mulcts; 3o faucons. 

.Kinnisrin, 420,000 5  dinars; i,000 charges•iie raisins secs:' 
. • Datnas,.410,00o,diaars: 	.. 	. 	 . 

L'Ordonn tterritoire.ilti tiourdain), 9.6,00d-ainarsh., 	. 	. 
La Palestine 	3io,obe dinarsc 3.00,00e-livres dlniile.. • 	• 
Ltg3pte, '2,49.20;000 dinars 	, 	• 	' 	• 	• 	. • 	, 
Barca, i,000,000 dirhenis. 	`, . 	, 
L'Ifraiiya , i 3,000.ibetc. •dirhems;: i I o, topis: 	,•• 

. Le Yemen, 37o,000 dinars, sank ton-ivies les etoffes: 
..I  Lt Hidjaz, 3oo,,0oo• dinars 6. 	• • 	. 	• • • 	. • 

• . 	. 	 . y 	..  

En ce qui Degarde rEspagne, nous dirons, sup l'autorite deshisto4 
. riens de eepays les pltit dignes de foi, qu'it is mott 7  d'Esa-Diacer Abd 

• er-Rahman, ie huitieme souveraim deJa dynastie emeiade, celui qui 
Frit le titre de khalire, on ixouva dams les skaitbrea oil il•reLlbrinait, 
.ses tresors dug millions de aina?se; et Tie tot amas'dlor pesaittinq 

• . 	, • .; . 	. 	 .•    
Mahfoura sigqifie crease. Ce terme, 	.. 	6  Variajtip .: 4,0o,000... 	a  .... t 

employe en parlant &tut '4, nut..igLii- 	° Les maouscrita et redition de Bqulac 
fier convert de desseins en relief. 	. iortent ici ‘.4.4.4 (fin). Comnae cette 'Este 

. 

	

3  Variante 14.5.511 (zocom). Ce thbt-ci pa- 	est incomplete, j'en donnetai 'clang le Jottr- 

	

rait etre une aletration de ,4,53 (zoceani) 	' ma aseeetique de i862' une entre bearsooup 
• , et signifier pate d4 betirte et de finites. 	iplAs Ataillee. 	 .• 

3  La signification de I'adjectif relatif 	' Dans les manuscrits C, D, etyeditiou 
sournushi m'est incqnnue, ainsi que cello 	de Beu}aa, Ji.:i est romplac4 par Lita.', 
du .ucroTtnaih et de la-variants ALIt (me- 	etdeamets e Ly.( .  wig, sent gupprim6r. Cele 

. 
. 

43 ). 	 k' 	" .- 	ne change nen au sens de paisage. 
.3  L'editioe de lloulac et un de nos ma- : 	s.t7jtjesjarialittese o.nt 6..1 r, '. 	Jeli 

tniserite porton* ts.. 	Ais....J1 4. 311- ia.v.,..ir,  
• tylail , 621211. Le traduiteur tun a,Onai 	Q41:;., e.,..Z ii),Z )40 4 e'esttia' dise; cinq 

a  oet article et le precedent. 	 mule riiiiliene de distil*. 	• • 	• 
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cohnts qui/stool,. J'ai•Ils.danPune histoire de (Haroun3 Er-Bechid.que, 
sous le regne de eelni-ci, une soitune.de Sept mills cinq cents pan-
taut d'or .monnayientrel  taus lets ens, au tresor public. 

. 

passons a l'empsre.Fatetnide 1...Fai In dame roorage historique (et 
biographique) crihre Lhallikan, i rarticle, oil park d'El-Afdel, file 
d'Amir el-Djojoucli DecIr ehDjemali%, chef qui avait tenu less  kha4ifes 

P. 32%. 

-(fatemides) en tutelle, qu'apres son assassinat en trouva ilans sent tre-
sor six cents. millions de dinars ', deux cent. cinquante .boisseaux de . 

dirhems, sans cqmpterles pieires fines, lea perles, lee etoffes, les . 
effets, les selles et les litteres, qui etaient•en quantite immense. Quant 
aux empires de nos jours, le plus paissant est celtii des Tures, en 
tgypte. 11 etait dans,toute sa foree pendant le refine d'En-Nacer Mo-
hammed , 61s de Calaouru Lorsque ce prince fut monte. sur le trona , 
les emirs Bibars (El-Djachneguir),  et Selar. 	Jestinrent en tutelle. Iii- 
bars re depose ensuite, s'empara •du trano et prit Selar pour haute-
nani, mais En-Naeer parvint a J.1,ii enlever te.potvoir. Quelque temps 
apses, ce prinee. s'empara des tresors de ,Selar, qui etait tombe en 
disgrace i. Tai ve rinyentaire de ,ses richesses •et j'en ai• esrait , les 
articles.suivants.;: 	. 	• 	. 	 . 

.• 

• 

Quatre Byres et demie de rubis indiens 5  et de rubis balais; • 
Dix-neuf livres eremeraudes; 	• 	• 	.. 	. 	.-• 	• 	• . 

Trois cents grog diamants et cr.ils-de-chat; . - 

. 'Deux livres de pierres fines de diverses especes, potir !flamer en 
begues; 	••., 	 - 

. 	. 	. 	, 	'4 	 ./ 	. 

' 

. 1., Ce paragraphe etie suirant manquent 	• 	3  Cele ferait six milk millions de francs. • 
dans les ms. C, D, et dans reclaim' cle 	Avant de reproduire ce chiffre enorme , . 
Boulac Lmais its se trouvent dangle nas. A. 	notre enteur aurait bien du se .rappeler 
lie sont evidenament d'Ibn Klialdonn. 	les principes de critique qu'il avait poses • 

	

2 Thu Kbaldoun a donne, par megardei 	lui-menae dans la ptemiere section de son 

	

le titre d'Amtr el-Djoiouch it El-Afciel; ee 	ouvrage. . 

	

fel, sen ft est Bedi qui le porta...Daus la 	5  Voyee de Guignes, 1114toire dee Mau, 
. 

• treduction,fari enrrige cette eri:eur. (Voy. 	t. W. p. 189, Pgo, 200. 	. 
ma traduction d'Ibn Khailikan, Pol. I. 	' Le texte poTte brahmaniens. 

. p. 6 1.24 	 • 	 • 	. 	, 
1 I 
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Mile cent tinquatte perks- de forme•ronsle et de divers poids, 
depuis un grain jusqu'a un'etithcal.k; 	. 	, 	• 

. . Un million cpratre vent al ille dinars en or monnay6.; 	. 
• • 1.4n jet d'eau jaillissant-crun bissin-fondu en or; - 	- 	, 	. 

Une quantite innombtable de bottrses rentplies-d'ori. on lee avait 
• . trotrvees dans une oachette menagee entri. deux 'Auras.' 	. • 	. .. 

Dux millions seixante et onze mille dirhems; 	• 	-- . 
. Quattequintaux d'Objets de bijouterie. 	, • , 
P. 326. ' La quantit6 d'iteffesvireffefs,•de-larrtais, .cle eltevaux et de. mu- 

* lets,'etaiticlans la mArne proportion., ainsi pre leproduit-des clornaines, 
les. troupeaux, lA anainlotiks, lep Liles es-elves et les immeubles. 

.Ensuite lei Beni-Merin fonderent un royauncie dans le Maghreb 
el-Acsa .-(te Maroc-actuef): J'ai trouve dons la •bibliotheque 2  de•ces 
princes- un elocinnerit..ecrit-de is Main, do grAnd tresorier, Hassoun 
Ibn el-Bonar „qui nous apprend.cfult-la. inort dtt sultan Abou-Said le 
trisor imperiatrenfetmaitialus•cle sept cents quinsaux- de. dinarsCtor, 
et que -le reste de sa pr-opriete personnelle etait dane•la. meme..pro- 

• . portionti•Son fill et successeur, 16 sultan; Abou'l-Hacenlitait- enoore 
plus riche. Lorsqu'il s'empara de Tlemcen, ii trouvE dans le iresor 
d•Abou-Tachefin l'Abd el-Onadite, sonveiain de cette vine, plus de 

• - ' trois cents quintaux d'or en lingots et d'or mrnaye;•sans eompter 
• les autfes objets de prix. qui y etaient en quantite. Passons aux.AI- 

' mohadeaz4  filafsiaes.), •souverains de l'Ifrikiya:• (Abou-Yahya )- Abou 
Bekr, prince que j'ai eu I'occasion de rencontrer, et qui etait le nen- 
vieme sultan 5  de cette dynastie, ayanfdisgracie son general en chef% 

• Mohammed Ibta el-Hakim 1; lui enleva quarante quintaux de.d.inars • 
. 	r 	 k 	. 	• . 	- 

• 416. 

 

Un mithcal pese environunecluachme 	5  Lisez le douzieme. 
pt demie. . 	 ° Je supprime ici les mots •et rutubek 
' Ou. tresor. 	 'de ses armies, dont les equivalents se 
3  Pour 	4I JI,Iisez 	U. N'ayant 	trouvent dans le texte arabe. Atatek si- of 	of 

pas le moyen de`•contntsler k texte de ces 	gnifie tattler du prince. L'auteur se,dontre 
' deux paragraphes , to le cotrige.par conjec• 	jamais ce .titre A Ibn el-Naklm dans 1114- - 

ture. 	• 	• 	' 	,,, . 	• 	 toire des Berber's. 	• 	• • 	.' 	. 
Pour 04 0...5-11, lisez 0),.).. i.t.i 	' Ce general cut mis it mort Pau 744. 

oi 	• • • 	• 	 •• 
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doss et•un boisseau tie perlAs fines et de iierreries4. au  pillage de son 

'Wei, Qn ,emports, une quautite eporms 'de, tapir et d'effets. Je nils 
trouvais en•tgypte sous le Pepe duseltan EltMelek red.-Dinher Bus 
COO. Ce .prince ayWnt.destitue,son.snajordoute, f kink Mahmon4, le . 
f34 ntetye..i. is torture. gag de lui arracher see richessas. .L'•officier 
charge 4e  cats 'op4ratien m!assura gull 'avail tire du Tristhiniep la 
Somme crpa wiuiotikesix set.t lei  clinstra, et. qu'ilfs'etait.ornpar4 'I - 

• dune tres-grande cpuuirtitei €1•6toffes.; do Iliecnals,tde .trot peaux,••de 

.. 
produits agricolTs  de cbevaux et- de suulets.} 	, - • 	• 	• 	• 	. • 

, . Cala• se coinprenci: losseidnu gait .apprecies•la. difference. dews rap- P. 
Rbris,qui,Axiqtent-entre ies eiriptiso 3,.( en ee lui•regarde leur .graa- 

387.... 

deur• et Lew pttissante).1.'hounins. qui nisraitIla pessibilit& tt•ttn lett • 
, parce qu'il n;eri• a pas eth thinoixt ofxdaire, 9.14  parceeque Tien de sem-% 

• 6  hist& ne serait urrhAde WA t.VinPs, cet•iipmrcre: serait incapable •do 
aticonnaltre les e...liuse.1 poitsil)lesi La. Blupart des personn.4gek heitt• ' 
viqoes•s'enapresselit de regakraer •conima remises 4outes les angcdolea 
de..ce gpnreque roil otcopte au sujet des anoienne.g dypastiesAls out 

• • 

• cpp4K1414 tsw4, car la DaVre de 4 civilioatiol et gia.t0134 ce qui exist,e• 
eprot.iIe des v4riationsr  . Cekii Igtii ceiVirprefid4/§etilOMOP  t leg.piqS SiNV:  

pies xle•es phina:makx, ,,au meTet reiji .qua spnt•Il'un 4141re imoyen, 
,n,e saurait,,saisir,cetpt d'an, or,dts plus 41ev.e. -Eliaakinoss. 	•oe• grebill 

. 

• raconta-des.A•labacide§1..dei .Qt-neiades. et tics Fateanicies; Fonsparons 
les, faits dint Is realith•il'alinaff Awasut dconte..4yec cc. que lieu* .ola• , 

. seryogs aa.ps. le! dynasties qui existent de mai 19urs ecqui sort hien, . 	.* 
' mains coneiderables gun. melles-14i *tons tecopuaitrocus que Is .diffe- • • 

. ranee entre les empires depend de leur puissance primitive et de la • 
population de leurs-prominces. bong les monuments diem elnpirb % • , 
soul tottjours en rapport afied sa puissance plimitife, -ainsiitte nous 

. 	... 	. 	• 	. 
.* 

(1.443-134.4 de J. C.). (Voy. Flkofaiya des. 	2  Ce que l'auteurdit ici se.rapporte.,ans . 
• lierbors, t. III et IV de is trade fransaisi..) 	indications qui preciikot les paregsaphes . 

' Dais l'eclition de Paris nous lisans,-;.• 	olio. entse papeatheses. 	 . 
• .. 	• 	, 	„ 	,,, 
• syt i•44.1 	4. 	1 .01 6.0,. ifi mot ii.r. ifulique 	• 	3  roil!' 40,3, Jim .4,,t......i r et remplavae 

• sulfisamment qu'il y a ick,un.Lin die Xo;p, 	C.4,j paX t.:Y. 

, 
(Voy..ci-dessis, p;  364, note 4.) 	. 	

.. 	
. 

	

7, 	• • 	. 	• 	• 
Proiegonnerres. i 	• 	. 	 • 	 47 . 

. 
— 

. 	* 	 f 	 • . 	.. 	 . 	d .  
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favotia 	 it. No us-ne-clevolis pas Ireigatdef etlinine fausaeSfenifeli,ces auet- 
&rtes., car, Isipins longest, epee voueernent dee fait tellemetrE iiitani,... 
hates et notoifes pie toils, 43ornsues obliges .tia les ieettohlir, et,vlaris 
ceriains ea& relies tie rattgent patmi les ricks sett liti*Mt .eonnus et 4e 
Ors autherktiqueig. Nuus •vslyotta eneori d4 tOS yeits• lei tutmitnte'nt4 
que ces dynasties oat Iiisses, Etudiet rilistot4,08 empires ? observes 

• Wilisc.etsient puissezt4.-ou. foibles, grImets pu.  ipetits'impprciehez en-
suite cee aationedeleileedote 6sses•turieueeaque netts dims racon- 

• ter (et jugez Si *nous avong laisbnP 	' 	t 	. ' 	— • 	. 	. 	• 	- 	.. 
. • aSous le regne du; suitor nutrinid6 Mimi Eiotml,lin merribre *du • 

P. 328. corps. des cheiklis 2 .de 'rano, nottirriftbir Patoutah, krepttrut,  dim§ iv 
. Maghreb. line vingtairre kl'arm6ereupataseht'il s'etait rethclii en Orient, . 

tiril atait .pareouru Pirate, to Ytionem override:. Eldffis to eours de ses. 
t.  toyagiti, &tit& Dehli4; °Vitale offal:kle, et fiit•petsetit4 a: Mohan- 

' rr;ed Chats., oultait (le eel .empirt 4. •Ce• plaice,  Pacet4eillit itvee bon* 
• ' a lal !minfiti,  IS' dine' dd gravid eadi .maletite..ike4fm .dtna le 111a-' 

*AY; lbn Ilatottahfla recu liar le 'Akan AinaEinan it.,- s'etant mis k 
raieenterleg nidtvellies efil'il itvait vats pdodait sea' voyazes".danS les 
divers efripirts,  Ati,  lriORCIO;q1 yerlait duttotit du fttrattme de.  chicle At 
racoettect 0 	itijet tin Atikatt. tie de' pays; des. qneellote kqui rernplis. 

- siient• d'itomreivrent tour l'auditirt. 'II difittir, par etemple; fine le . 
souverair de 'I'lrMe, tOtites. les foie. gill aliait "enireprtncire une 
campegne,-faisait fairer le ideikmibremetie.  destabitattts- de Ixt al)ltale; 

4, • • homtnts, fetWes 'et ettfat4ttet et kiticinsuite ii leer asiriguait * MI15,68111' 
• .sesrpropres Comb, de' quOli se nionerir-pevidant six moisi. ReVenn tit 

• I o 	' 	. 	r 

4 	,• 1' 'Vora VgflOoiva deiBerben,, t.11141, . 	i  il 44 04..c sj..1.,c'est-ii-dire,. la capitate 
g 2.  Le corps..des cheikhs (oteclakha) ktait, 	du souxtyaiq de 1'Inde, du Attitaa 11A- 

une espece de senat, ou conseil munici- 	4  hammed Chall., et it fut preseate au roi; 
pal ,.Ifti , gotwernait lieville. 	• 	' 	Fttkong Djettlf, qui l'accueillit, etc.* Cette 

• 4  Peilt 420, liStethb.).: • 	• • • 	• 	vitgrutie est inadmissible ;je ne'treuve riett 
' A la place de cc!' ilssittte 'dudes' 	int peisse la jttstifieriVoyei• les Voyages 	, 

menustrits et Petition de .13ottlac portent: 	d'fbcitatoittah, par MM. Defreniery et sak: ' 
oU 0.4.g. 	0.;.4/1 au ii,,:.t.: 	guiriettp, ,;c4.,Iff:). 	' 	' 	" " 	'''' ulLf-trio, 

. i-4-')t (.--to-I Lt-gie: J--,41; 	• 3)y-fri ,e, 	 . . 	 • • 	•.. 
• 

   
  



- . 	• 
• ' 	' .. 	••• 	V 	. 	. 	• 	•• . 	. 	• 	. . 

• . 
• 

•L•ry 	. 	• 	I . 	. 	• 	. 	. 	. 	. . • • 	• 	. 	• • • 	•f? za.w111 "iff‘Fr tom °Ouzo/ , 
— 'ettittra nein; 4p71.11.91n suirtits• tit ..IMR flag.-iimpan6 fig' 'unoittfait uqr.eqaud i ' 

.. 
got op oyevuu.e•F Jui:1 anW,sailvtqp.ible4ra SpatT idp iiiite?li v stiofttiaX?3e1 

. slnai avd prwuopoej /woe .taatriMPl!'luosspli as sit :g011oAntitt logo'tio '" 1 	1 
• ap Jailed- quutlualua 0,1) -salty:nog' c•rti opiaAnos-saa•v• a,i,!.1.1r ilaj .. 

. 	, • • . • 	• 	4 -.63.11k No awro op +glort .? vnoi, atib7peSoa3 's1v1 sop attif n 6 
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•• 	*. &ill Top vroo 1 sill oi,•pp Tirottad '.ialp'udivittuletb i.o34Jap iibritIF6 
-Sop evil p la illeptouu ap '.1!vip•VrE op' p•er,o a'nE• 41rktod?.r !ill axacl . 

• ori• lrethrette v 'pa/pop:Ail •AnYjily s'optiv!.'soi• luttgir-saliani) oda(' N 
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exagerer, aim de leo ,roodr4 plus surprenots ;Mimi que alms tavons dit 

, 	au commencement do to livre; aussi'doit-on hours rechercher les 
. • prinoipes ties chosever se'tenir en gaode-contre ses prerwieres impres,- 
. shins; on pourro alors distinuer, par le simple been sans et par la • . 

justoase de 1'esprit, ce psi entre dansle ilomaine du passible et ce 
Tli n'y entre ,flea; on recormaitril tmsuite poty Arai tout recit qUi ne'- 

. depapera paa tea Jaernes, du possible.. Pat et mot, none n'entendons 
pats is p'essibiiite-aboolue, notion. pirtemeut intellectuelle, 'dont le do-' . 
maise est immense-et •ftsasoigno ettoune limite .a. i4 ,eontingence des . 

,vinerotats;41e posiible •ctetftotoui parlous est oeltri qui.depettd dela," . 
nature des ,hoses. Loral:II:eon `aura reeortirf le Toriritipe d'urie chooe, • 
son espeee,..sa difference (avec d'autre's),.se grandeitn- et sa folic?, on • • 	• i  ' points, pautir de.1 Li et-pOrter un Ikgemeitt Mir Wilt c qui s'-y iattache,: 

• Si elle -clepasse . lks!lirnites flu •"pasgiblt , on tie doh -Pas racCueillir. 
. • Ms : Seigneur! augmotjela moft'smvoir. (-Oka, -tour. ix;,vers. i 13.) 

,..• 	 • 	• 4 . 
P."33o. Le souvrain qui s,engage Bans une lull iivec sa pibu ou avec* svamIntss fie sa faruille.  

• se fait appuyek p5!r•ges affranchis e.t.s*,elienta. 	 . • . 	 • 	.. 	 .. 	. 	• 	 • 	-. 	• 	• .. 	 . 
• Le souverain doit"somituttnitts'aiii tsffortstieki lionimes de sakiibd,' 

. aitioi quo sous l'avons dtjh expoSe:•C'est altet leur aide,  hula renssit'a 	•••• 
• et it 're.primer IA re4oites.. 11 •eikOisit parmi euk' .maintesieson'pouvoir• 

a . 	. 	• 
see vizkrs, ses pereeptetnts et les gouveritetrrS de ses•prattinees, pour l'es 

• .• de" l'avok scfutenu darts sa crriere .de conquetes, lie „. 	„recompenser 
• • s'etre interessegA teus.ses pfej ets , et pare 	Ole, dans toutes•les'affaires . 

iMportanyest, ils oat les !ileums iaterets. clue • lui. tel est fetat; des 

. . 	iclkoSes pendant pie rerrrp' 	ir'd est•dans hi preitiere phase de son exis- 

• tettte. Dans la seconde phase. te souv-eraiti manifeste des intentiong 
. t 	despotiques; il.eni&ve -aux mettbre§ de •sa_tribtk rautorite gulls eiter- . 

.caient et les itpousge vignkrepsEimeAkt 3  qttand ils essayen1 de is 1.es- , 
soisir. Comme ii se fait de•ses compatriotes• de veritables ennemis par 	i  
;Atte maitiere'd.'agir, il s.e.trovve obligk it tgercher des, amis ailleurs.• 

. 	. 
' Pogo (.3,416oz," -j- '  POue J '3, lisez ,*:,.3). 1- 4  Liiterar." 2 arena pitume de I* 

• 
1' 	main. 2 	• 	 • 	•' ' 	 • . 	. • • 	 ' . 	 . 	, 	. 
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Cbst a des etiart0As"qu'il ccinge actors le soin cl4 ia defenge set ta*d-*  
ministration de sea Mats. BientWees genns paArierinent a ibuir de la 

• favetti• specials chi .I-ou4rain ; as se v4e4li ambles de bienfaits; d*e• . 
richeSseA et d'hondeure, t•arce iiifils s'eiposent vblentierS a' la'zia7ri . 

 .. 

• 

powle, proteger•contre'les tentatives•  de $astrilitt, toujours prete a ' 
ressaiSir id pobuvoli:. et, a regagner la "haalute.  position qifelle av*ait, 
occupee. S''etant ailisi 'asittreS de toute 'la confiance dif prince, 

• . 

• 
. its obtiennent de •nouvellei Paveurs,•de nou'eaui hohnetii•S. Los • 

. empl9is,' reserves.  kiiqu'alori afix mertihre's•  '44 la tilbti, lesgrit:cis • . 
.. eornmandemenis, les•charges de •viiit,:cle general ell chetda reset 

ieur d'impOts, tout est distribue a ces strangers. te .souveriri lent 
•• accorde meme la permissign•fle 1)re4dre les titres horprifiques que, 	, 

jusqu'alors, it s'etait speCialemezit reserves., Ces lens sont devenus 
en effet les favoris les prtts.intimei' chi piiric'e; sea aniis le4 plus sin- 

. 

ceres 0 les phis devolieS. Cbt stet de ctOse,s.•antidnce l'abaisseMelit P. 33i.. 

de l'empire el rapprodiei de is InaIatdieleritt qui doil-ftriv;er . la tribu • • . 
• • de sorCesprit de corps, tle'ce sentiment:  1111i ravait• colailtiith a •cont 

quet•li tin Piiyaume. L'hostilife que le sultan mbntre envers letgratid 
pertonnages de la na•tio.ti, -el les a'vanies dqnt•il les. actable,' finissent 
par les indispOser contr'e tui; il4 nsattendent qu'une .occasion' fait*. • 

• 

rabl4 pow se venger,• et leAr !nedontenfeMent de4ient fatal a Fein,  • 4  
• pire"; c'est la un that qui if admet'pa; defrguerisip  V. gii' diet,. le chain-

gement 'qui tient de s'operer'faisse iiite PriofOnde impressioh,'4ui se 
propage 'dans les gtneratimis Sidtantes; jusqtek ce que'rempire 'art • 
cease d'ex:ister. Regarael la dyriastie 'des Omeiades' (d'Ofient) : ces 

* 
' 

'princes se faisaient soutenir eans .1e 	:s .guerres 	t, Bans r a' • is-' 
trition de leurs provinces par les.'gi'ands chefs arabes, tels qu'Amr, 
fits 'de 'Sea* d Ibn Abi Ou'eccasf Obeid-Allah, fils ete Ziad /bn Ahl•go,  
fyan; El-Haddjadj, fils de Youcof; EI-Mohelleb, fils' d'Abotr Sofra; 

• 

• 

e  Khaled, fils d'Abd Allah •el-Cagrif; Ibn 2  nobeira ,,Mouca'lim.Noceir; ' 
-0. 	. 	4 	',, 	

• 
• 

' Pour ,sse;;;:c4, lit= or  an. (Y?.y.- le •. ici.patAbn KIngdoun co rattache a cella tie . 	' 
7 Bioraph. Diction. d'Ibn Ithallikau, vol. I; 	• la dyntotie Qineiade et est bin') connue. .. • 11-.48.) Li'histoire des gi.neraus hArOngs : . •.° -Pour ,32rj, lisez-A . 	' • . 

• . 
	I s  

•• 
• 
• , 	 • 	• 

• . 	 . 	• 	 • 	•. 	 • 	..._ .11.. 
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gellal, dls d'tbou, P?rla., 41s 511.4.bou kIsupt.E1-Aeteri,„et Oaar 113a 

• 
Siyfr; plsuite les khagtifes s'empaTerent.  de toute•yautotite•  et COr, 
primerent rambitiouOs Ashes, tiiiirfciter;ghaisi# tousipyrp, les taut* • 

• ' 
. .die 

cimmaucleinents. 4,1ors le vizirat passa mitre les 	air s{  d'etraliger.4 Vt 
? 	... 

creatures du souveraip, leis re Jes Bonngides, le Acui, SeflO 
. Ibil Nonhalcht•et (es 'I3eni Taher.; 	il. se transmit alp. Doilitips, q puis • 1 • 

. 4 a es affrpuchis tures- a Bogiaa,la Guesit, a Atarprli , 	Dakyali., 4 WI .., 	•   	 , 	.• 	s, 	.. 	• 	• 	• 
• Thulouli •et a leurs enfauts. Des sen 	quien'avalMt rwn,fait p.cn 	re-  

tablissetnent et pour, 14  glairede is nation obtlThrent dinpA.to*t is pq4' ,., 	. 	• 
• 

• 17:9ift • Ce!fi estylni9rine 4 la regle gat Dieu 9bsciyp dins sa cvldtli,te :en.pel:s. 

	

les hompzes. (Conan. ) 	,     	,-, - 	• 	f 	• 	• 	 . 

% 

. 	P. 532. i* la gbndition 'des affriiichis id a4.cliept• sgus renipire. 	• • 	* . 	. Y• 	• 	 . 	. 
 ' 

Dans les empires, une groudedi.gerNtre pxisterentre les, tkouyreami 
clients et eeux. d'ancienne • date, eil fe qui reg.arcle less  liefls qui leo 

• 
• 

attacherir au pouvdrain.' I,,e,se4titue.nt qui ,pprte.a se defendre el 4 
, vpaperp fait partie de. I'esprit de, Txt,. et, Ty peuiptitpink9 toute sa . 	. 

, force que..par I:influence. des:lipns du'. :sang. et:€4 4 p,aregte. Qii, c§t 
• dors.  dispose a. see9urir ses parent% q, sg4  proches et a, retuper, Sini 

,a,ppui lux etraugess. lVfais.la  foiuitiarit4 eVi n'• tiii?ite qui .9aissept 41 .. • 
. • • capport de maitre, et d'espla.ve, oji du sRrineprt ,(Iiiit, lie le,rLlient 44, 

son patron)., peuyent Anssi tenir #11v !Tesyrit de cprp..cn ettet,1441. . 
. .que, les rapports de part 	suieut ktablis par la, nature,, Us 11'qllt.  

1 •  qu'urpimportapce de cotiventi9p, t.4041s,que le veritable e.tit4cherdet4 
. r4ulte,id'up sentiruelat r4el i  fonde siur thatlitnde de sec voir, de pc 

• 4  tenir cornpagqi,, de tfoyAillef de .scinceri it se forme entie .cenxi  
• qii'nn a 4Ieves ensemble, &eta, qu'op a,ngurris,au,naeme sein, ceux 

. qui Qn•Mte,compagnons inseparailles, daps tbutes les. gircnpstanees. 
. de lo viept de 11., wort. 	i 	. , 	. 	-  	 , . 

• Cel.te epnfraternite dispose ies hovne_t a se squtenir mutuullei a  
. rnei;it et a s'entr'aider, ainsi que.cela se remarque partout. Voyes, par 

. exemple 9, cc,  que produisent les blenfaits : relui qui l'ei aeecede et, 
. • • 

. 	. 
- 	I 	. 	• 	. 

	411. Arres L:Ctsat.,
. 	

Ls:3.X --,2.440,s .1,, iiirpz.  'at.,  ,.in.,serei 	 . 	. 	.* 
• .. 	 • •. 	• 	

. 	. 	• 	• 	• 	• • • 	.' 	 .. 	• 
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e'eTui qui reg ketiiit Pdtt4didtit rtin iTauir'e par°  deg lied d'ungenre ..,1 	•  pitiiienlier, dens Ijifi retriptaC'ent cetut du sang, et ,qui consolident • 

riinion des.deiii parties. /Tins! les iiienti du 
• ... 	

a.n.t Pe uven t man 
n 
per; 

mail letirg ivantagers' s 	rWonVent aineurs. 	i _ rattacnement qui 
eiiiste' e'aiire iiiie tiibii 	t ses clients i Fria naissiiiice avant que cetie 
tribu Mt devoniig idilti•esi'd d'tin'erripir'e, if piiiiise ices ravines tr4s-
profondes; conlitter4'hOni deux piiintg de viie que  noun allongindi-:  

. 
. 

qii4r,"il -est phis sincere et' •inerite.  plus del  •eon"fianc; (qua's  l'\attache -, 

	

intent feirilie apses rgtairisitrnent cte rempire);. 	• 	. 
i' Avant' 6.et'44tnem—ent, lbg'inemiireg de la irsibu 'et /eurs di@nts• 

partieipent`ega1614i•enf A iss  mete" fortune; tree-peu de perSonnes font 
aldrs.  iin 'distifiction entre res.te-il...ae la aientete.  et Ceux du sang; • 
sin considers les clientsiCOmirie des'parmits'et des Freres.; dais, aprs 
relablisAement• de tehipiie; les !dign'itTS it tes bonuAirs aeviennent 
le parta.ge dui  eeigifetti et: de :ses' parents, a' Pe;iclaseiOn  -des nouveaux P. 

eliat 3, 'deg .aftratichis-  et des creatures  dti souveratn. 13Our cOm- 
r, 	., 	o' 	•.,- r- 	•• 	7 	lb 	. 	• 	et. 	. 	• 	. 	o 	0 	,. 	,t• 	• 	 • indndk4  0 gouverder, u. mut necessairement etaour une.ousteaction •, 	• 	, 	to 

cre rats (tails Iii. nitiori. DA'IC4;•s le';'...r,lients (nouvelletnent adoiptes) 

	

- 	•4 	-, 	r 	,  
S .0 ti&liVea places irti iffiqati des strangers', les liens qui les attadient 	• 
au l'elignetir •s'orit Wei- faibleh'et rear avdueineni eat peu certain; 

• . 

• 

• 

A3. 

' 	. 

Auisi jOili§getitiilg"d'uii.; iiii)in Ar,e•&insideration1 ue VA clients craii. 
p ..'t 	. 	P 	• • 	• 	". 	•'' .eierin'e date'. 
: 	_, ft 	.: e 	i 	i 	

avant 
, 	, 	.4 	4 	„ 	• 

V).  Si la tribu gest atti'thee'ciq'ctients 	la ton'otatiOn 'cite i ern- 
• 
• 

pine, 'le sOiNeraii-Pet ses initilsir es ighiorent.:1  pi:•Yin"aii•emont'la nature 
de citte liaison', tmit'-il. •s'est: ecsonle#  de.  teilapi Cle"Puis "ceite.epoque 

i • 	: 	• 	, 	F. 	- 	-, 	• 	• 

..4 . 

On 'c'roit Otrdinalreinerit qU'ils'y tienVen'i pa'i les liens de:ia' parents, 
et Celeseit a loYtifiei- ellez' eUx'resprit de eorps. Si •T 

.
ddmission.Cres. 	•• 	• 

clients a ';u yeti 'arprei: la ' fondatiOn' d'v renk  lire,. 	 le' fah est' gene- 	• • 
ritehieni cbrinU, vu ie. ieil ae temps -qui sg'est ecOu'"le' depuis fors; 	• . 

.•. 	.. • 	• 	• 	... 	,; 	, 	• 	•'' 	. 	• 	•• 	• 	* 	• 	° • 
. 	• 

'''Pour lto.::, lite* 4,0.4.1 	 : 	Lerdetui Nein; •oirrtiat 1e'menle semi Ife 
. ' Remplacez .as,, par L. 	**. ,. 	. 	in igaiemest Eitnissildpe. . 

. 

' Les wanuserlts c et Let redition de 	' .Pour ejoi! 0. 44libt 0,....si,iisvit.d..14  
Be;ilai portlit ;4;ri, 	 , itlit.  [mate 	141;V'. 	'' 4,0.11 Jol 0s. '.o.s.. 	' ' , 	.. 

• . 	 . 	. 
• . 	 . 

. 
	. 	4 
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- • 	.  
aussi se• garde-ton de croire gulls tiennent d la ,tribe par les lions 
du sang. L'esprit de tribu est done plus fail* (chez ceux-ci),que chez 
ies.  clients d'ancienne ciate.`Si ron examine hien, on tr  ouvera dez ,, 	• 	to 

eximples de ce fait dans,tous }es empires,, et clans toutes les nations 
gouverheeS par un seul chef. .Geux qui se soot faitadmettreclans la 
tribu' avant l'tablissement de fempire motArent tin grand &slope- • - 	• 	 • 	I % 	I 

• . 

• 

. 	t. 	,,i  
	I• 

Merit au chef. qui leur a ren4 ce se*vice i rapproehes.  de -fui par la
viv ses enfants, e affection qu ls lui portent, its se regardent .cenitne 	., 
'ses freies, s6 parents. Les clients ac4opt4 Or;  un %lad' dej4 parvenu 
air • cofninandement de renspire.  se in9ntrent,bien moins, devones, bien •   
nioins attaches.  a leur patron. C'est is nn fait qui frappe tous les yeux; • • 	 . 	. 	. 

. 
. aussi, quand rempire se trouve dans 	derriere periods etas spn %xis:  .. 	. 

tence , le aouveraln ch,erche a s'entourer d'etrangers.; mai,s cep hqmrne‘s • • 	• • 	•  
no' 1!.arviennent pas i'leuir Tune, conOderation eglie a celle denten hp-, 
nom' les clients affilie,s aIct tribe 	retablissenkent de l'empire. Gels .  
tient a deux causes :, leitr introduction *dans la.tr ihii est trap reoente . 	. 	 s 	- 	•• 	. 
pour 	ti'Ts l'sotblie, et rempire.se trouve sur le p94n• t do succomber; 
aussi se 'voient-as prive•s• de tot7te coniiderajion. ce qui port? le • . 	• 	. 

P. 334. 
• . 

stiltan a s'en faire des creatures et a les p4ferer.ami ancieps. clients . 	,,.. , 	e 	• 	. 	, 
et aiiranchis, c'est farrogaliee avec laquellz coux-ci,. se coaduisent 
enviers fui7 et Itur audace a ;le regarcier aye' i les meta' es yeux 2  Illle 
' • 	• • 	• 
ses parents et leip tnembres de sa tribu. Les ;families des .anciFak .  

•. ' 
At 

. 'clients, ineorporees dans la tfilmi depuis leigtenips, ejevees. par. les • ,.. 	• 
soins , du ,prilice ou .de ses aieux,placees sur le merge rang que les 

.. maisons les pfits ilitistre-- s'd fem.  pite, o'habitue,rkt ktraitq le souverain  • 	. 	. • 
'ay.ec line familiarite-chbquante ef.in)einsolence evrome; a.ussi finit- 

. it par les eloiguer Cie sa personne et, prendre des strangers a son ser- 
vice: Comine•  repoque oil 4 choisit oeux•-ci -est ,assez ricente, its ne•  

. 
• 

. 
• 

... 	• 	. • ' 	a 'I 	'' 	ci 41  	.a 	•  	hi' 	• 

	

parvionnent janlais 	j ult.. 	e a consi 	ration in 	Nue. et ilk con- . 	 - 	•• servent toujotirs leur caractere d'etrangers, Cela a lieu dans tous les 
' 

• . 
etinpiresAni.penphent vets 14tir chute. Pour designer les anciens 
clients on ernplois bidinakteneent les terms otte/i . precise., Amt, t et • 

e  

"•POtir i.ot411,4 lisez 4azilialt. -- 2  Pour 4.1.*4:•A..4 , it fault lir*. 4.." lt „ .. .1.. 	•  . 	,/ .• 	• 	.. 	• 	 /s.z.;....., 
• ip, , 	.. t _ 	 . 	• 	• 	. 
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sanitili% favorisec.Viant aux-nouveaux, on les appelie 'diadem . ses 
viteur, . ou ;loan « aide. ..Dieu est le otilictles vrais. eroyanta J.(Cotan, 
sour. in; vers 6 r.) 	..• 	• 	 . 	0 	

. 	 . 

• • 	 . 	• • 

• ife,cecuiarriye a .un empire quant le sultan est tenu en.tuttlle 
• et n'exerce aucune auterile. 

. 	.., 	, 	 . 	3 	• 	. 	.. 	-. 	• 	- . 	. 	. 
'. • Aussitlit-que la son:verainete commence a resider dans une celaine 
branelre- de la tribit lqui sOutient-l'enipire, ,et dans lime eertainc fa.-
male de' cette kranche,°(e,etix 'qui gouvernent) .gardent tout le poi-
vOir pair eux-mein.es et empechent les, autres ritembres• de la triDu 
d'y prendte Farb Lears enfants, eleires a l'exercite des hauts cowman- • 

',dements 
.(prelquefois 

,:heritent de l'autorite et se .1a trarismettent les nus, attic 4utres. 
ft cependant run dasyirirspit des couttis.aps paryient i dorni-,  

ner le souverain..Cda arrive ordinairement.quand un enfant en.ba;age 
ou un prince d'un caractere faible a• 46 designe psr son per., OW ply 

• . ses amis et ses parsente,.cornme•heritier du pouvoir•seuverain., Ans- 
shot monte-sur le Axone, le jeune printe sexnontxe incapable de gou- 	' 

' vernet ; alors son tutbur,. persormage,  choisi ordinairement.parmi les, p. , 
vizirs on lea courtisans de son per'e,, „ou parrni les -clients du Akan . 
ou cle.la.  tiibu , s'empare• du• gouvernement de rempirn en dedarapt. 
qu'al le reritettranu souverain aussitatlue celui-ci se rnontrera capable 
de s'en charger. Setaitt ainsi,  ftaye is chemin du pouvoir, Si tient le 
jeune prince dans tine reclusion complete, et l'habitue a goiter de toils , 

' les plaisiss•que le..luxe pourra fournir; ii 1111 permet 'de se vautrer 
. dans routes les voluptes,:.alin de •Jui liter' la pensee de s'necuper dos 

soins- du 'gouvernement;  et il•finit par. le tenir..smis sa domination" 
Le sultan, accoutume•six plaisirsq  se• figure que Its devoirs2.d'un sou-' 

. verain se. lsornent a s'assecie sir son Arline, a recevoir de ses offr-
ciers le serment oJe fideliteea s'entendre .appeler Votre Majeste,, k res,  
ter--enferme et a vivre 'au milieu de ses femines. Quant art: droit de 	• 

' 	Pour 4191 04,4 , lisez 4,,,,,i 4.).A.1.4, et renal 	' 	4  Le mot j4.96' a moriseigneuriser a est. 
placez ei:e par e...ty..?. 	 _ie'nom d'action ole.j"..".  ,,verbe-  derive du 

' Pour _La., fins- ii.. 	.. 	. .. met 4.,,,, papule preced6 aneroid. 

Proldiemenes. 	' 	 ,... 	. atil 
. 	 . 	.• 	• 	- 
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her et.de• delier,,d"ordonner, 	et de prohiber, de •diriger les affairs 
de ?empire et de surveillet 1,etat' de fartinee, du tresor 'et des fop. 
teresses, ii s'imagine que tout cela appaitient naturellement au vizir 
et le lui abandonne. Ce ministre consolide ainsi son autorife, prend 

• une forte' teinture de•I'estprit de commandementet de •JOrnination, 
et unit par exercer une puissance absolue, gull transpet 1  a ses fits 
ou 	sesparentS. Cest•ainsi que firent; en Orient., lespouides, les 

• Turfs .(qui etaient' au , service du khalifat), liafour el-lkhchidi et 
. dlautres, et qu'E1-Mansour Ibn Abi Amer is'eMparit du pouvoir en 

Eqpigne. Quelquefois le- sonvorain qua • roli retiont .en tutelle,, sans 
' lui laisser la moindre influence, charche a se &gager des filets.eii it . 	. 

se trgule pris, et a paisir le eommartclement qui lui appartient de 

• . 	• droit: II• songe d'altord a•ehatier .Pusur,pateur, soit •en lui aomxint,la. 
most, sot en le destituant< mass des tentatives da cette nature reus- 

• sisseot toes-rarement : tine fois.leponvoir too be entre les mains des 
viairs.et des dourtisans, ii y reste presqlte toujdurs.. La sequestration 	• 
du *Lilian 'est amenee brdinairement par • les. progres .du luX.e :. les 

. enfants du souverain,•ayant pass* leur jeunesse darts les plaisir4, 	' 
Fr' 336. oublient le sentimerrt*de, leur dignite d'homme.2  et, itabitnes.a vivre 

.dansita societe ale nourrices et de servantes; Rs oontractent, en -gran. 
dissant, une inollesse dame qui •ids.  rend. incapables de ressaisir. le 

. pouvoir; Rene savent meme pas is ,differerree entre•commander et se 
. laisser.deminotr. Satin-faits dela pompe d.ont• on les entoure, its ne 

eherchent qu'a•varier Ieurs plaisits sans: se soueier d'autve chose, 
httasitekt slue la faMrille imperiale est parvenue a. enlever l'autorite au 	. 
reste de is nation; les affranehis et les clients. s'emParent de l'esprit 

. *dui sultan. Cola arrive necossairefnent dans torts les. empires, ainsi 
quo nous ravens déjà fait observer: CIA•mollesse du setuveraiu et , 
Parnbition (le' son .entourage,) Noila les der* maladies dont un ern- 

. 

• 

• pike ne se•guerit quo ires-rarement. Dieu donne le povvoin a qui it . 
vent. (Conan, sour. n, vers. 248.) 	. . 	. 	. 	. ' 	, 	 .• 	 . 

• . 	.. 	 . 	 . 	.. 	. 	.. . 
1  Poet-4554s We* Apiiiiy,. -wr 2  Pour ifetfr_rti, lisez ii.„..1..P. 	4, 

• 14. 	 • • • ' 	 i, 	• 
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. 	. 	. 	. 	 . 	.. 	 • . 	 . 	 . 	. 

. 
.Le Vinistrp qui, tient un souoerain en tutelle se garde hien de prendre.lts tires . 

et. les attribuy de 14 royaute. . 	 . 
pepuis retablissement de Fdinpire, Je's aiemx du souverain regnant. 

• 

avaielit exerce ratitOrite sisuveraine. Ili Ivdeveient au •sentirnent de 
netioqhlite qui,animait Ta. Samialle, au patriotisme qui is distinguait , 
-eft,qui lui avatt atquis le devouement de .toute la nation. L'esprit t 	

.
ie - 

cernmandement et tie domination,• esprit dont la farnille royale.% • 
contracts utte fotp teineurie, se oonservt dans sa posteriAe.et garen4:• 
tit :le duree de l'empire. Si le foncticmnaire qtti parvient k tenir ale 

. 

. 

• 
. souveraitt dans sa dependance' aun fort parti Gans cette fetitilile, int . • 

'. 
dans le- corps des clients et des 	racs, 	parti , pea 'ha en  affnhi bite e .  
comrnandernent, se laisse•entrainer par celui des grands et, se Confond 
avec 'lui; aussi le ministres  tout,en.s

, 
 ernparant,du'pouvair;  ne iisse 

. pas• pe'rcer son • desir. d'usurper le trOtre;ii. se contentAr •das a'van-t 
urges de la re/yaiste „C'est-A-d i re , du pouvoir croidonneret do prohiber;. 
de Fier 'et •de dilier, de decider et d?annuler. Par eette.etinatiitei it 

. • 
amehe les grands de fempite g•croire qu'il agit d'apres les instructions 

• 

qme le souv:erain lui transmet de son cabinets, et qu'il ne fait qu'exe- P. 
cuter les ordies du prince, Bien ciu'll se soit empare de toute l'autol 
rite, it evite.s• d'usurper les•inarque's, Ines eniblemns et les .titres de .1a 
sou.' versinete,. afin de ne pas faire soupcon'ner ses projets antbitieun.  .•• 

337. 

La portiere, qui, depuis le commencement de l'entpire,•deeobait le.  . 
sultan et,  ses aieux• 3.• la vue du public 4, sell aussi 4 cacher ies enepi61, 
tements-  di ministre et a faire accroire an public qi 	ce fonction- ' 
naire n'est que le sinaple..iiedtanant du prince. §'il laissait echapper 
le moindre trait qui pitt faire Miller ses veritables, intentions, la fa-. t  
mule royale et tons les autres partis qui existentlan?la nation se mon-
trerai,ent indignes.de son audace 5, et tacheraient de lui areasher le pou- 

• . 
' 

• 
• 

	

. 	, 	 • 	' 	., 	- 	. 	.• 	' 	. 

	

3 . Lea naanuscrits C It R et l'editioa tie 	3  Le mot .o..a+ -eat kl:tteetnatif, 'femme . 
. 
. 

Boulac portent Lik,ti 'dans ce goal fatat:s 	ftquivatent de oeutuNt• 	. 	1, 	• 	• 
it lit place de .ti4jkle 	•: 	i 	" Pew 0.., liese, ea; 	• 	ll 	• 16,  

• * Litt ode rstitrs cote 4 is pori40.4 	. ' Pourinibylit fi19#11P .i,....,,IA, Le•lubt.41...d 
• 

• 
• • • ' 	• 	S.. • ' 	. 	 4 

1 	. 	• 	 . 	• 	.. 	. 	. 	• 	.. 	_ . • 
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voir'. A la premiere alerre, ii est stir de trou.ver la mort, parce qu'il 
' n'a Vag encore atquig assez d'autorite pour tenir ses adversaires dans 
• l'obeissance et is soumission. Tel fut le sort d'Abd er-Rahman, fits ' 

d'4W-Mansour Ihn-Abi Amer i.ii. eut .l'ainbition-de se ritettre. au  sneine ' 
• rang que (le khalife-outeiade) Hicham et les autres membres de la fa, 

„Nine royale ,bet de prendre le titre de khalife. $ans se ceutenter di; pore-. 
• voir Ithsolo quo .son pere et,son frere avaient exerce; mecoanaissant 

. • les avthitages qui.resultaient &nue -si-haute position., il.demanda a silo • 
•sowverain, Hichant, de lui trausrnettre le khalifat. Qecttait iriniolence 

• . ixitligua•tellement leg Merouanides lOmeiades) et les sutras. Cor'ai-. 
• .. ohideird'Espagme, qu'iis plac&rent.sur' le trone Mobatumet12.1bn Abel 

. el-Diebhar Thu en-Nacdr, cousin, 	khalife Hicharn, et•Inarcherent. • 
centre les partisans du •ministre. CelA eut pour resultat la ruine tlu 
parti, arneride3  et. ,1a: niort d'VehMoviVaied, prince .qu'il avait•proClame 

.' 

khalife et qtte- fon Pemplace• par . un t utre me mbre de le female . 
royale. Los Chugades; centres ea. possession .d.0 trona ,'conserveren: 

' 

raittoke iosqu'a ce que rempire•tombAt yen dissolution. Dieu est M 
. 	 , 	• uleilieur des heritiers..: 	. 	•• 	- - 	• 	 . 

• 

, 

• • :. 	. ' 	' 	 • 	
• 	• 	 . 	. 	 . 	.1 

• . , 	De le.r9yaute, de so veritable natur,e et de ses diverses espedes. 
.. 

	 . 
• • - 	 j La roya'ute est une institution conforme•au nature! Cle,l'homm4. 

P. 338..Nous• avons 'Ma elit que Cosr is reunion-des• hommes en soclete •qui . 	. 
asswe la. vie et roxisteaoe cle-J'espece,husnaine. Pour se procurer Ales . 
glirnents- et lei apses .de:premiere necessite, as doiyent s'entiaider; 

• 

. 	• . 
• le besoin lee habitue ats trafio et les..pousse meme A enlever, de force 

, 'les' ubjeth• dont •ils..ne pewvent.se passer. Cham p d'eux porte•la •niaitr 
. -.stir la chose qu'il convoite et tAche de. I'arrecher a son. yoisin a; Cant fa 

e se Coin' 	Pose ilu lam* tonergie:Cl'un!verbe 	el°- biebt; r, lecitiel Yui cousin du khalife  • as pritetit et's:rut proatnit 'afrtzt: 	• 	' • 	soh beinOnyme. (voy. l'Ilitt.deslitasdlnians 
1  Litterak . et thchent de s'approprier le . 	(l'Espagne, de M. Dozy, t. III, p, 271.) 

• polemic it ma exclusion.. 	 . • • 	' 	. 	• 4..Ce pant seutenait le visir El-Man- 
. 	' te naRt ,,y.it, 94 se trouve' deveist . 	sou; Pa dbi Amer et sew fils. 

.. ixi.-t , doit. sire ensprianii. Au rest', te 	' L'edition de goulawporte 0.0 •l 	l.. 
Mokanashed.dtait fili;m1e•tii4sen ibe .Abd 	Li :.fral...,, lams vie pow view hdoptee. 

• . 	_ 
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violence et rinionititS. soot des passions na.turelles.a tons fes anionaux.. 
Celtii-ci.,:pousse par la, cOlete et riudiguation, resiste de toutes ses. 
forces .e la tentative du ravisseur. Cette contestation ameno un• corn-. 
bat qui donne lieu. a tine melee generate, it reffusion du sang .et a la 
inort. de plusieurs indivirlus, d'ork pourrait resultex raneantissement 
de. respect,' ktufflainp. cela ,a pour cause le sentiment qui porte a de-
fendre Min hien ,•,sentirnent que le Crealeur n'a•derine qu'a l'hopme, 
Ignq les homilies ne sauraient viyre sans un chef guiles. empeche:de • 
s'attaqiter ies up$ lee ;titres. Ponr-coutenirlaanultitude, ii faut •un 
moelerateur, tin g.ouverneur, c'est-as-dire.,un foi fort, qui dispose d'une 
grange puissance; cela est exige par la .nature-memo' de rbomme; Ge. 

• 

• 
rnederateur eaurait aucune influence sans rappui d'iin fort parti;. car 
nous aeons ileja montte-quo, p01111 resister aux attaques et repousser 
sea-  ad.versaires, • on doit etre. soirtenu par un corps d'amis devoues. 
La royaute est done, true noble dignite ; elle excite toutes les ambitions 
et. a, par tons4quent, fresoin de clefenseursi•aussi,•pour • etre utile, 
elle dolt avoir in parti qui la ioutionne. Or, chez les divers peupless,' 

.les partis sont plus, on mains forts , et chaque parti•ne peut deminer 
que sUr la peuplade du Milieu de laefulle ii s'est fort-tie. Ce n'est done 
pas a tousles.partis que la royaute pent echoir ;- elle n'appartient, en 

' 

. 	' 

. 
• 

• . 
realite, qu'au• ohef qui..sait tenir, son .peuple dans rolleissance. faire 
refitrer, los impots, protegeries•frontieres de ses Etats, qui expedie, 
dear ambassadeurs et ne subit pas_ e controle • d'une' =unite supe-
rieurin Telle est la veritable royaute .selon tropinion generalement. 
revue. Le chef qui, par la faible,sseAle son parti, est incapable.de rem- P. 

• 

339. 

plir firri.bti rautr6 de ors Am' piri.P; n'est ,qu'un roi ipcompiet. Tel4 
fiirent la plupart .des souverains berbers•pendant qud les Aghlebides 
regnaient a Cairouan;iels furcnt fes souvbrains des peuples asiatiquesA 

- 	• 

• 
a repoque oil les AbbaCides venaient d'occuperg  Is- trone.4.4e.princta. • 
qui. n'a pas un.  parti assoz fort• pour dominer5 tous.les autres,- qui • 

	

3.i 	
• 

' APris illaii, inserez ti . 	. 	,, 	tttial. it non•arabes Cadjemc.. 

	

' I *Pour wkalt.t(, lisez c.A.Ple 	
m

. 	*.. 	... 	5; 
L 
 Potti2.2,...;;;,j 0....,liseisAtx..;Ii f,.... 

. 	s Pout 44), lisez i.4...?"1, 	• 	• 	0 • 	• lo 	. . 
• . 	. 	 a 	 . 

. 

. 	• 
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n:a pas le •Moyen de 'tchittier ses ennemis, Oa qui •e Arouse place 
sous les ordres d'un mitre souverain, voila ,un poi incomptet. Dans 

• cette categorie se rangent les emirs des•provinces et les gouverneuro 

. des pays dont se compOselle royaurne. Nous pouvons en voir de nom-
brear exemples dans les empires qui ont sine grande• etendue; je.  
veux dire lue, dans las provinces reculees de rchaqua empire, on 

. trouvt des peuples administrea par des rois qni.oheissent to 	aux,Pr- 
.dres du gouvernement tentraL Tels furent• les 'This sanhadjienS(rss 
Zirid•es) sous les Faiemiles, les rois 4enatients (4es Miknaca, les Ma- .  

• gheaoua et lessIfrenides1 ) i cjiai- teeonnaissaient tantAt rautorite des. 
• , Omeittdes ( espagnols) et- tantat celle des •Fatemides; tels furent las 

... princes persans sous les Abbacides, les emirs. et  les roisberbers, eitei, 
avant FiSlamisme. 	,•obeissaient• aux Francs, les 'rois des provinces. de . 

• las Petse.sous la domination d'Alexan"dre et de son people; les Grecs. 
Nous pout•riens en cites Men &mitres •exemples..Le. lectertrqui you- 

' 	. dra y regarder avec attention trou'vera re nous MOWS raisons Dien 
.. 	 ,, 	. 

r ses servitenri. (Coran )  sour. vt,•vers. t 	.) 	• . .. 	• (tontine sit. 	 8 
. 	. 

Trop de severite dans an' souverain twit grainairement iirempire. 	• 
. 

• Ce n'esc ..ni la personne du sultan', ni sa bonne tourrrure ; ni sa 
. P. 3ho-beauti, •ni sa belle tains, .ni son grind savoir,: ni Pileganne de son 

ecriture, ni is penetration de son esprit qui sont utiles au peuple,..Ce 
t  

sent les rapports qui existent.entre lui, et ses sujets qui leur sont avail- 

. 	tageux. En effet,..1e mot sultan' est.un terme qui implique u* eer-
tain rbpport, c'est-a-dire une. relation qui existe entre deux corre- 

• - latifs. Le sultan est, en realite, celni 4p,ii est in maitre {ou pdssesseur) 	. 
dtun troupeau ( de sujets), qui le regit et qui se charge de tout ce qui le 
concerne Done, le stiltan-est •celui lui k des•sujets, et les sujets twilit 

. 	.. cetut qui out un silken. La tpaalite qui lul est• propre , en Cant qu'il 
. 	• est en relation avec ein, est Celle de wtattrise{pogg•eseion), et signifie 

• qu'il est•  leur inaiire.: Quantd Is maitrise est bonne, ainsi que ses 
consequnces..le '§ouverttin, posse le •toutcs les pialiies qu'on pent 

' Stqr sea dynasties on peulocensulter l'Histoire des 13;r4rs. 	, 

• * 	 ' 	* 
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ilesirer. Taut quIelle continue bonne et bienfaisante, tout i'avan-
tage ea est pour les sujets'; meuvaihe et malfaisante, elle .nuit aux 

. 

sujetd et peat oftener leur mine. La bonne maitrise est done l'equi- 
valent de la •douceur.Quand un souverain se montre violent, prompt 
a punir, enveesse,  it reatercher les fautes. de ses sujets et :11 tenir 
eompte de Nur§ inefajts, le peuple, effraye et. abattu, cherche 1. 

. 

• se garantir (metre la severite du prince par le mensonge,da ;Its% ,et la . . 
. tromperie. Cola inane sur le oaractere des,  sujets et devient pour (lux 

. 

une seconde nature;. aussi perdcnt-ils leur droiture naturelle et leers. 
autres tonnes crualites. Quelquefois ils abandonnent le sultan eau 
montent oil ii va livrer une bataille ou qu'il s'occupe k repousser ses 
erinemisl, aussi la defense ,  du pays se fait mal, tons lies eiteurs.'4,tnne 
indisposes: D'autrefois ils conspirent Contre 1  lei et rassasainent. Cot 
evenement jette le desotdre dans l'Jtat et laisse l'empire expose, aux 
invasions 2. Si, • au .contraire, son regne tyrannique se, prolo;nge, le 
patriotisme de la nation s'affaiblit, et les frontieres restent exposees 
aux insultes, faute de defenseurs. Le souverain qui gouverne seesti-
jets avec &mew et le's traite .axed indulgence gagne leur confiance 
et s'attire leur amour; ils se 'rallient tous autour de lei, rqident ' 

i 

avee iievouement a combattre ses ennernis 2, et son eutorite se main- • 
tient partout. Le bon aaractere du souverain se manifesto' .dans la 
douceur qts'il montre envera sou peuple' et-dans,  le zek ,qu'il met at 

P. 

. 
341. 

le proteger. L'essence de , la• souverainete" c'est. de proteger les, so: 
jets. La douceur et is ,bente du .sultan paraissent clans rindulgence 

' • 

gull leur montre et clans les Rains trail suet a kilr assurer les inoye.  us 
de vivre; c'est la une bpnne tnaniere 'de ,gagner leur affection. II fent 

• ... maintenant savoir qu'un. 	souverain a l'esprit vif etsagace est pee dis- 

• 

• 
pose a la douceur; cette qualite ne se trouve ordinairement qqe ch'ex  ' 

. un rponerque debonnaire et indulgent. Le noindre defant d'un sou- 
verain doue d'une vive intelligence, c'est d'imposer a ses sujets des 
taches au,desSus' de lents*forces; cat' it porte sestvues bien an dela .. 	• 	. 	 . 

• 

' Apr& If.4-1-1; njoutez cs1.1''.. 	' ' 	s 	Pour 1.1 Is 	I , lint v:e:Io.• I. 
' ',literal. uet ruins la cloture.. 	4  :L/t4agailo. a pour rfOriskpkeetes, . 

• • 	
• 	• • • 	 ' . _ 	: 	• 	r 	. _ 
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de ce .qu'ils petyrent faire et, quand it commende•une entrepriee, ll 
croit deviner,par, 	sa•perspicacite 1., les suites Teel's .pent avoir. Son 

• administration est done faneste biu peuple, Le Prophets) luiine..me a 

, 

,dit,:. Reglez votre. marche sur•celle du plus Taible d'eiitre vous. ,. , 
A' ca sufet, nous asappellerans que -la loi n'exige pas slacs-up..ad- . 	, 

numstrateur une strop gvande 2  penetration crespr,it. Cetpe ntaxime est 
• 

t 

'base stir ce qui artiva a' Ziad, fils d'Abou Solyan, pen& Omar le 
prva du golivernement de l'Irao. ...Emir des Aroyautst lui dit Ziad,. . 
.est-ce pour. incapacite on.  pour nlalxersation que yous aavez des- 
tittle.? — Ni pour run Ili pour l'autre. lui repondtt Omar; mais je 
ne veux pas qua Yotre haute intelligeice soit un fardeau .pottr le 

: penple. • D.e is on a tire la conclusion. qu'un gouverneur ne. &wait 
pas se distinguer par un exces d'intelligenee et de penetration, comme 

• 

Ziad et Amr Ihn el-Aci.•Ces qualitSs .portent a gonverner d'une ma, 
nieretyrannique et a.imposer an peuple Sescharges.oqu'il est incapable 
de supporter. Au resteg nous reviendtons lk-dessus vets }a fin de cett 
section. 'Dieu est le meillear. des maltres. 	• 	• • 	- 

De ce qui precede ii est evident que, dans•un administiateur, une 
penetration trop vive est un defaut.: c'est tin exces d'izitelligence,, de 
meme que la niaiserie est un.exces de naivete. Or, dans les qnalites 

.- . de l'homme, cheque extreme est egalement blamable; lejuste milieu 
P. 34i. seul merite de's louanges. Ainsi la' generosite tient le milieu entre 

• 

. 
. 

Ia predigalite et l'avarice; la bravoure.se place entresla temerite et la 
lachete.•Voila .ppnrquoi 3' on dit . d'un., honi*ne, dont rintelligence est 
hor's du C01131111.411 : 44 deSt un,c14maii .(cheitan) ;  un endiable (motachei-,  
tan). . Dieu tree ce q.  u'il vent.  

• • 
Sur la disnite de khalife et celle d'imam. .. 	•  • . 	 . 

• Le caractereweritable dc rempirere'est d'etreatne reunion d'homm es 
. 	.  

1 Pour it....ili , Ilse/ 46..r1.114. Pour lit sly .„ 	1 Apiesh mot,iai , les mss. C, D et 1'6- 
gnification du mot i.e.„911, voyez un p'assa'ge • 	dition de Boulac ajoutent a •61.7:9Y1. 

• d'El-Motarresi, cite et traduit liar de Sauey 	3  Pour 64k,i, .hsez 14.ittly 
dans sa Eltrest..arstbs, 2' edit.-1. Hit If. 202. 

• to 	• 	
. •• • 	• 

. . • • 	 • 	I 	. 
. • • • 	 • 	 P • 	• 	 . 	% 
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produite• par la force, des chose& et rendue necessaire , par l'esprit 
de domination et de force qui provient de l'appetit irascible et de 
Panimplite 1. Quand rempire est fonde ,. les ordres du souverain 
s'ecartent tres-souvent de requite et nuisent au bien-etre materiel 
de ses peuples.. En effet, if fear impose ordinairement .des charges 
qu'ils sont incapable% de porter, et cela dans le but d'avancer ses pro-

jets ou de satisfaire a ses passions. II. est vrai que (dans chaqu2 dy-
nastie) cette manier4 d'agir varie de souverain a souverain , selon 
la nature de leurkdesseins. Dans toto les gas, le peuple se pt*e dif-
ficilement a la soumission; ensu,ite it commence a desobeir; ce-qpi 
amen e des revokes et-des combats. Alors le prince se voit oblige d'adop- 
ter un code de lois que les stijets acceptent et.dont ils consentent 4 
respecter les prescriptions. C'est ce qui est arrive am 	Perses et a 

• 

•  

, d'autres peuples. Une dynastie ten ne se sort. pas de ce moyen de 
gouveroer ne saurait acconiplir ses ,projets Ili etablir sa domination 
sur une base solide, 'Telle est la loi cue Dieu a posee. Si ce code a 
ete dresse par les sages, les prud'hommes et les grands de rempire, 
it offre um systeme de lois fondees sur la raison; s'il &lime de Dieu, 
qui Laura fait promulguer par un legislateur divinement inspire, it 
renferme urte suite de reglements bases, sur la religion et profitables ' 

. 

• 

aux hommes, non-seulement dans cette vie, mais dans riutre. P. 343. 
Car rhomme n'a pas ete cree.uniquement pour ce monde; la vie d'ici-
bas. n'est que vanite et illusion,.puisqu'elle se termine par la Mort. 

. ,Dieu nous dit encore a present : Pensez-vous quo- ce flit par an simple 
jeu que nous vous avons cries? (Coran, sour;  xxm, vers. i 17.) L'homme 
a ete mis au monde, pour pratiquer la religion, qui doit le conduire 
au bonheur, dans la vie future, par la 'vole de Dieu, maitre de ce qui 
est ,dans les cieux et sur la terre. CCoran, sour. xml, vers. .53.) Les.  
hornmes ont.reeu divers recueils de lois revelevs, ,seruant a les diriger 
vers is .verite et a fixer leurs devoira dans tout ce qui se rappOrte a 

' En arabe , on designe l'appeCitirasccible 	• 	Ces termes se retrouveront dans les cha- 

,. 

1,,avillx) par le terme 4„$..4.i ou i.rs.i.i , .et 	pitres suivanta.'  
• rappetit concupiscible (eIrsOurd)par 1;.64. 	 . 

,Prolegomencs. 	 • . 	 4, 
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leurs pareils .et a la religion. La royaute, institution qui derive natu-
rellement de .1a• reunion des hommes en societe, y trotrva aussi des 
prescriptions pour la regler, et qui lui donnerent un caractere reli-
gieux, afin que Mutes les institutions humaines fussent placees sous • 
le controle.de is loi divine. Aux yeux de cette loi , •roppression, l'em,. 
ploi de la force brutale, les outrages que run conmet lorsqu'on. donne 
carriere A sa colere , sont des actes tyranniques et reprehensibles. Les • 

• lois qui .emanent de la sagesse humaine reprouvent aussi ces acted; 
mais tout ce qu'elles prescrivent de contraire aux pqvisions de la loi 
divine 1  merite condarunation.- En effet, c'est essayer de voir sans le 

• secours de la lumiere de Dieu, et celui a qui .  Dieu i'a pus departi set 
lumiere reste dans les teneb,res. (Coran, sOut. xxrv, vers: loo.) D'ailleurs, 
le legislateur inspire•isait mieux que personne ce qui convient au 
bonheur des hommes, puisqu'il cOnnait ce qui leer est cache, c'est- • 
A-dire les chosen de rantre vie. Au reste, les ceuvres de chaque indi-
vidu., 'gull snit roi ou surjet, se presenteront toutes deraut lui au jour 
de la resurrection : Ce sont vos actions tpui se presenteront decant vow, 
a dit le Prophete. Les lois d'origine huinaine n'out en vue que le bien-
etre des hOmmes en ce bas monde; as connaissent l' exteriear de ce monde 

' (Corafi, sour. xxx,,vers. 6); mais les lois d'origine divine brit pour but 
de let'r assurer le bonheur dans Pautre: Les lois einadees de Dieu 
imposent (au souverain) robligation de porter les hommes a observer 
ce qu'elles prescrivent relativement a leurs interets dans ce monde et 
dans rantre. Pour faire executer cette prescription, ii faut un pro-s  

P•344. phete, ou un homme qui tienne la place d'un prophete ;leis sont les 
. kbalifes. Le lecteur comprend maintenant la nature du khalifat; ii 
; voit que la royaute pure est•tme institution confornre a la nature hu-

maine , et qu'elle oblige la •cominunaut4 it travailler pour accomplir 
' . lea projets et satisfaite aux pas6ions du souverain; ii reconnait que 

le gouvernemerit *le' par des. lois sert a diriger /a communaute 
selon les vues de la raison, atin que le, peuple jouisse des biens du 

. 
. ' Dans redition de Boulae-et dans deux 	4,4.41 in se trouvent pas. On a eu tort as 

. ':cle nos' manuscrits , les mots 	xt- 	ke 	les snp"primer. 	- 	. .,41-' 
. 	 • 	• • 
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monde et se garantisse eontre ce qui pourrait lui nuire ; it sait que le 
khalifat dirige les. hommes selon la loi divine, afire d'assurer leur bon-
heur dans I'autre vie; car, en ce qui regarde les bier's de ce monde-ci, 
le legislateur inspire les rattache a ceux de la vie future. Donc le 

' 

.
khalife est, en realite, le lieutenant du Idgislateur inspire, charge de 
maintenir la religion et de s'en servir pour gouverner le monde. Plus 

• tard, quand notts reviendrons sur ces matieres,4e Jecteur pourr.a les . 
- 	etudier et les Bien cqmpreitdre. Le sage, le savant, c'est Dieu. (Coran, 

sour. xn, vers. 101 .) 	' 
. 	. 	 . 

• 

De la diversite d'opinions qui existe au sujet du ihalifat, et des quiitts qu'un khalife 
doh posses:le 	 • 	 • 

.0- 
Nous avons dit que cette .1:lignite n'est, eh 'realite; qu'une lieute- 

Nance. Celui_qui. en est revetu reinplace le . legislateur inspire, etant 
.charge de maintenir la religion., et , par ce meyen, de gouverner le 
monde.. iCet office,' est designe indifferemment par ies mots khi-
lafo• ckhalifat, ou lieutenatice) .et imama (imamat). On donne a celui 
qui le renkplit les titres. de khalife et d'imam; on l'intitula aussi sultan, 
dans les deraiers siecles, lorsqu'il y avait plusieurs khalifes con- 
temporains. 	Diverses nations eloignees les unes des autres,•  ne 
trouvant personne qui possedat toutes les qualites requires dans un 
khalife, se voyaient obligees de .conferer cette digniti a quiconque 
s'emparait du pouvoir chez elles.1 

4,
4 • 	

On a nomme le khalife imam, parce qu'on la assimile a l'imam 
s'. .qui dirige la priere.publique, et dont les mouvements sont imites par 

toute la congregation. De la provient l'emploi du terme grand ima-
mat  pour designer la qualite de khalife. On adopta d'abord le mot 
khalife, parce que ce chef remplaga le Propbete aupres du peuple. 
On .pent dire le khalife sans,aucune addition, ou bien le khaqe da Pro-
p/0e de Dieu. Quelq,ues personnes avaient d'abord employe le titre de 
khalffat Allah a le lieutenant de Dieu; a mais cela donna lieu a une con-

i• ' Ce passage mis entre des parentheses ne se trouve ni darts I'Mition de Bonin, ni 
dans les manusCrits C et D. 	• 	• 

,,,  . 

_ 	 10. 
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$ 
g. 315. troverse : ceux qui admettaient cette forme s'appuyaient sur le fait que 

... 
Dieu avait accorde aux hommes la lieutenance universelle ('sur touted 
les creatures). II a dit , par exemple : Je vais instituer at/ lieutenant 'sur 

. 

la terre (Conan, sour. it, vers. 28), et : Il volts a institues cOmme sea, 
lieutenants sur la terre. (Gown, sour. vi, vers. 	165.) La plupart des 
docteurs repoussent cependant I' emploi de ce titre, ell declarant que 
la signification des versets qu'on cite ne l'autorise spas. Its s'appuient 

' aussi sur la parole d'Abou. Bekr, qui defendit ,aux ,musulmans 1  .de ' • 

. 

Tappeler lieutenant de Diea. . Je ne suis pas 'son lieNenant, leur dit-
il*  mais le lieutenant .de l'Apotre de Dieu. • Celui qui est absent, 
disent-ils encore, peut seul avoir un 'lieutenant; celui qui est toujouis 
present n'en a aucun besoin.  

L'etablissement frith imam est 
1  
une chose d'obligation ; la loi , se 

fondant sur /'accord general deg coinpagnons du Prophete et de leurs 
disciples, en a declare la necessite. Anssitot apres la mort du Pro-
phete, ses coinpagnons s'empresserent de preter le serment de fidelite 
a Abou Bekr et de lui• confier la direction d'e, toutes leurs affaires. 4et 
exemple fiat suivi pendant les siedes suivants , de sorte que les hommes 
ne resterent jamais abandonnes a eux-rue,mes. Co accord general (des 
peuples) prouve encore la necessite d'tin imam. Quelques docteurs 
ont enseigne que cette necessite se .coMPrend par le .simple raison- 

l • 

nement -et que l'accord genera/ dont if .s?agit est le resultat d'un 
jugement fonde sur la Faison. • La simple raison, disent-ils, suffit pour 
demuntrer la necessite de l'imamat. Les hommes sont obliges de vivre 
on societe; s'ils se tenaient isoles les uns des autres, ils ne saunient 
exisler. Or la reunion des hommes en societe et /a \diversite de leurs 
interets arnenent des conffits, et, cant qu'il ne s'y trouve pas un mo-
derateur pour les contenir, ces querelles aboutissent a des combats. 

Ot 

t 

• Un tel .etat de choses menace l'existence ,de respece entiere. Or la 
conservation de l'espece. est un des principaux buts de la loi divin*e. • 
Ce raisonnement est identiquement celui qu'employaient.42  les phi- • 

• 
I. al 

 losophes, lorsqu'ils ',oulaient demontrer que la faculte du prophe- 
• 

• i Apres )4, ajoutez 4:..z. — 2  Pour id, iisez •11.1. 
• 
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. 	• 
tisme existe necessairement dans l'espece htimaine, et j'ai deja indi- 	. .i  
Tie la- faiblesse de leur argument'. Je n'admets pas le principe qui.  • 
declare que retablissement d'un moderateur •auquel tout le peuple 
doit se sournettre avec confiance et resignation soit ordonne par ta 

. 

loi divine. Le moderateur petit deriver son autorite de la puissance P. 346. • 
que Ala possession de rempire lui donne, ou bien des fotces dont il 

• se fait appuyer..(Que diraient-ils) s'il s'agissait d'un peuple ter que 
les Madjous {les pinates normands),• qui n'a$aient pas rectal une loi 
revelee, ou d'un peuple chez lequel on n'etait jamlis alle pour ensei- 
gner la religion? (Ces Bens-la avaient cependant des chefs pour Jes 
gouverner.) On peut encore repondte a Nur argument d'une nutre 
maniere : pour prevenir des coMfits, ii suck que chaqUe individu 
sache bien que !Injustice lui est defendue Par la raison. Lorsqtt'ils 
dient que des contestations n'ont pas lieu dans tel pays , parse que 
les habitants out une loi revelee, et pie, dans tel autre pays, elles 
n'arrivent pas paroe qu'il y a un inaam,,leur raisonnement n'a aucune 
valeur : quelques chefs • puissants suffiraient, tout aussi bien qu'un 
imam, a maintenir le bon ordre; le penple lui-meme pourrait le faire, 
si l'on s'accordait a eviter les contestations et a sne pas se nuire mu-
tuellement. La conclusion que ces docteurs tirent de leurs prethisses 

• 

• 

n'a done aucune valeur. Du reste, leur argument aboutit a ce prin- , 	, 
cipe : Ce qui faileomprendiv la necessite d'un imam, c'est la loi; c'est-a- 
dire, !'accord general dont nous avons parle -plus haut. 

. 

- Quelques personnes entretiennent au suet de l'imarnat une opi-I4  
nion toute particuliere. Ni-la loi ni la raison, disent-ils, ne demontre 
la necessite d'un tel Ace. Certain's Motazelites epiniatres, quelques 	1 
Kharedjites  et d'autres individus ont professe cette doctrine. Selon i 
eux, le seul devoir2  de rimam .c'est d'executer les prescriptions de la 
loi; or si le peuple S'accorde a suivre les regles de la justice et a 	i, 
faire executer la loi de Dieu, retahlissement d'un imam n'est• pas 
necessaire , puisqu'on petit tres-bien se passer d'une tel chef. Pour 

• . 	• . 	 - 
1  Voy. ci-devant, p. 89. ,--- ' Apres ,,I.Isb; ajoutez,) 1441. ; . 

1. 
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• a 	• 	 . 
refuter cette opinion; raccarcl general de, tons lei peuples musql-
mans aurait suffi, mais iles hornmes qui la professeient avaient tant 
de haine pour la souverainete et pour ses abus, lels.que l'ambition, 
resprit de la domination et I'amour des biers du monde, qu'ils 
embrasserent le Principe de linutilite de rirnamat. Us furent d'autant 

4.,  

• 

plus portes i rejeter cette institution, qu'ils trpuverpt days la loi 
une foga de passages diriges contre ces abus et eontre ceux• qui les 
pratiquent. Or nous devons faire observer que „la loi no condamne 
pas la souveraineani celui qui rexerce; elle Wen bl4rpp quo les abus, 
c'ept-i-dire ,1a tyrannie , I'injustice et is sensualite. Personne ne doute 

P. t47. que la loi ne reprouve les vices qui naissent de la souverainete , de 
memo. qu'elle lone la justice; la meeration, le zele a maintenir les 
prescriptions de la religion et I la defendre;. mais ces vertus peuvent 
aussi pesulter de la souverainete, A la loi leur assigne une recom-
pense. Il est done evident quo la loi ne condamne pas la iouverainete 
en elle-merne, mais certaines chores qui en d&rivent; eHe ne cherche 
pas it rabolir, de meme yqu'en blamantaappetit irascible et .concu-
piscible dans les etres responsables, elle ne yeut pas la suppression 
totale ae ces .passions qui, au besoin, peuvent avoir des results% 
utiles; elle cherche .seulement A leur donner une bonne direction. 
David et Salomon possedaient un royaume. sans pareil; ils etaient 
cependant des prophetes cheris de Dieu. Nous dirions encore I ce$ 
personnes: . La souverainete vous repugne parse citui vous la croyez 

' inutile g. mais .ee  motif rea: aucune valeur : vous convenez tous clue 
fon doiffaire observer les prescriptions 'de la loi; or, pour. y par-
venir, on est oblige de recourir a rernploi iletla forte et de s'appuyer 
sur un party dont l'esprit de corps soit bien prononee., Mais I'esprit d'e 
corps conduit I la souverainete; a - voila la royaute. fondee. D'ail-
leurs, supposons qu'on ait neglige d'etablir un imamat, objet principal 
de votre aversion, les Compagnons et leurs disciples s'etaient accordes 
a regardercette institution.comrne necessairel, done robligationsl'aVoir 
un imam est imposee I toute la commiinaute, et c'est aux homines qui 

, exercent des commandemeuts d'en choisk un et. de rinstaller dans 
. 	-. 
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ses fonctions. Tout le people est 'alors-oblige a lui obeir, car Dieu 
lui-mem6 tt die t- °Masa a Dieu et 61 son Propheti et a ceux de yoke 
potpie qai exorcent des commandements.,  (Coran, sour. iv, vers. 62.) • 
' 	[fl n'est pas permis d'avoir deux imams a la fois'; telle est I:opinion 
de presque'tous les dooteurs de la loi, opinion basee sur le sens lit-• 
teral de certairtes tta.ditions qui se trouvedt dans le Sahih de Mos-
lem 2, au chapitre qui traite du droit de commandement (erriara). 
Quelques legistes croient, cependant, que cette regle ne s'applique 
qu'a un seul pap,ou a deux, pays qui se touchent ; mais , quand ii y . 
a une telle distance entre les provinces que rautorite de l'imam 6.4a- P. 
bli dans rune ne pourra pas se faire sentir dans l'autre; ils declarent 
gull est permiskrinstaller dans celle-ci un second imam „,pour veiller 
au Bien de la communante. Parmi les docteurs• celebres qui ont 
emis cette opinion, on compte Tostad Abouishac el-Isferaini, chef 
de tous les tlaeelogiens clogmatiques S. L'imarn el-Harenaein° semble 
approuver is meme doctrine dans son uuvrage intitule El-Irchad 

348. 

. la direction. • Les docteurs. de i'Espagne et du Maghreb penchent 
aussi. vers eette opinion. Ceut de rEspagne etaien-  t en tres-gfandi  
notnbre* quand its preiterent le sentient de fidelite a En-Nacer Abd 
er-Bahman, de la famine des Omeiades, el gulls lui donnerent le 
titre d'Emir el-Moumenin ainsi qu'a .ses descendants. Ce titte, qui . 
est une des marques de la dignite cle.khalife, ainsi qu'on verra plus'." 
loin, fut ensuite pris par les souverains almotiades du Maghreb. L'opi-
nion de ceux qui jtistifient la nomination des deux imams est repoussee 

' 

' . 
par certains legistes comme oppOsee a raccord' general (des anciens ' 
docteurs). Cette objectrOtt, nous parait faible ; si les anciens avaient " 	' 

1  Ce paragraphe se trouve dans les ma- 	plus savants docteurs du rite chafeite. II •' 	' 

	

nuscrits A et B; it tnanque dans les me, 	mourut Tres de Neisabour, en l'an 478 • 

	

nuscrits C et D, et dans redition de Boulac. 	( i 085 de J. C.). Cornme ii avait passe un 

	

'Moslem Ibn el-liaddjadi, auteur afar 	temps considerable a Niedine et Pia Met;  

	

des six recueils de traditions anthentiqnes, 	que, on lui donna le titre d'imam el -Ha- . 
mourut en l'an 261 (874-875 de J. C.). 	remein trimam des deux sancteaires. • 

3  Voyez ci-devant, p. 195, note 2. 	 5  Pour 0...!;91:7:4*, lisez Lykli !Ix.. , avec 

	

' Aboul'-Maali Abd el-Melek fut un des 	.le manu'scrit A. • • 	. 

• 4 
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eu , a ce sujet, une opinion unanifne, l'ostad Abou Ishac et rimarn el-
itaremein, eux qui savaient 1  si bien les doctrines .basees sur raccord 
general (des premiers musulmans), se seraient bien gardes de les con-
tredire. H est vrai qu'EI-Mazeri 2  et En-Newaoui 3  ont essaye de refuter 
l'imam el-Haremein, en s'appuyant sur le sens litteral des traditions 
dout nous, avons déjà panie. Dans les -temps plus Tapproiches de nous; 
quelques docteurs ont tache de prouver (d'une autre maniere, quo 
l'existence de deux imams a la fois est illegale). IIs disent que cheque 
imam serait capable de contrarier les desseiris dera,upe, et ils citent, 
a ve•sujet, le passage du livre.revele, oil Dieu a. dit : S'i/ y avait dans 
les cieux et sur la terre d'autres divinitos que Dieu, certes, ils seraient 
minds. (Corp , sour. xxr, vers. 2 2 ) L'Application de ce verset n'est 
pas juste; ii renferme une freuve intelligible que Dieu presente, a 
notre consideration : voulant conditire les, hommes a professer ,son 
uinite, dogme auquel it a.ordonne de croire, ii leur offre une preuve 
fondee sur la raison et capable de fortifier leur conviction.. Mais nous 
traitons ici de rimamat, et nous cherchons un texte qui defende 
d'etablir deux imams et qui puisse former une prohibition legate et 
absolue. Or un texte ne pourrait servir de preuve dans la question 
dint nous nous Occupons, a moins d'etre precede d'une introduction 

. • 

. ainsi concue : Considdrant que Ja.multiplicite d'imams amine le mal, etc. 
•  Mors la preuve serait, bonne, et la prohibition, legale , car nous devons 

. /tints abstenir de ce qui amene le mal.] 	. 
• P. 3s9. . 
. 	, 

P.' 	• 	' . 

Les qualites requises dans un imam sont au nothbre de quatre : le 
savoir, la probite, I:aptitude et rusage des sens et des membrea qui 
influent sur ractivite de l'esprit ou du gorfs, On a\ pose .encore une ' 
.cinquieme condition, mile d'appartenir par la naissance a la tribu 

' . ' Pour iiy...r., lisez 4:sskir. 	 docteur du rite chafeite, se distingua par 

• 

	

' Abou Abd• Allah Mohammed el-Ma- 	la saintete de sa vie et par son erudition. 

	

zeri (.natif de Mazzara, en Sicile) &it tra- 	II composa un grand nombre d'ouvrages, 

	

ditionniste et doctgur du rite de Malek. Il 	dont un, int;tule Welielfb el-Esmil, a Late. 
. 

' 
.maurut a El-Mebdiya, dans la province 	public par les soips de M. Wiistenfeld. 
de Tnnis, l'an 536 (1141 de J. C.). 	Sa mort eut lieu en 676 (127.7- 1278  

' Abou-Zekeriya Yahya en -Newaoui „ 	de J. c.). 	• 
I 
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de Coreleh; mats sa' neeessite a ate vevoquee en clo'ute:  Le savoir est 
evidemment netessaire; i1 faut elpe.ftssavenf, pour ,(eo,nnaktre et) exe. 
cuter les.Ordonnanees de .Dieu; la rfottaination• d'un imam +qui igtiore 

	

to loi rieSt pas valide:  Le savoir, toutefoist ne .suffit pm;  ori doit: etre 	' 
capable d••e juger per Sei-m &me , car c'est un defeat que de e'en rap• 
porter toniourr g ray.is cl'autrui ; et l'indiviclu qui remplit les tom. 
lions d'imam dois etre. parfait en co qui regarde •les crudites rficirales 
et *n toute chose. La probite est indispensable, parce que l'irriamat 

	

est une dignite rellgiouss;tit.quori.marn doit avoir sous sa sarveillen4s 	• 
.toes les fonotitinnaires-dane lesquels is probit,e  est requise cosrorge 

- condition' iudispensahle (do leurn,orpinetion): C'est la.untOres-forte 
raison Oar exiger la meme•qualite clanewuti imam. 'L'.imimi)ercl sa 
qualite. de probite .811.  abuse de ses m'embre's pour corn mettretles ectes 

srepreheimibles 60.%contraires a la roi. La percr.ibf,itaintroduit ties ben- 	, 
• veautes- dens: les: croyadces • religietzet? Ceike cinestien •-;esge. 'encore 
indiciss...L'aptitude , dans tin irriam, c'est•son courage 'afaire ON eputer 
les• peines legates et h• se inontrer Clans this .combats ; :e'en sa Isce- 6  

.. voyance- dans' laiguerre; ociarbabilete‘a y entrairter son people, sa -eon ..• - 
.neissance Ailu" sentimtat Astioaal et des intrigues • pplitiqUes ,, lir ?Mate ' • 

• (Fame avec laquelfe i4 soinient Is fatigues du gou'vernoment,.a1in.dso t 
esnplir 1  ses devoirs, qui, neat de defendre.la..religlon;•aes•comba(tre 

.Fennekni, de meintenia les-ordonnances deDieu, t'de reg?r le monde}' .'' 
• et de travailler pour le bientublic.i., • 	. 	' 	.P. 	• . 	) 	• 	I • ...? 

1  t  • 0 

Dans un imam:touts les organes. des Sens et. tous.les .iiietnbresrdu . 
• . corps doivent etre ...exempts &imperfection et ;Vimpuissance. 'La fie.- 

he-, la privation de la vtto; la •eurdite , le -nintisine,` sOnt cadent- de: •• 	• 
motifsiout , etttlure de: l'imaestt. Co vini.  perk a l'oitivItee Cluf corpli' • 
en exClut•egalernent, -commie le ,perte elet dent: mains our des deux; 

'' pieds. On exige, clans tin inienv.q&il airtotts lee Sens, tows lea -mem' - 
. ' bres en ben etas; car• l'abst klee.. crui men 	te situ d'un.seni nuireit • 

a ses occupations et rernvecherakde.r.emp1ir les fonotions-clont on ra",,k• 
'• . 	.•% 	, 	• 	. 	. 	... 	•• 	 • 	, 

	

v.. 	4 	.:-, 	•. 	. 	• • 	.. 	. 	., 	•••• 	, 	. 	41 	10 	4 	% 

' I  Poia. 61, liegi kiiii:to  t.--,2.4.aues.na6!,:.•evrze trou**•4431.48643e. eriougevit At. 	• P 0. .. 	• 	•  
••,• ... PogEgorqenest • 	 6 	. 	50 e • 	— . • 	.. , . 	 .. 

• • 	• 	 • 	. 	 .. 	•• 	. • r . 	• 4  • 	...4.. 	..wa 	. 	• 	 ar.
. 
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c)iarge; La perte 1  (rune 4eule main .ou d'un seulvied, ou topte.autre• .' 
• iMpOrfectiots (414 tie nuit• pas a ractivite chi Corps, mais) qui, bles4e 
P. 35O. la,iuer, suffit aussi pour exclure de rimarnat ; ii est absoluraient neces- '.' 
• ! 	wire .que Virnkra soit.sanso defa.ut3 edit est une des•conditiOns -aux.= 

qu.ell.is.. it .diiit 4atisfailre: On met .sur le metrre lignp,•  ayes- lai ,perte 
d'un•membre, tout .ce.qui Five. rimam de la.  faculte ,tragir. Cette 
impitissance peut avoir deux caracAres .distincts; dana .le premier 
cas, rincapacite d'agir resulte de is vaptivite, tle la force majeure, 
op.,de-  tout autre empechement de ••ce enrii.,  Lk r,g,le qui 'exige im-
pirieusement que le corps de rimant Solt sans &fiat s'applique ega-; 
lenient a ce cas. Deng le iieCond„;  un.des serviteurs de rimum ke tient . 

. • 	ea tutefie et le doraii,e,:rsanA y etre,  parvenu a la suite 42rune rupture 

•
. 	, avec Ini-ott par une revolte.ronfre son autotite. Si,.ext eXaminant•la 

concluiie de, cn gardidt, on Poconbait qu'ipl Agit selon..les pPeceptes 
4 la-weligidn et ;le lajuotite, etlue, sa maniere de gouverger merite 

. 	des. eloges,„ Dinnam peut-etre conserve dans,..son office. Si .la. •son- 
, •‘. d'uite generale.cht .gardien est reprehensible, tes‘musulmans doivent • , 	..  	. . 	•;ppeler a• le.nr aide ,quelqu'un qui ,soit eapable de lui enlever ,son 

. 	'4.titoiiid usurpie,, et de mettre•Timam ••eni  etat•de •remplir 'les de- 
w 

• 	)) yeirs*.d'un klsalife. 	' 	. 	., 	'; 	. 	
/ 	 .. , 	. 

. . • 1,4 condition. &etre descenclu des  Cereich fut adoptee,., clans,. la 
• • .' v.journee (le fa Schy4 ;, liar les'ConipO' pions, du Prophete. Ce jour-la. 

-„ les ,A.nsars (les gedinoas) voulaiinir reconnaitre pour initial Saad Ibn. 
.6 . 	Abode: /11 r .aura, disaient-ils, un emir. choisi parmi nous et.  un 

II 	0 	 • 	. . 

• • .4 	aktre • 6hoisi pairnit„le,s. Cordell-0 CeuX-ci leut t:Tposrent •citte pal , 
• % . ',.. 	-rode du Prophtkv'fi..es'iments se prennent dap/ la tribu.de Coreich. % 

• 
4 • 	• 	.* 

4  t • •• 	"Puii ils afositerint(: .0 Notre saint Prephete nous.a •Acommande de 	4 
• 

t • 	'fake' du..bien & ceuxt bcfiti louslferaient du hien, et de pqrdonner les 
I. 	1".• . 

a 	
• cifffinseft tpae_ncyp fe;evrion.de.4ous. Or, 4i ,vons etiez assez .forts o 	 . 

. .. 	r OUP • copman.ckr ats. 	•autress ,le ,Propitete ne ,nout..turnit pas -•fait • 
' 	• 	• -., 	• 	: 	1 	• 	. 	..,,..1.  • 	. 	.. 	...a  	' 

• • 	"VayiPt:e Zfferte par les..nqiuserits 	' Sur la jour*de de la Selqa ouiesti-1  
• .* 	CA D et redition de Bouiac : Ojai:" Les 	bale.;  voye t rEslai de It Caussin de Per- 	' 

. 	defil levee mot ig aleine0'4111016"1401- . ' ., 0440* 111,43••325%  0  SUIV%  • 	• 	
• 

• 
up 	41: 	 •'; a 	 • . i . 	. 
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vette-rebornmandaiion.• . Les-A•nsars se laiseerent convincre el i•enon- 
- crept aii•projet d'eleyer Saad a •I'lrfiarnat. Opr,trouve aussi dans le I. - 
"Saktk 'Uhe parole du Prophets ainsi concue :•., L'Autorite ne sortira . 

' 
. 

pas de-  cette tribu de CoreiCh4. 4 On pourrait citer encore betucoup 
de textes semblablas. 	 . 	1  

, 	' 

• 'La tribs stle-Sicireicit 	affaiblik enstiite par (influence de l'aisance . 

..-et: du biers-ttre; -elle ipuisa ses forces en. combattdnt pour renspire • 

• . 

dads les divetses' parties du: monde; elle' perdit a , la fin son.: esprit 
clue corps et, dOxepue incapable de soutear te'lchalifat, elle se laissa .• 

•
, 

,arraqher le pouvoir par 'des strangers. 	, • 	. , , . 

' 	 '' 	; 

Plusieurs 	docteurs, Itabiles investigateurs de la verite, se -scint P. 3&i 	. 

" laisse. egarer par le fait que• nous: N;enons d'indicrier; et son't alles 
jusqu'a nier que• la qualite' de ,Corelehide Mt nkessaire Ens in 
imam. Es 81  appniont aussi sur' la- signification litterale de csdrta2).ieg 
parbles du Prophete, tellesste seises-ci : . EcouIeret obeissez", quand 
rnemeon 'vans donrrerait pour chef un-Abytssin• esclive et haveta.. 
Cette recoMmandation ne fournit 'aucune /relive qui .pifisse ;"ap. pli- , 
quer a la 'question; elle. se  presente sous la forme d'un exemple et 

ts  ; 	 ., 
''')'.--j t 

d'une• suppesitlop, afin de•nlieux faire sentir la neceesite de l'Obeig- ' 
. ranee. Ils citent• encore cette•-parole d'Omar : . Si Salem., refit:anal • .. 

d'Abou'Hodeifa , viyait encote.,•je lui confierais cette dignite, a moil . .. , 
que je n'eusse .quetque.soupc'on a son'sujet.. Cela ne prouve rien; . 
tout le monde sait que ropinion d'un soul des Compagnons'du Pro-* 
phete ne fait pas autorite. Ils citent aussi la maxima i'L'affranchi fait 

• ' 

pantie. de la famille .qat.lai a donne' la liberto,ket ilt ajOutent que %-  • 
lend ; devenu raffranchi• des,  Corekh, avait contracts, "esprit de corps .: 
qui .aniroait cette tribu: . La condition d'etre Coreichicte ( disent-as), 
n'a pas d'autre signification. Omart qui attribuait a rciffiCe.- de khalife 	. 
la plus haute importance, s'etait imagine que les conditions requises• 
dans in imam ne se' retrouveraient bient&t Plus; et ii avait 'perre 

' 

I, Salem , qui lui paraissait les reunir 'touter, meme celle d'etee Co. 
. 	• 

. 
' Pour dyj . p, lisez uito.ii 	-„,11. 43.. 0. , 	” 	' 	- 	.. 	' • • ' 1  , .0i 

• 

. 	.• 	. 	• 	 .:.. 	• 	. • .• 
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relcbs  ille;  par *o4 , 4!affrantAisserrient. -Or l'affrai-kitiesenwet C011).- 
munique au clierrt l'esprit tie corps `41-ont la tribu. qui l'affrinchit est 

•". . 
	

• 
, anint6e. • Nckus,reviendrous .1a-de,ssus..•• Bien ne maequatt a 'Salem, 

tocepte l'amantage d'être issit,de coreicli; ',foie ;. dans l'opinian•kr 0- • 
. . , i,  . 

• mar,. il kruvait tres-bien s'en passer, puisque le '4041 aVantage ,d titre ,. 
ne .mernbre4d'uvie famine ,•c'eSt d'acq'teerirAsprit cle.Ftirps awn +3,11e 

est apiniee1.4or Salem avait.seontractie l'esprit coreirlite par-le fait- de. 

. 

,,.. 	' son affrancb,issement. Omar, toujours zele pour, fe bien. du. peuple 
inusuIrrtan„, avait voulu . chillier-1A •gunvernentent „dte:_la ration A u* 

• 

, 	• himme au-dessus de tout reprue4e.et,d4gager.,ainsi sa priql:nerespors, 
abilite. • 	.:, 	• 	'. 	‘.! 	t 	, 	,-- 	‘ 	• : 	' 	• 	. 	• 	• 	•  . 

., 	• 

• ,oLe e•adi AbOti.  Betcy 'el-Bakalini I are& reniarque quela tribu• de. " 
• Coreinho await pesciu son egprittle cow par suite-4e sa, faiblesse'et 
.ae !)20.fipuiseineut 2: et que fps lioniiices de to Pense teuaientaes kha.•• 
fifes sous.leur dc‘reinatiou, declara que 4 condition d'etre *é Cerel- . 

• • chide:  n'etait pas- e.ssekielle. Sur: ce point ii .tQmba d'acCord. avec 
• • .. • . 	les

. 
 Atredjites,.parc.e;qu'il avait remarquA le t,r.iste 	tat dans lequel 

' 	P. 352. le klkalifat se, trouv.ait de son temps. La grande.majorii4 des dqcteurs 
..` persitta tuutefuis .a rgarde*.cette. condititon carnme,.nec,essaire . et • a 

. 	lk  . declare quid. fallait‘toujours donne Limarnat a un areicbide ,•quand 
s Tirtie. cet homme n'.aurat pas- le-pouvotr.de .di,riger les affaires du 
peuple natsulman. Pour refuter ces docteurs, on leur faisait obsemer 

• (pie ie.itr propre declaration Rortait atteinte a la conditioti A:aptitude, 
• . 	qualite qui. donee ,a. l'imam le pouvoir;•de gouverner. En effet, si 

respnt, de -corps *Pt a s7eteindre dans .un., peuple.,_ la puisSance de 
'. . ce peuple dsisparait aussi, et la conditinn,,d'aptitude no pourra plus 
•• • titre remplie. Etsependant, si r,on Ale. rspvctait pas cette condition, 

,.on fmirait. par A egligm.tplles du sayuir et de, la, pi fe;, on eesserait 
. Ineme d'attacher 'la moindre ,ittlfigrtance au); ,algres conditions. Un . 	• 	- 

• . tel sespjtals ,serait en opposition ...avec l'opinion•unanitn. des anciens 
clocieurs. • 	. 	6 	. 	• 	li . 	• 41 ' 	• 	•.: 	. 	6 

. 
il 

. 	 • 	 ' 	• 	. 	• 	' 	 . 
V 

 
. . Voyd 6-devent ,:p. 42, note '4. --; pent tfaSp-  1,. Hi& .00141. 	. 	. . • . 	. 	. 	. 	. 	. 	.. 
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:.• qt norns'ivete.cna.  intenant a-  exposer poor Viet *motif 'on aaopta la 	4  4 

conaition d'être xi* COreictride; le lecteur pourra alms rftonn'aitie Ia  ' 
terite an milieu de cette. diversite d'opinions. Nons commenceions. J . 
par dire „Tie chaque'pteseriptieff de la lei a un but.determine et rett-= 	 .. 
fertme (implicitementyftha 'sage pensee „ celle qua pnotiv4 sa prom.  dr. • 

. P-1 

, .gation. Or,' si nous, cherehhni I'es motif qiii firent imposer 14 ea.- ' 	. 
• dition d'eftirCoreicbide dt .naiSianee; et le but du legislatear 'en.ky • 

• • dormant spri approbatiort, nous he Mons' contenterons- pas d'a.voit r'• 
4 

' 

ttOUVe qU'un de; ces• inotifs• etaif d'attirer stir 1'imamat la faveui... . '-° . 	.  : .. 
divine, par .rentremise dit Proptete.(Coreichide lui -motile): Ttlief' . 

'est rophion genhialement re-cue.; mais quaint t'nous, tout en ad.... 
meftant que is mediation du Prophete a lieu en' ce tas, et. Tie li 
benediction divine l•est effeetiVement accordee, nousthireths.que cette . 
faveur Ile saurait titre l'oliet d'ulie .loi; "tons .nos 4ecteurs .savent.cela, 

0 . tres-bieth il {ant .done cpt'ea etablissant la neeeisite .tl'etre ne Cc 
chideliour• feMplir les fonetiong.d'intam , In legisiate,ur aft voulu pro- 
c
. 
urer am pemple.un certain'avantage, .et • que, pout l'obtehir, il art 

. 
..' 

proinulgue 'vette list. ApreS aVoir cherehe a clicouvrir quel etlivcet * • 
-aisantage, Irons avons-reconnu que la•condition: d'etre Corelchideavait 
'pour motif Ia haute importance: attachee 4 resprit de corps, a ce•sen. - . 4W 

timent qui Porte obaque tribd a proteger.ses.arnis,• et a corribafitre -ses . 

ennembh. et  qui; se vetrOuvant dans ie. cceur de rimarn , •lui donne 
les -rovoyeiii, do. Mettre-un tertme aux disputes et amx conflits quilSour.... 
raient diviser Ia nation: De cette maniere, it gagne is confiance du• 

.. 

• .peuple entier et s'attacht tons set sujets par ies liens de raffection. '. ' 
Or les Coreichide's formaieut la tribu la plUs.noble, la Wig aneienne . 
et la plus puissante de la race. de Moder. .Par leur nombre, lent 
esptit de corps et teat ilhastro.originb,.ils se faisaient respectei. de 
toutes les• autres families descendues de Mod.er. Le reste du. peuple . 

. 

arabe leur-recontraissaitees avantages et. s'humiliait devant leur puis- P. • . 
sance: Si une autre tribu Tie celfe-de Corea cut tc1.1 le Laut corn- ' 
mandement iresprit d'opitosition'et d'independanceptietegnait diet les 

353. , 

Arabes auraitlait maitre la •diScorde et mil la destiMion dans la notion. .... . 	l• 	• 	' 	. 	• 	• 	
I . 	. 	 . 	• 	, 

. 
' 

• . 
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Parmi ,les tribus ,descendues de. Mode'r, .aucund,„ excepte;,delle *de: 
Coreic,h, .u'aurait ite capable, de nicttre fill a cis 4issensictits,..pind 
rnenae elle aurait- employe la force ,des artnes; •et. la grade contrail* 
NAute musulmane, dechiree par des factions, !aurait risque de se dis- . 

. seud:re. Le legislateur, craignant fine pareille. oatfastropbe, vonlut 
niaintenir, le +on accotd enti 	lea tribes, 0. empecher Les que- . . •   

• relies 
'et lea luttest En faisant regscr l'unions et le sentiment de la 

r •  nationalite darts toiltes ces peupladess, it rendit heausoup ?lus facile 
• la.,defense ile FeMpirv: En confiant le sommindemprIt ,  a la tribn .de 

oieiell, it .ecarta le danger gull apprehendaiti: car -eette tribu Atait . 
.atlors asses forte pour'ni•ener les mitres. Ar4bes Oa baguette .etles 
diriger a son gre.. Tent qu'elle serail' claargee de Maintenir le • bon 
ordre et d'eanp6cber.  les revoltes, on n'aurait ,a eraindvQ, ni Ja diso-: 
beissance des tribus; ni lows dissehsions. Voila pourquoi •le legis7. 
lateur declare que, poUr remplir les functions d'iinam, ii fallait etre 
n&Coreichide. (lIsavait, que).cntte tibu, etant .anirnee d'un vif sen-
timent de patriotisme, parv'iendrait, mieta que toute autre, it Wain- 

0. tenir, A."-concorde dans les tribus et a'les..organiser an nation,. Si is 
bonn'e eptente regnait parmi les Coreich.., elle s'etablirait entre Aoutes- 
IRs tribus descendues de Moder; alms le reste du people arabe ' 

. s'empreperait d'obeir, les peuples ,strangers se saumettraient A la 
nation musulmand, et les armies' arabes iraient, subjuguer ies pays., 
les pus eloignes. Cola eut seffeetivementlieu, a tepoque cliff less  mu-
sulmans s'engagerent,dans la earriere des cOnquetes, et le meme etat 
de choses se prolongea, sous la dynastic des,'Omeiades et sous celle.  

• des Abbacides, jusqu'a la chute all khalifat et, la mill* du ,parti arabe.. 
Quiconque, a etudie Vhistoire-tle ee peupid.sait kluel.pointies 61- 

. .. 	 11 reich surpassaient ies„autres trrnusanaderidaven notobre et en pais- 
sance;. it e'en apercevrait memo s'il se bornait,uniquernent a examiner 

.11aistoire des Core;ich.. flusieucs eerivains• ont uaitei ce sujet et Ibn 
Ishac s'er'est' ooeupe clans son Eu7) es-.Bier'. 	. 	 , 

.Quand on s'est assure que la condition d'Atre CoFeichide a eu'pour 
, 1 ii•o•yez ciLdevant, p. 5, note t. 	• 	 ' . • ' • 	• 	•'. 	. ... 	. 

r 	. 	 • 	. 	. 	 • 	. 	 . 
	• 

	
. 
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i jet de anettre nn tonne auk dissensions gni regnaient parmi les P.. 554. on . 

Aratesv eh y empkv4nt l'esprit de corps et de domination qtii pr0- 
. 	eatait e,bez 4es Coreich.rquand on -ie rappelle le principe que le legis- 

, 	'latest na• tA,jamais.des lois pour un. seul people;  ou ponr unt settle. 
epoque.: on reoormaitra 'que cette condition peat se ramener a celle 	... 
d'eptitude'; atssi imps l'y faisons rentrer. Quant au motif qui fir 

• adopter la condition d'être ne•Coreichide, netts lui donnons gafkpli-:' ,, 
. cation la plus etendoe et inotts•disons que l'individu• charge des inter 	• 
1.64 -.de la nation mu4ulmane' doit appartenir a une famille qui.; • 	.. 
au moyen de son °Irk de corpi, doinine stir ses contemporaipS; - 
ii pourra alars se faire obeir par, d'autres.farnilles et•les reunir pour 
la defense de is nation. II est vrai quesoll autorite ne s'etendra pas;  
comme celle de; Coreicli, sur touter les parties dm monde. Qux-ci 
avaient a 'soutenir une cause d'un' inieret general ;*en corsbattaut.  'pour 	• 

Siskinisino, its' obtinreot l'appui.fmtriotiqUe de touts la race arabe„ 
de, sorte qu'lls parent .subjuguer IAA. autres stations. De nas• sours 
encore, ii faut 3e.c1;aque contree du Aondeli• pour la gouveiner; un 
homine aytnt a sa. disposition un parti puissant:Le lecteur gin 'aura . 	4  • 

. 	recherche qnels etaisoi les desseina secrets do Diet:, loysscpl'il etaiSt 	. 	• 
le •khalifit; I: sans dente, .remacque telui que nuts venous dO•sitnal • 	' .• ..- 
ler '. Dietyinstitua les khalifesi  qui devaiettt re. remplacet &As le gthr-.. 	. .. 

.verneinent du peuplelii lea, thargea.fietiriger ses servitenrs vess'ce ' 	, 
i 	 . 	, 	1 	 1 

qui lour sgrait avantagenx,et de les eloigher dee  tnut,es. qui- peorraiii  • •.„. • • t• 

ieui .utiire. II adrsssa zatut kbalifei rprdre .  fennel erexikitt'et . ette 	• , 	. 	 . 
14 	

•• 
't4's,; jet (certes _on rie pikes' 	cril, pas tm,e, dohs. a eeltif.qui,  lea. pas* 
la' *force 	de- l'accomplit, "Rappelpnt ici une observacio:" Taite..pir 	. 	% , 	 ..  pL, 	Iiinam• 

Ir • 

lbw el.Khatib 2  en parlant deS femmes -: . Dans piusreurs . 	,. • • 1 	. 	
• 

1  Ntirianted t lot aiv,r4y...im•k Nut 	•:' stwatir doct!urs de itt rest® thaftite. it sb* • 
.) . lire 04. . . 	• 	• 	. 	tbotingua bumm.e thOologieut metuphylto • • 

, 2  Abou Abd.-AHO Mohintwvii• 4 • • cLeu. et  rbdosoithe, et coits# 1,11! grind' 	' 	1 
Omar, surnomme An el-Khatib 4 fils du 	oopitbrt d'Auvrafes. If 	it A uequit 	 O. Van . 

• predieuteur, a et mitiit'cohnu soli* telltre 	' 	66.11 A• de J. d.1, et 1330147A i Rao, 
. 	de kkhr ed-done1,Ratif•etaiittil'ilesifitii .. 	 fli 6o6 btu sck.de J. e.p, 	• : 	• 	•.- 	

II 	_ 
0. 	 • 	or. 

• . 	.. 	• 	. 	 • 	• 	, 
a ill 	• 	, 	• 	° 	• 	. 	1 	_ i .* 	A 
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. ,„ : prescriptions disia lois  dit41, Dies place lee femmes it, la sitite• des 

hountes;,il ne les: designe pas expressemeett mais impliciteniant, 
et cela parce qulelles n'ont pas le droll de- cornmandeo et- qu'vilet• 
ant placeesisoutrautorite des laorninesv En ee qiii..re0Alet les de- 
vc6rs de la, religion, le 	as est different, ear -1.4. chaeun est 'capaille . 
vragir-pour soi; aussi,la loi (en prescrivant anx-fennes► ces devoliai 
• s'adreqse A elles dirAcfetnent..• Ce qui. sn wain ile'noAjours temoigne•  

• 
i. 	• - 

0  en faveur de nos otservation$ : perionAe.se gouverne un peuple-ni . 
.tf.'43.5f nne race d'hainmes A inoinsscie ponvOir les tenths c.nAbas sous sa,do- . ...Nnivation; et la Joi divine se-trRuve rareinenit enzontradietion awe les 

faits. qui. sont couforynes a :la Aatui-e.k 	• 

. 
.. . 	 - 

• pda opinions4les ch4tes au sujet de. l'memat., i 	.  i.,;,..   	. 	. 	..., 	• 	- 
. 

. 

Lot.inot,aktei (Chifteslisignifio-, .d'ana le kingage ordinaire, corapa-
rons . on •snivanis; ma'is,•dans la . terminologie des lOgistes ein1,94, 
theologiens doginatiques, tent :enciene. fine mOderues; it si'emploie 
poor- deignee Les partisAns• d'APet de ties descendants. Les Chlites 

- . ; e'accOaden.t atdeclarerqueela n eminatios d'uninnun n'eetipas•de ces 
• closes orelinaires!que.rion bba9donna Ala ,decision cfu.peuplel qua 

• 1* 	. riinaniet4eetk,In eolenne /le la religion..etr.la bele de Xislainigne; que 
• • . ,le Ptiophikt ne dolt pe,4e nigligei; qu'il n'a.pas to droit-de kisser le 

• chbiz d'un imam a;la ceprnonalitie nausulnialie;• !pre son.deviir l'o- 
. .. • • 'bilge:IA :1,1"i en.iTsigneT un; ve.lsknain est habs9lument. irppec:C.ablez i 

.. • inAli • flit!i! Rersonne•designee Tar .i.! Proplakte pour rein plir kii 
• ganetion4 d:Inftana. Ils-appuitnt dee opinions sur eertains textes qu'ils 

r  , - oht.-reqi0 • par la voie• de la jiradition, •et 	lia'quels ils donnent une 
explication cOnfornke .4..lotir'dOctiine;:text14 inennkrus• ave, homilies'

:. 
 •  les plus habiles•dans fa critique des traditiorp qui se• rapportent au 

. • Pr4ph ete . et.ign. 	ewes des 400te.itriqui se-sent :tvans.m.  is. la'. connaissance 
. • ' • ihfaiie deolt lei* • :: .• • 	- 	.',. 	• 	.  1 . • ' 4. .I.  . 

. . li.• irii.. Are,: Ja:e/4414,dcrtes indications' font tcontrtruveses, ou 
. biopi fp y1e, "de" .lour bilati  sntiZni e:st„ijniet`m• iit'skapetfie-  , op 'hien 

• ..,, • , eiacOre dies ne c.lifet.elailias4 ta.pervArpe iito4ppet  atinlirpt Von. yettl. 
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, leur donner. SeIon les Chiites, ces textes peuvent se ranger en deux 
categories : ceux dont le .sens est clair et ceux dont le sens est cache. 
Cornme exemple des textes clairs, ils citent cette parole du Pro - 
phete : Celui dont je suis le maitre a aussi Ali pour maitre.. Ainsi, 
disent-ils, le droit de maitrise n'appartient d'une maniere absolne et 
generale qu'a Ali.. Voila pourquoi Omar dit a celui-ci : . Te voila de- 
•venu le maitre de tous les nausulmans, hommes et femmes.. I4 rap-
portent encore ce mot du Prophete : Le meillear juge d'entre vous,c'est 
Ali. . Or, disentrils,,l'iniamat n'a aucune importance s'il ne donne pas 
le droit de juger selon les ordonnances de Dieu. Cette idee est .n-
core exprimee par les mots, revetus d'autoritd, qui se trouvent dans 
cet ordre emane de Dieu : Qbeissez a Dieu, obeissez au Prophdie et a P 

ceux d'entre vOus qui sont revelus d'autoriti. (Conan, sour. iv, vers. 62.) 
Cette autorite, c'est le droit de juger et de decider. Aussi, dafis la 
journee de is Seldfa , lorsqu'illut question •de l'imamat, Ali en fut le 
seul et unique arbitre 1.. Voici encore un de ces textes : Quiconque 
s'engage a m'etre Aide, meme au risque de sa vie, sera mon mandataire,, 
chargé d'exercer l'autorite apres moi•. Or, personae ne prit cet engage- 
'meat , excepte Ali. 

Comme exemple d'une indication dont .le sens est cache, ils rap-
portedt que le Prophete, ayant recu du ciel la sourate du ddsaveu 2, 
pendant la fete (du pelerhlage qui se celebrait a la Mecque), avait 
charge Abou Bekr d'en signifier le contenu (aux Arabes idolatres), 
quand it recut une nouvelle• revelation lui prescrivant de confier ce 
message a un de seA proches• parents 3  OU, a quelque autre membre 
de sa famille. Par suite de cet ordre, ii chargea Ali de poster is sou-
rate (aux recalcitrants) et de leur en donner lecture. “ Cela, di- 
sent-ils, indique qu'Ali avait obiesku la preference. D'ailleurs le Pro-. 

. 	• 	. 

	

' Selon le recit orthodoxe, Ali s'etait 	Par cette, sourate, qui est la neuvieme , 

	

enferme , ce jour-I4, dans la maison de 	Mohammed mit les Arabes idolatres hors 
Fatema, et n'assista pas a la discussion'qui 	de loi. 
eut lieu dans la Sekifa. 	. 	 3  Pour ,o.C‘c , lisez cL.... 	• 

' Ou &excommunication, renonciation. 
Prolegomenes. 	 • • 	 5 i 

356, 
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phete, autant qu'on le sache, n'avait jamais place Ali sous les ordres 
de qui que ce fat, tandis qu'Abou Bekr et Omar avaient fait partie de 

• deux expeditions,•ruhe commandee par Osama Ibn Zeid et l'autre 
par Amr Ibn el-Aei. i Tout tela suffft aux yeux des Chiites pour de-
montrer qu'Ali fut desigte pour etre khalife, a l'exclusion de tout 
autre individu. De t es• textes, les uns sont inconnus (aux musulmans 
orthotloxes) et les auttes ne• se pretent pas a l'interpretation qu'on 
leur 'donne. 	 . 	 • 

Quelques-uns de ces sectaires croient-que chacuq des textes et des 
indications -dont it s'agit montre qu'Ali fut designe comme imam di- 

,, rectement et personnellement et que ses successeurs furent &sign& 
de la merne maniere. Les imamiens,- tel est le horn de cette secte 1 , 
rejettentles deux cheikhs (Abou Bekr et Omar), parce gins n'avaient 
pas raisse le supreme tommandement a Ali et qu'ils ne lui avaient pas - 
prete le'serment.de'fidelite, ainsi que ces textes l'exieaient. ns at-
taquent theme leur droit a. l'imamat. No-6 •ne releverons pas les in-
jures que les plus exiltes du parti• ont lancees col tre ces khalifes; 
les Chiites mit blame ces invectives autant flue nous le faisons. 

Scion d'autres Chiites, ces textes designent Ali par ses -qualites.  
distinctives et non pas d'une nianiere directe et •personnelie; aussi .  

4 

. (disent-ils), on pent se tromper sur l'individu quand on a mat corn- 
... 	P. 	35. pris son signalement. Ceux-ci sont les Zeidites; its ne rejettent pas les 

• deux cheikhs et ils ne font aucune difficulte de lee reconnaitre pour 
imams; mais ,Ali, scion leur avis, await plus de droits.  a l'imamat 

. 	- 
pieux. . L'imamat du prifire (disent-ils) est valide, bien qu'un pre- 
ferable existe.. 	 • ‘ . 

Les Chiites ne s'accordent pas entre eux sur les individus auxquels 
le droit a l'imarnat 2  passa successivement kpartir de is mort d'AIi. 
Quelques-uns enseignent que, par suite d'une declaration speciale 
(d'AIi), rimamat s'est transmis successivement aux fils de Fatema (Ha-. 
cen et ilotein ). Plus loin nous reparlerons de cette Opinion. 'On designe 

• 1 Apres Oybj , inserez lit 	' 	ce chapitre, l'auteur emploie ce terme 
- Le texte porte le khalifat, mais, dans 	clans le sens d'imamat. 
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ces sectaires par Iv nom d'imamiens,.parse qu'ils enseinenk, comme 
articles de foi, que l'inianp doit etre connui et qu'il doh' etre regu-
lierement designe (par son predecesseur). Telle est la base de leur 
doctrine. iJne autre de ces sectes fait passer rimainat aux descendants 
de Fatema, mais a la condition que les Chiites choisissent parmi eux 
la personne qui doit eprcer cote charge, Its exigent %more pie timaln 
sent savant, bektue &uric vie austere, genereux, brave et pret a faire 
valoir ses droits les apnea 41a main. On appdlle ces sectaires Zeidiens, 
du nom de Zeid, fils d'Ali, fils d'El-Hocein le sibt 2, Zeid,.dans une- dis-
cussion avec son frere Mohammed' el-Baker., niaintenait que' l'imam 
etait oblige de faire valoir ga cause par leforce des armes. El-Baker 
lui ,objects que, d'apres ce principe, Nur pekZein 3  el-Ab  edin n'avait 
pas ete imam', puisqu'il n'avait jarnais prls les armes ni pense 4 les 
prendre. Il lui reprocha aussi cravoir appris de Ouacel Ibn At4 4  la 
doctrine des Motazelites. Les imamiens eurent une controverse avec 
Zeld au sujet de l'imamat des deux ,sheikhs, et, comme il le declara 
valide et ne nia pas leur droit a cet office, its repudierent (ruled) sod 
autorite et cesserent de le compter au pombre des imams. On les 
nomma rafedites (recusants) pour cette raison. 	 . 

D'autres Chtite& font passer l'imamat d'Ali a l'un ou 4 l'autre de 
ses his, les deux ,sibts; car, ifs ne sont pas d'accord sur ce point; 
puis ifs l'attribuent a Mohammed. fits (d'Ali et) d'I-Hanefiya, &are 
des precedents;.puis aux enfants de celui-ci. On les appelle Ifeku- 
niens, du nom de Kagan; affranchi du fils d'El-Hanefiya. 	. 

' Littera. sift connaissance de l'imam; • 	Mohammed, puisqu'ils etaient fils de so 
ce qui me paraitsignifier que le vrai croyant 	fine Fatema. Les Chiites paraiss.ent avoir 
doit savoir qui est son imam. En professant 	employe le mot sibt dans le sens d'imam. 
cette doctrine, ifs voulaient sans doute se ,, 	3  Pour 0:43, lisez 0,i3.— Ali, fils d'El- 
distinguer des partisans de l'imain.caoht 	Hecein, fits d'Ali, geudre de Mohammed, 
(Voyez ci-apres , p. 4o4, 405.) 	. 	mourut Fan 94' de l'heg,ire (712-713 de 

	

' Le mot 311.1.., sibt, signifie . petit-fib 	J, C.). 
ne de is fille • de meme,que le 	0.etii. 	° Fondateur de la sects htretique des , 	 mot 	, 
keg, designe le • petit-fits ne dp fils. • 	Motazelites. IL mourut, en 131 (748-749 
El-Hacen et El-Hoed') etaient les sibt.de 	de J. C.). . 

• 5'. 
. 	, 

.• 
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'Entre toutei ces sectes ii a regne une grande diVereite d'opinions; 
mais nous ne voulons pas en parler afin deviter la prolixite. 

P. 358. On designe une classe de ces sectaires par le nom de Owlat (extra- 

. yagants, outres), parce que, au mepris de la raison et de la religion, 
ils enseignent la divinite de I'imam. a Cest .un homme, cliient-ils, 
doue des•attributs de la divinite., , ou bien 1  : a gest un individu dans 
l'humanite duquel la divinite s'est etablie. . Cette crophce correspond 
a ce que les chretiens enseignent au sujet .de Jesus. All fit brdler 
vifs. plusieurs individus qui professaient cette aoctrine. et  Mohammed, 
fil4 d'EI- Hanefiya; ayant appris qu'El-Mokhtar, fils d'Ahpu-Obeid, 
l'avait adoptep, le maudit puhliquemeiit et rexeodununia. Djafer 
es-Sadec agit de la meme maniere envers d'autres individus qui pro- 

. clamaient sa divinite.  
Quelques metnbres de cette secte enseignent que la nature de 

I'imam est ellement parfaite, qu'elle ne se retrouve dans aucun autre 
individu. a Aussi, disent-ils, quand 'Imam meurt, son Arne passe dans 
le corps de son successour, afin que celui-ci suit tout parfait. , Voila 
la doctrine de la transmigration. 	' 	 • 

Parmi les extravagaids se trouvent des gens qui .clisent : a L'imamat 
cesse de se transmettee quand 11 est parvenu a l'individu designe pour 
etre le dernier des imams. a On les nomme odakefiya (qui s'arretent). . 
Les .uns enseignent que cet imam vit encore, niais• TA s'est derobe 
a la vue des hommes, et, pour demontrer la pbssibilite d'une pa-
reille chose, ils renvoient a l'histoire d'El-Kliidr 2. On a emis une 
opinion semblable a fegard d'Ali : a II est dans les nuages, disait-on, 
sa voix.  c'est le tonnerre ; son fouet produit les eclairs: . On a dit la 

. meme those du fils d'EI-Hanefiya, et I'on pretendait qu'il vivait en-. 
' core et•  gull evit dans l'interieur du Ridoua, montagne situee dans 

• la province de Uidjaz ; aussi Kothelyer 5, un de leurs pates, a dit : 

. 
i Pour q 6, je lis 01 )1 avec ''edition 	vers. 64.) Ayant bu de la fontaine de la vie , 

de Boulac. 	• 	 ii ne mourra qu'au jour du jugement der- 

	

' Ce saint personnage ktait contem- 	vier. 	, 

	

porain de Moise. (Voy. Coran, sour. !mix , 	I Abut' Sakhr liotlleiyer, poete célèbre 
• 
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Les imams legitimes et coreicJides sont quatre, tous eput ; Ali et ses Irois 
firs, voila lei imams' dont les droits sont mapifestes. 

(Le premier est) imam; (le sdconcl est) imam de la foi et de la vertu; (le iroi-
sieme est) Nunn' dont is ferre de Kerbel; recele les os.. 

Ensuite (vint) tin imam qui ne gotitera pas la inoA avant d'avoir commande 
une armee prececiee du drapeau 2  (imperial). 

' 

Pendant un te.mpsil se sierobera a la vue des/114)91meg; ii est cache dans le Ri- 
• dona, et a pres de lui du miel et de l'eau. 	, 	 •. • 6  

Les itnamiens mitres et les ithna-acheriya (duodecimains) surtuut, P. 35g.  
• professent une opinion semblable. Its pretendent que leur douzieme 

imam, Mohammed, fils d'El-Hacen el-Askeri est surnomme par eiuk 
. El-Mehdi (le bien-airige), ayant ete ,rnis' atix arrets avec sa mere, 
entra dans un souterrain. de la maison que sa familia habitait a 

• . 

Hilla, et qu'il disparut tout a fait. Lors de la fin des temps, ii re-
paraitra afin de remplir le monde de sa justice. C'est ainsi gulls 
appliquent a leur dernier imam is (celebre) tradition qui se lit dans 
fouvrage de Termidi 3. Encore a pi resdnt ils attenderit son'arrivee, et, 
pour cette raison, as le. nomment' EN-Monthader. (l'attendu). Tous les 
soirs, apres la priere du ni aghreb 4, as se rendent a ]'entree du sou- 
terrain, amenant. avec eux une monture, et la, se tenant debout, ils 
appellent I'imam par son nom et le prient de sortir. Quand les etoiles 
ont perdu leur eclat, as se retirent, pour rocommencer 5  Ia meme 

• 

. ceremonie le lendemain soir. Cette pratique s'est conservee juiqu'a 
nos jours. . 

' . 	. 
. 

Une-fraction des ouakefiya croit que l'imam reviendra au monde 
apres sa mort, et, pour justifier leur opinion, ils citent ce que le 
Coran raconte au sujet des gens de is caverne 6, de l'homme qui passa 

par son amour pour Azza , appartensit ii 	cette tradition d;ris un autre chapitre des 
la secte des Chilies. II mourut l'an io5 	Prolegomenes. (Pour Termidi, voyez ci- 
(723-724 deJ. C.). 	 • 	. 	devant, page 37, note 1.) • 

V 
 

. 1  Id et dans les vers suivants le poete 	°Tette iViere se fait environ une demi- 
einploie le mot sibt I‘ la place d'imam. 	helve ;pl.& ,le toucher du soleil. p 	• 

. 

. 
(Voyez ci-devant, page 4403, note 2.) , 	5  Pour 0.,+y,!), lisez (..),..tpu• 

2  pour Jill, liset ;VI. 	 6  Les Sept-Dom:pants. , (Voydz Coran, 
3  Nptre auteur discute l'authenticite de, 	sour. xviii , vers.„8.et suiv.) . 

• . . •_ 
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aupres d'une vile' et de 'Israelite assassins, dont on frappa le corps 
avec les os de la vache que Diethavaitordonne d'iminoler2; mais des 
faits surnaturels, qui ont eu lieu pour.montrer la toute-puissance de 

. la divinite, ne servant pas a pronver la verite d'une doctrine avec 
laquelle its n'ont aucun rapiport. Le pate E*-Seiyid el-Himyeri 3, tin 

. 	. de ces sedtaires: composass4r ce sujet les vers roivantp: 
P. Qucud les cheveux de l'homme ont commence a giisormer et que les al- 

.. feuses y appliquent une teinture, 	 . 	.  
•La ,gaiete de la jeunesse- dispdrait et meurt.Donc; feve-toi, p.m ami , et Oen- 

. ions la perte de notre jeunesse., 	 .._ 
Ce qui est pass4 de fexistonce ne reviendra pas; personne ne•peut le ressaisir 

jusqu'au jour du jugement, 	 . 
Au jou'. 66 feslommes reviendtbnt dans ce monde avant de 'rendre compte 

. de leurs actions., • 	 . . 	• 
Tiffirme que cela est la doctrine de la verlte;'car je nesuis pas. de ceux, qui 

doutent de is resurrection,. 	• 	 -  
Dieu ltii-meme &declare que certain hommes sont revenus a la vie apres que 

. 	• leurs corps furent tinnbes en poussiefe., 

P. 35o. Les principaux docteurs dela secte chiite nous ont epargne la 
peine de repondre a ces extrauagants ; its repoussent leurs opinions 
et refutent les preuves sur lesquelles on cherche a les appuyeL 

. Les Keicam:ya (Keicaoiens) enseignent que l'imamat s'est transmis de 
. 

• 

' Mohammed. Ibn ei-Hanefiya a son fils Abou Hachem; aussi les de-
signe-t-on4  par le nom de Hackemiya. A partir de cet imam, its ne 
s'accordent plus: les uns diSant'que Fimamat passa d'Abou Hachem a 
son frere Ali, puis a EL-Haten, his de celui-ci; les autres, qu'Abou 
Hachem, en revenant de la Syrie, mourut dans 16 territoire d'Es- 

	

' . Un voyageur, passant aupres d'une 	Seiyid ei-Ilinlyeri,s.'etant attaché a la secte 

	

vide navel's& de fond en comble, s'fcria: 	des Keicaniens, compose un grand nom- 
. Dieu peut-il faire revivre cette•ville .qui 	...bre de poemes remplis, d'attaques contre 
.. est morte? i Dieu le fit mourir et il Testa 	Abou-Bekr, Omam, Othmad a les princi- 

. ainsi pendant cent aus v puip ii le reque- 	paux Compagnons de Mohammed. B mou- 
ciia , etc.., (Corm, sour. it, yrs...261.) 	rut ran 171 (781-788 de .1. C.). 
.. 'Conk, sour.. ft, yers. 68. 	 ' Pour .31i0.), I;Sel libp 3.91b.).  

3  Abon-Hachem Ismail, surnonrrne Es- 	. 	 1 
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Cherat.! et legua l'imamat a Mohammed, fils 'd'Ali, file d'Abd-Allah,- 
fils crAbbas..Mohammed le tgansmit a son fils Ibrahim, surnomme 
l'Imam, et celui-ci le legua a son .frere Abd-Allah Ibn el-klarethiya;' 
stirnomthe Es-Seffah (le premier khalife abbUci_cie). Es.Seffah laissa. 
rimamat 4. son frere Abd-Allah Abou Diger, surnomme El-Mansour,. 	i  

 • 

• 

• et les descendants de polui-ci se le transmirent, les uns aux autos, par 
une declailtion formelle •et un engagement solenna Tel est 14 sys-
teme 4.es Ha.chemiya, partisins de la dynastic abbacide...Parmi eux on 
distingue Abou tilpslem,..Solciman Ibn Kethir et Mint' Selma el-Khat-
lal. Pour mieux prouver les draits de is dynastie .abliacide,:quelqns-
uns de ces sectaires declarent qu'elle tenait rimamat d'EI-Abbas (oncle 
de Mohammed);EI-Abbas, disent-ils, survecut au Prophete , etropinjoii . 
generate le regardait comini rhommd le plus digne de cet office.. 

• 

• ' 

. D'apres le systeme 2  des Zeicliy4rimam n'a pas le droit de designer - • 
son successeur; ce.sont les principaux chefs de la nation ,qui doivent 
elire le nouvel imam. Scion les &ernes sectaires, i'imamat passa &Ali 
a son fils • El-Hacen, pais a ,El-Flocein, fare 4.11-Hacen, puis a Ali 

• 

Zein el-Abedin, fils d'El-Llotein, puis a &id, fils d'Ali Zqn el-Abedin . 
et fondaeur de la sectequi porte son. nom,.Zeid prit les armes a . 	4 •. 
Koufa avec rittention de faire valoir ses dr4its a fimamat, mais-dette.P. 361. 

tentative lui coal la•vie., Son corps fut.  mip at croix a la Konaca 3. . .. ' 
• Scion les Zeidiya, son fib  Yahya lui succeda. Celpi-ci se rendit dans 

le Khoragan et fut.tue A Djouzdjan; mais, avant de, mourir, it legua 	• 
l'imamat a Mohammed, fils d'Abd Allah, fits de Hacin, fils d'El-
liacen, petit-fits du lirophete. Ce . personnage, que l'on surnommait 
En-Arefs ez-Zekiya (nine pure), prit le titre d'El-Mehdi (le bien-dirige) 
et souleva le Hidjaz. Attaque par une• armee qu'EI-Mansour envoya .. 
contre lui, it perdit is balaille et is vie: Sou freue Ibrahim, a qui ii . 
avait legue l'imamat, suscita une insurrection It Basra et se fit aider . 

. 	. . 	• 
• 

	

' Sane stir la route qui mane de Dumas 	• 	. 3  Konaca signifin la voirie,s le lieu ou 

	

a Medine. La famille d'Ali, fils d'AIM- 	ton jette la .poussiere, les ordures, etc. I • 
Allah•Ibn Abbas, habitait cette Ikalite. • 	• z., avait a Koufa une place qui portait ce 

' Pburi 4o.o, lisez fa.:44..e. . 	. 	'rm. 	, . 	 • 
.. • 

• • 	_ 	' • 	'• 	46 	. 	• , . 
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par Eica,. fits de Zeid Ibn Ali: Attaques par une armee qui.  arrivait 

• 

SOUS la conduite d'El-Mansour, ou de ses generaux, ils .succomberent 
sur le chacrip'de bataille. Comme Djafer es-Sadec leur avait annonce le 
sort qui les 'attendait, les Chutes regarderent cette prediction comm 
un de ses'APiracles. 

• 

Une fraction des Zeidiya croit que l'imam En-Nefs ez-Zekiya cut 
pour ...successeur Mohammed., fils d'El-Cacem, fils d'Ali, fils d'Ali, fils 
d'Omar. ,Cet Omar etait frere de Zeid lbn Ali, Mohammed,. ayant 
pris les armes a 'Faleean, tomba entre Fes mains de ses ennemis, qui 
l'ecnvoyerent "a El-Motacem..II mourut dans la prison on ce khalife 
le fit enfermer. 	 . 

. • . Tine entre fraction de cette secte declara que Yelp IbniZeid cut 
pour successeur son &ere Eica ,•le "'Arne qui se trouvait avec Ibrahim 

. IbnAbd-Alilah fors de la bataille qu'il rivra aux troupes d'El-Maesour. 
• Scion les memes sectaires, Timamat resta dans la posterite d'BIca, et 

ce fut a lui que le chef des Zendj faisait remonter son oirigine. 

.. 
' 

Selo!' d'autres merpbres de la secte des Zeidiya, l'imamat passa 
de Mohammed,:fils d'Abd Allah, a son frere• Idris, le meme qui se 
refugia au Maghreb-et, qui inourut dans ce 'pays: Son fils„ Idris Ibn 
Idris, 'qui lui succeda, .fonds la ville de.Yez, 'et laissa I'e royaume de 

P. 	36,.. Maghreb. a. ses enfants. Apr& la • chute des Idricides, la secte des 
Zeidiya se desorganisa. , 	 . 

. 

El-tlacen; to missionnaire chiite qui s'empara da Taberiatan, appar- 
terrait 4. la secte des Zeidiya. ILetait &ere. de Mohammed Ibn Zeid . 
0• fils de Zeid, fils de Mohammed, fils d'Ismail, fils d:EI-Hacen,•fils.  
de Zeid, fils d'El-Hacen, petit-fils du Prepbete. Quelque temps apres, 
un Zeidite nomme El-Hacen, et generalement connu par le sobriquet 
d'En-Nacer el-Otrouch (le sourd secourableT, s'etablit dans le Deilem, 
en qualite. d'imam , et convertjt a I'isiamisme les habitants de ce pays. 
II etait fils d'Ali,. fib WEI-I-keen: fils d'Ali, fils d'Omar, &ere de Zeid 

• 

. - Ibn Aii. Sa postertte regna darisafe Tperistan, et ce fut avec le con- , 
cours de,  cette famine, que les Dellemites parvinretri a fonder un em- 

• 
. pird et Oaire peser rear domination sur les khalifes de 134gbdad. 

•-. 	•..• t . 	 .. 	• e 	'•-• 
J• A. • .1 • • 	. 	. 	'0I 	. • 	 0 	 . 
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Les_ imamiens enseignent qu'Ali, auquel le Prophete avail legue 
l'imamat,•la transmit de la mame maniere a son fils ELHaoen. Celui- 
ci le legua a son, &era El-Hocein, qui le transmit_a- son fils-Zein el- ' 
Oedin. Cet heritage passa de Zein el-Abedin a son.fils Mohammed 
el-Baker; puis a 'Diger es-Sadec, fils du precedent. A partir dp Dja- 

' fet ., les imamiens ne s'accordent plus; les Ismaeliens, une de leers , 
seetes, font passer l'imarnat, de Djafer a son fils Ismail, qu'iis,sur- ' 

. 	• 

. nQmment El-Imam 1..Ceux de l'autre secte enseignent que Djafer es- • • 
Sadec laissa l'aup.rite a °son fils Mouca 1-Kadbem.et, comme ils ne 
comptent pie douze imams, on les designe•par le nom do cluodici-
mains. Its croient.que le dernier imam *se tient cache et qu'iI reps- 
nitre Tors de la fin• des temps.  

• 

Les Ismaeliens declarent qu'Ismail etait imam perm que son Ore, 
Dialer es-Sadec, l'avait designe Conirne successeur. • Cote devigha- 
tiOn, disent-ils., cut un effet reel; car, bien qu'Ismail mourilt avant spn 
pare , le droit a l'irnamat resta dans sa posterite , ainsi que cela eat lieu 

,• 

pour Aaron a la suite de ce qui se passa entre lui et Moise 2.. Ismail 
transmit rimamat a son fils Mohammed. el-Mektouna, (k cache), le 

• 

premier des imams cackes.' a II peut.arriver,, disedat-ils,:que l'imam 
n'ait aucune puissance.; en ce cas, ii N.-tient cache, Inais ses npission- 

. 	. 

• mires, se montrent afin d'etablir une preuve authentique (qui suffise 
pour faire condamners les incredules ).• Quand ii a de la puissance , . 

P. 
• 

 

36a.. 

ii parait et proelame ses droits. Mohammed el-Mektoum eut pour .• 
successeur son fils Djafer El-Mosaddec, dont le' fils, Mohammed 
el4labib, fat le dernier des imams caches. Puis vint Obeid-Allah, el- 

. 

' Mehdi, dont le missionnaire, Abou Abd-Allah le Chiite, parut chez 
les Ketama's, les rallia a la cause de son maitre, gull tira ensuite de 

. 
 

. 	 . 	. 	 . 	. . 
• ' Apres les mots (II lsbjiL, il faut in) . 	et 	.connu FWMohanamed, qui.en patle 

serer (LA, 	 e.1 t4  4:ik...4 	j*clait 0,0 	dans le•Corun4 tourate xx, verset 31 ; et 
. . 

• 

• • • •L4i Lib) L a..,:7, e4,...6,3.1 fej 	soucate xxv, werset 37. 	. 	l' 
. 	$ Moist confia le sacerdoce a son frere 	. 	s  Voyez 11-listoire des Berbers, t. 11, 

• 
• 

• 

• 

garon.•Celui-ci•mourUt avant Moise, mail • ' p. 5ofit 
ses. 
et suiv. de is traduction,,, et ill:stoire 

	

des .Dcra 	ilea de Sacy,intAducticin. le sacerdoce resta dans sa ppsterite. Ce fait 	11 	am 
• r 	•••• 	. i 	

tr. 
Prolegomenes 	

f. 	• Ir , 	4
.''. 	. 1 

. 	
• 	. 

	

, 	 45i, 	:. ; 
• , 
	 6 . 	I. 	• 	. *4 .• .• * 	.I. • • 	4 	• 

• • : 	4 	I 	 , 

• • . • 
• • 

.• 

it 
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• 

   
  



• ‘ 	
• 4.0 	• 	PROLEGOMENES 

la 'prison-a SidAmessa , et se rendit maitre dt Cairouan et. du Ma-
ghreb. • On sea 4ue ta vosferite regha en Egypte. Ces Ismaeliens 

• relurent le 110f1t1 de. Bateniya, parce qe'ils croyaient .a•l'imanilui est 
&yen, &ea-a-A:ire cache. On les designe aussi par le nom de Molhii$ 
(saCtileges), 4 &use de leurs opinions impies. Its obt des doctrines . 
d'une date ancienne. et des doctrines nouyelJes, qu'El-Hacen l'imi 

• Mohensthed Ibn 'es-Sabbah prttha publiquement, vers la fin du 
v".siecle.•II•se tendit maitre de plusieurs forteresses de la Syrie at de 

' l'Irao, oil 8611 paid. se  maintint pendant qUelque.temps; mais leur 
ppuveil- finit par se briser, leur empire succomba, et les souverains 

. tures de l'Egypte s'en partagerent les debris avec les souverains tar- 
. .tares de l'Irac. On trouvera dans to Milel atta'n-Nuhl "de Chehrestani• 

R 
kita • tar eipose, des doctrines' professees par Ibn es-Sabbah. 

• Les •duutlicimains d'une epoquec.plus moderne se donnent gad- 
• quefois le som•d'imamiens.'lls enseighent pie Mouca 1-kadhem de-

vint itham par designation expresso, .son frere aine Ismail el-Imam 
• I'ayant efioisi pour lui succedef. Ismail mourut du• vivant de (son 

pore Djafer. Apres Mouca,l'aiftorite pass a son fits Ali er-Rida, delui 
4.'," .• qu'EI MamOun (le khalife abbacide) avait designe &mime son success  

seur. Cette nomination ne 'Oka ims'a Er-ilida, esr ilimoutut avant 
.. El-Mamoun. Apre; Er4Rida., son ills,. Mohammed et-Teki 'Arita de 

l'irtaritat, (pi i)assa eqsuite •  de lui a son fils Ali el-Hadi, puis a El- 
P. 3'64. Ijkcep el-Askeri, fits du precedent; puis•a Mohammed el-Mel-AI, fits 
• d'El-Askeri,. El-Medhi .  est rimam attends dont nous avons déjà 

• . 
• pane. 	.• 	. 

•Comme line grande diversite•d'opinions ont cours chez les.Cbiftes, 
nous nous sornmes borne a exposer leurs doctrines les plus remar- 

. 	. quables. Celui qui voudrait les etudier et les connaitre a fond pouffe . 
• consulter les mites sur les religionl et les sectes, par Ibn Hazm, pal. 
• . 	. 	_ 

. 	. 	. 

. 

	

' Voyez le texte arabe de•rouvrage de 	traduction allemande du meme ouvrage, 

	

Chehrestani 4ublie par le IYCureton, sous 	• plibliee par M. Haarbriicker a Haile, 18.5 p, 

	

le titre de Boob of religious and rhilosephi- 	p. 226. Consult& alissi l'introductionAe • •  . 0 e cal Acts
. 
 by Al-Shahrustani 	p. io.% et la 	I.'Histoire'des Bruses. 	 , , 

. • . .  . . 
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CLehrestani, et par d'autres savants, Diea igare„ alai qu'il vent et . 	• 	, , 
dirige celui qu'il vent. (Coran, sour. xvi , viers. 95.) 	• 

. 	 . 
Comment le khalifat (gouvernement spirituel.et temporef) se convertit en royapte 

(gouvernement tehvorel).' . . 
L'esprit de, corps qui anime un peuple le conduit naturellemeiat 

.4 .1.acquisition.de la •souveraipete; c'est la le terme 'de eon' progre§. 
L'etablissernent d'un:empire, ainsi que nous rayons d§ja fait observer, 
ne depend pas de la volbnte du peuple, mais de la force et de la,dis... 	' • f 
position naturelle des choses.. Les loii, les pratiques de is religion,' 
toutes les institutions auxquelles on ache de tallier une communate 
n'ont aucune influence, a moins qu'un parti plein de zele ne se charge . 
de leas faire ,prevaloir. Sans Ig3pui d'ulit parti imposant, on 'ne• saa, .4 

144 poursuive (ni punir) les contraventions.. L'esprit de corps e,st 
done ,indiv'en§able dans une nation; sans lui, elle .,ne,remplirait pas a 
sa destines, 	.• 	. 	. 	 . 	, . 

On lit dans le .Sahi4 : X Dieu n'a jamais envoy 	de prophete• qui. ' 
n'eut pas dans sa nation un parti capable de 10 defendre. a Le legis-
lateur a cependant desapprOuve result de corps; il„a tneme xecom-
man& d'y renpncer : a Dieu, a-t-il.dit, vous a delivres de la fierte 1  qui 
vous dominait dans les :temps anterieurs a l'islamism.e; ii vous a eite 

. 

'1:orgutil de L naissance. Vous .etes les enfants d'Adam et Adam fat 
forme avec, de la terre. a Dieu a dit : a Le plus noble d'entre vous.. 
aux yeux de Dieu, c'est celui qui le craint le plus.. (Coran, sour. nix, 
vers i 3.) Nous sayons aussi que le legislateur a desapprouve la toyatite 
et reproche anA souverains (let se li.vrer aux plai3Ors 2, de prodiguer 	. 
leurs tresors sans but utile et'de s'e'carter de la yoie de Dieu; !Dais 
it n'a voula, en realite, cy'exciter 'les houtmes.a.deyenir ami,s• par la 

. 

. 

religion et. 	fair-lea contestations et la' discoed°. Four le legislateur, . 
i 

ce bas, monde, avec tout ce qui s'y rattache; n'est qu'un moyen de P. •• 565- 
transport vets.  Vautre vie; el, ponrarrivyr au terms d'un voyage, on 	. 

- 	• • . 
, 

• . 

i Pour /.4., lisez i.4. — 2  Pow cia 	 l,, lie& -1:411 . 	• 0 	• 	. 	. 	 . . 	. 	• 	 • , • • 	62. 
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, 

. 
doit avoir le tnoyen de's'y transporter. ()nand it defend de commettre. 
certaines actions, quand ii en desapprouve d'autres et recommande d'y 
renoncer, it ne vent pas faire cesser ces actions tout a fait ni annuier 
les faculta du corps qui les 9nt produites; ii veut seulement qu'on 

. tache, autant que possible, de les clinger dans les interets de la ye-
rite, afin qh'elle4 tendent tonjours et d'unempiere (unifortne a' un 
but louable. a Celui, dit le Prophete, qui s'expatrie pour plaire a 
Dieu 0 a son Prophete, plait a Dieu et a son. Prophete ; celui qui 

' 's'expatrie pour acquerir Iss biens'de ce monde. ou fur epouser une 
• 'femme tea qUe ravantage d'acquerir ou d'epouzer. . Bien que 'le legis- 

• lateur ait voulu nous delivrer de rappetit irascible, ii ne condamne pas 
t. • • 

. cette passion itune maniere absolue : sans elle, personne Ike voudrait 
maintenir le bon &oh', ni combattre les infideles, ni faire triornpller 
la parole de Dieu. La• colere est 'blamable quand elle leclate pour 

• un motif blamable et pour plaire au demon; mais elle est digne de 
louange quand elle a pour motif le &sir de soutenir is cause de Dien 

• • et de lui plaire ; aussi la colere faisait-elle partie des qualites louables 
qui se trouvaient'-re•unies tlatts le Prophete. 

It en est de mime pour l'appetit concupistible. Le legislateur n'a 

. 

. pas voulu reteindre completement; c'est faire tort a nn individu que 
de ren delivrer tout a fait: Le legislateur vent' settlement diriger vers., 

, un but legitime tout cc; que cette passion renferme d'utile , affn que 
. l'honime' devienne un serviteur qui, dans ses actes, reste toujours 

, . 	sotimis aux ordres de la divinite. 
.11 en est de tame de l'esprit de corps; le legislateur l'a blame en 

! • 
• disant :.x  Les liens du sang et le nombre de, yes enfants ne vous ser-, 

vitoilt de rien 1. a Par ces paroles, ii ehtendait blamer cet esprit  de 
corps qui regnait avant rislainisme .et qui poussnit les hommes a 

• • rechercherla vnine glo.  ire et tout oe qui s'y rattache; ii voulait que 
iersonnt ne 2  se limit de. Id noblesse de sa famille et ne s'en p4- 

P. 366. ',aka pour nuire •aux droits &antral, ear de pareils traits -n'ec'happent 
. . 	 . 	. 	 . 	. 

' C'est-a-dire, au jour du jueement..*- 1  Roar ut), lisez Yti. 	. 	• • 
.. 	• 	 , 	 . 
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qu'a des les hommes insouciants 1  et ne servent de rien dans rature 
Monde, la demeure 4 reternite. Mais, tant que l'esprit de corps s'em-
ploie•au service de is verite et deia. cause de Dieu, ii doit etre fa-
vorise; si on. le supprimait, on rendrait inutiles les prescriptions de 
la loi; car nous avons deja dit qu'on ne peut les executer, a morns 
d'être appuyk par r.esprit de corps (d'un fort parti). 

' 	II en est de meme de• la royaute; bien que le legislateur•en te- 
moigne sa desapprobation , it ne veut pas condamner resprit de do- . 
mination ciui agit dans rinteret de la bonne cause, ni remploi de la 
force, pour oblige!: les hommes a respecter la religion et pour coneri-
buer a ravantage de la 'cornmunaute. II ne•blame que la domination 
que Fon exerce en vue 'de is vaine gloire et remploi du peuple•pour 
aceomplir des projets ambitieux ou pour satisfaire-a ses passions.. Si 
le roi montrait -crude maniere claire qu'i} fait des eonquetes afin de' 
plaife a Dieu, de porter les hommes •a l'adorer et a eombattre les 
ennemis• de is foi, 'Line tells conduits ne serait pas reprehensible. 

• 

' 

Salomon a clit : • Seigneurl donne-m6i un.empire qui ne conviendra 
a •personne apres moi 2.. II avait la conviction intime qu'en sa qua-
lite de prophete-roi,' ii ne rechercherait pas ia, vaine gloire. Quand 
le Utah& Omar Ibn el-Khattab se rendit en Syrie, ii y trouya 

' 

Moaouia, vitu en souverain, environne d'une,sulte riombreuse et A. • 
. la tete* d'un cortege vraiment royal. Choque de ce spectacle, ii lui 

dit : • Est-ce du chosroisme que to fais la ? — Emir des croyants, lui .  
repondit Moaouia, nous sommes sur la frontiere, en face de rent. 
neurri, et c'est pour nous une necessite de rivaliser avec lui en pompe • 
guerriere.:* Omar ne Iui dit plus rien et ne lui fit pas de reproches. 

• 
' Les manurrits et }es deux 	ditions 	Khaldoua • ii faut donc inserer le mot Ly....4 

	

imprimees portent .•..X.i./!. Le tr;ducteur 	apres (...) l..., ou bien remplacer ...112.11 a les 
turc parait avoir hi aiiiit '0.• cr.,,J ol4„' intelligents • par ......%4Ji •Ies insouciants. • 

	

car ii rend hr plirasiainsi: 44 ",), 6 y.61.43J,V 	.. 	3  C'est-a-dire , que personne apres moi 

	

yit?t,l ..5)04...u• .1)4 t (...;•ji,c'est-it-dire, 	ne seta capable de gouverner, oil bien, 

, 

' 

• cette chose blamable ne deviant pas etre 	dont personae apres moi n'aura jamais.le 
comptee ' au 	nombre des 	actions 	des 	Eareil, (Voy. Coran, sour. xxxvut , v. 3b, 

	

hommes intelligents .. Danstie text° d'Ibn 	et le Comitentaire d'El-Beidaoui.) • 	' 	. 

• 
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Moaouia ietait justifie en alleguant les. interets _de la bonne cause 
et de la religion. Si Omar avait eu l'intention de condamner, d'une 
maniere abiolue, les usages de la royaute, ii ne se serait pas contente 
de cette reponse ;•au eontraire, it aurait force, Moaouia a renoncer 
tout a fait au chosroisme, qu'il avait adbpte. Par ce mot, Omar you-
lait designer les habitudes repreheusibles auxpelles (les Perses se 

P. 367. livraierit dans l'exercice• du pouvoir royal; ils se laissaient emporter 
• par la vanite, entratner dans les sentiers de l'injustice et .dans l'ou. 
• bli dti vrai Dieu. Moaouia,. dans sa reponse, lui dcoptait a entendre 

qu'iil n'agissait pas ainsi par l'esprit de vanite et de chopoisms, qui prep 
valait chez les Perses,smais Bien par is desir de meriter la faveur de 
Dieu. 	. 	 . 

Do me.me qu'Omar, leg Compagnons rejeterent la royaute .et tout 
'ce qui en depend; ils laisserent tom6ber en desuetude les usages, de 
la souverainete dans la crainte de. les trouver entaches de frivolite. 
Le Prophete, etant. iur son lit,  de mort, et vottlant confrer a Abou 

• Bekr les.fenctions les plus importan-tes de la religion, I,pi ordonna de 
presider a la priere publique en qualite de son vicaire (khalife). Taut 
le monde .apprit avec plaisir la nomination d'Abou nekr ,au. vicariat 

. (ou khalifat), charge qui consiste• a diriger toute la Communaute 'yen 
• i'observation de la loi. A eettd epoque, personne ne pensait a ndairner 

nn roi ; on crpyait qud la royaute etait un foyer de vanite, une ins- 
. titution speciale aux infideleS et auk ennemis de la religion. Abo,u 

Bekr remplit ses devoirs sans s'ecarter des usages de son maitre; •il 
' • combattit les tribus qui avaient apostasie -et finit par rallier-tous los 

Arabes a fislamisme. Omar,. a qui it transmit le khalifat, se' conduisit 
. comtne lui.; ii fit la guerre aux autres peuples, les subjugua et auto- 

. risa les Arabes a depouilleries vairicus et a leur-euleverrempire. Le 
khalifat passa ensuite a Othrnan,,puis a AR; chefs poitr qui la. royaute 

- et, see usages n'avaienraucun attrait. Ce gill. fortifia cher eux te gen,- 
• tinfent•d'airersion, ce fut 3a-grande Inbitude des privations' qti'im.- 

• , 	. 	 . , 	 . 	. 
. 	P  Pour it..A.166, 	iisez /...443. 	 • ,. 	 ,.. 

.. 	 . 	• . . 	. 
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posent l'islamisme et la.vie du desert. Les ArabePetaient alors le 
peuple le moins acCoutume aux ,biens du monde .eta la 4nollesse : 
d'un cote, leur religion les portait a s'abstenir des plaisirs que pro. ' 
cure faisance; de rautre,.-ils s'etaient habitues a se tenir dans le de-
sert et a miener upe vie de gene et -de privations'. II n'y eut jamais 
de peuple dopt le demiment surpassat celui des Arabes moderides; 

• ils se tenaient dans le Hidjaz, pays qui ne produit ni ble .ni.,betail; P.  

ils Ile pouvaient pas -se rendre clans les pays,  fertiles a riches en ce- 
Peaks; Varce crue ces regions etaient tres-eloignees de ieur territoire 

. et- appartenaient, les tines aux tribus descendues de Rebiah, et.les 
autres.aux.tribus yemenites.,Ne pouvant pas meme aspirer a jouir de 
l'abondance qu'offraient ces contrees, ils se voyaient reduits, tresz 
souvent, é se nourric.de scorpions et.de scafabees;;ils se•vantaient 
in, 	de pouvoir manger de reilhiz; niets compose de pail de cha-
mean et, de sang; petnis epsemblelivec one pierre et cuits au feu: 
Les Coreichides itaient•i pen pies dans, le rneme etat 8; leur nour:- 
ritume et, leurs logemettis etaient miserables; mais aussit& que ?esprit 
de la nationalite out raffle tons les Arabes autour de lislamisme et 
que Dieu les eut illustres a jamais en thoisissant parmi, eux son pro-
phete :Mohamuled, -.ils marcheFerft centre les Perses of les Grecs; 
afin d'oocuper,le pays-que Dieu leur avait prom-is. Rs s'emparerent ' 
des royattines et des biens de leurs adversaires et 'se virent bientot 
pager dams l'opulence. Plus d'une foil, epres une expedition, chaque 
cavalier de la trot(pe recevait environ-trente milk pieces d'or (comme 
•sa part de butin 5 ); en un mot,'•ils gagnerent .des richesses incailcur. 
cables. Malgt-e cela, ils demeurerent attaches aux habitudes simples 
et 'grossieres de lenr ancien genre de vie. Omar rapiecait son pi•oprd 
manteaU avec des inorteaux de.  ctiir; Ali s'ecriait 6  de temps en, temps 

• • 
' Voyez ci-devant, p. 286, note 2. 	' 	5  Ibn Klialdoun, qui reconnnande &ties 
! Pour aiyb_rc, Uses kiyea..6::: s : 	lecteurs de se rhefier de chitires exageres, 
' 11 taut !ire. Jt.5. c...,..ilti,;‘.. 0.. 1.:.4.011, 	• 	adnailicia rejeter cetui-or. * 01415. 	 e Le L. doit etre supptinte. 
'...pour k:r,;41:> , kola 1) 3.ki. 	. 	• 

... 

i 	I 	r 	 • • 	. 	 . 

368. 
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; (Monnaie) jaune! (monnaie) blanche 1 altez seduire d'atitres que. 
mpi. s Abet; Mouca 1  ne mangeait pas do'poules, n'en avant jamais 
vu 2  chez les 'Arabes bedouins, on, en effet,. elles sont tres-rares. Les 
cribles lours etaient inconnus; aussi, mangeaient-ils le ble sans le 
nettoyer. Its avaient gagne cependant , a cette epoque, plus de richesses 
qu'aucun. 	pouple du*monde. 	 . 	4 	t 	 e 

• . 41  Sofas le gouvernement d'Othman, dit Masoudi', les Compagnons 
gagnerent des terres et de rargent. Ce kbalife Itti-meme, le jour on , 
ii fut tue, avait.entre les mains de son tresoriet cent einquake mills- 

P. 369:  dinars et un million de dirhems;• les fermes qu'il pessedait a Oua-
di 1-Cora, a Honein-3  et ailleurs, valaient deux sent -mille dinars.; 
le hombre de chameaux et de chevaux gull laissa apres lui Cut, aussi 
tnes-considerable. La liuitiema partie de l'heritage laisse-  par Ez-Zth 
heir 4 naontait .a cinquante Lille dinars. Il possedait mille dhevald, 
et mine domestiques .dtt sexe fetninin. Talha.i retirait.de ses terres-,* 
en Irac,,un revenu de mile dinars par jour; celles qu'il possedait.a 
Chprar• en rapportaient davantage. Abd er-Rahman Ibn 'Aouf 7  avait 
mille chevaux au piquet; il po:ssedait, de plus, mule ehameani,et 
dix mine moutons. Le quart de heritage qu'il .laissa en mourant 

, ' fut estime a quatre-vingt-luatro :mile (dinars}. Zefd Ibrr'Thabet 8  
. •laissa de grosses masses d'or et. d'argent qu'on etait oblige de briser 

	

1  Abou-Motqa Abd-Allah, naembre de 	I •Abou Abil-Allah Ez-Zobeir Ibn El- 
la 	tribu yemenite d'Achar, vint 4 la 	Aouwam ,. un des•dix musulma,ns auxquels 

	

, Mecque avant rhegire, et embressa l'isla- 	Mohammed avait declare qu'ils etaientpre- 

	

misme. 11 accompagna Mohammed ctans 	destines a entrer dans le paradis, fut tue a 

	

prusignrs e;peclittons;  et tut nomme par 	le Utailie du Chameau, fan 36`deThegire 

	

lui gouverneur .d'Aclen et de &PIM, dans 	(656-cle VC.). 
. le Yemen. Omar lui conlia le gouver- • 	.. 5  Abou Mohammed Tanta, un des dix 

nement de Kpufa et de )Basra. On tient 	predestines, fut tue avec Zobeir, A la ba- 
de lui plus de• trois cents t.raditiois.•11 	• taille du Chameau. 

' mourut l'an 5o• de rhegire, ou, selon un 	I Voyez ci-devant, page 40.7, note i. 
. 	• autre renseig,nement, fan 42 ou 44. 	7  Abd-er-Ralnitm. Ibn• Aonf , un des. 

, ' Pour oJtt..4, lisez lsbosik..4. 	 Compagnons ilu Peolibete et l'un des dix 
3  Ouadi '1-Cora est A moitie cherain de . 	predestines, , motsrut ran,ia '(651.-652 de 

' Medine a la Syrie; Honein est dans le voi- 	J. C.). 	 • 
sinage de la Mecque. 	 ° Zeid BM l'habe,r.un des rincipaux , 	a. 	. 

• • 	 ' 	 • 	' 	. 	, 	. 	• 
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avec desthaches. Ses terzes et le reste de see biens valaient cent mule 
dinars. Ez-Zobeir se fit batir une maison a Basra, lute autre a Miss, 
une.autre,a Koufa et un,e autre a Alexandrie. Talha se fit eoestruire• 
une maison a Koufa et une actre ii,*Medine. Celle-ci etait batie de 
briques; de platre et de bois .de'tec. Saad Ibn Abi Oueceas x se fit .  
bath A EI-Akic 2  une Jniisou tres-vaste et tres-elevee, dont, le toit etait 

. 

. 

, 	• 

• couronne de pavilions. La maison qu'El-Miedad 3.se fit conotruire • 
a Medine iataii end.eite de sstuc en dedans et en dehors. Yala Ibn. . . 

. 

Monya 4  laissa,.es mourant, chiquante mile dinars; ses terres et ses 
dutres biens valaient trois cent mills dirhents.. On toit par la cqm.- 
bien les musulmans avaient rarnasse d'argent. Du reste% eels ne lear 
keit pas defendu. par la religion, vu que ces riehesses etaient legiti- 
nriement acciuises, provenant du butia pris sun rennemi. Its l'em- . 
Pioyaient sans depssser leers moyens et sans fake cles depenses extra! 

., 

. 

• • 

'agantes; aussi furent-ils a I'abri de tent-blame& Amasser des rickesses 
est reprouve par la- lei, mais &est k cause dti mauvaie emploi qu'on : 

. leur donne. Ce sont les tlepenses .excesives- et •spns but utile qui 
encourentle blame duilbgigsteur,ainsi que •nous venons de le dire, P. 37.. 
Mais lorsqu'ori agit avec -de bermes- intentions et qu'on.emploie ses . 

• riehesses de toutes les manieres qui yeevent faire avancer la bonne 0 

• 
eause4on It'eneourt pas des reproches) ,Les tresors qtt'on a amasses 
aident Alors-  aeOutenir la•vraie religion:et a•nteriter le bonheur dabs 
rautre vie. 	 • 	• 

' 

• 
Quand Tinfluence de is via nomade et de la penurie existe dans 

toil* sa .force; i'esprit de corps  porte naturellement la, tribu ver's 
, 

• 
Feitablissement.d'un empire et lui• inspire la passion de elomirwr et . 

. . 
Compagnons , mourut environ cinquante 	1  El-Micdad Ibn ,e1,Asoued; de la tribu . 	• 
ans apres 	I'hegire ( Veor's ran 	6,hi de 	 de Kinda,

• 
  fut un des priricipaux Compl- 

J. C.).' 	, 	 gnons. II mourut ran 33 de rhetire.. 
' Siad Ibn Abeotteorap , un des dix pre- 	° Yala.lbn Monya, un des•Conwagnons 

•irstines, mourut vers Pan 5o de l'hegire: 	d. Mahomet, fut•tue l'an 37/de 4'h4gtre. 

	

' Plusieurs localites de l'Arabio por- 	It la 'waffle de-Sins. Dans to text % krarbe, 

	

taient.conom..CeJle dont il ist question id 	lisez i.*:::.. 	• 	 . 	• 
• 

• 
.itait a dix, milles*.de Medine. 	•• 1. Apris tSiii, inserooO4.i. 	

. 
. 
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tie comprimer. Le •regime imperial , est aloss pour le peuple nue 
spume de biers-etre et de richesses. L'esprit de la domination ne sb 

. . •laisse..pas encore exciter.par les vaniteg du monde, et la farce ,ne 
s'emploie qu'au service de la religion et de la verite. 	• 	; 	• 

. Lorsque l'espritde parti eut. fait eelater la guerre civile. entre Ali 
et Moaoula.,- cha.can,.de ces princes...croyait ,m4rcher.  dans la vraie 

• N4oie. et travailler,de sun .mieux pour :faire .triompher la bonne cause. 

. 	. .En se. combattant, its one visaient pas aux bieas de ee monde ni A ses 
.• vanitest,i1§ h'agissaient pas sons finfluenee rte la haine,:comme oil 

sereait tente de M supposer, et comme les itnpiess'ernpressent de le de- 
darer. Chacun d'eux, ',ayant sa maniere de soutenir le boa droit; con- . 
trariait necessairement les projets de l'autrer  et la guerre fiat la eon, 
sequence de• leer dissentiment. Celui .qui eat raisort•fut Ali., mais 
Meaouia n'etait pas pouise par des fvues ambitiets,ses : it croyait•bien 
faire et se tronspa. Tous les.-dettx agissaient avec les . meilleures 'in,- 

' 	.. tentions '..Comme le possession de l'empise porte natttrellenieut vers 
fautocratie;vers 1p gouvernement dun seul f •Moaoula et sew awns no . 

. parent resister a cei eutrainement, aucruel,J. du rester l'esprit.de parti 
. donde toujours une grands foree. Les Orneiades et meme les,pen: 
• , sonhes qui n'avaient pus suivi la fortune de ce chef, snbirenreet en- 

' Ararnement, se ralli6rent autour de Moanuia et s'.0tposererit ipia'mort 
• pour le defeadre.•S'il avait clierebe a donner une autre direction aux • 

P. 371. esptits et di contrarier l'opinion'publique, qui souhaitait un gouverne• 
., meat autocratique, ikaurait,sem'e la discorde dans la communatite. .. 

I.1 etait .pour lui beaucoup plus important, de maintenird'union dins 

• la nation que d'adopter un arrangement qui aurait excite 2  une grande 
. 
, 

OppOsition. 	 . 	 , . 	• 
, Omar Dili Ab.,21 el-Aziz (le' bpitieme klialife oiniiade), ayaUt vit.  el_ , 	

. 	. 	,. 	.   
C'est, Sans doute, l'opision des doc- 	rendre au parti .aristottatlque de la Mec- 

jiedri orthodoses qu'lbn Kfialtiourt rims 	que le pouvoir que Mohammed lui ave.it 
. prise.nte ici. It n'osait pas convenir que 	enlove. (Voy. ci-apres, p. 439., note.) 

a 	. 
• 

'Modouia avait etc un ambitieux,et que,syt 	• 0 Le 5ens•exige.le sisppression• du mot 
lac avec Ali tivait surtopt•pout•ohjet 4e 	 tert. 	 • 	. 	I 	. 	• 

• • • • .• 	• 	
. • • • .4.  . 	 • 	 • . 	 . 	• 
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Cacem !‘; fils tie Mohamnied et petit-firs d'Abou.Bekr, saieria% . Si' 
j'avais le pouvoir;  je corifietaia le khalifat a celui-la I . Il l'aurait cey- 

. 

teinementJait s'il n'avait pas craint de mecontenter les Omeiades, 
famille qui avait toute l'autorite entre les mains. II. ne  pouvait.pas 
leur enlever le pouvoir sans mettre .1a• division clans Fernpire. Cet 
entrainementA prefrqr la souverainete d'un seul est Je resultat ine-
vitable des tiraillements que l'esprit de parti faitnaitre .tlans un.gon- 

, 

vernement monarchique: Lors de l'etablissement d'un empire. gam- 
vtrue par un ehef unique, ainsi que nods I'avons pose' en pr.incipe, 
si ce ..chef proftte de sa position pour soutenir de toutes 4es mani4res 

. 

• 
le cause de 11 verite,..il iiie merite aucun reproche, Salomon;  .ainsi . 	• 
que' sem Ore David, eierait seul le ilaut commandement chez ,les • ... 
Israelites;:car cet empireexigeait, par: sw mature „I'etablissement d'un 
autoora'te. Or tout le monde Bait que ces deux•monarguos etaient pro-
phetes et hommes de bibn. Moarmia legunrautorite souveralne a Ye-
tid,efindeNiter la gherre civile; it Savaitque ie.s Oineiades ne cernsen- 
tiraient jamaiil a laissersortir le VouVoir de-lour famine,. S'il 'avai4 choisi •  
an autre sucoesseur que Yezid, it les.auraitoeus•tous contre4ui, rnalgre .. 

• }a haute opinion Iti'ils evaient de on Enerite. On n'a done pas le droit' 
. de . mal penser *le •Moaoula: A Dien ne plaise qua l'on croie Moaouia 

capable travoir legu4 le spotAVoir a Y-er,id.,• s'il avait su qu'il 'emit ith 
.miserable, un vil debauclse! 	• . 	.• 	• 	' ... 	; 	• : 	 . . 	. Voyer encore .Merouan.Ibn elkem et son .fils (Ala el-Melek)i 
ils exercerent tous les deux Pautorite•souveraine sans egir commsres . 

• 
 

•• 

princes qui recherchenties vanistes du monde et qui, transgressent les ' 
; regles de la justice. liA avaient ;dm contraire;ies•theilleuies intentions, . 	' 

et firent few' .; possible pour 'les' efecuter. Ceafut dans el6s Yeas*de. la P. 372. 

4: de rniere nee essite qu'ils se laisserent detourner de cette.voie4 priot- 
oupes des snathedrs qui resulteraient . (rune scission entre les ms- 

. 

• salmons, its tachitrent.titi'donjurer beodangexce•queique }nix clue te•fat. . . 	• 
L'attention qu'ils mirent a suivre et a iMiter (l'exemple des premiers . 	• 	. 	.. 	•  • . 
khalifes),?  et les 	ensegnements que les ancienss  ruusuli7ian 	nclus s • ri 	 .. 	• 	..‘ • , 

• . 
. ' 	StIpprimez Lsi. 	• 	• 	• 	,.. 	 • 	6% 4  • *. 
• t' 	 . 	 53. .... . 	..• •. 	 • • 4, , 	• 	. 	• 	• . 	_ 	' 	 L ' •  
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. 	• ent transmis a leur egavd.:suffisent pour demontrer leur sincerite. 
kussi (l'irnam) Malek a-t-il cite un trait d'Abd el-Melek comme preuve 
crun Principe quil a•consigne dans son Mowatta. Parmi les disciples 
des.Campagnons, Merouan (pore d'Abd el-Melek) tenait le premier 
rang, et son rnerite •est connu. de tout le monde. •L'autorite passe 
•successivernent aux fits.' d'Abd el-Melek. Ces princes cnobtrerent nn 
grand ,role pour la religion;, deux, d'entre eux regnerent avant leur 

. cousin Omar, fils•d'Abd el-Aziz., et deux lyres lui. Pendant toute sa 
vie, Omar della de regler sa conduite stir cello des Compagnons et.dts 
quitre premiers- khalifes. Les successeurs de ces printes.se.poserent 

• • en souverains temporels; dans tous leurs desseins et )t•ejets• ils ne 
• pensaient qu'aut biens de celnoncle; ils oublierent-rexempie de !curs 

• aieux, qui eurent toujours .spin de se dirigev Arians la b.onhe voie et 
de soutenir avec• tlevouement la cause de.la vrite; aussi le people
blama-01 hautement la conduite de ces princes indigoes, et &nit. 
ii par substituer les Abbafides aux Omeiades. Les premier,' souve-

• rains de la nbuvelle dynastie etaient des-hommes ,de biers .qui firent 
. le. reeilleur emplei de' 14 puissance 	imperiale. Apra& Er-liecbid., 

•ses Els trionterent suceessivement sur le tame! Parmi out, les uns • . 

• 

4faient vertueux et les autres vicieux. Lours descendants et successeurs 	, 
cederent aux exigences du luxe et de 14 souverainete;• ils ttfurnerebt • 
Je dos a Is religion pour se livrer anxplaisirs et aux vaoites de monde.. 

.• . Dieu permit eters la mine de cettetlynastie 01 enleva le pouvoir aux 
Arabes pour le .donner it .  in people etranger, et Dieu ne fait tort a 

. persenne, pas mime du, poids d'un atom?: (Corani  sour. iv, very. 44.) Si 
fon examine la .conduite de ces kbalifes et souverainS., si ron observe '. 
eombien lee uns differaient des• autres dans lee.:soins„qu'ils devaient 

• .niettre a suivre la bonne voie et a repousser les vanitA" du monde, ., 
.• 

. 	• 	. .00•conviendra que nos observations ne inanquent pas-  de justesse. -On 
P. 373: treuvelin triii qui a rapport a cette matiere•dans one anecdote que • 

. 0. 	. 	 . 	- 	 . • ...,.. 	- • ' flour • a.t.) , lisez 4. 	 plus. elegante, mais elle -n:influe en rien 
. 	• i• testuanuscritsC, D, et redigion de 	sur le sent. • 	 . t 	• . 	, 
. • • Boukc portent : try.ii; cetee le.qon est 	. 	. 	

• 
• . 

4 	' 
• * 	 ' 	.:. • . 	• 	•• . 	 • . 
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Maseudi rapporte en ees termes : ., (Le khalife.abbacide) About DjAfer 
el-Mansour avait fait venir• ses oncles au, palais: et la conversation 

• 

tomba sur.les Oineiades. • Abd el-Melek, leur dit,iI; etait. un hornme • 
. . violent ,•qui ne se stuciait pas de ce gull faisait; Soleiman ne pen, 

t sait qu'it son ventrel; Omar (Thii Abd el-Azit) etait un hove au 
. milieu .d'avevgles;, Hichara etait le• seui homme. de la famige. 
.. Les Orneiades gardaient pour eux la. souverainete, que d'Attes 
. awient organisee; .ils xeillaient a la conservation de fautorite que 
• Dieu fur avait -accordee:,..ils aspiraient aux.grander ehoses et me. 
t.prisaient les petites. Leurs enfants, eleves dans le luxe, arriverpt- 
..au pouveir. et ne s'occuperent qu'a satisfaire leurs passions, A jouir 
-. des plaisirs .et a transgresser is loi divine. Its ime se doutaient pas 
. que Dieu pripare giadvellement la chute des ixiethants•et 'que 'sa 

. • vengeince,-, habilernent dirigee;les.atteindrait un jour,. Avec vela, ' 
.. its negligeaient la conservation du kbalifat; ils ne respectaient pas 
. la-.4ignite du commandetnent, et bientot as nieurent plus la -force 

• ..cle goeverner; aussi Dieu los Zeponilla de leer puissance', les cpu- 

• 
. itit d'ignotnitiie ot.fit cesker letliprosperitk. . Setant alors -fait ame, 
ner AM-Allah, fils de 1Vierouair.(le dernier khalife omeiado), ii lel 
ordetnna de.raconter l'entretien•qu'il eut avec le roi de,Nubio, lors- 
(lull ietait refugia dans ce.pays pour echapper-aux.Abbacidcs, . J'y • 
. avais passe qaelque•temps„ dit.Atid-Allah, quanil le roi.vint me voir. 

• • Ii s'assit par torre, Bien .quo j'euSse •etendu um lapis do prix pour. 
. lui. servir de -siege...• Pourquoi, lui slis-je, ne vous asseyez-vous pas ' 
• sur un objet qui m'appartient? — Je suis- roi, Ine.repbudit-il, et 

4 le devoir de' tons les.rois c'est. de s'immilier devant la. grandeur • 
. de Dieu, puisque .2  c'est a hi gulls -divent lea' elevation. Et vous ' 
...mitres. peurquoiluvez-veus du vin „hien qua votro livre saere vgus en • 
. clefendo•I'usage? N'.1. repondis ;,• Noalischoves et nos seryiteurs .sont 
..assez• hardis 3  pot.F le faire. — Pourquoi, roprit-ii, avez-vows foule 
. les. moissons sous les pieds •de •vos mentures,' Bien que vetre livre . 

.• 	. 

• 

' Vetitrem et penem, clitje:liewle arate., ••-•' Neu- 1.,)1, Kw.  U., ---1 t• relic Jae, ii- 
sez c.4• 	t.s,r• 	•. . 	 ..  

. 	 •• 	. 	 • 	 , . 	. . . 	. 	 . 	. 

• 4 
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• . vous' defende -de faire• le mat? —Nos esciaves et nos serviteurs 
. tint fait• cela par sottise...-- Pourquoi portez-vons des robes de 

P. 37$ 
. e soie it des ornements en or piiisque tela.veus eA derendm. danS 

. . ¶otre livre?•• A cette question je repondis : « Voyant rautorite sent- 	. 
. ..*eraine Sur le point de nous ecliapper, nous appelAmes a motre se7  

. c'''ours des strangers qui aviient embrasse tialsmisgie. Ces geus-cla 

. slaiillerent de.soie malgre.notre voloute...• Le fel baissa la tete, se 
tt mit a tracer des Caracteres' sur le sol, et murmurs ter paroles : 

• 0...Nos esdaves! TM se'vitetirs! des .6trangerg.qui embraseent risk, 
.« rpisibe I • Ensuito it me 'regards et dit t ..Ce que tu.  nese repnndu 

• ..n'est-pas exact; vous etes 'des gens qui aveagneprise les prohibitions 
. de Dieu; vous 4aviet •teuche aux cboses•dont ii . vo'us avait defentlu 
. l'usage; vous tvez ite les •tyraUs,. de: vilsonjets. Di 'ti vous" a. de,. 

• . pouilles.`de'vettre Touvoir .et vous a revetus-dignominie,.A .cause-de 
• vos pectes, et,'It• votre egard, la vengeance,'de l3ien lisuitt pas de 
illtnites;. aussi je trains •tio'ette tie ,retombe 'sur Mai pendant qne 
.tu esq dams moil pays.' sais que l'hosipitalite'se donne ,pendant* 

.. tioisr jours; fais •donc tes proviSiens.• et ent's.  de mes Mats. 4E1-Kans 
'sour ecanta cette bkstAfre avec- un :i«if intertt et garda le silence. • 	. 

. 'Ce tfA nous svons flit Sit' eorttptenth*4 conmienr le' •khalifst 'se 
. •-mlitamorphose,-  er? Yoyadt4 .,., • 'Taboret i‘existait• Somme khalifat,..dt 

cheque' intlividu avast,  en lui,•meine-unInonitetir'qui 10 t etenait dans 
:.le •deioi.f. Ce mon•iteur etait latreligion; pokir. 'elle on renoncait aux, 

rithesses, 'et 4'ou-seetiRait 6a foitkine et- sa $ie pour In. Men 'de la • .• 
• 

. communaute. Voles Otbman.lorsqu'it se trouva 'dans.' Is Dark; et . 
qu'El-Hacen,•El-froceins, Abd«Alisb Ibn Omar, Ibiri-Djaf4r ef d'antres•• 

. • • •Simeni preadte si defense:.  Cilaign ant de niettre'lEt‘ desubion 4' p•artni 
les-nausulmans et de briser It bon actordqur donveit de funit6 a la 
nation, ii. lebr defendit dd•tiier 4eur.s. epeet ; lneme'ponr•Itti sativtr . 

. • . 

• T 	• 	A 	.. 	4 	f 	# 	•' 	• 	.: 	• 	• 	' 	, • I 
• 1 

	

	 • 	evenement iraouni 	hiournee de .4..C.,i,,, liscz • *Pow 	4..A.. 	. 	. r..cet 	 cd-dur ) 
2  Pour 	 tiI„lisez 	..iii. 	• la unison... 

. 3  A s'agit ile itrniaisbri '(deer), Ott 	" 	"64 Pouf Ct.:4,,lisez 1.:10f. .  
man fut assatisin6. On appeiti.le jour dpi  • . 	, 	.: 	. 

• • • 
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la vie. Voyez Ali; • aussitht qu'il fut nomnie k4ali fe , .E1-Moghira 4tri 
consei1la de conserver Zobeir, Moaoula et Taiha dins leurs corn- 
•mandements; jusqu'a ce qn.'il se fat assure Ia• fidelite du people et 
quail eat etabli le bon accord entre les •rnusulmans... Mors, lui Zit-
il l, to ferns ce que to jugeras •convenahle. • Ce fut JA un ,conseil de 
bonne politique, reads Ali le repoussa *pour.ne ,pas agir avec dupli,, 
'cite, chase defendue par l'islamisme. Le lendemain, El-M4hisa virit 
le tsouver et lui• dit.:.. Hier, je favais donne un conseil; maisa je silis 
revenu la-rdessas.; il n'Ztait pas bon, et c'est tei qui avais raison. ; 

P. 

. 

375. 	' 

• 
Ali lei repondit :.« Au contraire, to m'avais bietvcenseille, je le saas; • • aujourdli, m, tu• veal ,m'en•imposer. Mais !'amour de la .verite m'ern- . 
Oche, de faire ce .que to m'avais recommande... Voila comm.  ent les 
premiers .musultuans sacrifierentleurs intOets mondains au bien de' 
la religion; mais haus, 	• . 	. 	, 
.. Now' dechirdns noire religion Tour reparer notre foritine; aucsi ni14pe religion, 

se perd 0 ce que noun avobs .re par4 ne dure pus. 	. 	• 	i • 
On a' vu quedakhalifat setraustorma en •nionarclic. tout en 'coon' 

servant ses fonctions essentielles : le souverain s'efforcait toujotirs de 
faire observer les priceptes et les pratiques de la religion et tachait 
de suivra le sentier. de la veriteAfienn changement ne s'y faisait re-
marqueri  excepte dans,l'autorite.mod eratriee.qui, esercee d'aboid par 

. 

. 
la religion ,-,enhit d'être remplacee par la•fonee,d'un parti et par celle . 
de l'epee. Tel fu l'etat des ehoses aux temps de Moaouia, de Mereman, 
d'Abd el-Melek, •fils de' Meronan., et . des . premiers dchalifes &bba- 
cides..Sous le•regne cl'Er-Rechid,et de quel 	.aques-ns de &es fits, ilea 
fut de ineme., mais .ensuite 1 	realiti. du kbelifat disparut et ill. o'er) 

‘ 	. 

• • 

•resta •que de 'nom.. Le gouvernement devilry une monarchic pure, et 
!'esprit de la.doOrination, portemaintenant au plus haut point-, s'em- . 
ployait. pour tongue& et pour graiifier les• passions .et augnrientd, 
lei. plaisirs • du, scruveraia t ce qui',etait• arrive 	aux .descoadan'ts'i 
(rAb.,01 el-Melek,-se'reprodufsit chew les Abbacides apres ies regnes 

. 	 , 

. 
d'El-Metacem et d'Et-Moteuel(Vel, Le titre de 1(1-Wife resta a items . 

. 	 . 	.. . 
' Supprimez le mot L4 	. 	a 	4. • 	 • 	. 	• 	. 	, 	1 .. , 	! 
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successeurs tarit.qu'ils•puient g'appuyer sur, le sentiment national du 

• arabe. L'empire, pendant les deux premieres .phases- de son ..peuple 
. existence, •se confaildait avec le khalifat; mails lorsqu'il' eut epuise,  

(dans ses guerres) les populations qui formaient.  la nation arabe; le 
P. 376. 

. 

khalifat cessa d'exister. A cette époque rautorite supreme -prit is forme 
crane hiOnarclaie pure. En•Orient, les souveraini, etrangers qui etaient . 
au serme de Fempire, reconnaissaient, par un sentiment de piete, 
Itsuprematie des khalifes; mais ils les avaient privis des titres et attri- 

i buttons de -la royaute pour se les approprier. En Oceident,-ksrois des . 
• peetpLles zenatiens en firent-de meine i les Sanhadja niurperent (en 

• Mauritanie) la puissance temporelle des Obeiditel (Fatemides);• les 
Maghraoua et les Beni Men- traiterent de -la m6me maniere les khzt- 
'files Omeiades d'Espagne et les khalifes Obeidites,  de•Cairouan. 

. Ainsi nous avons demontre. que'  le khalifat •s'eablit d'abeld sans 
*melangeide royaute;*puis. il se confond avee la monarchic, qui, pus- 

, .card, s'erl degage et s'en isok, pourvu .qu'eire ait pour se soutenir 
nn parti distinct :de celui du• khantat. Dieu regle la omit et Wear. 

. . 	. 	— 	. 	, 	, 	. 	• , 
' 	Sur, le sermen't deloi et hommage (Mil ').. 	. 	• , 

. Le mot beid signifie prendre Pen.gagement d'obeir. Caui qui engageait 
sa foi en_ faisant le briirl •recoimaissalt,.pouv ainsi dire-, a son emir, le 

• , 
• ' 

• 
.• 

&sok de le gouve'ruer, ainsi que tout le,  peuple 4ntisulman; ii pro-
mettait!que, sur ee ppint;  ikne lui resisterait 2  en aticune maniere, 
et iiiiil obeiraitr a totts sets Qrdres,- lui fussent-ils agreables ou non. 
Au moment d'engager sa foi envers-rtknir, on mettait la main clans la 
sienna pour-ratifier Id contrat, ainsi qua eela.se pratique entre vein& 
aeupg bt acheteurs. C'est pourquoi on s desig:ni cet acre par. le terrne • 

• biia, qui est le nom d'aetion du verbe. bdo.(vendre. on acheter). 
. 	• Donela signification prirnitiVei de &did, RSA de 'se prendre par les inains: 

Tette est• racception du mat dans le hingage - usuel et •dans ceitti 
. de la loi ; c'est encor ce que r 	ra ola ente•par loiitt eland les tradition's  

. 	. 	. 	. 	.. 
.1.* de Sacy a donn leatextede ce chapiiire,:aveb trne trsaluction, dans sit threstiana- 

. 'Pouf thie arabe, t. II, p. 256 et suiv. — I 	4.1kk, hiez 44,.!, 	. 	• 
. . 
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oh)! est question du -serment prete au Prophete dans la 'wait .notrunee 
nuit de 1'.4cabu, et (dens rassemblea qui eut lieu) aupres de l'ar6rt 4; 

telle en -est aussi is veritable signification partout on ii se presente. 

. 

1, 

De -la vient remploi•  du mot bditi, potr• designer i'inaugurati©n des 
khalifes. On dit de meme ; aerment de beid (on d'inaugttration), payee 
.que les klialifes exigpai.ent que la promesse'd'obeisaaneo envers enx 

' lid accompagnee d'un serment reunissant les formules qui ptuvent P. ar.. 
s"employer dans une.dedaiation solennelle. On ne pretait pas ordinal- 
rement ce sernaent a moins d'y etre contraint; aussi rimam Malek 
declara;  par une decision juridique, que tout serment fait a eontq-
cce'ut eiait nul. Les offieiers dib gouvernement. rejeterent cette deola- 
ration coronae portant •atteinte au serment de bii4, et de la vinrent 
les.mauvais traiternents quo oe docteur etit a subir 2. 

. 

• 

. 

Do nos jours, le Eiict est une
.
peremonie qui consiste it saltier le 

• 

‘owrerain de le etaniere qui se pratiquait it la cow. des Chosroespon 
baise la•trra.,  devant lui / ou Bien on lei- baise Irmein ou le. pied, 
ou ie bas de la robe, Le .not Witt', qui a Is signification-de promettre 
ebeissance, estpris• iei dabs tin sens rnetaphorique;• en ‘effet, resprit 
de.sownission •qui poste' k employer urge pareille forme de saint et 

' 

I enbi.r les .exigences de reticpiette reyaler est une aonsequence"im. 
rtlanguable et naturelle-kle-rhabitude -4robeissance, Cette forme de 
beid est waintenant (1;mi emploi si general., que l'on est convene de ' 

,radmettre.comme valide, et fon a supprime (.usage ile.se'donner la 
main, usage qui etait autrefoia.la pantie, essentielle' de racte d'horn•-
maga. II y avait, en. effet,sdans la pratique de donner la maim I toixt 
le, monde quelque-chose d'avilissantu poor le prince, une familiarise 
qui choquait la dignite du chef •et -la majeste du souverain. Un petit 
noFebrn de princes se vonforment eaccree I l'ancien usage, par un see- 
imentd'humilite; ils agissent ainsi envers lettrs prinCipaux officieN et 

•'  

' 

• 
• 

. . 	• 
.. cola d'entre leurs sujets qui se distinguent par leur piete. On comprend . 

	

1 Wayez i'Essai de M. Canss.ia de- Per- 	corps nu, et eut an bras dislo4ue. (Voy. 
ceval, 1.111,pages 2, 8 et 182... 	• 	, 	le• Dictionnaire • biograpitique ollbn MIME.. 

2  4.1 fil k bahja i. ,;„,,ps' ae  folist.sle to 	tmerool.-II, p. 547 de..la traducion.) 
• ProlZgomenes. 	 .. 	54 • 
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. maintenant to signification reelle du mot bdid. C'est thie. ehose ksien 
es„sentieIle It .9avoir, puisqu'elle nous permet d'apprecier Vetendue de 
nos devoirs gnvern le sultan ou l'imam, et nous empeche d'agir a la 
lager. et .de •faire des. imprudences-. Nous. recommandons ces obser-
vations I l'attention • des personnes qui se,  trouveront en relation 
avec des sonverainsl. Dieu est le fort, le paissapt. (Conan, -sour. may, 
vers..' 8;  ) 	 . 	 • 	 . ' 

• 

' 
• • • • ' 	. 	. 	 • 	. Sur le droit de succession dans 1:imamat. 
. 	f 	• 	. 	 • 	• 	• 	 ' 
.. L'utilite. de J'imaniat est.si grande que nous avoris fait preeeder 

p..318. ce 4chapitre par celui qui traite de cette institution et de sel  legalite. 
,L'essentiel de l'imantat; avons-nous dit, est de veiller au Bien tern-
porel et spirituel dela conimunaute. J.,'imam est le,  patron et.le syndic 

• de.tous, les mnsulman.s , le gardien de leurs interets pendant sa vie, 
et meme apieS sa mort; cat ii leur .designe un~ personne• qui deft 
(Etter leurs affaires avec antant de sown qu'il en avait mis Ili-memo; 

. 	' 

' et ils.acceptent.ce choir ave.e is meme confiance gulls zavaient Lou.-
jours montree .auparavant. La loi recce:malt It Vinram le droit de se 
donner un suocesseur; elle repose sur r accord unanime du peuple a 
pelmettre de telies norninatiops. Abou Bekrayant transmis l'imarnat 

' 
• 

• 
' 

• a.  Omar en presence des Compagnons, ils donnerent leur approba- 
tion it.. ce choix et prirent l'engagement d'iobeir au. nouvel imam! 

. 

• Pine tard, Omar' cenfia aux six survivants des dix '(.predestines 2) le 
sour •-de cholsir un imam pour .gouverner les musulmans. Chacun 

,, 

., d'eux remit cette ache It 	 d son collegne, • et, a la fin, Abd:  
. . Ibn Aouf s'en chargea. Voulant agir consciencieusenient., it interrogea . 
• les musulmans„ et, trouvant gulls reconnaissaient tousle meribe 420th- 

man et d'Alieil preta au premier le serment de fidelite: En dormant la 
preference a Othman, ii savait que ce chef .etait &accord auer,,lui 

• 

• .• 	. 	. 	.. 
' 	, ' Pour all 	1, lisez c.:116:11. 	 voici leurs noms : Abou Bekr, Omar, Oth- 

	

t Parini lea Csompagnans , il y en eut dix a 	man , Ali /I:alba, Ez -Zobeir, 'Seed Ihn Abi 

	

qui Mohammed dealers d'une maniere sii- 	Oueccds, Said Ibn &id , Aboti Oteida Ibn 

	

lennelle qu'ils entuaraierit daps le paradis; 	14-tojerrall et Abd er•Rahritan Ibn Aouf. 

• . 	. 
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sur le principe que imam devait suivre en toute chose f exemple des 
deux sheikhs (Abou Bekr et Omar), sans avoir recours a son propre 
jugement. Les principaux Compagnotis assisterent d'abord a le no-
mination d'Othman, pnis a son inauguration', sans Tien impvouver de 
ce qui se passait. Cela demontre qu'ils s'accordaient a regarder .cette 
nomination comme svpqe a ecfnforme it la loi. Or °mark que rac-. 
cord (des Cornpagnons) est .un argument irrefragable. 	. . 

Aucun soupcon ne doit atteindre l'imam qui legue l'autoriti a sod .,  
peke. ou a son fils.• Comore it avait merit& toute tori6ance de son ni-. 
vard, pendant qu'il veillait:aux interets de 4a communante, it ile dgit 
pas supporter le poids de Ia medisance apr4s sa mort. Cette maxime 
suffit pour refuter. l'opinion• de .ceux qui dieent : Si un imam -usigne 
pour lui sucader son,jils eu .son p4re, it est justement suspect, On peut 
opposer Ia mepne maxiine a-cea qui •declarent quo fintem est juste-
ntent suspect s'il legue &Laterite a son Rs.; Tait ii ne terst,pusfiil la legue 
a son pre. Daus. tons ces case  rimam Ost au-dessus du. soupcon,, 
811 a eu pour motif Je desir di rendre •servioe au peuple ou de pre- 
veair la corruption des mceurs. Cela etant ainsi, tons les soupcops 
defavorables a rimam doivent itre repousses (time maniere absolue. 

P. 

. 

N 	• 

. 

379. 

lioaoula designs son Ills Yezid pour lui succider,; u conduite dans . 
cette circopstance est justifieu, car ii agissait. avec le consenrtement 
du peuple, et it dounait la preference a Ye.z.  id dans linteret de litat. 

' 

Pour y maintenir I'ordre, ii fallait conserver.le boll accord qui reguait 
dans tes esprits et l'union oi subsistait entre les Brands ,dignitairi3O 
de rempire, Or cous-ici aaient thus .des Otheiades et lie voulaiept 
pas d'intret imam (Fe; Yezid., II itait d'une famille a laquelle ap-
partenaient les .chefs lea plus. eminents., famille qui, par sou esprit • 
de eorps, menait it reste do -la tribu de Coreich et tout re peupl* • 
musulnun. Pour zes motifs, it choisit Yezkl f  Bien gull en cut sous les 
yeux d'aitte,es qui iaraissajent plus dignes du pouvoir;, ii se detournA a.. preferable pour prendre le prer ,6 1,.afin de ne, pas jeter_le trouble 

• . 	 • 	 . • 	• • 	. 	 4 . 

1  Voyez ci-devant, page 4o2. 	. 	. 	 , 	 . 

• . 	. 	 54. 
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dans,ks esprits et-de ne pas briser le bon accord dont le maintien avait 
ete :tine des grancles preoccupations du legislateuri 
• Voila• ce qu'or doit penser de la conduite 'de Moaouia; sa probite 

bien reconnue et sa qualite de Compagnon du Prophete ne pernaettent 
pas d'avoir tin entre avis a sow egard: D'ailleurs les principaux Corn- 

- pagnons assistiwent a la nomination 'de YeziO 'tans proferer 'tine. pa-i 
role d,;improbation.,•ce qui montre lour bonne opinion des intentions 
tie Moaeuia. Its n'etaient pas .cependant de ces pens qui montrent de 
la nonchalance 1  vlorgqu'il e'agit de soutenir la cause de la verite,. et 
Mgaottia•n'etait pas hornmes.a se laisser influencer par l'orgueil dans 
l'exeroice de ses droits. La noblessd de leurs 'sentiments et lenr ho,• 
norable caractere les mettaient tous au-dessuo (rune pareille conduite. 
Si Abd-Allah, fits-  d'Ornat, ivita d'assi$ter A eertte reunion, on doit 
attribuer son absence a la,  dispositio'n religiertse qu'on,lui connaisseit 
et qui be pertait a fuir touter especes d'affaites, soh• lidos, soit a- 
fendues. La nomination 'de Yerid recut rapprobatioil de tons les 
musulmano, a reirception id' (Abd-Allah) Ibn eal-Zobeir et, d'un petit 
nembre d'autres. 	4 • -, 	• 	 • 	•  

• 

P-1380.• Apres Moaouia, d'autres khalifes pleins' de. droiture agirent de la 
meme maniere. Tels turocrt Abd el-Melek et Soleimar!, les Omeiados; 
Ea-Seffah, El-Mansour; .El-Mehdi et Er-Reohid, de la,  famine 'des,  
Abbacides, et d'autres encore dont orreeonnait la probite et le zele 
pour le bier] des musulmans.-On ,ne doit 'pas leur faire un reproehe 
dravoir quitte la voie tracee par les quatre premiers khalifes et d'avoir 
legue l'autorite a lent% Ms on a burs Freres. Its ne se trouvaient- pas 
dans les naemes conditions lue les‘anciene khalifes• 4 i an temps de • 
ceux-ci ;. fesprit de la-souverainete ho -s'etait pti,s eneore•montre; l'in- . 

. 	• Silence. de la religion retenait tout le monde dans le devoir, et chatun 
,, portait- un moniteur ,dans son •ceeur ; aussi laisserent-ils fautorite 4 

colui qui convenait le mieux pour leo imArets de la religion , et ils 
.. 

• renvoyerent les ambitienx .au oontrole de• blur- propre'conscienee. 

. Mais, a partir de Moaouia, l'esprit de oorps ten.dait vers la inonar- 
' 	 • ' 	Pour oci.l.:i, lisez lib4j,l4. 	• 

• 
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clue, termeoii sa marche doit toujours aboutir; rinfluenee repressive 
de la religion. s'etait affaiblie, et Ion avait besoin d'un sonverainr et 
d'an fort parti pour .contenir le people. Si Moaouia• avait laisse Feu- 

.torite a un individu que ce parti ne favorisaiepas, on aurait anhule • ' 
la nomination au risque -de jeterin disiirdte partouc et •de briser • • 
runite de is ntion.,Op adressa cat& question 4 Ali : * Ponrquoi les . 

• 

. 

musuirnans ont-ils resisti a .votre autorite ? lls 4:41i cepandaut obei 
a Abou•Bekr et a Onuir.. II".repondit : « Abdo Bela- et Omar tom- • . 
mandaient a clef.'hommes tels que rnei4 iflais aujourd'hui je corn- • 
mane ‘de a des homines ids que volts.. Par css paroles ii donna it a 
entendre Int Ja•religion •avait perdu son. influencemoderatre, 
• ...Voyea.ee.qui. arrive 'viand FI.Metnoun designs, connive son sue- 
cesseur, Ali, Ells •de Mouva, Ills .de Djaferues-Saclec,•et •Iiii. donna 4e 

. 

. 

•. tite A' Er-Rida a Fa gree.A Timt h parti abliacidaselarononci centre 4a r 
nomination et reconnut pimp souver‘iin Ibrahim.ibn ‘el-Mehdi, oncl 
cha *alkali fe. Pendant Lea troubles-et .4a revolta.qui •iensnivirent, 1es P. 

illutes fluent icoupees (par des..brigands).-et.des insiirrectione.ecla.. 
terest•A tons Jes cotesa Dour empecher .rernpire de succenaber, El- ' 

38i. 

VaniOnll ilut quitter le Khoracarr en toute bate et serene a BROIL;  
dad afin de remettra les ehoses•dans. teenier/le kat. qu'auperavant. 
Voila -it qua it,•-fart. reflechir quAnd cea•.a l'intention •de &signer 
san successeur; leagenerations cbangentdacaractareioelon les than- 

. 

genlents 'qui one. heti darts, les Vibus et flans les .partie politiques, et 
cela influe sue le choile des moyougiqu'on Iloii :employer pour main:. 

• 

tenir la prosperith de let nation. Pour ohaque firi ii y a un •moyen,.. • 
' grace a la bonte de Dieu envers set serviteurs. Si rimana desigree 

ihn suecesseut avec flute/Alen .de rendre le pouvoir beriditaire dans . 

• • sa famille; ii agitpar•tin motif 'qui he xoncerne pas la.religit•n;ie'u 
retie, rautorite vient deDiou et•iit racobrde a qui it vent En ce,  cal I. 
naus devons juger la .condirite du. kluilife mai. , favorabierient title 
possible, alit' de ne.'pas.comprdmettre la .diginite d'ktue inttinition 

. 

. religietme. 	. 	 ...  
Ici se presentent plusieurs questions flue noun sosanufs•okelige 

. • . _ 	. 
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d'examiner et d'eilaircir: On nous objecte d'abord les debaucies de 
,Ye;id per dant• gull etait kbelife. 4 cela noun. repondrons : Il faut 
bleu se garder de croire que Moaoula =  eat aonnaissance de la pir- 

• 
• • 

versite da son Ells. 11. etaittrop ' honorable, trop homme de Bien pour 
fernier les !yeux sur un tel defaut. Nouvsavons.d'ailleurs pill re- 

• 

. • proeha ivivement. k Yezid d'aimer: la musique.ncale,.et qu'il la lui 
defendit... Or' farnour• de la anusique est bier moins 'reprehensible 

. 

.• 

• que eelui de la debauche, et les• docteurs vanient.travis sur la legiti-
mite de cet art. Lorsque.Yezid cut rnontre ses-mclinations vicieuses, 
lesaponapagnaus ne, s'aec,Or.tlaient, pas .sun:ce qu'iols avaieut a faire: 
Les unsdeeliggipnt qu'ilsoievaient -s'insnrger =a:nitre Ins 'et •  le .  rep-, 
verser du Arline. F.1-4locein‘ Abd-Allah, 1bn •ez-Zobeir net-Idnrs par-
tisans respectifs'agirent d.'apres. 4ette opinion. Lea °titres disappren-
vaient leer avis afin,d'eViter la guerrit.civtle et feffuskon du sang; ilA 
gentaientr  du reste,quhnie pnreille tentativerie reussirait pas taut que 

; 

P. 382. 'Yezid euraii pour ,se soutenir tbute la famille des Omeihdes et tOsrs 
lesCoreiehidas qua eicersaient des.commanderneuts:;=ils savaient que 

' Ma suffirait pour Iui assurer l'appiii.ole tnutes.ies trd;ittseti9deridss. 
• 

• 
. 

4..une telte force rien ne pouvait resietert aussi -prirent-ils A. 
phrtida net ttnir tram/11111es en priant Dieu de eonvertir Yezid Oli de 
les ea citiiioteri•La grande rniqurit# des musulmans tint as menie lips 
de nondnite, dans.la coovittauirqu'allo &sit ia:seaile. bounc•Cein qui 
professaient rune eu l'autre.cle ces °Finis* wont egaiement erempts 
de blame; leurs.intentiotts itaietrt pures et. ils ,ne desiraient que le 

• .bieu;  ainsi que tout le 'monde le sait.Que-Dieul  dans sa 'borne, noes 
aide a marcher sur leers traeesl, 	. 	, 	• 	• . 	. 	. 	. 	•• 

. • Le second point it examinereiestia declaration, .par laquelle, ill 

. 

fast en .eroira les Chilies,. le Prophet* ',aurait designe Ali comma 
heritier de ritnantat. ClAte declaration n'a jamais. ate faite; dans les 
tradition's provenant des me illeurec .auteritia",t on ne trouve ritn qui 

• • 

• .s'y rapp?rte4,Nosts lisoun dans..10...S014,' qua 4e Prophets avait de-
inaude•un encrier et au papier afin,d'ecrire ses .deTnieres volontes, 
• i rear Ipso, Ives ts. • 	..; ....• 	; 	. ' 	•. • 	• 	• 	; • 	• 	. , 
• . 	• 
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et' qu'Omar s'y opposa. Cela dernontre d'une 'maniere ividtste que 
it testament a faveur d'Ali-n'a •pas 'eta fait. Nous en. avOrts.ren-
core une preuve , dana urie parole d'omar. Quand ii fut. ffiAprte a 

• 

•
, 

molt par un assassin, °mini demanda s'il ferait un testament :.. Uri •  " 
meilleur que .moi, repbndit-il, en a fait un, a 'it .  pensait I Aka,  . • ' 
Bekr, • et un meillepr.cfne moi teen a pas fait, a,-c'est-4-direr le Pre-,  
phetet a je pourrais miter op run ow ratttre. a 'Les Compignofis 
lid avaient assisteaia cette declaration. convinrent qtte le Prophete 
n'avait pas: fait de testament. Une mitre •preuve 'est fotrrnie par Ali 
lui-mere. QUand• El:-Abbas rinvita 4- entrer. tree Ini aches le tro-
phete pour lai cl•emanGler• ample( des deux it leguerait ritrtorite, Ali 
reftisa de Taccompagner et lui dit. a S'il ne lit &inns .4.aucun de tkdus , 
nous devrions y renoncerl jathais.* Dona Ali sardit ere le ilprophete 

• 
n'a'vait 1.6.gue, nipion-Us 4 girnamatyit personae. • 	••!. 	• 

• 

. 

k 

, 

. 

..' L'erreur. des imantiens-provient d'orr• principe gulls . onr adopte . 
comma vrai et qui no rest pass ifs pre,tandent .qtle ritnamat 'est une - • 
des colotaties de In religion, lands que, enroalite, c'est un office ins- 
tittle pour lavantage gaOral et place sous lir surveillance'du.peuple. 

IN 
• 
383. 

S'il etait une des.colonne's de la religion, le Propheteanrait eu soin 
d'en cieleguer les foneticrns a qtu3letu'un, de- memt qu'il l'avait fait pour 
la priere publique i  dont il.confia la presidence 4 Abou.Bekr; et• il• au-
reit ordonne.de publier le nom de.sen,  puccesseur designe, ti  nsi qu'il 
l'aVait déjà fait pour le chef de 4* priere Les Compegnons reconnu- 

• e 	.. ' 

• 
rent Abou .Bekr pour klralife;  it cause de ranalogie qui existait.entre • . 
les fonctions de khalife et belles do chef.de la priere. a Le Proptete, 
dirent-ilt, ravait choisi 'pour wilier I nos intents spiritu.els; pour-
quoi n'-en voudrions-nous pas pour vdiller 4 nos interets .mondains? a 

. • 

Cola niontre que le Prophete n'armit legui .  rincramat it personae,. et 
qu'on attachait 4 cet office et a stt transmiesion beaudoup moins &im- 
portance que de nos jours. • • 	* 	• 	. 	. 	 r 	• 	• • 	• 

. • 

. 
Qaant 4 resprit• de.  corps, qui; dans les temps' ordinaires ,•tert I 

unit, les hornrnee ou I les deinnirl  it n'excitait pas alers use grand 
attention. A oette epoquo, la religion musulmane, offrait une suite . 

• .. 
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• d'evenemeats ("di plerogeaient aus. lois de is nature. Tousles curs 
s'etaientempresses1 la resevoirt les hortirnes s'etaient dev.oues a is 
mart 'pour 'la soutenir, et Lela a cause . des chosen extraordineires 
.qui se voyaient alors ; -les anges veisaient. a Zeus. secours suP ies 

• champs de bataille, lee nou.velles leur desoendaient du ciel, des corn-
smunkations leer arrivaisut de la part de Dieu}  chave fois qu'une 
affaiidegrave se presentait, et, oa leur: en tion nail lecture. A .cette 
epoque s, on n:avaii pas•besoin d'encourager-resprit de corps; on pou-
vait s'ea.pa.sses, car le peuple etait pirfaitesaeut sournis et obeiSsaat ; 
d'ailleurs ilea sinsaimarts **(tient, pour.stexeitbri und aerie. de .raira- 

- 
.* . 

des, de manifestations divines,, de visited qtteleuifaisaient lea anges, 
apparitions. qui - lee (iblige Lica -a baissep. ir* oyeultA, et dent la fre-
quence }es remplissait d'etonaement.,Attesilsiqueesion du 'Jidda ,. les 
questions de li soweraisiteelleiStranunisstc,de rimaimat, de resprit 

• ' de carps .et ld'autren matierns zetnbtables, tresikrent absorbees.xlins 
. • 

 
rest ocan de mervpilles, .Lareque la cessatie4 des -miracles eut prive 

:. rislamisme tie rappui.quira.vait solitesurjusql4lora., et que•la genera- 
P. 3'54. tion ternoin de tea,  maniteetationa eut distort fda.monde--, .1e.seati- 

* 	. • • • "Lent crobeissauce'.et de saussissias daffaiblit.petui pen; rinipression 
produite par taut de chases txtraordinal  ires siekfaca, et les.eveuements 
rentrereka Zane Jour cows' orslitaaire. 'L'esprit cla.corpo, avant oreparu , 
et les evinenaeirts asueis ayant.napris.leur inerehe, ainsi glean-vent 
le reconnaitse au Bien et an :mak qui• ers. z6ault4rent, le khalifat,••IA 

. • souverainete et leurAransmiesioo-devinrent pour les Gbh:us des ma-
tieres .-crun tres-grave inteset, ce 'Oil. seavait pas eu lieu auparavant. 
Voyez .r.iinamat. as temps din Prepliebsi personae n'y penstiit, et le 
Prophete pe le legua a persoilneatous is premiers khalifesi  rim.. 
portal's ° attpchie is riminat deaint 'sn pea plus grancle, parce•qu'on 

• avant beinia .d'un alief pour idea/ire Teimpire., .combattre les irifir . 
• .. • -deles., empecher lee apostasies et Conquerir des royeurues, A cette 

• epoqne , les kitalifea designeieat lenrs.:successeurs ou n'en designnient 
pas, eonime bon leur semblait. Omar a'vftit deja expsime. son epiaion 

' 	Variante : L.,:... !1?-'. 	• .. 	. • 	• 	... 	:•• 	, 	., : 
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la-dessus, ainsi que nous venons de le dire. Aujourhui WI attache 
une extreme importance a l'imamat, parce que findividu pevetu de 
cette dignite -peut seul rallier toils les hommes pour la- defense' de 
l'empire et maintenir la nation dans un etat prospere;•aussi fait-on . 
grand cas de fesprit de corps, sentiment dont h vertu n'est plus i 
mairitenant un secret. comme puissance repressive, ii erupeche ies 
dissensions, oblige les hommes a se proteger mutueildm•entl Imain-
tient: le peuple dans l'union et le bon accord et seconde les vines du 
legislateur en aecomphssant ses desseins of en executant ses decisions. 

• • 

La troisieme question se rapporte aux guerres qui eilrent lieu daps 
le sein de l'islamisme, et auxquelles lei Compagnons et leurs dis- • 

• . ciples prirent une part si active. Je reponds que la division s'etait . 
mise-entre eux au sujet de quelques- nrafieres qui interetsaiefiti la 
religion, a qu'elle iesulta de la discussion consciencieuse de cer-
taines preuves authentiques '4 de diverses indications.  irnportantes.• 

•  

Qu•  and les persmmes qui cherchent de bonne foi a troviver la verite . 
Re tombent 'pas d'accord, c"est la nature des' preuves qui les MI 

empeche. Si nous disions que, dans des questions dont la.solution 
dependait d'un, examen eorisCiendeux 	l'urt des . partis etait dans' le , 

• vrai' et que 1  rautre s'etait tretnpe; (cela se prouverait *len; ear) ropi-
nion generale n'indique pa's le parti qui. avait raison 2. Donc'ndus 

• 

•devons admettre que la. possibilitb :d'être dans le vrai • etajt egale • 
pour -les deux partis; et alors en 'Ile peut indiver positivement le P. 385. 

. parti qui s'est trompe. D'ailleurry •I'opinion'unanitne (des casuistes) 
est gee; dans 'des cas pareils,•on ne pew, dormer tort, ni a l'un' des' 
partis ni a Nutre. Si nous disions que chaque.parti keit darts leevrai-  , 

qu'a force. d'efforts ils avaient .sous les deux rencontre la verit41; 
ceseraitencore bien; car nous eviterions, de cette maniete, la nete.s. 

•et 

. 

. 	• 

site d'avouer qu'un des partis s'etait trompe ou avait agi.d'une niamiete • 
coupable. En, somme, ce qui snit la discorde ebtre les prenrierg 
musulmans, ce furent ' des -questions 'gulls c•royaient etre de celles • 

. 

' •Pour 1.j, liseq 0.45. — 2  Littoral. a ear sa bonne direction fl'est pas constatee pit' .  . l'accorcl unaninie. • 	• 	 •• 	4. 	• . 
• .• 
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lui touchent is la religion et dont ils esperaient consciencieusement 
trouver la solution, Voila ce qu'on peut. prononcer avec certitude 
sur le aujet qui nous oecupe. Plusieurs conflits de ceue nature 
ont eu lieu. parmi les musulmans : celui. d'Ali avec .Moaouia; celui 

. 

• 

. 

. 

. du melee prince avec, Ez-Zobeir, Taiha et Aicha; celui d'El-Hocein 
avec Yezid et celui d'Ibn ez-Zobeir avec Abg el-Melek. Parlous.  d'a-
bold sle faffaire au. Loam du meurtre d'Othman,. les musulmatis 
etaient disperses dans les :;grandes villes (paw. lea occuper et les 
garder), 4e sorte qu'-un petit nombre se.ulem̀ eut as,sizta a Vinztrgura-
tion d'Ali. Paritti ceux-.64  les uns lui preterent le serment•de fidelite; 
mais les autres prirent.le padi d:attepdre qu'un imam leuv flit desi- 

. . gne par le choix. unanime . de ;toes les musulmans reunis. Dans le 
nombre de eeux qui s'abstinrent, on remarqua Saad Said.lbn Omar, 
°came Ihn•Zeid,,EI-Moghira Ibn (aloha, Abd-Allah le Selam ,, L:13-
dama Ibn.1  Madhaoun, Abou Said .el-Khodri, Kaab Iba Adjra, Kaab 

. 
' 

Ibn Malek, Eik-Noma* Ibu„Bechir„. Hassan. Ibn Thalet,_ Masletna Ilan 
Moklialled, Fodhala Ihn Obeid et plusieurs autres des, prineipaex 

• Coynpagnons. ,Ceux qui etaiero dans les grandes vines pensaient inoins 
a. peconnaitre •rautorit4 d'Ali qu'Y.venker. la..mort d'Qthman;- eussi 

. 

• laisserent-ila de. cote la, question de ritnamat, afiu de donner ami mu- • 
- sulmans le temps d.e s'accorder sur, le choix d'un chef. Comme Ali 
n'avait pas -somme ses amis, de prottger ()alma commies assassins,• 

. on attribua sa conduite a .  l'indifference4  raais personne ne scmgea é 
raccu,aer de complicite' dans le meourtre 2. Moaoula 	tout en. le bla- 

P. 386. 'snow bautranent, ne lui repyochque de s'etre tenu.a rec,art. Quelque 
. -temps &pre? ,. ieur.mesintelligence. &late s .A.Ii soutenait qn e son iflitUr 

• . gnration, etant accomplie, obligeait tous lea Inusulmans a Jai obeir, 

. 
ineme deux • qui. n'y avaient .pas assiste : . Ell.e a ete faite „disait-il, 
du..eonsentemeut unanime des Amsulmans. qui ietaient reuniS I 

•, . 
4  

Dtledine, residence
, 
 flu .Prophete et demeure; des Convagrons..Je 

pense ausg qu'avant de, songer..,.4 cl 'tatier les assassins d'Othman, 
. 	. 	. 	 . 	 , 	. 	• 	. 

•• I Pow ,A., lisez 04. --; & Lisez, flans le texte arabe, ceit) 0.• am 	 it.1.414 O.114411 ei. 
. 	 • 

- 	_ 	 • 	 . • 	• 	io 
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. nous devons rassembler les musulmans et retablir la concords; ht • 
tache de la •vengeance sera alors plus facile. * -Ses • adi,ersaires Iui 
objecterent la nullite de son:inauguration : *Elle n'a pas etc 'con- 	' 
sommee, disaient.-ils, puisque les Compagnons charges des grands 
commandements se•trouvaithit disperses dans divers pays, et qu'un 

. . petit nombre srdem.enk de ce corps avaient 'assists a la ceremonie. 
' Of rinauguration, pour etre walide, doit obtenir• la sanction un,anime. ' 

des grands dficiers de-I'PAat. D'ailleurs persoime•n'est lie par l'acte ' 
•d'autrui, ou Or la decisio n d'une rninorite. Les musulmans;st treuvent 
maintenant ii-ires it euxkmemee; qu'ils s'occupent d'abord a venger.la • 
mort d'Ofhmanrils se rallieront ensuite autour trun imam. * Moaouia 
adopta cet dvis, ainsi qu'Amr Ibn el-Adi, Akita., mere des croyants, 
Ei-Zobein et son Ms Abd-Allah,- Talba et son fill Mohammed Saad 

, . 

Said, En-Noman Ibn Becitir,- MoaOu'a Ibn H.edeidj ! et les autres Com- 	. 
pagnons qui s'etaient abstertus de pre-ache part a 'Inauguration d'Ali 
a Medine.• • 	• 	I I . 	• 	. 	.  

. • Dans le tie siècle (de l'hegire)•les- musullnans s'actorderent tous 	. 
a• dire que tette inauguration etait validesiWelle- irsposait• a tous 	. 
les croyants l'oblkation de recontraitre rautorife d'Ali , et qne Popi-
nion'phr lui ,emus keit justeAls dedarerent que Moaouia et .ses 
partisans s'etaient trompes, ainsi que Talba et Ez-Zobeir; parce que, 
s'il fallait to "doire Thistoire, its •s'etaient revoltes centre Ali ipres 
kti avoir jure fidAfte. Au reste, ..ils n'iticriminaient les intentions 

. 

; dautun des•Paistis; teconnaissant, ainsi que, .des deux cotes,- on . 
. vait agi d'apres sa conscience et avee is pensee- de bien faire. On, . 
• • voit que l'bpinion universellement reltre dans le iia siècle s'accottle P. 

avec rune de celles queles' muaulmans du r siecle avaient 4dop- 
tees. Ali lui-meme disait a ceu4 qui l'interrogeaient au sujet des . 

38v 

anusulmens qui pel-dirent ia vie aux • batailles du Chameau ex de 
. Siffin : * Ear celui qui est le .maitre de mon, ante! ceux qui y sont 

mods' ayant le cceuf pur, Dieu les fera entrer dans le yaradis. . It 
• • 	, 	 • .. 	. 	 . . 	• . 

t . pour.e..1., lisezez.. 	• 	s 	 .. 	. 

I.  • • 	 . 55. 
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e 

• 
436 	 PROLEGOMtNES 	• 	. 	. 

• .clesigna ainsi les gems des deux pnrtis. Cette anecdote est kapportee 
par Taberi et par d'autreshistoriens. II n'est done pas permis de soup-
conifer la purete de. leurs intentions, ni d'attaquer leur reputation. 

. 

Nous devons les juger •d'apres leurs antes et leurs paroles, nuthen-
tiquement censtates, et, qui mat servi a demontrer, aux yeux•des son- 
rites I, leur parfait e integrite. Quant a ce que les Motazelites disent 

• 

,eu sukt de ceux. qui combattizent contre Ali, les amiss de .la verite 
n'y font pas la ml oindie• attention. Celui qui.aut a examine les choses 
avec impartialite .sera porte a disculper toutes Jes.personnes. qui- 

. prirent.part aux dissensions causees par 4a mort d'Othnsan; ii excu-
sers la conduite des .Compagnons.qui se kevolterent plus lard ,:et ii 
avouera que. ce fut la up melheur par leviel Dieu voulut eprouver 
les musulmans. Pendant, ces dissenSions, ii clispersa.leurs ennemis 
et livra aux .vrais croyaats les teAles et les maisons, ,des vaincus.. 
Les musulmans s'etaient etablis sur les .frontieres des. pays con. 
quis, et occupaient Basra, Koufa, Es-Charm (Dames) et Misr (le 
vieux .Caire). la plupart des Arabes qui 2  formaient les garnisons de 
ces villes itaient des gems grossier0 qui apprieciaient pen l'honneur 
d'avoir servi sous les 'ordres du Prophete. L'exempl4 •de ses manieres 
et de sa politesse etait perdu pour eux; its n'avaient pas eseaye de 

• 
' 

&coiner leur earactere sur k•sier4 d'ailleurs Hs s'etaient. distingues, 
avant la promulgation de rislamisme, par, la rudesse de leurs meeurs, 
leur esprit de parti, km orgueil d.e farnille, et leiir.eloignement pour 
les habitudes de calme et de dignite qu'impose la 'religion. Quaid ', 

.1:empire musulman ept acquis la predominance, ces homrnes se • 
trouvaient places sous les ordres des Nohadierw et des Ansars Iì  pre-. 
triers neophytes fournis a I'islamisme par les tribus .de Coreich, de 

• 

' 
• '' Ou les grins de la sonna. II s'agit pro- 	• 	3  Pour elis., lisex Zlit. 

hableinent de oeux.qui compilerent les re- 	4  Oa desigrie par le inot Mohadjer, ou. 
cueils de traditions relatives a Mohammed. 	emigri. ceux d'entre les prenliers 1=841- 
tleusieurs de ces traditions opt eu pour 	mans qui s'etaicnt refugies it Medine. Les 
garants les Conipagnons qui s'etaient mon- 	Anlars ou.aides etaient ceuk des Medinois 
tres hostiles aAli. 	 qui avaient pris l'engagemeYnt de iontenit 

' Pour 1_713.1 oi, lisez.Y.  ji 0,1,0. 	. 	Mohammed. 	. . 	• 	.., 
. 	 • . 

. 	 _ 	 • I 
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Kinana,t- de.Tbalcif et d'Hoded, par les pays dti fiidjaz et par la 'vine 
de Yathrib (Medina). Its supportaient avec. impatience la subordimi- P. 388. 

:ion eii an les tenait, parce qu'ils se figuraient clue leur force nunit- 
riqu.e t  la noblesse de kin origine et• leurs conflits aver - les Perse," 
et les Grecs les rendaient dignes du•promier rang..Ces Arrabes appar- ,, 
tenaient aux tribus de Bekr Ibn buail et dAbd el-Cais, fractions;,des • • 

-Rebilh, de Linda et d'El-Aml;  tribus yemenites, de. Ternhin et de 
Cais, tribus moderides. Ile afierent jusqu'a depriacier }es Cnreichittes, 
a leur teenoigner du niepris, a rnontrer du relachement dani robeis-. 
sauce gulls lour devaient,.et a Bonner pour pretexte de leur insubor- 
dination is mamere mjuste ,dont les membres de.cett 	tribu le% trai- 
taient. Ds ,dirigerent ensuite contra, eux .dots attaques, plus. vives, 
disant qu'ils etmient trop mous jour prendre part mix expeditions, 
et qu'iis s'ecartaient des principes de requite darts le partage du butin. 
Ces perfides insinuations se repanclirent jusque dans la ville.de W.,. 
dine, et ron sait pie' etRit alors le earactere des-Nledinois. Its trou-
ve'rent ces plaintes si graves Wits les &ant parvenir a Othman, et ce 
khalife charges ban Onutr., Mohaimmed Ibn Minima, Ocanta I)m Zetd, 
et d'autres officiers, de se rendre dams .lee rendes vales et de lui 
faire connaitre.1  le resultat 'de leurs investigations. Ces agents n7 
trouverent rien. a reprocber aux emira.et ils en, inforniecent Othinani. 

. 

, 

.* 

• 

• 

' 

mais rien .n'arrita. les eriailleries des • musulmans etablis dans les 
villes : les imputations calomnieuses ne-faitaient qu'augmenten les 
bruits les plus ficheux se ce.f)andaient .toujours. On accuse El-Outifid • 

. 

Ilm, Ocba , gouverneur Je .Koufa ,.. d'avoir•bn du yin; plusieurs emu,- 
sulmans porterent temoignage•contre lui, et Otbman- le privy de.son 

' 

. commandement aptia&lui, avoir inflige la peine correctionnege etablie 
par: is .loi. • Ensuite arriveren.t a Marline plusieurs deputations en- 
voyeep. par les (musulmano kablis dans les) grandes..ville4s et, char-
gees de demander 14 destitution de leurs gouyerneurk Sur leo Terri- 
sentationN d'Ali, d'Alcha, d'Et-Zobdir et de TaMa , 'a qui ces agents . 	.... 	.. 	•. 
porterent teurs plaintes, Otlinnan revoqua. Ofi

• 
 sieur% jouverrieurs., 

.. 

• 

_ ' 	Ares 6.4...Cs 	.., inserez al. 	 - 	• 	. 	i . 	. 	. 	 •.. 	. 	. 
. 	. 	' 
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Cela ne suflt pas dour former la bouche aux mecontehts; ils arr& 
firat mretrui Said Ibirel-Aci, quit revensit deMedine•pour reprendre 
sem t'eommandetteriit it lcoufa, et l'obligerent a rebrousser -chemitt 
sQuelque temps apres ;la meeintelligence se mita entre Othman et 

P. 38,9, lesCempagnrOns qui se trouvaient aupPes de lui 6 Medine. lisle bla-
ttietent d'abord,:parce gull' ne voulitt destituter ses .officierst ciu'en 

vertu ofune declaration. legale qui coustaterait leur improbite- 2; en-
sutte He afferent jusipik censurer sa condnite clans plusieurs autres . 
circonstances.,Otlaman kait cependatt'un de ces hornmes qui .agissent• 
totijours avec les meitleerei intentions, et noun deionsen dire autint 
deses adversaiVes. Quelque temps mires; ute bands d'individus, ;mils 
de la lie du pettple.se rAnclit a Medine, sous le pretexts de demander 

• justice -A Otbn-tan, main ivec rinten,ion secrete de •Fassassiueri Les 

. 
, 

. .Ez-ZpbeiA 
tins venaient de .Basta, les autres de Koufa et -de' Misr. Ai ,... Aiciaal 

Tanta et d'auires- appuyerent ley reclafnations de cette 
• foirle, dans VeApoir.tke ramenee le kbalife. N lent: qvi•i et de tranqqil- 

Jig& les- esptits. Sur leur definAncle., 41 destitnal le gouverneur de.  
. Ittypte, Gem itui •etaierit venus se plaindre tartui quitterent alors la 

*. xille ; main' a peine ime furegt-ils eloignes qu'ils revinrent .sun leurp 
pas. lis venaient , disaientwils*, &intercepter. un.courrier et de trouver 

• .sur.fui .une lettre.ackessee au *goirverneur de l'Egypte et renfermant 
l'erdro de .les..faire mourir tous:.Cette lettre etait oupposee. Othman 
ayant fait-serrnent cp1;e11e.-n'itait pcfs.de lui, ils 44 'ordonnerent de 
letyr livid. son secritaire Merouen. C.o14-cijura-qu'it n'avait pas serif 

• la fettre, et qhman deckta true-la jiistiCe- n'avait-phis rien- a y voir. 
Alors, ils assiAgerentlelhalife•dads sh maisnn, y pinetrerent pen-
da'nt que Ise" amis ne faisaient pas-  bonne garde-et lui 6tArent la-vie. . 

.. De cette Inttniere la• porte s'ou'vrit -a la guerre ciyile.. Tous les • per-
sonnages •eiig:ages "clans co6 iffairesi &s kill excusables, 'parse .qu'ils 
avaietit -resin* prebcoup# du- ruaintien* de la.-religioA 'et•dt tout .ce 

• • . 	•
• ' Les edition, Niptimeert les manti- 	' lie mot i,,...r . paraitettle Vecpliyalent 

ciits portent.  jilt ; peut-etrt t attheur a- 	de.&#:, ti4jrth. (,Vey. ci-devai.d, p. 72.) 
t-li voulu ecrire jax.wr. 	. 	 ' 	: . 

.. • • 	• 	
• 	 • • • 

_ 	 • 
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• qui s'y rattache. Venus a resipiscence, ils se conduisirgnt en gees 
debien. Au reste Dieu coin aitaeurs actes et leurs sentiments; quant 
a nous,. nous n'en devons penser que du Bien, parce que les cirenn&-
tances de leur vie et leg rettseignements les plus authentiques textri- .  
gnent fortement.en leur'faveur 1. 	. 	 ., 	: 	,- 	...*. 

Passons ai El-Hocein. Lorsque l'immaralite.da Need fut deyeaue . 	. 	• 
-evidente pour tous ses conthmparains. los.partisans de IR fargille El* 
Prophete inviterent.E1-Hocqin a yenir les trouver • 4 Koufa4  lui .pro- 
niettant dol'aid.ar a souleoir SB$ droitf. El-tfotein pensa que rinmuo- • 

. 

',elite (le Yezid imposait an 4nusulroan4 le devoir de s'insurger co titre • 
lui, stirtout s'ils se sentaient asset' forts pour bsonterur la lutte..Ii 
croyait -pie ses drafts et les foes dont 11 disposait •iui suffiraiemt 
pour reussir. Quant a ses {Volts, it en a.vait plus qiu:il Wen fallait; 
naais, quant a ses .forces„ it .se.  trumps.. Que Dieu lui !asst. raise-
ricorde 1. L'esprit de corps qui anirnait toute la„ race. de Niodgr exis- 
tait snrtoitt dans la grandefamille ectreichide d'Akl.  Menai et se von- .. 	_ 
vait concentre dans la btrauhe des. Orrieiades. Tous .les, C Oliel,chides 
reconnaissaient leur autorite, et, fes authes tribus n!etaiieut pas dis-
posies A leur resister. Au coinTenccuient.de rislartiisme,00g 6014 
l'influenee de cet esprit ittant oh etait.frapp4 des. merveilles qui. se 

. 	• 
' Dans ce paragraphe et daps cOui qui. 	"lent avaien't trailsnilses. Or la plurart des 

suit, i'auteur essaye, par lie tees-man- • 	intiximes du droit musuiman oat pour 
vaises raisaps, de disculper les assassins 	base le text 	du Come 'et les' renseignei  
d'Othman et ceux d'entre les Compagnons . 	ments fournis par les traditions. En reje- 
qui lil; aieot refuse leur concours a Ali, 	'tent les triiditions-prOvenant des Compa- 

P. 

• 

30o. 

' 	S 	• 

• 
lent khalife 14gftitne, et' a son fits -El-Ho- 	gm:Ws ennemis dela female du Prophets, 
cein. Dane.oette . tantalite, il...nla• fait que 	ils auraient et6 ickrees de suppritner. un 
suivre l'exemple des docteurs ujusulmans . 	Ares-grand norabre des articles dint :e 
des qdatre rites orthodoxes:qui se virent 	compose le code de l'islamisme orthodoxe. 
obliges de justifier, pat tom les n;oyens; 	Les dOcteurs ablites 'ne 'se fai4erent 'pis 
it eonduite soandaleuse des Compagnons 	arreter par cette consideration :ils•repops- 
pendast:cerguarres civites. En. efft, s'ils 	serent routes tes. traditigns fuurnies par 
avaiont nefuse de les reconnaitre pour 	ces Cotimaignons, et les remplacerwt par, 
bons xnusulmans et hommes de bien, ha 	d'autres, qu'irs avaient recites, 'soil des 

• 

• 

• 

, 

se seraiedt vas dans le ttecessite Je reje- 	' Coospagnons•pirtisans d'All., soit de l'un 
ter les traditionsi 	tee .petsonnages 	• 	ou, de liaorte des'dotaze iinains 	. 	. que 	 . 

• 

. 	. 
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passaient, des. rivekations qui arrivaient du ciel et de la presence 
des anges, qui Nerroient, a plusieurs• reprises, au secours des mu- 

. sulreans. 	 . 	. 
•,(7n ne fai,sait alors ancune attention. atilt chOses ordinaires; l'esprit 

de tribu, si fort dans les temps de l'idolatrie:avait disparu avec toutes 
les passions lull susiitait 4 on n'y-pensait.rhena pas et l'on ne conser- . 
*tit qu@ re sentiment nature' qtri'porte • g se defendre et 4 repooser 

0 ses•ennemis, lintaintenir la foi tet a comPattre les infideles. A cette 
' époque , !Influence de la religinu predominaii sur las tivenements et 

Its detournait, de leur marche ordinaire. /dais, aussitet,que le prophe. 
tisme etit .ces0 dese manifcster 'et que le souvenir de tant de mi-,  
racles se fut affaibli, lee chose do monde connneneerent it neprendre 
leur train ordineire , 'et l'aisprit• de cotps reparut tol TIT avait ete, et 
se montra dans lee .memes.tribus qifautrefois. ,  'Fontes ki branches 
de la grande tsilitr de Moder accordaierit •plus d'obeissance aux 
Omeiades qu'iraucune 'autre farnille; car elks• en avaient reconnu la 

' puissance' dans les temps .anterieurs: 	.: 	a 	, • 	• . 	• 
On voit par la qu'El-Hocein se trompa ; mai°, comina.o'itait sur 

nlie qus  ostion-efrangert a• la•religionoon• errepr ne peut pas lui por- 
ter prejudice (clans •l'autre monde). Sur la question MO°, ,rbpi- 
nion gull avait exprimee montre qu'il etait dans Id vrai :.. Pour agir, 
disait-il, on doit aroir les moyens sulEsants. i!  Lorsqu'iI eut forme 
la resolution de' se i!eildre 4 Koufa, Ibn Abbas, Ibn ez-Zobeir, Ibn 
Omar, Ibn el-Hanellya, son propte Trere, et autres personnes, lui 
fir.ent des pennoatrances, sachant bien.qu'il allait commettre une 

. grande faute; mais ii ne se laissa pas detourner de son projet, telle 
etant la volont4 de Dieu. tetix des Compagnons et de leurs disciples 
qui se trouvaient alors dans le Hidjaz , ousiiii avaient acCompagpe 

L• Ypicla en Syrie 4t, en Irac , etaient d'avis qu'on ne devait pas s'insur- 
ger contre ee prince, matte le scandals de ses debauches•Craignant 

• 'lee itesordres qui pou'rmient en resulter et v.otilant empecher l'effu- • . 	•   
sion du sang, ils.s'Ostinrent de preter,te serment,de fidelite i El-Ho- 
Celia: lls n'exprimerea toutiefuis, a son- egarEl, ni desapprob.gtion, ni 
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blame, sachant gull agissait en conscience e,t gull 	tait•I'exemple de 
tous ceux qui. chercbaient A.bien faire. 	• 

Qu'on ne se laisse pas igarer au ioi.nt de blamer les Compagnons 
qui S'etaient opposes.apx projets d'gl-Hocein et qui s'etaient abstains 
de 1w preter leur appui. Its formaieutla rnajorite du corps des Ccni-
pagnons; ils se trouvaient avec Yewid et croyaient que•la.revolte cen-
tre son,autorite.4.etait pas permise. El-Hocein lui-meme (avait geonnu 
la purete de leurs motifs); au combarde Kerbela, it les invita a don-
ner lair temoignge en Taveur de son caractere et de ses droits. . De-
mandez,- dit-ii, A Djaber Ibir Abd-Allah, demandez. a Abou Said el-
libodri 1, a Apes lbn MAO, a. Sehel Ibn Saad,.S. Zeid Ibn Areauiet 
aux.iitires.. II ne les Mama pas de hri avoir refuse leur appiui et ne 
fit aucune allusion A leur conduite , parce• gull savait qu'ils agissaient . 	• 
d'apres Jeur conscience ainsi quit le faisait lui-meme.• 	_ 

.0n ne doit pas justifier la mart d'El-;flocein en disant que les . 	• 
meurtriers agissaient d'opres leur conscience et .croyaient bien faire, 
de mente qu'El-t-locein croyait bien faire, et que•ce cas a une ana-
logie parfaite avec celui 4:141 magistFat chafeite a du magistrat male-
kite., qui punissent le hariefite d'avoir bu du nebid 2. Ii. n'en est pas 
ainsi :: une partie des Compagnons he regarda pas comme, un devoir 
de combattre EI-Hecein, tout qu ayant to sincere, conviction de bien 
faire en refusant de ,seconder ses projets. C'est sur Yezid et sps com-
plices seuls que doit retomber le blame de l'avoir coinbattu. Si , 
1,nalgre l'immoralite de Yezi  d'; ces Compagnons ont declare que Ia 
revolte contra son .adtorite n'etait pas permise; on ne doh pas dire 
qu'ils regardaient -tons ses saes- comme jpstes et valides. Les actes 
d'un home vicieux he soot pas j.ustes a moins d'être conformes a la" 
loi, et, d'_apres ropinion de ces Compagnons 3, on ne devait pas coin- 

* 	. 
•I Inserez dp-ia Flans to texte.arabe. 	du nebid et qu'un magistrat clasfeite ou 

2  .L'usageAdu neba (voyez ci-devant, 	maiekite lui inflige nne pulitios corpo-.. 
'Age 35j est perthis pair les docteurs du 	•re•lle, aueune des parties n'aura tort. 
rite bane*, et defendu par les dectsurs 	3  Ares iilei4 t , inserez fibalo, ' . 	• 	. 
chafei to et malekites. Qu:un ban efitebeive 	 ' . 	• 	. 

Prolegomenes. 	 56 
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battre les impies A•moins d'avoir avec soi un imam juste; 'or, dans le 
cas qui nous.  occupe, cette condition ,mtinquait; done El-Hocein 

P.,392. n'avait pas le droit de combatire Yezid, ni :Yezid de combattre El- 
Hocein l. Nous pouvons meme dire que la coAduite de Yezid, dans 
cette affaire, le confirwe dan:s.sa perversite, tandis qu'Etlflooein y 
trouva le martyre 'et.  mre juste recompense daps le del: El-flocein 
etait•clfans 4e vrai et agissait selen sa conscience; il-en fut de, meme 
des Compagnons qui se trouvdient avec Yezid. .  
. -A ce sujet.,- le cacti matekite Abou-Bekr Il;n el-Aiebi 2  ii- pfonouce 

un jugement errene dans son livre intitule : Eli-Caouasem oual-ilo.ua-
sem 3•; ii 'nous fait 'entendre qu'EI-Hocein fur tue en vertu de la loi 
promulguee par son aieul (Mohammed). Polk tomber clans une telle 
erreur, it fatlait perdre de vue ce principe •que , meme pour cembattre 
ceux qui professent des opinions (heterodoxes), le conoeurs-crun irnani 

. 

. juste est tine condition essentielle.• 	 -. 	• 	• 	' 
Occupons-nous maintenant d'Ibn ez-Zobeir. De meme •qu'l-Ho- 

rein*, -il• croyait que rinsureeetion .(ciAtre un imain) ifitaieuit de* 
voir; mats il se trompa peore•plus qu'e•lui it regard des forces 
dont it pouvait disposer..Les Beni Aced* (sa famille)ve furent, ja-
mais assez forts pour resister aux Onteiades, ni avant, ni apres rin- 

• 

. .i Le raisonnement des Castiistes repose- 	zr 4.0....,1 4.i.,s; I la place de 1:41 ilftii,s:: 
sur ce pvint, qU'El-Hooein -n'etait pas 	ce,) Maghila est sur la route qui mene 
imam, et que 'Yezid latait pas un imam 	de Fez a Sofroqi, village situe a environ 
juste. 	 . ' 	' 36 kilorattres au sud-est de cette capitale. 

• ! Abso.0 Bekr Mohammed Ibn el-Ar'ebi, 	' Cel ouvra6e nest pas indique dans le 
un des plus savants docteuri de l'Espagne • 	dictiotinaire bibliographique de Haddji 
musulmane , naquit it Seville fan 468 	• 	Kltdifa:•Selon •El-Meccari, t. II, p. wr, 
ja o76 de J. C.); it mount l'im 543 ( 114.8 	. les Caostasem traitaient de la thkologie dog- 
le J. C.) ; pendant gull se rendait.de  Ma- 	matique et des fondements de la jurispru- 
roe a Wes. Sa vie est racontee par Ihn 	Bence. Le tier e est peu intelligible; ii pa- 

• 

Khallikan , Biograph. Dictionary, vol. III, 	rail signifier moyens d'attarjae et de &hiss. 
. p: 13 , et.par El-Maccari; dans ses Ana— 	' Les Beni Aced, fathille 4 laquelle ap- 

. lectes, CI. p. tqvv et suivantes. 11 mourut a 	partenaitIbnar.-Zobeir, formaienlune bran- 
. Maghik, village situe,dairi; le voisinage de 	the de la grande female aes Corelch. Lear 

• •Fez. (A italectes 'II, p. rivi,l..1•;onje crois 	ancetrek, Aced, etait.fils d'Abd el-Ozza , fits 
devoir corrigey le texte imprime et lire 	de Goose, iluatrieme deal de Mohammed. 

' 	• 

. 	• . 
• 
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troduction de rislamisme, et Von ne peut pas donnex tort a son ailver-• 
saire, Bien qu'on donne tort a Moaouia, radversaire d'Ali. En efftt, 

. ropinion generale est 'positivement en Cavern: d'Ali; Innis nous ne 
trouvont pas (qu'ellt ait blame radversaire d'Ibn ez-Zobeir). L'im-
moralite de Yezid suffit pour .prouver gull avait topt-1 ;. tandis qu'Abd 
el-Melek, k qui Ibn ez4obeiP fit k; guerre, etait l'homme du monde . 	.  
le plus inlegre. Quilt. 'loos Sutfist de ,dire a ce .sujet que timarn 

• 

Malek cite, a rappui 4e ses doctrines, cartains-  traits d'Abd. el-Melek. • 
La oonduite d'Ibu. Abka's et d'Ibn Omar temoigne encore en faveur 
de ce prince"; ils vinrent lui preter le Bement de fidelite, apres avoir 
abandonne libn,  ez-Zobeir, qui se tenail dans•le .Hidjaz. .D'ailleurs, 
la majeune-pantie des Compagnonspensaient quel'inauguration d'Ibu 
ez-Zobeir n'eta4.pas valide, puisque les Brands officiers de l'Etat n'y 
avaient pas assists, Landis gulls avaient pris .part 4.finauguration de 

• 

Merouan 2. Disons d'eux tous, qu'ils agirento salon teur conscience, 
et, sans doraler tort a run ou h. rautre parti; declarons qu'a en juger 
d'apres les apparences, its croykent ton's souteniP to bon droit. Ceci 
pose, nous' ajouterons que les principes• et les regles• de is loi ids- 

. 

•, tifient is mort d'Ibn ez-Zo4 e4, et:  que, •malgre .cela, pond nous 
examinons• les motifs de sa, conduite- Jet que nous vnyons son zele 

P. sea. 

• pour la verite„ nous de.vons le -regardet cornme un martyr qui aura 
sa recompen§e..Voila comment a taut ,envisager les actes des Corn-
pagnons et de leurs disciples . les hommes les plus vertueuf de is 
nation. Si 'lour- bomr!reFutation Malt exposee aux traits du: deni-
grement 3, qui pourr4t conserver la .sienne ? Au rests, le. Propliete a-
dit : . Les hommes les pkis vertueux sont ceux de is ,generation 
actuelle, puis ceux 4  de la generation §ui.vahte 5; alors is faussete se 

. 

• 
1  Pour ojl.k.., lisez 01.6.6:, a l'accu- 	ib s'appliquent a l'expression Pais cetei • 

• satif. 	t 	 • 	• 	' do la generation suivivite, clue Mohammed . 	. 2 
 Le fib et successeur d'Abd, el-hIglek, 	eat cense avoir r6petee soft deux, soil qois.. 

. 3  Pour to.4, lisez 

	

	 fois. Elle est reeetee deux fois dans la tra.: coal!. - 	. 	. 
.1) 	' 	Liit 	r 	. 	oit our.6 	, isez 04 	. . 	 dition telle que d'Ohsdon l'a donnee. (Nroy. 

s Les Tots WU' 51 0.:iy. ferment Ape 	Tableau gen. de .rEmp. othom. t. I, p. 6 , 
glcise et sitnifient 74petd.deux on trots foie;; 	note. 	.- 	. 	. . 	. 	 S6. 	• . . 	 .1, 

• 
. ' 

• 
	

• 
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• repandra partouti • Donc•il attribua is vertu, c'est-i-dire rintegtite, 
a la premiere generation et * In suivante; aussi nous ne devons pas 
nous habituer a, mal penser ou A Thal parler des Compagnons, ni . 
admettre dans nos Ceeurs le moindre donte au siljet de leur Anduite. 

• Cherchons, autant que possible, 4 trainer pour ,toutes leurs actions 
nine interpretation favorable; tachons ele toutes les manieres et par 

•leurs intentions;. 

	

	per.- toute4.1es voiesl de demontrer la 'rectitude de 'leurs 
sonne ne le merite plus. qtr'eux. Quand• ils se furent iris en &sac- . 

. cord, ils avaient de justes motifs pour s'excuser; s'ils tuaient, our s'ils 
se faisaient tut'', ce fut pour la cause de.Dieu et de la verite. Croyons • 
que la misericorde‘ divine i voulu offriv• l'exemple de leurs dis-
sensions aux.gerterations suivantes; afin que.  cheque individu puisse 
choisir parmi eux un modele de conduite, un directeuiret un guide 2 . 

Quand on 6omprend eelA, on reconLait avec quelle sagense Dieu gou-
verne toutes ses creatuPes. 

.. 	, 
' 	Sur les offices et les charges religieuses qui dependent du khalifat. 

•Cin sait que le khalifat est, en realite , une lientenance; le khalif& 
• • remplace ,fe legislateur' en ce qui regarcte le inaintien de la' religion ' 

et le gobvernement du monde. Le legislateur, ietant charge de faire 
respecter les obligations imposes pall la loi et de poiter les hoMmes . 
A s'y•sounnettre, exerce necessairetnent raut'orite spirituelle; oblige 

• de veiller 'au bien de la societe; it exerce (*.element l'autorite tempo- 
P. 394. relit. Nous avons déjà fait observer 'que .fes hommes sorit entraines 

forcement a• se reunir en soctiete, et gulls' ont nrecessairement besain 
de quelqu'un qui s'occUpe tie leer bien-etre et les empeche de deperir 

. faute de soins. La puissance souveraine, avons-nous dit, suffit., a elle 
• seple „pour assurerau peuple les avantages de is civilisation; mais elle 
• agit aveo plus d'Oet lorsqu'elle s'appUie sur les principes de is loi . 

. 

%divine. La cause Tn. est qu'un legislateur (inspire) sait mieux qu'un 
souverain (tem4orei) ce qui coaribue au honheurdes'honimles. Dans 

. 	• 	, 	. 	. 	. 	• 
' Pour .6...)121. Oft •6,103. — 2  Ceci tst la traduttidn litteralp ddiexte'ar;be:

. 
 • 	• 

.. 	 . . 	 . 	' 	. 	 . 
. 	 . 	• • • 	.  
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les Etats musulmans, Ia. souverainete teptpotelle est 'subordOnnee au 
khalifat; dans les autres; elle est independante; finis partmt.  elle. a 
cree, pour les besoins' de son service, des charges et -  dei emplois. 

. 

• qu'elle distribue a sesTroteges et aux grands personnages.de l'empire. 	' 
Chaque fonctimmaire remplit les xlevoirs de is carp.  qne son sou-
verain Tai a confiee, de sorte .q4e.eelui-ci, a les moyens d'assurer son 

-autorite et crad.ministrer ses Etats. 	• 	 • 	•• 	• . .. 
Le khalifat, auquel la souverainete teniporelle est. subordannee 	• 

. sous le point de, vue que nous avows' indique, exerce son influence 
spirituelle au moyen d'of5ces et d'empleis.qtti Tai stmt tout a fait sspe- 1 
ciaux a qu'on ne treuVe pas en dehors de l'islamistne. Nous alien's • 
parler de ces charges; puis nous traiteron s de celles qui existent dans 

„ 

. 
. les gouvernernents temporels. 	 • 	 • ... 

Les charges fondees• sur•la'religion et to loi, et suliordonnees au 
grand imamat, c'est-a-dire au kbalifat, sent celles 4 president de la • 

1,  priere, fie cadi (juge), de multi (legiste consultant); cte  directeur de 	• 
la guerre contre les infideles et. de ()lief ,de%la police armee. Ioe . 

. • khalifat est done la mere, pour 	ins dire, de tbutes ces charges, 1 
tronc d'oil sortent ces branches ,et auquel elles:se ratrachent. -I1 jouit 
de cette,superiorite puce que celui qui le remplit. etend sa surveil- 
lance sur tout 	is nation, dirige sans contrale les affaires spirittiolles 
et temporOles, et fait exe.outer pai:tOut les prescriptions de la loi. 

• 

• 

L'imamaY (presidenee) de k .p.rire., La .place tl'imam•cle Ia loiriere 
es 	plus elevee -de owes celles que nous venoms de nommer; par P. 395. 6  

a  sa nature particuliere, elle estau-dessue..dela souVepainetel, qui; de • 
0 

meme qu'elle, est subordounee,  iu khalifat. Nous'en awns la preuxe .  . 
dans la•aclaration des Compagnmia, lorsquele Prophete eut charge . - 
AbOu Bekr de-le rernplacer cotnme president 'de ka ptiere. Cette 	• 
nomination leur .seinblair prouvEtr veil i'avait •designe aussi comtrre 
son rempldcant dans l'administration pplitique. .te Prophete, flit- • 
rent-ils,ravait choisi pour veiller a* nos ini.erets religieux;' pourquoi 
ne le voudrons-nous pas: 	veiller a nos inaret's tvhporeist? . i 	 . 	. • s 

• ' be pouvoir tampon?. • 	,• . 	. 	 • 	. • " 	
. 	• 

• 

• 

. _ 
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Or, si la Fir esidence de la ppiere n'etait pas superieure a la direction 
des affaites politiques, its auraient raisonne i faux. 	- 	• 

•Ce Principe etabli, nous dirons que Les mosquees des grandes villes 
sant de dedx.  especes. Celtes de I. premiere sow grandes, peuvent „ 

, contenir une lode de monde et scat disposees pour .1a celebration 
de la priej:e publive ; celles de la. 4eboude sont petites, servant I 

. l'usage 	certaines gens 1  ou attachees a certcertaineta,116sements. On ccle 
15 • n'y cOebre pas. la .priere publi9ue. 	.. 	. 	. 	. . 	.  

. ' L'adMini§tEation des grandes.mosquees appartient.an. khalife ; mais : 
ii peut la deleguer au sultan, au Nizir-ou ;au cadi. II y installe un 

. 	• . . rrna • m pour presider aux cinq Fieres,(jonrnalieres),.a celle du .v.en-.  
dfedi, i celles des deux grainies fetes2, 4 celles qui se font I Rocca. 
siop des eclipses ou en vue d'obtenir la pinie!  Pour remplir ces fone- . 
(tons, on prefete Vhomme qui en gst to plus dip*, celui dont le 

• Merite est geper,alement reminnu; pair cette.precaution, on' Ste I ses 
. ouaiihs la volonte de, desgbet la rnointlre de leurs . actions 4 la sur- 4  

. . veillance . • 	qu'iCdoit exercer dans finteret, general. Ceux qui regardent 
. Pa priere du vendredi connuq &institution divine en disent autant de , 

la ;charge . d'imanl. - . - 	 ., 	. 	. 	. 	• 

il • Quant au% mosques qui sont as fusage 'de ,certaines gens ou qui 
. depgnden.  t de pertains etablissements, c'est aux habitants du voisi- 

nage.a lemurveiller; ni.le lthalife ni le sultan ne sont obliges i le faire. 
Pour cominaitre les.loii qui concetnetit l'imamat des mosquees, les con- . 

. .. d,itions qui Lloivent 1.4gler le choir d'un imam et l'antorite dont it tient.  
• ses popyoirs, on peutkonsultir les traites de Jurisprudence. On trouve 

. •c.es matieres 4popecsiep•detail• dAnd les. Ppinoipes d'administration,tem- 

P. 396 
porede .(E1-4hkarn es,Soltaniya) xl'El-IVIaauerdi 5, et dans d'autres ou- • - 	' 
vrages; ii. est'denc inutile de nous y arriter plus Iongtemps. 	...'„ 

• •1 C'estA-dire, des commutfautles et,deti 	lieu it l'apiratio'n du mois lie rEtmlidan, 
. cknfrerie,.1. Les grandee mosqu‘es (diamdj 	..et la fete des sacrifices, qui 'se cekbre le 

. sonf, pour •ainsi dire, les ,eglises cathe- 	10 du mois ciedoill-hiddja isoisante etdif 
drabs; les petites mosquees (inesdjid) soul 	jciurs plus.taid. 
di,e siniples.chapellee. •• • •  	' 	• 	'6 	s  Abou Ilitrcen Ali el-Maauerdi, legisie 

• ' La fete de la ruptureidu pane, qui a 	du rite chafeiteet•auteur de plusieurs t?u- 
. . • _ 

   
  



D'IBI‘I'KHALDOUN. 	 447 
Les premiers khalifes se reservaientla pthsidence de laipriere et 

ne to confiaient jamais 4 d'autres.• Voyeo a ce •sujet ce'ux tpli -furent 
assassines -dans 4a mosquee au moment eh Fon- faisait l'appel. a is• 
priere; voyez comment ifs. s'etient tenus prets a s'y rendre aux 
heures 
, 

	'canoniques, Cela montroprils 'y presidaient 'en personne et
. 
 

nes'y faisaient jamainemplacer. Les khalifes de to dynagtie omeiade 
suivirent leur 'exert-Tie, .vottlant garder pour.  ebx-xilemes %I office . 
dont its appreciaidnt hatitemenaimportance. On racontequ'Abd el- 
Melek (le khalife.omeiacie) dit a sob clianfbelkin : « Je vows confie is 
garde de ma porte; .n'y laissez entrerperscsnne (sans ma permis-
sion), a, rexception teutefois de trois•individus : 14 maitre d'hertel, 
car un diner retarde'n'est jamais bon; le modeddin; qui 'tient annon-
e'er l'heure de la priere, car II nous appelle a Dieu; le courrier qui 

. aniorte des depeChes, car, en fe faisanJ attendre, nous risquetibns 
de perdre tine de nos provinces. « LopsqUe l'esprit de la Toyaute se 
fut introduit dans le kbalifat'avee 'sa .  suite ordinaire, l'hutneut hau- 

• taine et l'orgueil qui empechent le souverain de reconnaitte les tallies 
.hommes pour:ses eganx , soit devant•Dieu, shit devant le monde, lee 
khalifes se firent remplacer dans is pi4sidence de la priere.• Quel- . 
quefois, cependant, its en remplissaient les fonctions eux-memes, 
surtout aux deux feteS et•gux -vendredis, affix de faire sentir toute la 
dignite de cet office. Plusieurs khalifes de to ariastie abbacide adop-
terebt cet usage, et les Obeidites.(Fatemides) en firent de meme .dans 

- la premiere Oriole-  de lent domination., 	., • 
4 

La charge de inmfii. Le khalife chorsit , parmil6slegistes et les pro- 	4  . 	. 
• fesieurs, la personne to plus -capable de Teruptir• les fonctions de 

mufti 1. /1 lui accorde soxcappiii , et repousse-les hot-tunes qui se 
posent comma muftis sans en-etre dignes; tar c'e'st un office institue 

. 	 . .- 	•• 	 •  • . 
vkagea , mourut a Baghdad, err 45d (105'8 	' Le mufti est l'exposant smtveraift de 
de J. 	.), a rage de quatre-Viugt-sit ant. Le 	la loi;roracle cpie ron consult$ dans tous . 

' texte arabe de son Ahkarq es-Soltar4a, ou• ' 	les cas non prevus pixie code ; 'son opinion 
vrage tres-iraportant; a ate public a EVoim.• 	fait autorite. 	' 	 . 

. ran 1853, par les•soins de.M. Eng. 	. 	. 	 . 

. • a 	 ., 	 . - 	 . 
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pomaavantage des musulmans en ce, qui regsrde• les prdceptes A is 

• pratique de la religion; aussi doit-il moutray une grande vigilance 
afro  Rempecher que des hommes sans•merite n'entreprennent d'ex- 

, 

. poser is loi et de tromper• ainsi .le peuple.- Les professeurs designes • 
pour Opandre•par renseignemerit /es Inntieres de is science doivept 
tenir .leers seances dans une mosquee. Si c'est une des grandes mos- 

I 	c 	l 
quees Om rimam et l'administration sant places sous la surveillance 

P. 
• ... 

. 

397. du sultan, le•  prcfesseur ne peut y enseigobr sins l'autorisatiou du 
prince. S'il yeut faire son 'cows daps une mosque% ordinaire , ii n'a 
pas besoin de permission. Au reste, tout mufti., tout,professeur doit 
avoir , en lui-rneme son propre moniteur qui rempeche .d'entre-
prendre oe qui est au-dessus de ses forces; autrement il pourrait Aga-
rer ceux qUi le prennent pour guide, et se fourvoyer lui-naeme. II 
y a une tradition qui dit.i. . Celui d'entre vows qui est le plus hardi .1  

juridiques) a dormer. des fetoua (opinions 	 .est .aussi le glus hardi a 
' 	. 

 
courir very le fond 	de renter. * Aussi le sultan doit-isl les, surveiller 
avec attention et ne jamais perdre de vue les intkets de la commu, 
naute., soh qu'il les autorise (a prononcer sur des questionsde droit), 

.  spit qu'il les en empeche. 	. 

• 

. 
L'office ,do cadi. Gette charge depend aussi du kbalifat, puisque ses 

fonctions consistent a decider entre les individus qui sont en contes- 
.• tation ; et .a faire cesser• ieurs debats et reclamations, mais seulement 

. 

pay. rapplication des articles de is lai qui sont•fournis par le Coran 
et la Sonna. Elle rentre,.pour cette raison, dans les attributions du 

e * kballfat. Aux premiers temps de rislamisme, les khalafes rernplissaient 
• 

. 	• 
"cOte.tache et ne la iJeleguaient.jaarais•A qui que .ce;,filt. Le premier 
qui confia cues fonctions a un mitre fut ()Mar; a Medire., 41 prit pour 
collegue .Abou Derda 3  ; ii designs C1-torel 4 .pour .etrg cadi a Basra 

• 

. 
. 

o 
, 	, ' II faut lire 	Le mot 1,....1 est 	 de ses Mceurs et sa connais- 

	

r,...1,.1. 	par,l'austerite 
Ia. forme superlative de dfr. 	. 	sance de la. loi. Nomrae cadi de Damp); 

' ' Litteral. . les raciness . 	. 	. 	par le khalife,Qtkman, ii mourut dans 

e  

	

' 4oueitner Um Zeid., surnomme Aboa 	'cette vide, Kan 3i de l'he.gire (651-652 

	

:d-Derda, natif de Medine, fut an des Com- 	4.1.:C.}. 
• 

• .pagnons de Mohammed. H se disttngua • 	4 lAoyez ci-devant, page 267. 
. 

• . 	a 	 • 	•• 
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et Abou•Mouca lAcbAri i•pour rendre la justice ft Koura.•Ce-int le•se-
lni-ci qu'il. adressa l'epltre si- bien eonnue qu route sur les devoirs-
d'un.cadi et qui les' rapporte tons:•Dans cet &Tit d dtt* t • Rondse 
justice• est une obligation vigotarense, tin usage gull fent -sitivie. 

' 

Ecoute les plaideurs a•'ec attention,. car a..quoi bon reclainer ses • • , 
I-traits si cela tie prodigt • point - d'effet.• Dans • tes regards,,daass .44ign 
Tribunal et dans ta justice, Id% 'y "mit- pour tour figs:lite parfaiie tit& 
clue l'homme puissant ne coMpte pas stir far partisdite.et que fhonlme 
foible nee desespare pas. de ta justice. C'est •ku demandeur A fournir 
lb preuve et au defenclekr a se . purger par tseirnent. Entre musld- 
mans, is transaction eat pen/wise; tit teelld n'atitorise- pas ee qui 
est •defendu_ et tarn qu'elle• se defend pas .ep gut est. autorisd. Si. to 
as prononte un jugement la veilJe, etqu'esi- y reflethissant4  14.jen- 

P. 

. 

398. 
,. 

'dettailln .ttit sois conduit a .tectifi'er ,tocri. °yin.  ion , n'hisite, pas 4 -nye- 
Iiir 1 la verite, 'car la t&ite• -•est' eterfrelle; mien% *alit y revenir . 	.  

' que persistet. dans l'erreur.,Pese lien 4  les opinions- qui• to passe- 
tent par .1a tete,• et crilt n'tturont •ni Coran ni-Sonna, rouv les...itts-
tifier: Tamilierise-toi.avet ges ressemblanees des choses,et tours si-
militudesiarM de pouvoir juger de chaque chose. d'apres voiles (tut 
lui Sorg analogues. Si gun plaideur. d.eetare qn'il n's•pas avec:lui-fe ' 

•' 

titte ou la preuve clont%il ve4t se 'servir, remets la• cause ag4m•autre • 
• „ 	 .. 	• 	•  

' 	/oyez ci-devaot, page 4r6, cote i. • 	2  Avant les mots.  0.1.a..4 LAI, isserez 
En redigeant cette note, j'aurais du ajou- . _ 	4:0 al...±.  
ter qu'en l'an '23 de yhegire (643:644 de 	3  Pour Axa...".b.

...sj: 
 lisez c.:›-it+1.9. 

, 

J. C.) Abou-Moucal-Achari command; le ' 	' Lisez4.1111 44.71. telie est la' lefon 
corps de • Troupe's qui s'elnpara- de la srti-- 	do anuscrit D et.diriclitiit tie Sonic. 
vince d'EltAhouaz et setunit la, ville d'Is- 	M. de Sacy a docine,•dues so Grammaire 
pahan. Pans la 9onference qui cut lieu. a 	,arabe, 2% edition ; ton)e II , page 40, pin- 	• 
noumet-elTjendel entre les arbitre's nom- 	.• iieut, exemples. de la repetition du com- • 

411  

rues a l'effet d'amener un arranseinett 	.pletneni puma le verbe gill le raga 'est 
entre Ali 4 Moaouia , la cenduite tenueper ' 	sous-us-entendn. Auir'expl.essfotA de ee genre 

. 	• 

Abou-Mousa , qui Mait eharge, es cette 	spill signale on pent ajouter celle qui . se 
occasion, de slefendroles int6iett sil'Ali , fut 	trouve dana la lettre dI0Mar et l 	 fol.- 
tresimaladroite •et cottribua beaucoui) ea 	Mule bien eounde lin lilt , efinvoque . 
ruiner rinfluenap, de 45e khalife. 	• '. " • 	Dieu. • 	 • • 

• 4  

Prolegomenes. 	 • 47. 
• * 	. 	. • • • • 	• • - 	.„r. 	• • 
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jeeir, afin quapuisse .tpouver. ao•fijui. ,Itti tnanques. Si a l'expiration 
du. delaioil produit„ la4prguie ,pgill, chercbp.it., decide, en sa faveui; 
alit se• lo: fait + pgs .. prononco. contrO. iui. ,Cest , la ,meilleure maniere 
eta, •iligsiren let• doutes que l'on•veut.avqir et d'•echiger sqn.ignorance. ' 

, • • LesTrmisfilmase,fewentetge ostikis , lag uns'des;autres„excepte gemc 
vgi ant auhii *gel peino corpoTelle ouqui. o' Att  4tis  cony ens de faux 
olenioignage 2., da'que fon,  awspeete de ,$e. &loner c4mine clients 0 
ertenalares d'une• familia. 4146 21 II:07St i  p4s •la„letw.„bieu,. que son. nom 

.. . ,soit glorifiel:est-Le.Seni jag(' qui puisse ea 'passer' Jo, serments, et,de 	• 
. 

g 

plemes test' monialits; Pendant L'a r4dience. ma cede, ,pas 4,, des;  m navel- 	• 
ilifeate tl'impatienee kot d'.oraputi„; .ne trait° .pa, Je& plaideugs avec de- 

• dain ; Dailiics5serse 'toe gran de$ reconape,nse. et  ilma• biniorable mention 

.. 

-a Itelu:i qui, petablit is Arapite et is comet daps, ,sa. place.;  Sqlut L ... 	, 
i Bien. qup:los.kkalifes comptasseAt les fonctiow:.da cacti au nomlve 

thk. lour* attriboiiiens., ils ,I*es, confiqient:af d'autras 'pseud i4•'‘aitaient 
- 	 • •sigai4aargeg•fl,  oecupations. Hs- avaiOnt ,4„ goevernee TEtat, a. faire O .  

. row* sointe i.16 .tonquegir.• des pays, it ,couvric. les, frontieres,et, a pro- 
t4gei, le terrtitoire de,l'ernpire. Cos devoirs,jaur paraisssient trop im- * 
portaiTtsf pow, titre seraphs par des lietitvnants I pais its faisa; ent pea 

. ' 1e cos de l'offioe institue Odor wider les.difierends. qui s'elevent entre 	' 
• • *P. honinges,, Aussi, pour se soulager, ill oonfilienrcettetache a CraUtirep, 
P• 399. mail toujours a des individus qui ieur tenaient de pros, soit par les 

liens de la clientele,. soit•pdr ceurdiraang: 	.4*. 	t• 

• - Les devoirs d'un cadi efies'qualites gull- doh posseder sont bien .• connus : on les. tkouiy exposes dans les livres de droit -et surtout clans 
les eknoages.quitreiteit do principes de fadvainistriti on temporefie. 	. 
Sous le gout ernenient des khalifes, le cacti .n'avait &Lord- qu'a juger ' 

1 . . . 	i4 differendS,; inais4  ii acquit gracluelfement d'anttes attributions ,''au., 

- rur et a mesure que les.soinS de •-l'alpinistr.ation 41sorbaientTat- 
leation. des .khalifes. et*. des squverains- iemporeli. A ia•• fin, it avait 	• 

• • 
. 	, 	• 	• 	.. 	% 	..• 	, 

. 	Voyez ci-apres p..456 et.Auiv. 	• 	' A laiplate d% wY, l'44tion de Boulac 
• to e' :Pour a :Aft , lise4 alike. 	. 	Torte .(;),i 31. Cote lecon ,aiait 4tre .:Ia .  

e ' Variant& 	 .bonne. 	" 	. . 	 . 	, -. 	i• 	.: •.• 	• 	• • . 
•• 	 • 	• 
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non-seuleineht a dkider entre particuliers, mais a s'octuper d'affaipes 
qui ioteressaidnt la cornmunaut4 Musulmanel ii devait.administrerles 
Hens des il'isenseS., des orpliblins,"les banquerotitiers., des pvodigues 
e! d'autres interdits; *eget a Texecution des testaments et dux fonda-
trans pietises; mariei les' erphelini qui n'avaient' pas &Astern's eft- 
vitas, dads le 	as oil le' cadi "felt du rite dans levet eels est pettnis; 
ii inspectait IA rues 'et te§ bitiments; surveithlt la Tconduite.f/earti-
moinsiegaux, des syudic..§ et iteS fondes de•povrtoir, Vn scserveni 4e 
la fore xle jidtificatiole et ifinprobntioh I pour eonetater lent nioralith .et 
savoir  s'ils ttaient dignes de. eonfiance. 4 ieollti 4 en ; quoi consistent 
niainten ant: les attributions d'un'eadi et les' fouetioffs de ba- -charge. , 

. 

• Alltrefoig" les Ilatifes—comntettalent' fr• tan 'eadi Je+ redresten!.  est des 
griefs . tian's.'tt office!, id puisande du sultan tient-  it l'appoi de 
requite dit ihigistrat i  gin-  re cel'ul-ci ruisseteuir.la mein• haute et,se, 
faire craiild0./1 doll chatier!cehai des partis qui. g opparni Fautre A et 
pun%. cab! 'qui a'tgansgreAe 'executer, 'en Teti Mot 4, ..ce pkeiles-endis 
oi-dinalre's' et ititisa• fotretionAaiees 4srttient octant Ilnaposeibilite ,else 
fdii:e. IT diacute les pfetiVes testirhoniales, inilige des ch4iiments extra-
oridinaire; et accueille'de simples indications et des faitsaccessoires« 
it Mere la frononciation du jugement jusqu'a ce pi& ait Bien. re-. 

i 

 ' 
cilium la veritel it "eneontage; les parties litigantes• a .darranger, et 
oblige les temoins a• deposer sous la. foinc•-sorreent. On yolk tiue 
ies attribu&nstsont pits A terxhies que celles du cadicTous les As- 

P. 400. 

' fifes; jusqu'airregne d'El-Mohtedi •Talsbacide , remplissaient cet office. 
dui-meines; maisi dans' dts.  e!tff assei r.ares, • ils le confiaieut- a leurs 
eadis. Ali s'y faisait remplateF par Aboti Idrisiel-Khaoulanii El-Ala- 
mold, par Yaliy$ ihn Akthem 5; et El-Motacem, pap lbn 'Abi Dawbud4 . 	, 	• , 	., 	, • 

, 

' 	' Vorz ci:devant, page 72. 	. 	, 	• i .cette nature, ii fallait etablir use cone sPit- 
' Litteral. a i'exarnen des pliiinies d'OP-; 	. ciare;'pre4tiret'per un'calli ante de pen- 

pnInet. s's— 1Si jopprehsemb •etait 	ent:t 	• voirs teat h fait sfttraotdinaires. . 	.. 	- 
.homme puissant!  14.oaat ardinaise you- 	• ..'. Pour, it litat , lisez.f bill. 	. • vait hien donner iugemen tconLn:e lui,mpis 	4  Pour elf, lisez-aieg 	. 
ii davait pas lesqedyens de Uire executer 	' Ici, desalt textearabe, etdeyo ligneS 

'la sentence. Paur detider des all'atet de 	plus bai, Lau iikimaiele place d'Ofiel. • ' 
. 	. 	. 	. 	• 	...57. . .. 	. 	• , , 	• 	 - . 
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.11.1edr arrivait au,ssi de placer les cadis a la gate des troupes qui, 
cheque 'ea oenuhissaient le :tepritoire des. Grecs pour seem:110r le 	• 
devoir de Ia, guerre sainte..Yahya Ibn Alithem commandait ces expe-
ditions sous• lo regne d'El-Mameue; El-Monder Ibn Said,.le cadi 
d'Abs1 ex-gab:nag en-Nacer, l'Onikiade espagnol., menai4 les. armees 
(eentre leo thretiens), En somme, les functions de cet office etaie,nt 

,exerefts -par. le ,khalife ou.par un vizir ael gue a cet et  ffet,.ou par un 
chef qui s'etait attribuis l'auteritA ternporelle.. . 	. 	. 
J....Sous les Abhacides, sous les Omeiades esPagnels..et:  sous les Ob6i-
dites {Patenaides) du Ataghreb et, de l'tgypte, le chef de la .chorta' 

AR • cotnaissait deSnuttierilKerlminelles et.punissait les coupables. Son 
offico ilea swore .une institution basee sty in religion. .Sous les' 

. dynasties que nous venous, de nommer, ii, exercait des, fonctions. un 	• 
. . 

peu pins etendues qu4 eelles dui cacti : il pouyait agir sur de simples 
soupcons: infliger . des peines arbitraires avant in peuve 4u crigiel 
appliquer k peine legale une Lois le 'crime constat2;-prendre, eon-
naisssuos' des Me' faii,s iqui entrainent la peine du, talipni,infliger ,uai 

— ' ebptiment. artlitraite ou us,e r4priniande a celui. qui , Syant preme.4ite 
unerimo.;ne.ra pas accompli..Plus tard, sous les dynasties qw ne eon- 

. P. pl.. naissaient plus les- attributions du kbalifat,..on,oublia le caractere de 
ces .deux institutions, a le redressenzent .des griefs revint 3  au sultan, , 
qu'il NI nx*tndataire ,du Jdialife ou non. 	. 

. 	• -Lesfonetions de la chorta (police judiciaire),se partagesient en deux 
'classes ; celles de.la premiere.consistaient i 4tablir la culpabilite des ,  
genp sOmpconnes de crimes4 leur a ppliquer la peinp determinee par 

. la Itli ; a faire executer lamntilaties.des criminels,quand la loi ou le droit , 
. de uthoit lexigesit. Sons les dynasties de noire époque, Je magiwst 

• desine pour rernplir les fonetions ,de h premiere classe doit hisser 
cts coke ialok, divine pour juger d'apres.les-reglements de is loi'poli-
tique. On le designee tantOt par le nen de wall (prefet,), et tantOt par 
celui de chef de la chorta: Quantaux foncti9ns de' la seroude elasse ,. 

* 	 • 	" 	• 
• :,Privflt de la police.il.aviiit up. corps 	, 	' Pour 4,ist , lise4147i.t. 	, 	4 	• 

. • 	. . 	• 

. 	_ 

de coviiprie iv iiit iliegosigan. • 	. 	se  Row J.,-,1).iisez 6.44 	. 	..  
 . 	••  ... 	 . .. 	- 	 .. 
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le each 	les reurtit • a ses autres attributions: •elles consistent a inflig.er 	• 
des peines arbitraires aux nialfaiteur4, et des peines legales aux epi- 
minels convaincus par la loi. C'es.t, pour Ansi dire, le complement 
des fona 0ions qu'il eXerce en sa qualite de ca}i. Cette organisation 
s'est conservee jusqu'a nos jours. 	 • • . 	• 	r 	• 

.  

. 

. Le redressement des griefs nest plus un de ces offices que ron 
' 	. 	• 	.,• • -reserve aux partisans devoues de I'empire. Tent que le gouveinement 

etail un kbalifat purement religienx, on confiait cette charge , qui 
etait.d'institution religieuse, a des gens de son parti; dont on connaig-• 
sait le talent et le devouement; c'est,i-dire a des Arabes et •A des 
clientl i que roil s'etait attaches par les liens du *sermen't, ,ou par Aux 
de raftianchissement ' .ou par les' bienfaits. Apres la ruine de la 

• puissance ternporelle du khalifat, le gouvernement se convertit en 
. 

.monarchie, et, comme les charges dont nous pprIons n'etaient monar-
chiquekni d'institution ni de •nom, sales perdirent, aux yeux du i'xii 
ou sultan, unepartie de leur importance. Plus tard, Je pouVoir echappa 
tout i fait aux Arabes et pass 	entre 1es.  plains des Tures et des Ber- 	• • . 	• 	.. 	• . 	• 	• 
bet's, p,euples qui appreciaient encore moans la dignite des offices 	. 
fondes par le kbalifat, offices dont la inarelie et resprit ne ipur etaient . 
pas familiers. Pour les:Arabeg, is religion. etait la seule loi; le Pro- . 	• 

. 

. 

phete appartenait a leur race; ses opinions et ordonnances servaient P. 402. 
a fixer leurs croyanceS, a regler . leur conduite et k les distinguer 
des autres peuples. Les etrangefs (qui avaient usurpe le pouvoir n'e- . 	. 
taient pas animes de pareils sentiments; mais ils accordaient un cer- 
tain 

	• degre de consideratiop aux hommes qui remplissaient ces charms 
parce qu'ils travaillaient uniquement pour le service de 1a religion. . 	-  

. 

Quand ils avaient a remplaaer up de ces-officiers, ils choisissaiecit, non. 
• ' pas, un compatriote; mais' un deices inctividus qui, sous les khahfes pre- . 	. 

eedents, s'etaient montres dignes de ces emplois. Ur (les &males die) 
ces personnes, ayant vecu pendant des siecles dans raisauce que pro- 
cure vn gotwernement reguiiet, avaient ecbange les habitudes rudes 
et Austeres de is vie noviade contre les usagei du luxe et du tient 

• • 	 „ 	 . 	. 
. . 	' row j 	1..9 )t, lisez LA. . 	• 	. 	 . 	. 	. •• 	. 	 . 	... • . 	 • 	. 	• 	• 	. • 

• 

' 
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• eti'T .qui se developpent dans la vie sedentaire; aussi 	etaient-biles . 	. 
lieu capables de se faire redourer. Ce fut 1 cette classe de personneg 

• que.les charges dont ii s'agit furekt reservees par les souverains qui 
suceederent aux khalifes dans rautori4 temporelle. De 'teas fonc- . 	. 

.11 • 03' uneires ne pouvaient preten;lre a uri.haut degre de consideration; 
leur origi n 	et leurs habitudes bourgeoises ne,  four enf dorinaieni pas 
le dr oit.rAUssi subiren  t-ils le m4pris qui s'atItache a des citadins, a des 

• I. 	, 	',. 

gets quiA, vivant *dans 1 aisance et n'appartenant' pas au parti 1  sur 
• lequel le governeMent s'appuie, deviennent une cliaie pour retat ,. 	• 

quig. seul, peut res'proteger.• Si le goiiverdement leur accorde dei 
9  marques de respect, c'est parce gulfs maintiennent la religion et ,.. 

• appliquent les Preceptes de is loldivine, precepfes qu'ils savent par 
• cceur et d'apres lesquels ils forment leurs opinions' juridiques. Ce , 	. 	.. 

n est pas pour eux-m&nes que le gouvernement les traite avec des 
:,egards, mail pour faire .voir qu'en leur accordant une plact hono-

rable aux audiences royales, il a tin 'grand respect pour is hierarchie 
refigiense. bans 'ces assembleeS , its n'exercent aucune i•nbilence 2, 115 

t 	• 
n'y assistent que pourla forme. Celui-la seul pent exercer de rinfluence 

. - i qu a. de ca. puissance S; les autres n'y peuvent Sen. 11 est vrai 4  qu'on 

, les con' suite sur les prescriptionssle la l'Oi et qu'on leur deniande des .. 
P- *o3. opinions juridiqUes. Cest Dieu qui favorise par sa grace. 

quelques persitaines croient qu'on'n'est pas dans le vrai'en agissant 
• ainsi.5; a leur avis, on ne mired approuver la con.duite‘ des rois qui , 	. 	• . 

• excluent les legistes et les cadis des qids'eils du geuvernement.0  Le 

• 

Ffrophete, 'disent-elles, a declare que leslhommes) savants (d.ans la 
loi) sont les heritiers des prophetes. Saa;ez que Cate opinion n'esi ,   	„ , 	, 
pas. bieri fondee : la nature dp la societe nienae impose' au roi bu . 	. 
au sultan ,des aligations qu'il doit remplir, sit 	veut pas secarter . 	,  

. 	. 
` Pour WL, lisei .1,1. 	-- 	.. 	' Ici, et quelqles lignes.plus Lin, on 

	

' Litreral:a its ne penVent ni lierni d4- 	troilve le mot'et,•employe sans are.suivi 
item: ' 	 • 	.de 31, L'iditeur de ration de &Juke a 

3  L'editlqn 'le Boulac Forte db i la 	corrige cette'erreux. 	, 	a 

piitc4 de ..,f  . 	. 	. 	- 	s Litieral. a le vrai esi au del& de Bela... 
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des regles de la saine ifolitique; mais elle n'exigopas que. des avan- 
• '.  . tages temporels soient accordes a do simples legistes. Le dr9it•d as-

sister au corfseil, trapprouver ou rejeter (un avis) t  ne peut apparte- .f 
_ 	. 

nir,qu'a l'homme qui, etant appuy6 sur un fort parti, a, le pouvoir 
de tier et de defier, de faire ou 'de ne pas faire, selon sa volorile. ' 	44  
Celui qui est sans soutien, qui n'est pas nieme maitre de sa personlis 
et qui Vapal les inOyens dq se proteger, celui enfin qui' est Ala ,... 	., 	• 
charge 'des autres, par quel droit entrerait-if . au conseil? poiir .quel . 	• 	• 
motif devrait-on lui 'accorder de la consideration, si fon cowed- . 	, 
tait a.).'y adinettre? II esi capable d'opirier, sans doute, mais seule-•• • ..  
anent Aur des points de loi.; en•ce qui regardo la politique *et l'aelroi- . 	• 	, 	 , 
nistration, ii ne pourrait rien dire &Utile, etant sans appni et ignorant . 
jiusqu'aux p7miers,principes de ces sciences:Les legisqq ne doiveiit • 
pas a leur merits les marque% de respect que leur accordent les ' 
sonverains et les .grands offic,ie*rs de l'Etat, Ma•is hien 'au ,pentini• erit 
ctui peftt ces personnles a se Nre une.reputatiori dt piste en mon-
trant des egards aux hommes 'qui tiennent a la rerigio'n de quelque • 

. 	I 	I 

maniere que ce soil. Quant a la parole du Prophete citee tdus.  lAut, 
nous dirons que, chez.la plupart des leestes du derniersiecle kceux 

• 

- • 

de notre époque, la connaissance de la loi se reduit a une quaritite 
de sentences touchant les pratiques du culte exterieur et la man-iere de 
vider thaque differend qui s'eleve entre les hommes danslerirs rela- 
tions mutuelles. A ceitki qui vient les 'consulter, ils' recite' 	mie *de 
ces maximes';, le..v plus habiles ,d'entre eux tie vont pas phis Oin. Qn 

• 

k 
ne peut gukre teur attribuer la qualite (1.9 savants .dams .1a loi l  pares .P. 
qu'ilsn'en conriaissent que quelques pridcipes, applicables a un petit. 
nombre de cas. les premiers musulmans 'et *ceux. qui (dans is ;riite) . 	- 	• 
eetaient distinguei par leur piste et leur yerta, meritaient la reputa-
tion d'être savants daps is loi, paten qn'ilA avaient approfondi cette 
science, dans toutes ses parties; or ceux qui portent le titre •de le-
gistes et qui ont approfondi l'etude de la loi 41s, avoir emPrulte 
ieur• science a autrui, oeux-la sont les heritiers dont ii s'agit. Tels 

404. 

. 
%relit les doctdrirs dont it est fait mention dans fa ,fl ipla d'El-Co- 

• ,-, 	 . 	. 
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. 
cheiri 1. Celli qui possedent la loi a fond et qUi ont la reputatiOh 
de' gr ands legistes, voila les savants doht il's'agif f dans la traditioir), 
Voila les beritiers. Tels furent les legistes d'enkre les Tabs 2, les an- 

• ciens Musulmans; les quatre (preraers khalifes ou) in-lams, et ceui 
qui  les suivirent dans la meme voie. Quant aux individus qui ne pos-* . 	- 
seclent qu'un seul de ces avantages (la connaiss,ance Teelle de la loi 

• ' et la reputation de.savant .legiSte)., celui d'eliire eui qui' se distingue 
par'sa piete merite plus.rheritage des proPlOtes que le legiste non 
devot. Fin effet, l'homme 'divot a herite d'une qtalite (la piete), 

J 	• 
tandis que rautre n'a berite de. rien. Celui-ci ne possede clue des ,, 	 .. 	. 
Maximes touChint la maniere de se conditire (dans'certains cas), et - 	. 

. ii nous les debite de vjve voix. Tels sont presque tous les legistes de . 	 •  
. 	notre epoqtte, excepte *cent qui ont cra et fait de.bonnes oeuvres; mais its ' 

sont pea nombretrx. (Conan, 'sour. xxxvm; vers. 23.)  
eadata. Ct-14 office tient a la religion; II depend de celui de cadi, 

et est place sous, le cony-Ole:de ce magistfatS. II ConsiSte a se'rvir de 
• temoin six parties clan.; leurs  mutuelles obligations, et cela avec 

lautvisation du cadi, a .preter son concours quand on veut passel 
I'acte, a dlPoser .en justice si .  racte dohne lieu a 'tine contestatioh, 
a rinscrire sur les registres afih d'asiurer la conservation des 'droits . 	 . 

. '4 boul-Cacern Mad el-Kerim Ibn 'Jews- 	des soufis. Dads-  efs chapitres suivaots , 
;en el-Cocheiri, docteur du rite chafeito, 	l'auteur donne des notices biographiques 
se disting-nait pa; ses cOnhaissances en • 	de_ leurs principaiin 'sheikhs, l'explication 
jurisprudence, en theologie, en exegese' 	des termes employ& par les. soufis; phi- 

.. 	•du Goran, en tralitiens, en .belles-lettre% 	sieurs dissertations sur la epmutissance de 
et en. poesie. Il compose un grand com- 	Dieu , sur la solitudel  sur la crainte de 
rneniaire sur le Corm ei plusieurs trait& 	Dieu, sur la pike,. etc. Le contenudu se- 
sue le soufisme. Il enseigna pendant qua- 	cond yolume nous eat inconnu. ' 
que temps "a Baghdad, et mourut it Neisa- 	' Les disciples des anciens compagntons 
pour, l'an 465 41072 de J C.).‘Son,,A0tre • 	. de Mohammed. 	.. 	, 
ou Irajte intitule Ripara fist compose rpti 	$ M. de Sacy a donne le texte et la tea- 

• 437 de rhegire, et forme deux volumes. 	duction de ce paragraphe dans sa Chresto- 
L'exemplaire du ',fernier volume qui se 	muthie arq‘e, t. I; p. 38 et suiv. de la 2.  edi- 
trouve dans in Biblietheque imperiale, 	tion. Nous reproduisons ici sa traduetion, 
supplement aribbe; ti• 5i, commence par 	en•y. faisant quelques changenuents. L'qdel 
un chapitre sur les doctrines et crojances 	est assesseur.du cadi, greffier et notaire. 
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des particuliers; de leers proprietes, de leers oreances et de toutes 
tears transactions.... 	„ 	 • . 

. -fNcrus 'evens dit : avee taatarisation du each 1, ear la societe est 
maintenant si naelan0e, que le•cadi:seul a les. moyens tie distinguer 
l'hornme vortueux de l'homme vicieux; aussi dew:ma-nous croire qu'il 
choisit •des,gens d'une.prohite.bien• reoonnue (adala) pour intervenir • •  . 

.daps les affaires et$es.transactions des particuliers, afin d'assilrer la ' 
• conservation de leurgs droits.] • 	• 	, 	i 	• 	• . 	- . 

„Les 'conditions irequicses pour• etre appele a ces fonctions sont I 
di se diatinguer par ceite integrite qui est diefinie pareha loi, d'htre • 
ala,bri de reproulte.,..do savoir rediger les actes et les contrats de 
nianierd gulls ;:soielat satisfaisants -sous le rapport. du. style 2  et..de 

P. 405. 

. 

• 

larrangement des paragraphes, et sous celui.•de Pomploi des formes 
exigees par Aa loi. pour Ia iivalidite.3  des conventions et des obliga- 
. 
b 

 
ons.. 11 est done .necessaire de : connaitre .1a paste. du, droit qui 

s'y rappprte. C'est a Fasse cle.ces conditions et de la decessite d'a-
voir nueicertaine halsitirde ties forroalites legates. •et de s'etre fami-
liarise awe leur pratiquer, quo ces fonctions ant eye. eonliees- ex,-
elusivement a quplques personnes prises 'parmi les: hommes d'une 
probite,.reconnue,•' Orr pourrait„croire que cet emploi donne aux per- 

. 

. 

sonnes qui l'exencent.lenr.titre d'hommes integres (adel); mais ii n'en t.._ 
est- pas

4,
-114144; Vintegrite 	taut la conditian•necessaire.de leur nomi- 

nation. Le cadi 'Apia surveiller la conduite :de ,ces -officiers, atin. de 
s'assurer !qu'iis,•pereeverent dans ,r.observation d'utie 'parfaite. inte-
griie; it ne faut•pas qtia. cet 4gard 41..se•laisse eller ic. anomie. negli- 

' . 

. 
gertCe„attendu que c'est lui qui est charge de maintenir !es parti- . ' 

•culiets dans 'la 3ouissaire -dc ieurs droiis, et still en est le garant . 	. 	•• 	• 	- 	. 
responsabM (devant Dieu).•L'efablissetheut de ces fpnctionnaires Slang 
les attributions deja rnentionnees est d'une ,grande :utilite; g'est par 
lean envemise que te cadi parvient a reconnaitre la'moralite et la 

, 	 . 	. • .t. 	. 	 ' • 
' 

	

' Ca passage, mi.& entre 'deux. parent 	1  Pour t€446); Iises te3)1::. 

	

theses,4ne se trkureve dans din seri ma• 	• 	' Poir.f (r. ,11), fish 	 ,* Pal. 
• 

. 	$ 	 a 	•: nuacrit„, 	• 	•• 	 , 
. Prtillegomtnes. 	 . . 	58  

. 
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probite d'un indiviclu quelconquei ce qui. n'est.pas toujours facile a 
decouvrir, surtout dans les grandes villes, et parce,que has.apparencee 

. sont souventitiompeuses. Les juges halt obliges de prononcei.entre 
les parties adverses d'apres des preuves authentiques, c'est le plus sou-
vent d'apres la,cleciaration de ces fonctionnaires subalteimee gulls for-. 
ment leer opinion .sin,  la validite des titres prpduits par les Plaideurs. 

. . Dans bootee les grandes villes, ces officiere out des echoppesou des . 
.banes oil ils se tiennent assis pour que tons .cenx qui ont besoin de 
contracter devant temoins et de faire ruettre leure conventions par 

• ecrit viennenties-y trouVer. Ainsi le :mot..adada sort egalement a 'ex-
primer les fofictions 'de femploi dont nous venons;c1.e donner la defi-t 
nition 1  et la probite eaigee. par la loi, probite qiti (dans ime expres-
sion bien •comaue4: se trouve associe (par apposition) avec, Is tonne 
4ark 2. Ainsi oes deux seas peuventquelquefoisee tiouver reunis dans 

. le- m6mn individa;.d'autres foie:. ils ne le. sont pass., 	- 	. . 
-. Des eharga, nommsies hioba et sicca 4. La hisba (police munjoipale) est , 

encore un office qui 'sent a la veligion. Ses deVoirs font !Artie• de ceux 
pu sant imposes au directeur des affaires dir peti plc musutinanet qtsi 

P. 4o6. consistent 4 ordonner le bien et a defendre le naafi. Le souverain 
choisit, pour remplir cet office;. un.  honune qui "led Tank avoir les 

* quakes necessaires. Ce fonctionnaire, etant chargé' d'executer jes de-
voire -qu'imPose sa place: Arend des hommei pout raider 'dans ses 
fonctions.-II recherche les Aids, repritiande les,delinquants ott les 
chatie•suivant lour degre. de culpabilite..DeVaut obliger le peuple 

• a 'observer tout ce qui - est' requis daiis l'inaret• coMmen des habl- 
,. 	. 	•-• 

• ' Dans redttion de.  Boulac,et dans le 	pas des he,mtnes prolfs.L'autenr avakun • 
• manuscrit D, le mot ost.x,.! est remplace 	grand mepris pour les boinmes de loi ses 

pat' ox.3;Ceite dtrnierelecon eat evideni- 	con temporains , et nensanquaitjatilais roc:  
inept is benne. 	• .., 	 • 	easion 'de leut Ismer des .sareasanes. 

' Djarh. ou,a ad'a/a ot requivalenr.de 	• ' NOUS reprbduisons initla yaductinufle 
• .Tedirth oaa tadtl. (Voir ci-devant, p. 72.) 	' 	M. de Sacy, avec quelques modifications. 

. 

	

5  Celt-à-dire, ill a dexhommes probes 	LH* se trouve dausla Chrest;aathi at. t.1, 
quj sont greffiers ; ii y est a kit q,ui ne le : • p. 46g. ,--lefonctionaleire qui remplil rof- 

	

sont p.m?, et il 1 a des greffiers qui ne sont 	fice de hisba . edilite a s'intitule alpha/Gee. 
. . 	 ., 	' 

   
  



• D'IBN'iCHAEDOUN.. 	 • 	-45, • 
tants,de la cite, it empeche qu'on obstrue le passage. de 4a veie pu-
blique, et defend aux portefaix et 'aux bateliers de se charger',' eux 

a 

. 
on kw* barques, entre mesUre. ii oblige les proprietaires des mai- .  
sons qui menticent t roine I les faire •dimolirf  et• previent ainsi les 
accidents qu'elles pourroient occasionner aux passants rii interdit, de 
leurr fonetiens lestinstituteurs•qui, dans les ecoles on l'on appremi 

les ec . 
	• • 

aAcrire (les 	•et -autres beim •d'instruttion,. fr,pppeift . 

. 

- 

. 

avec exces leurs ecoliers.: Ses fonctiohs ne se bornent pas I faire ins- 
tice quand une contestation est.portee devoid lui-eu•quand on a recours . 
a son autorite; ii doit mettro ordre I tout ce qui vient i sa tonnais- • ,et 1  
sauce 	1 -ce qui .111i est • denonce.. en fait a dioses. de ce genre: 

. . 

• 
Ses attributions, toutefuis, ne s!etendent poi pas/via pronontor2  sur 
routes sortes de reclamations; elles n'emlsrassent que les plaiirtes _qui 
ant pour objet d'esifraudeszu. des malYersations dans le commerce . 
des subsistahces et &titres choses semblahles; on dams •rusage des 
poids et des mesures .de• capacite. Il engage les debiteuri retards-. 
taires.a.satisfaire• laws creaneierg et iostupe d'autris choses -de-oette 

- 
. 

. 

. 

• 
' 	nature, dans lesquelles ii n'y a .ni preuves -teitimoniales a recevoir, . 	• 

Jai autorite judiciaire I exemer. On pourrait dire que ,ce sont des 
affaires dont les it"adis3  dOdpignent de s'occuper, taut elles sont ordi-
naires et faciles I decider; et queen les laisse,.pour cette raison,. au . 
mohteceb, afin qu'il•.y mette, ordre, De la it suit que la hiskt,est par? 

• 

. 

• 

. 

. 	sa nature meths subordormee I rolfiee du• cadi; aussi sous un grand 
nombre de dynasties -musurma'nes; par .exempler:sous les Obkdites • 
(Fatemides) d'Egypte . et du Maghreb, et mitts les Omeiades- d'Es- 
pagne-, les attributions oh mehtesee Ztaient comprisei-Aans .1a gene- . 
ratite des pouvoirs eonferes. au  cadi, ;et .colui.,ci les delegnait A quisil 
voulait. Mais depuis que le sultanat et le khalifat sont devenus deux . 	 . 

• 

.pouvoirs distinets, -et que tout de' gni eoneerne•radministratiom tem- P. 407. 

porelle rentre-dans levattributionsila sultan ,. roffiee ile moitteceb est • • 
' 	 ... 	. 	,.. 	. 	 . 

, ' Variunte.: iteixil.' 	. 	• 	. 	- 	' delis iLliiiI ; reditio. du aoulac . 	 • ' Pour Li...41, tisres-1.+4 	 parte 	
•....Ait-I., 	• • 	• 	• 	• . 	..

. 	- 

	

58. 	' • 

	

. 	. 	- 
. 

. . 
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classe, an nornbre, de ceux qui dependent de.h royaute., etiorme .un 
emploi special qui se conferedirectemeno 	. , . 	t 	. • 	.• e • 

. Ce qu'on entend par siccal,-eit unleffice Mont les. functions con- 
. sistent a inspector Jew, especes qui .ojt cours. paimi les musultrians; 

a, empecher qukni les gtere eu qu'on..les. rogue #si. oh lea prend an 
,compie dans le commerce., et a examinertlut cti qui se raitache a 

. cela 4 quelqhe monieree•que ce soit; ensuite i- faire-niettre sur ees 
inonnaies le type du, sultan, pour en attester k titre -et le bon .aloi•;. 
type qui s'imprinne surdes pieces au moyen:d'un Gain de fer destine 

• a.cet usage et qui porte une legende conforine a son pomploi. On 
place' ce• coin sur h piece .d'or• ou d'argoirt, apses (Deena a etc anise 
au-poids &termini% et ren.frappe dessus axec lin marteau, jusqu'a 

• ce . q4'elle..en .ait recu rempseinte. Cette marque atteste que la piece 
a le degre de fin,auqiel,  la forte. et l'affinsge doivent s'arrater, oe qui 
depend de. l'usage recn.,dans• le pays et .autorise, par le ,go.uvernei 
went. II n'y,a point dd titre,absolu et invariable de fonte et d'affinage; 
ce litr.e.-est arbitraire. Quand,• dans un .pays, • oxi,...est, convent 	el'an 
certain degre del, fonts; et d'affinage, on S'y arrete et fon nomme eels 

' 

• 

Oak?' (imam) et module {eia.F). G'est d'apres ce titre qu'on •verifie les 
especes; on juge lem:bonte en les cornparant avec oe meme titre, et, 
si, elles.sont au.-dessous, on les deofare mau.vaises:. La surveillance 
'de tout t..ela appartiept► k celui qui est.revetu •de foffice de sicca. 
D'apres ces- observations, on voit que la, akca: eo diti• nombre .des 

• 

. 

places qui dependent ile rautorite spirituelle •et,se.rangent sous, l'of-
lice. de kbalifek Autrofois elle etait dans les attrijutions du• cadi; 
in 	plus ant. elle en. a etc fief).  aree,- et jusqu'a nos.jOurs elle. cons- , 	 , 
tituo une fonctioxipoPeciale, -comme .cela est arrive. pout ,roffice du 
.mohtectb. 	• . 	a.. 	.' • 	 . 	— 	• 	. 	. 

.Apes,avoir ?aisle dos offices quiAlopendent:de l'auteeit4 au ldralife ,. 
P. 4o8. rio us avows a.eln inditjuerpluslevcs autres;  dont-les1ms out ete,suf- 

r 	• 
, primes parce que les motifs ,pbur lesquels on les avait institues n'exis- 

I  GA pragraplae a eta trAduit par M. de Sacy,.dans'sa Chre!tomathie arabe, t: II , p. 279. 
. 

• 
.— ' Pour •.,:.+xi ..iises c.440.% 	. 	 „ 	e 	. 	.. 	. 

. 	. 	• 	 e 	. 	. , 	 . 
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tent plusi  et dont les autres font •maintenant partie de l'administra-
ion temparelle; alnsi le gduvernement des provinces, le vizirat, le 
coMmandement de i'drmee et radministration des finances sont dans 
ies attributions dir sultanat. Nous, parlerons• de ceux-ci -en leur lieu 
et place. La direction. de la guerre sainte a- ete supprimee i  paree que 
la. phrpart .des Etats (nusnImans) ont discontinue 'usage d'envalair 
few pays 'des infideles. Dans- les royaumes oii :on,l'a maintenbue,• elle ' 
Compte• OrdinaireMent.% an. nombre .des institfitiOns qui dependent 
du sultanat. be .syndicat des eherifs-n'existe -plus; cet office, imstitue 
dans le 1  but de-verifier les'genealogies (de ceux ciui se disaient ,des- , 
eendants de Mohammed); afin -d'sntaiser lenrs Netentions au kha- 
lifat ou de eanstater lettr,droit a time pension payable par le tresoe 
public2, eessa delonetionnee lore de la chute,  du khalifat. En somme, 
hbon voyonS qii-e, dans la plupart des royanmes (musulman4)., les at- 
trittutions &nichelifat et sbs institutions se tr'ouvent `absorbees dans 
eelle s.de la ,souverainete et de fedministration tenrporelle. •C'est. la 
sagesse de Dieu' qui dirige les. even'ements. 	. 	. 	. • 	' 

. 
• 

. . 	 . 	* 	 ,. 
Sur le titre d'dptfr el-morentn.  

i• 	• 	• 	*. 	 , 

, 

• Le titre d'dmir d-sioumeninitommat.dalit des croyants) est tur des 
attributs du •khdlifat. Son' emploi ne date pas d'uno epoque,ancienne, 
mais-du temps des premiers khalifes. Apres avoir.inaugure, Abou Bekr, 
les Compagnons et lereste des musulmans le.deaignerent par le titre 
de. khaVe -(lieutenant, ErucCessettr ) de l'envoyi de Dieu, et' ils con'ti- 

, 
. 

• 

. 

nUerent a le nommer 'ainsiitisquia sa-nrort.. Ayant ensuite rendtrfei, 
et hommage a Omar; 'pour-se conformer a la • volonte d'Abou Bekr, 
qui Farait designe comme son. successeur, ils.fintitulerent le khable 
chi khalife de- l'Envoyd. de Dieu. Des fors, ils paraissent avoir reconnu 
eruct" oette inaniere de designer leurs khalifes deviondrait tr6-incorn-
mode, parce que cetitre s'allpngeraii, outre mesure si l'on y ajoutait 
le • tnOt khalffe a cTiaque nouvelle inauguration dt que, pat' la multi-' 

• - 
' Pour it.›Rii,  j, lisez ii 'l.t.4. 	,.• 	rffs, ou descendants de Motaitnineditnait 
' La mendicite keit dgendne aux ebe- 	le tresor ,public leur faisait une pension. 

• . 
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plicite de -ces termes, ihne pourrait plus Seevir dovame. designation 
• precise, et.deviendrait absurde ; aussi rtencherent-ils ii le remplacer 

par nue mitre denomination qui etit avec lui tan:certain rapport. Aux 
P.'409. generaux. qui commandaient Les expeditions rnihtaires, ils donnaient. 

. le titre d'e'mfr, mot derive d'ernara (commandement), dont it est ce qua 
' les grammairien's appellent le fail '. Les Arabes„ -avant lenr. conversion 

' a rislarriisme, de.signaiTnt le,Prophete par les titres crentirdela Mecqae 
et &emir du Hidjai; its Compagnons donnaient a,Saact Ibn Abi Ouei-
cas le titre- d'emir elpsneslemin ( commandant :des musamans),sparce 
qu'il avail exerce te•commandement en chef 4 lasbataille de Cadet. 
ciya. Un des. Con3pagnons• ayant 'appele 2  Omar par le nom d'onifr el-
moumenin, cette denomination futapprouvie et adoptee. Le premier. 
qui lui donna ce titre 'fut , dit-on, Abd-Allah .Ibn Djahch it. ou, saes 

• diautres. Amr Ibi;e1-Aciuu EI-Moghira Ibn Choba. D'apres un antra 
recit, unbcouprier, 'portant rannonce d'nne victoire,. atriva a, Mediae 

• - et demanda Omar, en disant:, Oir est le commandant des it.rayartis? • 
Les Compagnons qui rentendirent s'ecrierent :• 4.Par :Allah t• in as • 
raison; ii est, ern effet, le commandant des croyants. . Des fors, ds 

.... appelerent Omar par ce *Om, et le reste du. peuple suivit leur 
exemple;Ce titre passa, comme un. heritage, aux khalifes suivasts; 
ceux de la•dynastie, orneiade se le Feserverent d'une, rneni6re speciale 
et rte perinettaient a personne de le porter. Alors. les Chiites desi- 

, . 
. 

, 
. 

knerent,  Ali par. le titre de l'irmam, aim 	de, faire seritir cilia lui seul 
aepartenait la dignite de rimamat, steur de celle du kbalifat,. et fine, 
salon leur doctrine beeetique , ii . avait plus 'de droit a rimamat de 
la priere qu'Abou Bekc. ns clonnerent .aussi le titre d'imam it ceua 	. 

. qu'ils regardaient comme ses suceesseurs ..dans roffice de khalife, ' 
Tent 9u'ils travaillaient en secret pour faire valoir les droits de ran 
de ces princes, de le designaient sous le• nom de l'imam; mais, aussitot 

• • 	• 	 .. 	.. 	. 	. 
,C'est-it-dire, nom forme de la racine 	' Cele n'a pu se faire : Abou Mohammed 

trilitere, par finsertion d'un f long avant 	Abd-Allahlbn Djahch , un des plus anciens 
la•clerniereiettre radicale: • . 	• 	• 	des Compagnons, fut tue a la beadle d'Of 

' LisezyP illotiir cja,ai lC11614:i 6, 	hod, fan Sde fhegire. 	i 
• . 	 . 	. 	. 
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gulls leurent mis, a is tete d'un empire, ils remplaeerent cette de-
nomination par le titre d'dmir el-moumenin. Les chfites ,(ou partisans;) 

i ' 

Ile la ,famille abbacide 1  firent de mettle : ils donnerent a leur chef , 
le titr.e d'unaini  jusqu'a lepoque oil ils proclamerent les . droits 
d'ibrahim 2  au klialifat .et organiserent des troupes pour Tomhattre-
sea ennemis 3. Quaid il. eut cesse de vivre, ils donuerent a son frero 

P. A 1 o 

Es-Saffah' le' litre (Pim.  ir el-moumenin. les Rafedites 4  de flfrikiya 
suivivent le*.meme ,systeme!: ils attribuerent le titre d'imam 5  a cer-
tains princes •descendtis d'Ismail", et ce ne - fut. qu'a . l'avenement 
d'Obelid-Allah elaehcli-qu'ilsintitulerent ce prince•  chnir el-moment:7z. 

. 

.• Ill agirent de.1,* tame maniere. a figard de eon fils et suocesseur, 
Abou 'I-Cacem; d'abord ils lee nomMerent les. imams, puis as leur 
attriihuerent le titre d'emir el-moumenin florsquhls furent months stir le 
trOnO. Dans le Maghreb, let pa.rtisans d'Idris disignaient ce prince .. 
et son Els , .1duits 14, par le titre .d'Unanz. Tel fut )'usage des .11afedites. • 

. 
„ Les kbalifeg transmettaierrt,  It burs auccesseura, comme heritage, 

le titre d'onzir el-nzoumenin; ils en faisaient le signe clistinctif auquel 
• .. 

On reconnaitrait le•souverain do Hidjaz, de la Sync et de rim, done 
trees qui•formaient is detneure de-la race arabe, is noyau de rent,  
pire, le jardin ou la religion await pris racine, ainsi que la victoire. • 
L'empire musulman.etait encore dins torte sa vigueur et torte. sa 
force quaud on introduisit )'usage de nouveaux titres, afin de distin- 
goer les kbalifestun de l'autro, vu quo celui d'emir el-moumenin Lear 
keit commun..a.tous. Ce furent. le; Abbacides qui. eh  don 	rent 
l'exemple; voulant .empeeher quo lours veritables soms• fussent pro- 

. 
• 

Lanes et ternis par fernploi que lo.0 genbs du peuple en faisaient pour 
les .designer, ils.prifent; }es surnonis d'Es4drah, d'El-Mansouk d'El. 

. 

Hadi, d'E1-Mehdi.7., d'Er-Reehid,•et ainsi de suite jusqul. /a fin-de la 
• • , 	 . 

. ' Vora ci-devant..page 18, note 1. 	6  6  Tour i.41, Usez 1.41:4 	• 	• 

, 	• 	• . 2  Voles cidevaiit ,. page 407. 	 ... 6  Voyezei-devant, page eog. 
• ' Littera'. a et nutlet-tut les drapeout 	' L'aubeur aurait mien' observe Foreis:e 

pour la guerre. a 	• 	. 	• 	 ebronologique, s'i) avait place El-Afeirdi 
. 

' Lee •Qbiits4 ,partisanrclesTatemidett., 	avast El-fiadi. • 
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- 

. 

- 	. 
dynastic, het Obeidites (Fatemides)' de i'lfriki.ya et del.f.Egypte sui- 
virent aussi eq systeme., mais les Omeiades ne l'adopterent pas; eeux 
qui regnerent en• Orient, et qui formaient is premiere •d.ynastie de is 
famille use conduisaient eu• tout avec la•sirnplicite et laerudease des 
premieri.temps; il•avaient conserve hi caractere et ties sentiments qui 
distingient les Arabes pomades, -et,,,chez eux, .les :marques particu-• 
lieres pi. indiquent• ilabitude de vivre dans les vides. n'avaient• pea 
remplate , celles qui.. diitinguerA • l'Itabitant • du•;desert.' Quant elk. 

• Omelades. de l'Espagne, ih firent comma leurs ai'airk.(de la premiere 
P• . 4 1 1  •• dynastie): paroeiqu'•ilt creyaies t ne fou.voirk s'attribuer le titre d'imir • 

el,mountenin3tantqu'ils me seraient. pas •maitres Au, khalifat, dont les • 
Abbaoides s'etaiew empares, .etlarit•qu'ils ive possederaient pas It . 
Hidjaz 2, berceau da.peuple arabe et Cle•.la religion,. Ms se voriettt 

. . .. aussi trop eloignes du siege du kbalifat,rdu centre 4Ie •Ia.netionalite 
• : musulmane. D'ailleurs pour se garantir 'contra Ies .Abbacides, qui . 

. ' *cheeehaient toujours a les perdre, gib ne 4euc Mut rien mains que 
de s'etre• etsblis dans k gouvernenient d'tm pays ,loirrtain. Au •com• 
trreAcemerit du Ivo' siecie, Abd er-Rabmart III manta sur le . trade 
et prit le surnonid'En-Nacer.II etait fils•d'Alid-Allah ; fils de Moham- 

. 
• 

• 

• . 

• med,4 Ells d'Abd er-Ilatuvan II. Sous son,regne,• on apprit Tie les 
clientS des kbalifes de •I'Orient tenaient leurs souverains .en tutelle 
et les empecbaient ,  de •rornmuniquen avec • qiti .que re Mt; on sut 
aussi .qu'ils portaient lettr audae4 jusqu'a. les rnaltraiter, 4 his de+ 
poser„ a les assassiner et a' letii!crever les.  pm": Abd en-Rahman. prit 
tilers la • resolution. dladapter •les.. usages :•suivis par ales kkalifes de 

• l'Orient ettpar ceux de FilfailiciSla (les Fatemi des.). II.pritde titre d'.emir 
4:7nouinenbt et le surnoWETz-Nader li-Din Illah (l'-aide de is religion 
de Dieu). 'Sou 'exqmple dhvint une regle pow ses.successeurs,•eui 

• 
. 
' 

• 

. 	.1  Pour oy•Uk, fisez 046. • 	, 	 tion sur le Iiidjaz, pays de .la race arabe, 
' Deux snanuscrits et redition de Bou- 	et qu'ils sereient ¢loignets  du siege du .  

lap 	: 	.34.41  &Ilk 	 khaqat. a - .portent 	.J....1 	t )i......01?  
, 

4.5.C4 )1:3.0.,.., 0.41., e..))......11. a tent gulls 	' Lisez , avec Vedition de Boulac:.. 11 &alit 
ne pourraient pas etendre hue donsista- 	tils-de Mohammed, Ills sl'Abd-Allak, etc.. 
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dont les Aieux.' n'avaient jarnais pcirte de pareils titres:. Cer usage se 
mAintint jusqu'a ce, pie la mine totale du poi arabe.entraintit cella 
du. khalifat."Des.affranchis,d'erigine etrangere enleverent le pouvoir 
aux Abbacides; au Caire, les, proteges des Obeidites traiterentfleurs 
princes de is 'Dome maniere; les Sanhadja se.rendirent maltres de 
rIfrikiya; les Zenata sfonderent up empire dans le Maghreltil les pe-
tits rois de rE;pagne se partagerent les 'Etats ,des Omeiadeg; ainsi 
futdetruite l'unite de rempire musulmatt.  

Les,  princes• qui regn•  erent dans les pays d'Orient et d'Occident 
• prtrent d'abord Is titre de sultan, puis its y ajouterent d'autres.  tares 

qui varialent dans chaque royaume. L'es souverains de race etrang4e, 
qui rignaient en Orient, portaient des titres d'honneur que les kha-• 
fifes leur aecordaient, et .qui exprimaient ridee de soumission, d'o-
heiqsance,ou de fidelia Tels fu;ent des surnoms de Cheref ed-Doula 
(la nobLesse de rempire), d'Adod ed-Doula (le bras de renipire)., Ile P. 412. 

Rokn.ed-Doula (la colonne de rempire), de Moizz ed-Doula (qui exalte 4. 
reippire), de Nacir ed-Doala .(qui aide•rempire), de Nizam el-Molk 
(rordonnateur du royaume), de Deka el-Molk. (reclat du royaume), 
de Dakhiret el-Molk (le tresor du royaume) ,. etc..  

' 

• Les emirs sanhadjiens 2, auxquels les Obeidites avaient accorde des 
titres d'honneur„n'en porterent jamais d'autres, memequand its eu-
rent usur,pe rautorite que ces princes. fear avaient conlike. Mus par 
un sentiment ,de respect, ils s'abstinren/ de prendre les titres qui 
appartenaieut specialement aux kbalifes, C'est ainsi que les usur- 
pateurs et les ministres qui. tiennent lours princes sen tutelle ont agi 
dans tous les temps,. ainsi que nous ravonp deja fait remarquer: 

 ' 

Dans.les derniers temps du)dialifat, quand le parti qui l'avait sou-
tenulut apeanti, les souverais d'origine etrangere qui regnaient en 
Orient lite se contenterent plus des titres qu'on leur avait accordes; 
aussit6t qu!ils 8  eurent acquis, par lears usurpations, une haute po-
sitiou et une grande autorite dans i'empire, ifs s'empresserent de 

. 	• 	 . 
' Les' Omeisdes d'Orient. —'.tes Ziricles. — 3- Pour L4L.. 	 .. lisez a .. • • 

. 
 

Prolegomenes. 	 . 	 • 	5, 

•• 

   
  



466 	 PROLEGOMENES  
prendre des titres royaux, teas qu'En-Nacer (raide), El-Mansour (raide 

' de Dieu.). Voulant faire-aentir qu'ils s'etaient &gages du joug de la 
clientele, 41s substituerent le mot din (religion) au *not doula. (empire) 
et se nemmerent Salak ed-Din (la prosperite de la religioa),,Aced ed- 

• Din- (le lion de la religion) et Near ed-Din (lagumiere de laveligion): 
Lee souverains des•petits Etats espagnols s'taiontpartage les titres 

consacces au khalifat.•Etant de la memo race•  que les .khalifes. et dii 
meme parti (cehui des Arabes) ,•ils avaient 	 ofite .de .leur position 
pour aequerir line grande influence et s'emparer. du pouvoir. Bs 

- 
.prirent lea titres d'En-Aracer, d'ElMansour; d'El-Motainad (qui s'appuie • sur Dieu), d'El-Modhafer (le victorieux) , etc. Ce fut contre eux qu'lbri 
Gheref' lance, cette epigramme : 	. 	• 	 • 	• 

10 
J'ai pris I'Espagne en &tont a 'cause de ce§ noms delWotaneilf et de Motadeil , 

c, 
titres imperiaux bion real places; eela fait penser au chat qui se,  gentle. pow" 
atteindre is taille du lion. 	. 	 - 	. 	. 	. 	• . 

. Les 'emirs sanhadj i ens , auxquels• les. kkalifes obeidites avaient-ac- 
P, 4,3. corde dos titres d'honneur,.tels que Nacir ed-Dealer s  eaf eel-Doula (epee 

de rempire), Moezz ed-Duula ('qul rend l'ernpire glotieux)•, etc. n'en 
rechercherent pas d'autres. Its les garderent mernequand ifs eurent 
abandonne la cause •des•Obeidites pour•telle des Abbacides. getant 
ensuite detaches du parti des khalifes (abbacides), ils finirent par ne 
plus peiisevii eux et par laissentomber dans l'eubli les titres qu'ils 

- avai ant portes. Des fors ils.se oontenterent. de .celui de sultan: bans 
le Maghrebr  les emirs de la tribu des Maghraoua, encore habitues 
aux ,usages rudes et simples de la vie- nOinade, prirent le titre de 

• sultan et n'en rechercherent point d'autre. Le souvenir .des khalifes 
a'etant. efface (dans le Maghreb ,1 o'ii ila n'avalent plus .personnerpour 
les representer 2;  Youc,,,ef Ibn Tachefin, rei d'un peuple berber nomme 
les Lenitouna, parut dans co 'pays et, en fit la conquete ainsi que .celle 
de 1'Espagne.0 Etan*.tr.es-religieux et tout dispose a suivre de tons 
exemples, il pelt la resolution de ieconnaitre fautorite du- Ika4ife 

. 	 . 
' Voyez ci-devnt, page 32 1. -- ' Littoral. *Itur siege recta vacant. :. 	• 
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etele remplirainsi tous lendevoirs d'un bon musulmanf Ayant adresse . 
nne declaration de foi et bommage a El-Mostadher rAbbacide, ii fa 
fit porter a 4e khalife. par Abd-Allah Ibn el-Arebi•et le cadi Abou 

• 

Wekr Ibn el-Arebi-, fils de'celui-ci et un des principaux docteurs de 
$t•villel. Ces envoyes etaient charges de demander, pour leur maitre, 
sa confirmation par, diplome -dans le gouvernemeut *du Maghreb. A 
lour retour, ih lui prLentkrent ce document, qui rantorisait i. porter 
des vetements et dqs drapeaux semblables a ceux des ,Abbacides et . 
a.• prendre, comme :une marque d'honneur toute•speciale, le titre 
crinfir el- moilemia (prince des- musulmans). On repporte qu'il s'e 
tail deja intitule ainsi,' n'ayant pas voulu prendre le titre d'engrel-
moumenin , tant ii respectait la dignite du khalife et tant ses Alinora-
vides etaient devoues a. robservotion des preciptes de la religion et 
de•la Senna. Le Mehdi qui palm* * la. suite des Almoravidee invita 
les hommen a soutenir la cause de la verite, et reprocha vivement 
aux habitants du Maghrehieur eloignement pour les .doctrines d'El- 

. 

. 

Acbari, theologian dont ii s'etait declare le seetateur..11 les blarna 
de lour attachement au principe suivi par les anciens musulmansmi, 
a'a lieu, d'expliquer le texte du Coran d'aprt•s son esprit., le prenaient . 

. 

dans son sens fittaral, ,ce•qui, scion les Atharites„ cenduisait a. des .. 
. resultats -tres-graves 2.. 11 donna aa ses partisans le awn ci'D-Mowah- 

hedin (Almohades ou unitaires), maniere indirecte de cendamner (la 
P. 414. 

. doctrine des Ahnoravides.).• Ii tenait la -mime opinion.que (les pat-
tisans de) la famille (du r'rophete) au sujet de l'imam impeccable, 
a dont l'existence, disent-ils, est absolunkent necessaire; dans tons les 
temps, 'pcitir main'tenir l'ordre de I'univers. a Ii commenca par se 
faire nommer imam, afin de se 'conformer a rusage des Chiites, qui 
aesignaientleur khalife. par ce titre ; ensuite .ii y ajopta Le .mot ma-
soui* (impeccable), pour indiques .que, d'apres sa doctrine, Mown 
doit etre exempt du. padre. Ses parlisans s'abstinrent de, rintituler 

rni'i• el-meamenin, pour neapas s'ecarter tle l'eSaae suivi par les Chiites 

' Noyes' ci-devaht, 	442. 	 • I 	eest-a-dIrs, sl'alithrOpomor- page 	 0... 

• 

. . 

' Id redition de Boulac .porte de plus 	hisrae. s 	• ,• 

. 	 • 	59. 
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des temps anciens; d'ailleurs ii pensait que ce titre Li ferait part ager 
(le mepris dont on. couvrait) les hommes iguorants et les jeunes 
( etourdis) qui formaient la posterite des khalifes, tans en Orient 
qu'en Occident, Abd• el-Moumen, a qui ii legua le p.ouveir, prit le 
titre d'imirel-moumenin, et le transmit I ses•descendants.,Plus tard . 
les Hafsides de l'Iffikiya en firent de meme. Ces princes se reserveient 

. 	. le titrediont nous parlous et ne‘permettaient4 personae de le prat= 
. dre .;• en celat  ils se •conformaient i•ce que le yfehdi fondateur de . 	, 

leur secte await prescrit, et a teur conviction que ceopersonnage et 
ses successeurs avaient semis le droit d.'exereer'l'autorite supreme, 
delmis que le parti des Coreichides (soutien de l'ancien khalifat) 
n'existait plus: _ 	, . 	 • 	. 

Le gouvernement du Maghreb s'etant ensuite desorganise, les Ze-
nate (Merinides) s'empaserent du pinavoir. Les •premiers .souverains 
de la nouvelle dynastie ayant conserve les mceurs nudes et simples de 
la. vie pomade, see reglerent d'apres l'exempte des Lemtouna (les Al- 	- 

. moravides) et se contenterent du titre d',entir ti-stoslemin. lie agis-
saient ainsi par. egard pour la dignite du khalife, dont its respectaient 

. . l'autcrite., c'est-i-dire do khalife descendant d'Abd el-Mournen, et, 
plus tard, du khalife hafside. Les, souverains .zenatiens qui regnerent 
dana les 'del-niers temps. s'attribuerent le ,titre cl'enzir el -moments et . 
le portent, encore, De .cette maniere, its oat satisfait aux exigences 
de la dignite reyale, dont it fallait etendie faction et completer les 

. 	, • attributions. 	, 	 • . 	 . 
. 	 . 

' P. 4 45. , Sur la signification des moms B,abbo (Papa) et iBatrik (Patriarehe), tomes employes 
chez les chrhtiens', et sur celui de Cohen, demimination *usitee chez les .Juifs. , 	 • 	e 

La religion a besoin d'.un chef qui la maintienne en l'absence da 
Profbete. Ce chef oblige le peuple a se conformer aux prescriptions 
et aux ordonnances de la loi ,reveilee..11 est; pour ainsi dire, le lieu- 

• tenant du Prophete., &ant chargé de •veiller. i faccomplissement 
des devoirs que celui-ci A imposes. Les hommes, avons-uous dit, 
.sont obliges de se reunir en societe et, s!ils recherchent les avantages 
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d'un gou4rnement regulier, ils ne sauraient se passer d'une personae 
qui les dirige vers ce qui leur est avantageux, et qui les contraigne 
a s'eloigner de tout.ce qui.  pourrait nuire. Gette persbnne eappefle 
le roi. Dans l'islamisme, la guerre contre les inlideles est d'ehligation 
divine, parce que cette religion s'adresse a tousles hommes et qu'ils 
doivent rembrasser de bon gre,  ou' de force. On a done etabli chez • • • 
lea rnusulmans la Souvi3raitiete spirituelle et la souverainete, tempo- 
mile, afin• que ces deux pouvoirs eemploient simuitanement dans de 
double but. Iles autres religions ne iadressent pas * la totalite des. 

' 

• 
bommes; aussi n'imposent-elles pas fe devoir de faille. la guerre aux • 
infideles; .elles permettent seulement de cornbattre pour sa prolate 
defense. Pour cette raison, les ohefs de ces religions ne, s'oecupent 
en rien de l'administration politique. .La puissance temporelle est 
entre les mains d'un individu qui l'a obtenue par un .basard quel-
coupe ou par suite d'un arrangement ou la religion n'entre pour 
rien. La souverainete.s'est etiablie chez ces peoples, parce que resprk 
de corps les y poste. par sa nature meme, ainsi que nous ravons déjà 
indique; la religion ne lour imposait• pas cette Institution, vu qu'elle . 
ne leur• ordounait• pas de sobjuguer les mitres peoples; ainsi pie 
eels out lieu clang l'islamisme. Its ne soot obliges qu'i veiller au 
maintien de la religion dans .leur propre •nation; aussi les Israelites, 
a partir de r.epoque de •Moise et de. Jasue, passelenf environ quatre 
sieeles sans penset- .a, fonder tin .royautne; leur unique souci fat it 
maintien de la religion. Le chef qui veillait a la conservation de la 

. 

• 

P.416. 

foi portait, ehez etni,le nom de Cohen; lieutenant de Moise, pour 
ainsi dire, .il dielgeait les ceren;ionies de la priere et les sacrifices 2. 

. 

Pour remplir ces fonctions, on devait etre de la posterite d'Aaron, 
elation divine, elles devaient appartenfr a Aaron parce que, selon la revelation  

et a vs enfants: Pour donner'de la consistanqe a radministratiOn,poii-
tique, institution nature& aux hom.a;es, ils firent cboix de soitanie 
et dix cheikhs (chefs ou vieillards), auxquels ils confierent rapplicalioll 

.„ 

I Pour lsbyfl, lisez lot). —' Pau r 	, lisez 14. 	. 	• • 	• 	.. • 
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' 

'neens, 

des lois qui reglaient les interets de la cornmunaute2Le Cohtn, charge 
des affaires de la religion et fibre: des traces de la politique, occupait 
oil rang qui le placait au-dessus de "ices fonctionnaires.: A la suite de 
Cate organisation, I'esprit national se foetifia, ales forces qui condui-
sent a la royaute '. se developpetenefranchement, at le peuple juif en-
leva aux .Chananeens le territoire de Jerusalem, pays true Dieu, parlant 
par la houche de Moise, Ivor avaki assure.conrue herilageAls eurent 
aiors h repousser les attaques des peoples de }a Palestine; des Ghana. 

des Armeti 2, des Edonites, des Ammenitever des •Moabites. 
Pendant environs qixatre t'Clits -an'S ; ils combattirent,sous les ordres 
die leers sheikhs, dcmt toeun rte furtente d'usurper l'autorite supreme. 
Fatigues enfin.de• cette 1utte. prolortgee contre tant de peoples, lee 
Israefites detnaddent *Dieu , par Veintremise de Samuel, On de 'bears 
prophetes, la permission de• se donuer un roi. Saul, a qui on defera 
l'autorite royale, subjugua 'plosieurs! peuples, et Goliath, roi des 
Philistins, perdit la. vie...Apres Saul, la -royaute. passa h David. Sous 

. le regne de Salomon, successeurde David, rempiie juif tievint tres,. 
redoutable ; it s'etendit la travers'la Hidjaz.jusqu'au. frontietes du Ye- 

• men a .(de' I'aetre cede) il-tiruchait aux.  liiniten du 'territoire grec. 
Apres la mort de. Salomon, les (douze) tribut brieerent les lidos qui 

P. a17. les retenaient eusembleet s'organisrent en deux nations distinctes, 
resultat indvitable de l'e§prit de parti dans time les empires. line de ces 
Rations, composee de..dix tribes, oceupait le territoird de NaploNse; 

. le siege tie leur. empire ,etait Sebaste ..(Samarie), ville qui , depuis le 
• tomps de Dokht-Nasar (Nabuchodonosor);  est restee en runales; l'autre, 

forrnee par lee tribus de Juda et de Benjamie, posissedait Jerusalem. 
0 • 

' Lisez ceildlt i.5411 c:,...s..k.i). 	
11 
 se lit aiosi : j....p, ii3;14t? Lt.  r.cla.1 	..,..ii.r 

2  Le mot Arm designig 	ordinairement 	rut, ,..,,,,,Jiii, ,,,,._ 	I, 5,2„it 14-a 
lei 'ArmAnieris; mais ici ratite& pa gait 	 ..)11.414 $u, f:3,44 csid); c'est-A.dire.: g Une 
l'avier employe-pour designer les Arrlior- . 	d'elles , compose. de dir Wills, keit dans 
Aeons. 	 ift Menpotamie eta Mosul; l'autre, ap- .. 

3. Apres j.k, ip2erez c... 	 partenant aux tribus de Juda et de Ben- 

. I cans deux de nos manuscrits et dans 	jamin, possedait Jerusalem et la Syrie. , 
reeition de Boulttc, le passage precedent 

• 
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Piuslard Bokhb-Nasar, roi de Babel.{Babylone), enleva.aux (lit tribus . 
le royaume qu'elles avaient a Sebaste 1; ensuite ii enleva la vile de Je-
rusalem Aux descendants de: Juda, apres pie leur royeurne eut dure 
environ mile ans 2. 11 detruisit leur mosquee (le temple)., brtila leur 
Pentateuque; abolit leur religion, et fit transporter a Ispaban et clangs 
First les tribus qu'il atait vaineues. Soixante et dix annees plus tard, 
un roi de la fa.mille ciianitle qui .regnait sur la Perse lei renvoya a 
Jerusalem. Rs relAtitent alors.leui temple, re.tablirent leur. religion 
dans son ancienne formes.et la placerent sous la direction des-Cohens4 ; 
mais I'admiuistration temporelle' rosta entre les mains des Perses. 
Alexandre ( le Grand) et les enfants de Yunnan (les Ioniens, les Grecs), 
ayant veinal les. 'Perses, etendirent leur domination •sur les Juifs. 
Pius tard, la•puissance des Grecs ,s'affaiblit, et les Juifs, forts .par 
(influence naturelle de leur esprit de corps, secollerent le joug de 
retranger . et commirent aim Cohen's( de la fanrille d'Asmonee 5  les 
renes -du gouvernement, Ils combattirent les Gres jusqu'it ce que 
leer puiisenee flit aneantie 64 'et, -vaincus par .les Romains, ils passe--
rent sous leur domination. Plus tard, ceux-ci marcherent contre Je-
rusalem, Au se tee aient- les descendants d'Herodos (Herode), qui. 
etaient ettackes par les liens du .mariage aux Asmoneens. •Ayant 
assiege les Juifs dans oette Nille, clernier reste d'un si grand em-
pire, ils la prirent d'assaut et y Mirent tout a feu et A sang, Jeru-
salem fut definite et lee habitants furent.deportes 4 Ronse et dares P 

les pays au dela ,de tette vile. Ainsi,  fut mine le temple pour la 
seconde fois. ;Les Juifs .designent oet%e 'époque par le norn' de 4a 
grand° expatriation. Deptris lore le pee pla juif.n'a jarnais possede de 
royaume et, n'etant plus soulenu par l'esprit de corps, est reste 
sous la •dpmination'des Romains et des,nations qui les on 	rem- 

1 Ce nom est oiluisclans reditiorode Bou- 	' ' 'Apfes pun , Inserez jyYt. 	. 
'mut dans lea rnanuscrits. C et D. ' 	J 	14  Variants ; 44.C.n. 	 . 

' Le royaume de Juda dura qois cent 	5, lees Macbabees ;can arabe, Beni Hach- . 
soixante et seize ans. L'auteura sans doute 	monai. 
voulu dire que is nationalite juive avait 	6  cequivoqne d'e la traduotion se re- 
do/4 pr4s'.d'e mille and. 	 • 	• 	`,, 	• 	.trouv4 dabs k texte arabe: 

• 8  • 
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. places. Vest ice,  chef appele le Cohen qui dirige.ks affaites cle-11eur 
religion: 	 . , 	, 	. 	 0,- 	. 	..,, 

Le Messie Apporta aux Juifs une doctrine religieuse, et abolit plu-
sieurs ordonnances,du,Pentateuque. Il opera des miracles.etormants, 
gueripant les gene atteints do' folie et rendant la tie 'aux-  marts. 
Une foule de rwonde accourut anpras de lui 'et crut a sa mission. Ce • . , 
nombrecfut ,augrnente par les efforts des ap6tresyses`disciples1, qui r  

. 
' 

etaient douze, en nombre; 'et dont it envoys FInsieurs dans :diverses 
parties du monde afin, d'y.pricher sa religion. Ceci.ent lieu sous le 
refine d'Auguste, premier.des rois nommes Cesars, etious l'adaii.-
nistration -d'Herode, souverain .dee Juifs,,lequel2  avait enleve'le poh- 

'porterent voir a sea ptwents, les Asm.oneenst Les JuifS 	envie au 
Messie et le traitaient de menteur; aussi Herode.le denenta a Cesar- 
Auguste, dans une lettre gull lui envoys. Auguste lui donna la per.,  
mission de le mettte a moll. Alors eut' lien de qul .se lit dans le 
Coran au stijet du Messie3; les apotres se disperserent- pour lui ga-
gner des partisans; la plupart d'entre eux passerent, dans l'empire re-
main pour y repandre la doctrine chretienne;- et Pierre, le chef-des 

.apotres, s'etablit a Rome., capitale'cles Etats des- Cesars. Ensuite ils 
mirent par 6crit l'Evangile, que Jesus alma' retu du 'cid' ils firent 
qnatre exemplaires (ou redactions) d -ce litre, .pcntr,representer,  le 
texte tel qu:il lenr avait ete transmitpkr diverses voiea. Mattbieu 
ecrivit sort evangile en hatch, i-Jisrusaletti,•ot.Jean, fils de Zebklee, • 
le traduisit en langue latine; Luc ecriiitt le ision .en latin pOUF rina-
trgction de quelques graBds personnages d'imatreles Romaine; Jean, 

P. 1119. fils de Zebedee,. ecrivit le situ a Rome; Pierre'en ecrivit un en latin - 
et le mit sous le nom de Marc, son disciple.. Cgs tfuatre redactions de 
l'Evaligile ne s'accordent. pas entre elles; d'ai&urs elles• he se corn- 
posent pas entierement d'une revelation pure : on, y a insere des dis- 

. cours prononces par Jesus et par les hpotres. Elks renferment beau- 
coup 

	.  
de conseils et d'histoires, mais tres-peu Cordonnahces. Vera 

. 	 . 	 • 
i Avant 4.4.1, inserez 0......- `Pow' Gill, lisez do./1.— 3  Sour. rn , vers. 44e et suiv. ,., 
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cette 'epilue , les apotres.se reunirent a Rome pourrediger les canons 

• de la religion, 41-ee fut Clement, le disciple de Pierre,,qui les mit 
par ecrit. On y trouve l'indication des livres qu'on doit accepter 
(commie inspires), et a la doctrine 4squels on doit conformer ses 
actions. Its mentionnent, de-rancienne loi juive : 	• 	. 

Le Pentateuque, eh cincivolumes; .. 

	

. 	 . • Le Livre .de °Josue; \ 	 • 	• 
Le. Livre- des Jugs; 	 • 	, 	- 	• 
Le. Livre de Ruth; 	. 	• 	• 

. 	Le Livre de Yehouda (Judith?); . , 	. 
il Les quatre volumes des Rois.; 	 . 	.. 

. Les Paralipomenes1 ,. un volume; 	t 	. 
Le .Livre des Machabees; en• trois livres, par (Joseph) ben'. Go- 

rion 2; 	
. 	

. 	• 	i 	 - 	• 

Le Livre d'Azra 3  (Esdras) l'imam (docteur de la loi); 
Le Livre &Esther 4  et l'histoire de Haman;  
Le Livre de Job le sincere;• 	- 	. 
Les Psaumes de David; 	. 	. 
Les cinq livres composes par son fits Salomon; 
Les Propheties des seize Brands et petits prophetes; 
Le Livre de Youcha .ben Charekh 5,.vizir de Salomon. 	. 
En ce qui concerne la loi de Jesns,.les memes canons specifient :. 
Les Quatre Evangiles ttansmis par les apotres; 
Le Livre de Paul, renfermant quatorze epitres;. 

	

1  Variantes : us..4jAci1?, 0.:;.4j.st.sy. Di- 	fondu l'auteur des Antiquites jaiies avec le. 

	

brd hayamtm (Verba dieranz), titre hebreu 	faux Josephe, dont l'Onvrageenlebreu fut 

	

des Paralipomenes, se transcrit en arabe 	compose dans le vii' ou le.  vin' siecle de 

	

ainsi IsNsNisi.P; it ne peut done pas etre ce- 	notre ere. 	 , 
Iui que notre'auteur a voulu reproduire. 	' L'edition de lioulac porte 1)3.-A , ce 
Le mot gaec Hapcaenrep.eva pent se tepre- 	• qiti eat ta bonne`lecon. ' 
senter de cette maniere, en caracteres 	" Les manuscrits , et les deux editions 
arabes, of,ty dy . 	 imprimees portent re....11, Aouchir. Le mot , 

' Saint Jerome regardait comme chose 	Esther s'ecrit en arabe jei4....i. 	. 
certaine queJosephe &sit l'auteur de l'Ilis- 	' Il s'agit de Jesus, fits de Sirach , au' 
toire•des Machabdes. lbn Khaldoun a eon- 	• teur• de l'Eeclkiaste. 	. • 

Prolegomhies. 	 6o 
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• Le. Livre des sept .epitres catholiques; 	. 	. 	 , 
.Une huitieme,epitre,,intitulee Praxis, et renfermant les'Actes des 

apStres; 	° 	, 	, 	,. 	, 	, 	. 
Le Livre de Clement,. renfermant les,Maximes (les-constitutions 

a pottoliques) ; 	• 	.• 	•.• 	 . 
Le Livre de l'Apocalypse, renfermant la Vision TA Jean, fils de Ze- 

bedee.. 	. 	
A 	._.) 	.), 	(ti 	1 	_1:__: Les empereurs romains tantut emprasserent ,cette religion et trai- 

terent les chretiens avec honneur, t nte't la`rejetesenet et firent su- 
bir a ceux qui la professaient la pein 	de mort ou. de bannissement. 

1 

Gel eat d'incertitude se prolongea jUsqu'lltyezie de Constantin, 
qui s'etait converti au christianisme. Des fora tous (les Romains).y 
resterent attadhes. Celui qui est a la tete.de...cette religion et. qui en 
fait observer les prescriptions s'appelle batrik (patriarche); les chre-
tiens le regardent. comme le chef de la religion et le lieutenant du 
Messie. Aux agents et representants qu'il en.voie jusqu'aux nations 
chretiennes les plus eloign6es, on donne le nom cr o s c of (iveque), ce 
qui veut dire lieutenant du patriarche. L'imam qui preside a is priere 
et que l'on consulte-sur des questions religieuses Torte le nom de 
cads (pretre). Ceux &entre. eux qui renoncent an monde pour.vivre " 
dans fisolement et se livrer.aux pratiques de la ,divotion recoivent 
lo nom de rahob (meine). Its s'enferment ordinaire.ment clans les.tours 
des eglises. 	. 	 . 	. 	. 	. 

Pierre, le chef des apotres, comniandait a tous. les disciples qui 
se trouvaienta Rome. II y enseigna la religion chretienne jusqu'a ce 
que Neron, le oinquieme Cesar, le fit mettpe a mort. Arbotis I fut son 
lieutenant et successeur dans le siege pontifical a Rome. Marc fevan-, 
geliste precha pendant sept annees en Egypte, en Maghreb et a 
Alexandrie. H eut pour s'uccesseur Hanania (4nien). Celui-.6 fut le 

	

' En arabe, cmi. Dans un des elle- 	cite, pour son autorite, le Livre de Horou- 

	

pitres de l'histoire .  ante-islamite, l'auteur 	sibes. Cet ouvrage est une pretendue tra- 

	

donne eneore le nom d'Arbour ou Arious 	duction de l'Histoire de Paul Orose. 

	

( c.r."4 ,1) uu successeur de saint Pietro, et 	. - 	 • 
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premier qui porta;  en Egypte, le titre de batrik (patriarshe).:On ins- 
tails sup* de lui.douip pretres, afin que run d'eux le remplao,At en 
cas de mort, et on donna .au nouvel elu un successeur ohoisi dans le 

-. corps des fideles. La nomination du patriarche etait done .entre les 
mains des pretres. Plus tard, de graves dissensions s'eleverent entre 
les chretiens au sujet des dogmes et des fondements de la religion; 
aussi, sous le regne 	 onstantin, on tint a Nikia (Nicee) une.grande 
assemblee afin de fixerI. vraie doctrine. Tsois cent dix-bait eveques, 
s'etant, trouves Kl'accord sur ces questions, firent dresser une declara-
tion de principes a laquelie ils donnerent le titre d' Amana •(depot, 
gage) 1, yet qui devait servir de regle a ravenir. Un de ces decrets Or-
tait que le choix du patriarche charge .de maintenir la religion ne 
devait pas etre kiss& aux pr.'e'tres, hien qu'Anien, le disciple de.Marc, 
eut etabli 2  .ne mode d'election, h que la noinination devait se faire 
par une assemblee It omposee des imams et des chefs des -fideles. 

• Cette regle est encore en vigueur 3. 	 , , 

P. 

• 

• 

. 

421. 

Certains dogmes de la religion ayant ensuite donne lieu a des con-
traverses, on tint plusieurs reunions afin de fixer la-vraie doctrine; 
mais relection des patriarches n'a plus suscite aucune discussion, et 
elle continue a se pratiquer jusqu'a nos jous,s; aussi regarde-t-on tort-
jours les eveques eomme les representants du patriarche. Les eveques 
donnaient a ce prelat le titre de pore, pour lui temoigner leur respect, 
et les pretres donnaient le merne titre aux -eveques, quarid le pa-
triarche n'etait pas present; aussi, dans is suite des siecles, la signi-
fication de ce terme perdit sa precision, -et, a repoque oil Herachus4  
fut eleve au siege patriarcal d'Alexandrie, on- vherclia. un nouveau 
titre pour distinguer les patriarches des eveques. On adopta le mot 
Babba, qui signifie lepore des,  pyres (abou'l-aabd). Djordjos Ibn el-Amid5  
nous apprend, dans esa chronique, que ce titre fut employe d'abord . 

/ 	 . 
' Probablement le, synabole,de Nicee. . 	radius eut lieu dans 1a premiere wee- 
' Pour ts".i , Inez 6".9. 	 du regne &Alexandre Seiere, 222 de J. C. 
3  Apres le mot ye.Y1, ajoutez Olio.< 	' L'historien Elmacin; II poet& le sur- 
` Selop Eutychius, la nomination dile- 	now d'Ibn el-Amid. 

6o. 
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. en- Egypte. OnTappliqua ensuite au prZlat qdi occupait le plus elev6 . 
des sieges Episcopaux, celui de Rome, que-Pierre l'apotre,•avait •deja 

. ' rempli. Le patriarche de. Rome porte ce titre encore aujourd'hui. 	. 	. 
• Les chretiens, ayant eu de nouvea9 des discussions 'elativenient 

aui dogmes et ace qu'il fallait croire au tuj et du Messie, se partagerent 
en plusieurs sectes, dont chacune illy() ua 1 appui de celui d entre les 

r• rois deb. chretiente qui etait son souve ac in. (r.! diVirsite d'opinions 
regna pendant plusieurs siedes, une s cte c•onpant baissance a une 
autre ; mais on finit par n'y voir que trot sectes j?rinc` °ales : les Mel e- 

• kites Iles orthodoxes) i i es Jacobites a les Nestoriens. Nous ne jdgeons 

• pas convenable de salir nos pages en rapportant leurs opinions impies, 
P. 422.- qui, du reste, sont assez &inclement connues. Toutes ces doctrines 

sont fausses, ainsi que le Coran l'a declare. Nous n'avons pas a dis-
cuter ou a raisonner la-dessus avec eux; nous n'avons qu'a leur donner 
le ch,oix de l'islamisme, de la capitation ou de is mort. 

Chaque secte eut ensuite son patriarche; celui. de Rome porte le 
• titre de Babba et professe la doctrine melekite. Rome appartient aux 

Francs et est placee sous l'autorite de leur roi. Le patriarche des 
chretiens tributaires qui habitent l'Egypte appartient a la secte des 

• 

Jacobites et demeure au milieu de, ses ouailles. Comme les Abyssins 
professent la meme doctrine, il s'y fait representer par des eveques 
qu'il leur envoie pour les diriger dans I'exercice de la religion. De 
nes jours , le-titre de Babba ne se donne qu'au patriarche de Rome, 
car les. Jacobites ne s'•en servent plus. Les b de ce mot doivent etre 
articules avec une sorte d'emphasel; le second b est redouble. Le 
Babba se fait une regle de .pousser tous les Francs a reconnaitre fan-
torite d'un seul roil, a se miller autour de Iui et a le faire juge de 
tous leurs differends. II espere que, par cet arrangement, ii empe-
chera la desunion de se mettre dans la communaute, et'qu'il par- 

' viendra a calmer I'esprit de pdrti qui, chez eux, est la passion pre- 
' dominante , et a tenir tous ces peuples sous son contrOle. On nornme a 

1  C'est-a-dird, ils doivent se prononcer comme des p, 4ettre dont le son n'existe pas 
dans to Wipe arabe. —' Pour LAW Uses tom. 
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, 	' le roi imberathor; le tr4 4toe mot se •prononce avec lit4e,sorte d'e!m- , 
pha.se et un Mélange ,dg ion'lle, lilettre. dzI II recoit.  Ce;tiire quand on • 

. 	, lui met la couronne .sur 4 tete , dans le but de, lui'assurer la 'ben& 
dretion divine. On pent 'donc le 'designer comme le cournue, et tel est .. 
peut-etre le sens du. niofimberaihotl. 

Voila le sommaire des extraits.que nous..avoni faits au .sujet de ces 
deux 2  titres B4bba t 	,ohen. Dieu ogare tai it veal et ditige qgi it peat. 
(Oran, sour. mil , -virs 43.) 

• „ 	, 	• 	. 	 . 	, 

	

' Dans une note marginale de fedition 	berour, mot qui, chez eux, signifie roi des 
de Eoulac., ;lolls lisons que, 	godans les 	rois. a L'auteur de cette note avait even- 

	

temps anciens, imbaratkor etitit la forme 	dant passe quelques anlieea h Paris. 	• 

	

usitee. Maintenant lei Francais disent einr 	'. Poor tyroll I ; lisez 04 o.1.1f . 

	

a 	 . 	- 
• 

NOTES. ADDITIONNELLES. 	. 

Page,69, note a. Scion M. de Sacy, le lecteur, IchalefAn Hichain, portait to surnom de Bezzaz 
(voyez Is 'India gram. p. 52); il taut lire Bazar. 

Page 196, ligne 9, le mot voyants dolt se remplacer par sachem's. 
Page 3o5, ligne 20, pour KA-asides , lisez Colossians. 	 , 
Page 309,, ligne i a , pour Gatices, lisez Galicien.s. 	 . 
Page 31a, lisez 9, pour comment it avait akarulonsti., lives en quet that it avait !alai. 
Page 3;6, yers la fin. En relisant ce passage, j'ai ete frappe de la faussete du raisonnemeut de 

rauteur, et j'ai craint de metre trontie dans to traduetjon; mais l'erreur Vieut reelletrient de lui. 
Je pense clue ramour de rantithese ra entraine dans cette occasion; car, de fait, dans tout ce qui 
est indispensable it, la vie, le oitadin depend du campagnard. 

PkIN DS LA PREITIS.RE 'PART'S. 

, 

. 	 . 
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